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I 

Le    Gouvernement  de   la    Défense    nationale , 

du  4  au  19  septembre^ 


Le  général  Le  Flô  au  Minisire  de  la  Guerre. 

Morlaix,  13  août. 

Nous  nous  sommes  reocootrés  eu  des  jours  plus  heureux  en  Afrique, 
et  peut-être  me  &ites-?ou8  Thonneur  de  tous  souTenir  que  mes  cama- 
rades du  temps  me  prenaient  alors  pour  un  bon  soldat  et  un  bon  offi* 
eier.  Des  éfénements  politiques  m^ont  éloigné,  avant  l'heure,  de  l'armée, 
mais  je  lui  suis  resté  uni  et  par  mes  afifections  et  par  mes  études.  J*ai 
lait  plus,  j*ai  donné  à  cette  Taillante  et  héroïque  armée  mon  fils  unique 
quia  déjà  combattu  à  Sarrebrûck  et  à  Forbacb. 

Moi,  j'ai  65  ans,  mais  l'&ge  n'a  affaibli  ni  mon  courage  ni  mon  pafrio- 
tisme,  et  je  puis  encore  servir  utilement  la  France. 

J'ai  l'honneur  de  tous  demander  d'ôtre  relevé  de  la  retraite,  et  de 
Tooloir  bien  m'employer  actiTement. 

Je  ne  fus  pas  blanc  de  mon  épén  ;  je  sais  que  je  puis  la  tenir  d'une 
main  ferme,  et  je  Teux  la  tirer  deTant  l'ennemi. 

Tout  à  votre  disposition  et  en  attendant  vos  ordres,  M.  le  Ministre, 
j'ai  l'honneur  d'être,  de  V.  E.,  le  très  humble  et  très  obéissant  serTiteur. 

Proclamation  du  Gouvernement  de  la  Défense  natio- 
nale (4). 

A  l'Arm£e. 

Quand  un  général  a  compromis  son  commandement,  on  le  lui  enlève. 

(1)  Celte  proclamation  a  été  insérée  au  Journal  officiel  du  5  sep- 
tembre. En  raison  de  son  importance,  on  a  cru  deToir  la  donner  à  nou- 
veau. K  en  est  de  même  d'un  certain  nombre  de  documents,  lettres  ou 
dépèches,  non  inéditS|  que  Ton  trouTera  ci-après. 

lavwi.  Paris.  —  Docmn.  1 
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Quand  un  gouvernemeat  a  mis  en  péril,  par  ses  fautes»  le  salut  de 
la  Patrie,  on  le  destitue. 

G*est  ce  que  1»  Fcftnte  vient  de  faire.. 

En  abolissant  Ta  dynastie  qui  est  responsable  dé  nos  malheurs,  elle 
a  accompli  d*abord,  à  la  face  du  monde,  un  grand  acte  de  justice. 

Elle  a  exécuté  Tarrêt  que  toutes  nos  consciences  avaient  rendu. 

Elle  a  fait  en  même  temps  un  acte  de  salut. 

Pour  se  sauTer,  la  Nation  avait  besoin  de  ne  plus  relever  que  d'elle- 
même  et  de  ne  compter  désormais  que  sur  deux  choses:  sa  résolution, 
qui  est  inTÎncible  ;  votre  héroïsme,  qui  n'a  pas  d'égttl*  et  qui,  au  milfet» 
de  revers  immérités,  fait  l'étoonemeot  du  monde. 

Soldats  !  en  acceptant  le  pouvoir  dans  la  crise  formidable  que  nous 
traversons,  nous  n*avons  pas  fait  œuvre  de  parti. 

Nous  ne  sommes  pas  au  pouvoir,  mais  au  combat. 

Nous  ne  sommes,  paa  le  gouvernement  d.'uQ  parti,  nous  sommes  le 
Gouvernement  de  la  Défense  nationale. 

Nous  n'avons  qu'un  but,  qu'une  volonté  :  le  salut  de  la  Patrie,  p<ar 
l'Armée  et  par  la  Nation,  groupées  autour  du  giorieui  symbole  qui  fit 
reculer  l'Europe  il  y  a  quatre-vingts  ans. 

Aujourd'hui,  comme  alors,  le  nom  de  République  veut  dire  : 

Union  intime  de  l'Armée  et  du  Peuple  pour  la  défense  de  la  Psitrie  ! 

Hôtel  de  Ville  de  Paris,  le  5  septembre  1870: 

Signé  :  Général  TioCHU,  Jules  Fàyei,,  Emmanuel  Aràgo, 

GRÉHIEUX,  Julea  FbRR¥«  GàVBSTTA,  GARNUR^PACtS, 
GlaIS-BiZOIN,  PELLBTANy  E.  PlGARl),  R0CBBFQRT«  JuleS- 
SlMON. 

CirciUaire  cuirassée  omûd  Admvnistraùeurs  provisoires 
et  aux  Préfets  des  départements  de  la  République  par 
le  Ministre  de  V Intérieur. 

Paris,  5  septembre. 

Monsieur  le^  Préfet,  en  acceptant  le  powroîp  dans  un  tel  danger  de»  la 
Patrie,  nous  avons  accepté  de  grands  périls  et  de  grands  devoirs*  Lo- 
peuple  de  Paris  qui,  le  4  septembre,  se  retrouvait,  après  une  si  longue 
absenca,  ne  l'a  pas  entendu  autrement,,  et  ses  acclamations  veulent 
dire  clairement  qu'il  attend  de  nous  le  salut  de  la  Patrie. 

Notre  nouvelle  République  n'est  pas  un  gouvernement  qui  comporte 
les  dissensions  politiques,  les  vaines  querelles.  C'est,  comme  nous 
l'avons  dity  nn  Gouvernement  de  Défense  nationale,  nne  République  de 
combat  à  outrance  contre  Tenvahisseur. 

Entourez-vous  donc  dee  citoyens  animés,  comme  nous-mêmes»   du 
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àhm  inmenae  de  sauver  la  Patrie  et  prêts  k  ne  recukr  devaiit  aueua 

stcnfice. 
Aa  milieu  de  ces  collaborateurs  improTisés,  apportez  la  saag-£coid  et 

laTÎgueur  qui  doivent  appartenir  au  représentant  d'un  pouvoir  décidé 

à  tout  pour  Taincre  rennemi. 
Soutenez  tout  le  monde  par  votre  activité  san>i  limites,  dans  toutes 

les  questions  où  il  s*agira  de  l'armement,  de  l'équipement  des  citoyens 

et  de  leur  inatciicttOD  militaire- 
Toutes  les  lois  prohibitives,  toutes  les  restrictions  si  funestement 

apportées  à  la  fabrication  et  à.  Ta  vente  des  armes  ont  disparu. 
Que  chaque  Français  reçoive  ou  prenne  un  fusil  et  qu'il  se  mette  à  la 

disposition  de  l'autorité  :  la  Patrie  est  en  danger  ! 
Il  vous  sera  donné,  jour  par  jour,  des  avis  concernant  les  détails  du 

service.  Mais  faites  beaucoup  par  vous-même,  et  appliquez-vous  surtout 

i  gagner  le  concours  de  toutes  les  volontés,  afin  que,,  dans  un  immense 

et  unanime  effbrt,  la  France  doive  son  salut  au  patriotisme  de  tous 

ses  enfants. 

Léon  Gahbbtta. 

Les  Gardes  nationaux  du  lY^  Mtailïon  du  Haut-Rhin 
au  Ministre  de  la  Guerre. 

BeMarlfy  5  septenAre. 

Les  citoyens  soussignés,  gardes  nationaux  mobiles  du  IV«  bataillon  du 

Hairt4UiîD, 

Attendu  que,  danz  une  République,  toutes  lez  fonctions  militaires  et 

civiles  doivent  être  électives. 

Attendu  que  les  officiers  de  la  garde  nationale  mobile,,  nommés  par 
le  gouvernement  déchu,  ont  dû,  pour  la  plupart,  leurs  grades  à  la 
bveur  et  à  l'influence  personnelle. 

Attendu  que  les  officiers  de  la  garde  nationale  sédentaire  sont  libre- 
ment élus  par  les  gardes  nationaux. 

Ont  rhonneur  de  vous  soumettre  la  présente  pétition  à  l'efifet  d^être 
admis  à  élire  leurs  chefs  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

(Suivent  les  signatures.) 

Le  CanMé  de  Salut  public,  à  Lpon,  au  Gouverne- 
ment provisoire  (D.  T.). 

Lyoi,  5  septembre  4870,  SI  h.  4  soir.  Expédiée  à  5  h.  55  soir  (n«  41054). 

Général  eommandant  a  refusé  trois  fois  de  se  mettre  en  communica- 
tion directe  avec  le  Comité  du  Salut  public. 
Le  conmandant  de  la  mobile  du  camp  de  Sathonay  refuse  de  recon- 
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naître  la  République.    Situation   se    prolongeant,  conflit  inévitable. 
ÀTÎsez,  agissez  immédiatement. 
Réponse  urgente. 

Le  Conseil  municipal  de  Mâcon  au  Ministre  de  la 
Ouerre  (D.  T.). 

Mâeoo,  6  septembre,  1  b.  40  malin.  Expédiée  à  2  b.  43  matin  (n«  40813). 

Quelques  instants  après  la  proclamation  de  la  République,  la  foule 
se  portait  à  la  préfecture;  le  poste  a  pris  les  armes  et,  sans  sommation, 
a  chargé  à  la  baïonnette. 

Les  membres  de  la  municipalité  ont  promptement  rétabli  Tordre  ; 
mais  il  y  a  eu  plusieurs  blessés  et  un  garde  mobile  a  été  tué.  Grande 
efférrescence  parmi  les  2,500  mobiles.  Ils  demandent,  ainsi  que  toute 
la  population,  le  départ  du  73'  de  ligne. 

Cette  mesure  parait  urgente;  une  collision  est  imminente. 

Un  ordre  de  départ  immédiat  du  73*  est  indispensable,  le  général  ne 
Toulant  pas  prendre  sur  lui  la  responsabilité  de  cette  mesure.  Le  con- 
seil municipal  espère  un  ordre  immédiat. 

Le  Comité  de  Salut  public  au  Ministre  de  la  Guerre 
(D.  T.). 

Lyon,  6  septembre,  3  h.  36  matin.  Expédiée  à  4  h.  SO  matin  (n*  40834). 

Pour  éviter  tout  conflit  entre  le  peuple  et  le  73*  de  ligne,  &  Màcoii. 
nous  avons  donné  Tordre  au  général  commandant  la  subdivision  de 
faire  partir  le  73®  de  ligne  &  Chàlons.  Veuillez,  si  vous  le  jugez  à  pro- 
pos, confirmer  cet  ordre. 

Le  général  de  Fayet  de  Chahannes^  commandant  la 
subdivision  de  Saône-et-Loire  au  Ministre  de  la  Guerre 
(D.  T.). 

Màcon,  5  septembre,  6  b.  65  matin.  Expédiée  à  6  b.  45  malin  (n«  40841). 

Dans  les  moments  difficiles,  le  devoir  du  soldat  est  de  rester  à  son 
poste.  Je  suis  resté  au  mien.  La  tranquillité  règne  à  MAcon.  Mais,  rece- 
vant à  Tégard  du  73*  de  ligne,  un  ordre  émanant  d*un  pouvoir  que  je 
ne  connais  pas  et  qui  parait  remplacer  la  hiérarchie  militaire  dont  j'at- 
tendais les  ordres,  je  me  vois  dans  Tobligation  de  rentrer  dans  ma 
position  du  cadre  de  réserve  acquise  par  mes  longs  services,  me  met- 
tant du  reste  à  votre  disposition  pour  la  défense  du  pays. 

Je  remettrai  mon  commandement  au  lieutenant-colonel  Place,  à  la 
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tète  da  régiment  de  marche  de  la  garde  mobile  qui  est  en  mesure  d*as- 
tarer  Tordre. 


Le  Général  commandant  la  subdivision  de  Cham- 
héry  au  Ministre  de  la  Querre, 

Chambéry.  5  leptembre,  40  h.  80  matin.  Expédiée  à  12  h.  20  soir  (n»  40962). 

Un  comité  révolutionnaire  s'est  constitué  à  THétel  de  ville  et  a  pris 
la  direction  des  affaires  départementales  que  lui  a  cédée  M.-  le  Préfet. 
Ce  comité  me  demande  mon  concours.  Dois-je  le  lui  accorder?  Prière 
d'one  réponse  immédiate. 

En  marge  :  v  Répondre  par  le  télégraphe  au  général,  d'accord  avec 
Trochu  :  a  Donnez  concours  et  dirigez  défense  nationale.  » 

«  Signé  :  J.  Fbrrt.  » 

Le  Ministre  de  V Intérieur  aux  Préfets  de  Seine-et- 
Oise,  Seine-et-Marne,  Oise  et  Aisne  (D.  T.). 

Paris,  5  septembre,  11  b.  7  soir.  Expédiée  le  6  &  8  b.  matin  (n«  30080). 

Faites  procéder  immédiatement  au  tirage  au  sort  et  à  la  revision  et 
dirigez  les  conscrits  sur  Paris. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  aux  Généraux  comman- 
dant les  divisions  militaires. 

Paris,  6  septembre. 

Général,  dans  les  graves  circonstances  que  nous  traversons,  rétablis- 
sement des  rapports,  entre  les  autorités  des  divers  ordres,  sur  le  pied 
d*uoe  confiance  réciproque,  est  Tune  des  conditions  principales  dont 
dépend  le  salut  du  pays. 

Vos  efforts  doivent  tendre  à  obtenir  un  résultat  si  désirable. 

Je  TOUS  recommande  à  cet  effet  de  prêter  f^ans  réserve  un  concours 
actif  aux  autorités  civiles  constituées  par  le  nouveau  gouvernement  et 
de  mettre  tous  tos  soins  à  prévenir  les  causes  de  conflit. 

Un  antre  intérêt  appelle  également  votre  sollicitude. 

Il  importe  que  le  principe  d'autorité  ne  soit  pas  méconnu. 

Partout  où  les  fonctions  civiles  seront  restées  vacantes  en  attendant 
Vmiiêt  des  nouveaux  titulaires,  vous  veillerez  donc  à  ce  qu'aucune 
volonté  individuelle  n*usurpe  l'ezercice  de  Fautorité  qui  appartient 
aox  seuls  délégués  du  Gouvernement  national. 

Vofre  patriotisme  éclairé  sera,  je  n'en  doute  pas,  à  la  hauteur  des 
exigences  de  la  situation. 
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Le  Préfet  du  Puy-de-Dôme  au  Ministre  de  l'Inté- 
rieur (D.  T.). 

Clermont-FemDdy  6  septembre,  7  h.  2  iDalin.  Expédiée  Â  S  h.  matin 
(D«  44358). 

Permettez-moi  ayant  de  partir  de  tous  engager  vivement  Si  ne  pas 
relever  de  leurs  fonctions  les  sous-préfets  et  conseillers  avant  la  fin  des 
opérations  du  tirage  et  de  la  révision  de  la  dasse  iSl^  oemmeneëes 
hier,  n  faut  aller  vite,  et  un  peu  d'habitude  est  indispensable. 

Le  Général  commandant  la  22®  division  au  Ministre 
de  la  Guerre  (D.  T.). 

Grenoble,  6  septembre,  9  h.  15  matin.  Expédiée  à  11  h.  matin  (q«  41403). 

Hier  un  comité  qui  s'est  nommé  lui-môme  a  dissous  le  conseil  muni- 
cipal et  renvoyé  le  {»réfet.  Le  président  de  ce  comité  me  met  en 
demeure  ce  matin  de  lui  donner  des  explications  au  sujet  des  car- 
touches envoyées  dans  la  Savoie.  Je  demande  des  ordres  pour  ma  con- 
duite •ns-ihvis'de  ce  comité. 

Réponse  en  marge  r  a  Attendre  avec  patience  et  calme.  Un  préfet 
doit  être  nommé  ou  va  l'être  demain  ou  après-denaÎB.  » 

Le  Général  comm^andant  laW^  division  œu  Ministre 
de  la  Guerre  (D.  T.). 

Perpignan,  6  septembre,  2  b.  5  soir.  Expédie'e  a  8  h.  55  soir  (n*  41706). 

Je  vous  rends  compte  de  la  situation  politique  des  trois  départements 
de  la  1 1*  division  militaire.  Le  préfet  des  Pyrénées<)rientales  est  parti 
de  Perpignan  le  6  septembre  et  a  été  remplacé  par  un  autre  préfet  qui 
ne  m'a  encore  adressé  aucune  communication.  Le  préfet  de  TÂtide  est 
paili  de  Garcassenne  le  5  septembre  et  «  été  remplacé  par  un  commis- 
saire de  la  République  qui  ne  sVst  révélé  à  moi  qu'en  m^ adressant  une 
demande  d'armes  pour  la  garde  nationale  et  qnî  ne  s'esl  pas  mis  en 
relations  avec  le  général  commandant  la  subdivision.  Le  préfet  de 
TAriège  est  parti  de  Feix  le  5  septembre  et  a  été  remplacé  par  une 
Commission  départementale  dont  je  ne  connais  ni  l'origine  ni  les  pou- 
voirs. Les  ofaeCs  de  la  force  armée  me  >demand€nt  des  ordres.  Il  faut 
Bl>solnment  q«e  M.  le  Ministre  de  la  Guerre  ou  bien  que  le'cbeff  du  Gon- 
vernement  m'envoie  des  instructions  propres  à  assurer  Taocord  entre 
l'action  des  diverses  autorités  et  les  mesures  à  pi'endre  pour  assurer  la 
sécurité  du  pays. 
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Le  Commandant  et  Xes  offMers  Ou  bataillon  de 
mobUeSy  à  Montreuil-sur-Mer^  au  Idinistre  de  la 
Guerre  (D.  T.). 

IbnUeull^  6  septembre^  3  h.  45  soir.  Expédiée  à  8  h.  25  soir  <&•  417U). 

Almégation  et  bon  Tonloir  échouedt  devant  impossibilités  matérielles 
résultant  d'une  organisation  défectueuse  et  de  l'abandon  de  Tautorité 
supérieure.  Nous  déclinons  toute  responsabilité  des  faits  déplorables  qui 
sont  ou  peuvent  en  être  la  conséquence.  Démission  personnelle  de  pliH 
sieurs  d'entre  nous  adressée  officiellement  ce  matin  à  Arras. . . .  Tout 
«Il  donnant  leur  démiwion,  ils  ventent  dévoués  an  pa^s. 

Le  Président  du  Gouvernement  de  la  Défense  natio- 
nale aux  Préfets  de  Seine-et-Oisey  Seine-^t-Mame, 
Oise;  aux  Sous-Préfets  de  Corl)eil,  Étampes,  Mantes, 
Ponioise,  Rambouillet,  Coulommiers,  Fontafnebleau, 
Meauœ,  Provins,  Clermxmt,  Compiègne,  Sentis. 

Paris,  '6  septembre,  3  h.  62  soir. 

Les  Préfets  organiseront  ioMnédiatement  la  défense  du  .pays  qu'ils 
administrent.  Ils  emploieront  pour  cet  objet  les  gardes  nationales 
sédentaires  et  mobiles,  les  pompiers  et  tous  les  bommes  de  bonne 
volonté  qu'ils  pourront  armer.  Les  gardes  forestiers,  des  compagnies 
franches  de  Paris  et  des  troupes  de  cavalerie  concourront  à  la  défense. 
Les  Préfets  dervront  eaipt<y3rer  tous  les  moyens  ponr  stimuler  le  zèle  et 
le  dévouement  de  leurs  administrés.  Ils  sont  investis  du  droit  de  réquisi- 
tion absolue  en  ce  qui  concerne  la  défense. 

Le  Préfet  de  la  Mayenne  au  Ministre  de  V Intérieur 
(D.  T.). 

Lsval,  6  septembre,  7  h.  40  soir.  Eipédiée  à  11  fa.5  soir  (n*  41810). 

La  Mayenne  est  tranquille.  La  garde  nationale  nomme  ses  officiers. 
J'attends  3,400  fusils  qui  me  sont  envoyés  de  Toulouse  pour  armer  les 
grands  centres.  D'abord,  j'ai  4,000  mobiles  équipés  et  armés  à  votre 
disposition.  Selon  moi,  il  y  aurait  avantage  à  les  incorporer  immédiate- 
ment dans  les  régiments  de  ligne.  Ce  sont  des  bommes  très  forts  et  très 
résistants;  huit  jours  d'entraînement  spécial  en  feront  des  soldats 
incomparables.  Lundi  ou  mardi  prochain  je  pourrai  vous  ofifrir  environ 
1,500  m^Niefl  4e  phis. 
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Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Général  commandant 
la  3«  division,  à  Lille  (D.  T.  Ch.). 

Paris,  6  septembre,  8  b  80  soir  (n«  30361). 

Il  est  très  important  dans  les  circonstances  présentes  qu'il  s'établisse 
entre  tous  et  le  nouveau  préfet  du  Nord  des  rapports  de  bonne  intelli- 
gence. Je  compte  sur  votre  esprit  conciliant  pour  éviter  autant  que 
possible  les  tiraillements  et  adoucir  les  frottements  8*il  venait  à  s'en 
produire. 

Le  Préfet  de  la  Seine-Inférieure  au  Ministre  de  la 
Guerre. 

Rooen,  7  septembre. 

J'ai  rhonneur  de  vous  adresser,  avec  la  lettre  dont  elle  est  accompa- 
gnée, une  pétition  par  laquelle  plusieurs  gardes  nationaux  mobiles  du 
P'  bataillon,  en  garnison  à  Dieppe,  alléguant  que  le  choix  fait  par  le 
gouvernement  déchu,  des  ofGcierd  et  sous-officiers,  a  porté  en  partie  sur 
des  hommes  incapables  d'exercer  le  commandement,  demandent  à  jouir 
du  privilège  accordé  à  la  garde  nationale  sédentaire,  c'est-à-dire  à  élire 
leurs  chefs. 

C'est  à  vous.  Monsieur  le  Ministre,  qu'il  appartient  de  prendre  une 
décision  puisque,  d'ailleurs,  le  bataillon  est  appelé  à  Paris. 

Pétition. 

A  Monsieur  DesseauXy  préfet  du  département  de  la  Seine-Inférieure, 

député  au  Corps  législatif . 

Dieppe,  7  septembre. 

Les  gardes  mobiles  du  I*'  bataillon  de  la  Seine-Inrérieure  en  gar- 
nison à  Dieppe,  soussignés,  demandent  à  jouir  de  même  privilège  que 
la  garde  nationale  sédentaire  et  à  élire  eux-mêmes  leurs  officiers  et 
sous-officiers  en  remplacement  de  C3ux  qui  leur  ont  été  imposés  par 
l'ancien  gouvernement  et  qui  sont,  pour  une  partie,  d'une  incapacité 
notoire. 

Ils  prient  M.  le  Préfet  de  porter  leur  pétition  à  la  connaissance  du 
Gouvernement  de  la  Défense  nationale,  afin  qu'il  y  soit  fait  droit  le 
plus  tôt  possible. 

Les  gardes  mobiles  soussignés  donnent  en  outre  à  M.  le  Préfet  l'as- 
surance de  leur  dévouement  à  la  cause  de  la  défense  nationale. 

(Suivent  les  signatures.) 
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Le  garde  mobile  Caillet  à  M.  Desseaux,  député  au 
Corps  législatifs  préfet  de  la  Seine-Inférieure.  {Envoi 
de  la  pétition  ci-dessus.) 

Dieppe,  6  septembre. 

La  pétition  ci-joiote  eût  réuni  les  signatures  de  tous  les  gardes  natio- 
naux mobiles  formant  le  l"  bataillon  de  la  Seine-Inférieure,  mais  le 
temps  presse  et  le  promoteur  de  la  pétition  a  cru  devoir  la  soumettre 
immédiatement  à  la  connaissance  de  M.  le  Préfet,  dont  Tesprit  libéral 
est  si  connu. 

Il  est  à  remarquer  qu'un  grand  nombre  de  sous-ofGciers  et  caporaux 
ont  signé  la  pétition  que  j'ai  l'bonneur  de  vous  adresser. 

Je  TOUS  prie,  monsieur  le  Préfet,  de  vouloir  bien  m'accuser  réception 
de  la  présente  et  de  recevoir  l'assurance  de  mon  profond  respect. 

Les  Gardes  mobiles  de  Seine-et-Marne  au  Ministre 
de  f Intérieur. 

Melon  (casera e  de  caraierie),  7  septembre. 

Quand  la  Patrie  est  en  danger,  quand  le  peuple  libre  veut  se  défendre, 
quand  les  cités  hâtent  les  préparatifs  et  se  tiennent  prêtes,  ici  on  som- 
meille. An  dehors,  nous  apprenons  que  la  République  est  proclamée. 
Ici  rien.  Hier,  on  placardait  dans  la  caserne  où  on  lisait  à  Tordre  du 
jour  les  nouvelles  de  l'Empire.  Aujourd'hui,  on  ne  nous  dit  pas  que  cet 
Empire  n'est  plus,  et  l'on  nous  lit  le  Gode  militaire  qui  nous  apprend 
que,  sous  peine  de  mort,  nous  devons  marcher  sur  les  rebelles. 

Les  chefo  qui  nous  conduisent  sont  muets.  Nous  sommes  armés  et 
c'est  à  peine  si  l'on  nous  instruit.  Ce  n'est  pas  ce  qui  convient  à  une 
phalange  qui  veut  défendre  ses  droits  et  ses  libertés  en  défendant  sa 
patrie. 

Citoyen  Gambetta, 

Ici  nous  sommes  inutiles  à  moins  que  nous  soyons  choisis  pour 
assaillir  l'ennemi  sur  «es  derrières. 

Mais  n'importe,  il  nous  faut  des  chefs  qui  émanent  de  nous  et  capables 
de  nous  rendre  plus  facile  le  devoir  de  chasser  les  envahisseurs. 

Il  nous  faut  la  lumière  au  lieu  de  l'incertitude,  car  nous  pourrions 
croire  que  nous  ne  sommes  pas  comptés. 

(Suivent  les  signatures.) 

Les  Gardes  mobiles  du  IP  bataillon  de  VA  in  au 
Ministre  de  la  Guerre. 

Bourg,  7  septembre. 
Les  soussignés,  sous-ofnciers  et  caporaux  du  ll^'  bataillon  de  la  garde 
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mobile  du  département  de  rAin,  ont  Thonneur  de  tous  adresser  la  pro- 
position suivante  : 

Appelés  à  marcher  à  Pennemi  dans  quelques  jours,  nous  sommes 
fiers  de  la  tâche  qui  nous  incombe,  mais  nous  ne  pouvons  la  remplir 
qu'à  une  condition  : 

Nos  chefs  nous  ont  été  irarposés,  pour  la  plupart,  par  un  favoritisme 
sans  exemple  ;  ils  sont  incapables  de  nous  mener  au  feu,  du  moins 
quant  à  la  majeure  partie.  En  conséquence,  nous  demandons  : 

i®  Qu''its  soient  révoqués  de  leurs  fonctions  ; 

2^  Qu*ils  soient  choisis  parmi  des  officiers  de  Tarmée  active,  ou  parmi 
d^anciens  militaires,  on,  à  défaut,  qu'ils  soient  élus  par  leurs  soldats, 
au  suffrage  universel. 

Nous  déposons,  à  cette  heure,  nos  galons  et  demandons  nous-mêmes 

à  être  soumis  au  stffirage  des  hommes  que  nous  poorons  être  appelés  à 

commander. 

(Saiveiit  les  signatunes.) 

Les  Gardes  moMles  de  (a  6«  compagnie  du  IIP  ba- 
taillon de  VEure  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Érreux,  7  septembre. 

Les  gardes  mobiles  de  la  6*  compagnie  du  m*  bataillon  de  l*£ure, 
viennent  tous  assurer  de  leur  patriotisme  et  de  leur  dévouement  au 
salut  de  la  Patrie. 

Mais,  an  moment  d'être  appelés  à  concourir  activement  à  la  Défense 
nationale,  ils  eutThomieur  de  vous  supplier  de  leur  donner  des  chefs 
capables,  pris  dans  l'armée  pour  l^s  grades  où  cette  mesure  sera  pos- 
sible et  d'appliquer  le  système  électif  pour  les  autres  grades. 

Car,  en  ce  moment,  ils  sont  commandés  par  des  gens  sans  etpé- 
rience,  courtisans  de  l'ancien  gouvernement,  qoi  doivent  à  la  seule 
faveur  leur  nomination. 

Confiants  dans  le  bon  accueil  que  vous  ferez  à  leur  demande,  les  sous- 
signés ont  l'honneur  d'être,  etc 

(Suivent  les  signatures.) 

Le  général  Espivent  de  la  Villeboisnet,  commandant 
la  8«  division  militaire^  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Au  quartier  général,  à  Lyon,  le  7  septembre. 

A  la  date  du  6  septembre  courant,  M.  le  Général  commandant  hi 
subdivision  'k  Valence  m'écrit  ce  qui  suit  : 

«  A  la  suite  de  la  proclamation  de  la  République  à  (Paris,  il  s^est 
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fermé  à  la  piéfectBre  un  Comité  exécutif,  qui  ocurespood  avec  ie  Ministne 
de  rivlérieiir. 

et  Le  préâêent  de  ee  comité  m^<a  adressé  ce  matin  une  lettre  ainsi 
conçue: 

«  Général,  les  gardes  nationaux  mobiles  ayant  réclamé  le  droit 
d'élire  feurs  officiers,  j*ai  fait  part  au  Ministre  de  l'Intérieur  de  ce  vœu 
et  j'ai  reçu  en  réponse  le  télégramme  suivant  : 

«  Autorismts  les  gardes  mobiles  à  nommer  leurs  chefs.  Faites-les  partir 
tons.  )» 

M  Je  désirerais  m'entendre  avec  tous  le  plus  tôt  possible  pour  assurer 
l'exécution  de  ces  ordres,  n 

J'ai  l'honneur  -d'appeler  votre  attention  sur  la  manière  dont  ¥ont 
être  nooimés  les  officiers  de  la  garde  nationale  mobile  de  Valence;  je 
crois  devoir  vous  iaire  remarquer  que  ce  mode  n'a  pas  été  suivi  dans 
kl  antres  bataillons  de  mobiles  de  la  8®  division  et  qu'il  peut  jeter  de 
la  perturbation  dans  ces  bataillons. 

Le  Préfet  de  Loft-et-Garowne  au  Ministre  de  V Inté- 
rieur (D.  T.). 

Afeo,  7  septeabie,  K  h.  matio.  Expédiée  à  7  h.  matin  (a»  41^7). 

Le  département  comprend  la  gravité  des  circonstances.  Il  est  calme 
et  résolu.  Malgré  quelques  excitations,  l'ordre  n'a  été  troublé  nulle  part 
grâce  aux  autorités  et  au  bon  esprit  de  la  population.  Les  deux  batail- 
lons de  la  garde  mobile  mentant  A  3,500  faomiDes  envnnon,  non  oonapris 
les  exonérés  qne  j'appelle  dans  ce  «nement,  sont  répartis  dans  leurs  oan- 
tonneBients  respectifs  ;  leur  attitude  est  bonne.  Le  recensement  de  la 
garde  nationale  sédentaire  s'arvance  dans  tontes  les  communes  du  dépar- 
tement. J'ai  demandé  au  gouverneur  i,ISOO  fusils  dont  la  moitié  au 
moins  pour  les  principales  villes.  Les  deux  conseils  de  revision  parcou- 
reat  ie  dépairteflietit.  Les  opérations  s'accomplissent  bien  et  seront  ter- 
minées le  16  courant.  Je  convoque  les  citoyens  non  militaires^  formant 
la  3'  catégorie  des  appelés  de  la  loi  du  10  août. 

Le  Préfet  de  Vaucluse  au  Minisire  de  VlniéHeur 
(D.  T.). 

Âfifaon»  7  septembre,  7  h.  matin.  Expédiée  à  9  h.  35  matin  (n»  44974). 

Tout  va  bien  dans  Vauchise  ;  tirage  au  sort  et  revision  s'acoomplis- 
ient  partout  avec  ordre,  entrain  et  régularité.  Esprit  des  communes  un 
peu  noyé  dans  des  préoccupations  de  municipalisme  et  dans  les 
émotions  de  la  République.   Mais  le    patriotisme   palpite  au-dessous. 
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Tout  s'organise  pour  le  réveiller.  Au  palais  des  Papes,  plus  de 
i 00,000  fusils,  tous  en  bon  état  mais  tous  à  pierre.  Nous  allons  en 
armer  les  gardes  nationales  qui  partout  s'organisent.  Garde  mobile  : 
près  de  3,000  bomroes  prêts  à  marcher.  A  bientôt  un  rapport  écrit. 

Le  Préfet  du  Oers  au  Ministre  de  Vlniérieur  (D.  T.). 

Âuch,  7  septembre,  8  b.  5  matin.  Expédiée  è  12  h.  25  soir  (n*  42044). 

La  Commission  municipale  établie  à  Auch  élève  la  prétention  de  rece- 
voir directement  et  en  même  temps  que  moi  toutes  dépêches  que 
m'adresse  le  Gouvernement. 

J'estime  que  les  dépêches  portant  instructions  aux  préfets  doivent 
être  adressées  exclusivement  au  préfet  à  cause  du  caractère  confiden- 
tiel qu'elles  peuvent  parfois  revêtir,  et  que  la  Commission  municipale 
ne  doit  recevoir  communication  que  des  dépêches  destinées  à  la  publi- 
cité. 

Conflit.  Prononcez. 

Je  me  retire  immédiatement  dans  le  cas  o(^  mon  avis  ne  serait  pas 
adopté. 

Le   Préfet  de    VEure   au    Minisire  de    VlntAHeur 

(D.  T.) 

•        Évreux,  7  septembre,  10  h.  42  matin.  Expédiée  2i  2  h.  soir(n«  42057). 

Le  département  parfaitement  tranquille;  la  République  accueillie 
comme  une  délivrance.  Les  gardes  nationales  s'effectuent  partout.  Des 
armes,  nous  en  avons  1 1 ,000,  il  en  faudrait  le  double.  Nous  n'avons  pas 
assez  de  munitions  :  1 1  cartouches  à  pierre  par  fusil. 

Le  tirage  et  la  revision  continuent. 

La  Commission  départementale  des  Alpes-Maritimes 
au  Ministre  de  l'Intérieur  (D.  T.). 

Nice,  7  septembre,  10  h.  50  matin.  Expédiée  à  1  b.  50  soir  (n«  42081). 

Il  y  a  eu  des  troubles  à  Nice  et  à  Cannes  qui  ont  cessé  sans  répres- 
sion. Troubles  aussi  à  Menton  où  le  commissaire  de  police  a  été  blessé; 
nous  avons  envoyé  un  détachement  de  troupes  ;  nous  espérons  que 
l'ordre  sera  rétabli  dans  la  matinée.  Toutes  les  communes  demandent 
des  armes  pour  la  garde  nationale  sédentaire  ;  à  Nice  même  il  faudrait 
au  moins  2,000  fusils. 

La  majorité  de  la  population  parait  désirer  le  prompt  rétablissement 
de  la  paix. 
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Le  Préfet  du  Nord  au  Ministre  de  l'Intérieur  (D.  T.). 

Lille,  7  septembre,  42  b.  10  soir.  Expédiée  à  9  b.  5  soir  (n«  41985). 

Bépnblîque  partout  acceptée  sans  résistance  et,  dans  beaucoup  de 
points,  avec  enthousiasme. 

Tontes  les  places  fortes  en  état  de  se  défendre.  Grande  frayeur  dans 
les  populations  rurales  qui  déménagent  partout  les  denrées.  Résolution 
splendide  dans  la  population  de  Lille.  On  me  mande  de  Yalenciennes, 
Douai,  Dunkerque,  qu'une  portion  de  la  population  civile  voudrait,  par 
peur,  entraver  la  défense.  Vais  engager  le  général  de  division  à  annon- 
cer qu*il  est  disposé  à  créer  un  conseil  de  guerre  pour  juger  de  pareils 
faits,  s'ils  se  reproduisaient.  Je  change  tous  les  sous-préfets.  Je  vous 
enverrai  demain  les  noms  des  nouveaux.  En  somme  rien  de  fâcheux 
jusqu'à  présent. 

Le  Commissaire  général  de  la  Loire-Inférieure  au 
Minisire  de  la  Marine  (D.  T.). 

Nantes,  7  septembre,  1  b.  soir.  Expédiée  à  4  b.  15  soir  (n«  42437). 

La  Chambre  de  commerce  demande  envoi  en  Loire  d'un  bâtiment  de 
rÉtat  chargé  spécialement  d'empêcher  bâtiments  ennemis  d'approcher 
do  bassin  de  Saint-Nazaire  de  manière  à  trouer  les  portes  à  coups  de 
canon  et  à  mettre  navires  du  commerce  à  sec. 

Elle  demande  aussi  de  couler  chalands  dans  passe  de  la  Martinièrc- 
en-Loire  pour  protéger  Indret  et  Nantes  ou  d'y  mouiller  une  batterie 
flottante. 

Le  Minisire  de  la  Guerre  au  Conseil  de  défense  de 
la  Côte-d'Or, 

Paris,  8  septembre. 

Le  Conseil  de  défense  de  la  Côte-d'Or  est  autorisé,  sous  la  direction 
de  l'administration  du  département,  après  concert  préalable  avec  le 
général  commandant  la  subdivision,  &  disposer  de  fractions  de  la  garde 
mobile,  des  francs-tireurs  et  de  la  garde  nationale  sédentaire  pour 
sorveiller  et  harceler  l'ennemi,  pour  surprendre  ses  convois  et  couper 
ses  communications. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  général  Sencier,  com- 
mandant la  subdivision  de  la  Côte-d'Or.  [Minute.) 

Paris,  8  septembre. 
Sur  la  demande  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur,  j'ai  autorisé  le  Gon- 
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seil  de  défense  de  la  Côte-d'Or,  agissant  sous  la  direction  de  Tadminis- 
trateur  du  département,  A  disposer  de  fractions  de  la  garde  nationale 
mobile,  des  fraaca-Ureurs  et  de  la  garde  Mationale  sédentaire  pour 
surveiller  Tennemi,  le  harceler,  surprendre  ses  convois  et  couper  ses 
coormunications. 

Il  a  été  convenu  d'ailleurs  que  de  semblables  dispositions  ne  seraient 
adoptées  qu'autant  que  le  Conseil  de  défense  se  serait  préalablement 
concerté  avec  vous  sur  leur  opportunité  et  sur  leur  exécution. 

Le  concours  de  Tautorité  militaire  est  évidemment  assuré  d*avance 
au  Conseil  de  défense  de  la  C6te-d'0r  dans  une  pareille  occasion  ;  je 
n*ai  donc  pas,  en  ce  qui  me  concerne,  d'in&tructions  spéciales  à  vous 
adresser,  je  tiens  seulement  à  vous  recommander  d'apporter  le  plus 
grand  esprit  de  conciliation  dans  la  solution  de  toutes  les  questions  ou 
dans  les  rapports  nouveaux  qui  pourraient  naître  de  la  situation  excep- 
tionnelle où  chacun  se  trouve  placé  par  les  circonstances  actuelles.  Si, 
du  reste,  quelque  difficulté  sérieuse  venait  à  s'élever,  voua  auriez  à 
m'en  rendre  compte  sur-le-champ  et  je  m'empresserais  de  la  résoudre 
en  m'entendant  au  besoin  avec  mon  Collègue  de  Tlntérieur. 

Les.  Délégués  de  la  garde  nationale  du  Boubs  au 
Ministre  de  ^Intérieur  (D.  T.). 

Besançon,  8  septembre,  3  h.  45- soir.  Expédiée  le  9  à  8  h.  30  matin  (n*  42840).. 

Garde  nationale  sédentaire  de  Besançon:  et  les  représentants  de  Fan- 
cien  parti  démocratique  de  cette  ville  ont  l'honneur  de  faire  connaître 
à  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  qu'il  serait  urgent  dans  l'intérêt  du  bon 
ordre  de  pourvoir  sans  délai  au  remplacement  de  M.  le  Préfet  du  Doubs, 
qoi  s  donné  sa  démission,  ou  l'autorisation  de  le  suppléer  an  besoin  par 
une  Commission  executive  provisoire. 

Les  délégués  de  la  garde  nationale  et  les  représentants  de  l'ancien 

parti  démocratique  i 

(Suivent  Ibs  signatures.)' 

Le    Préfet    de   VAube   au   Ministre  de   V Intérieur 

(D.  T.). 

Troyes,  8  septembre,  3  h.  55  soir.  Expédiée  à  11  h.  5  soir  (n»  42797). 

Je  constate  avec  plaisir  que  l'esprit  des  populations  devient  plus  ferme. 
Il  y  a  même  un  véritable  enthousiasme  dons  la  janoesse*  Les  enraie- 
ments dans  la  garde  mobile  deviennent  très  nombreux.  Aussitôt  enrô- 
lés, je  dirige  les  hommes  sur  Tours  ou  Orléans.  J'ai  tous  les  renseigne- 
ments et  les  états  nécessaires  pour  l'appel  des  hommes  de  la  d^  catégorie 
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de  b  garde  mobile.  Buit  jours  après  ^os  ordres  reças^  ils  seront  à  votre 

&poMtioBk  Les  opérations  du  tirage  et  de  la  révision  qui  seront  ter* 

Binées  samedi  ae  sont  très  bien  passées.  Tous  ces  hommes-  peuvent  être 

eontidérés  dès  maintenant  eomme  prêts  à  partir  à  compter  du  lundi  12. 

rorganÎMs  autaDt  que  je  le  peux  des  groupes  db  garde  nationaux  choisis 

parmi  les  plus  hardis,  les  plus  ingambes  et  les  plus  adroits,  lesquels 

WBs  eesser  d'ètra  sous  l'autorité  de  leurs  chefs  et  sans  échapper  au  sets 

vice  ordinaire  de  la  garde  nationale  sédendaire  se  détacheront  dans  le 

moment  opportun  et  feront  la  guerre  de  tirailleurs  partout  où,  il  se 

trouvera  quelques  troupes  régulières  pour  les  soutenir. 

Je  sois  convaincu  que  cas  détachements  rendront  de  grands<  services. 

Le  Ministre  de  V Intérieur  au  général  Trochu{fi.l!.). 

Paris,  8  septembre»  6  h.  55  soir.  Expédiée  à  8  h.  50  soir  (n«  435). 

Notre  préfet  de  Lyon  télégraphie  que  la  crise  si  gnave  dfi  ces  trois 
jours  marche  vers  une  solution  heureuse..  IL  a  réussi  à  foroe  d'énergie 
et  d'habileté  à  raUXen  autour  de  lui  la  majorité  des  comités  et  toute  la 
garde  nationale^  Il  a  la  force  mais  ne  veut  agir  qu'à  la  dernière  eatrémité 
pour  éviter  conflit  armé.  Partie  des  personnes  arrêtées  par  comité  déj^ 
reUehée,  lea  autres  le  seront  probablement  demain.  M..  Sencier  est  de 
ces  darniem* 

Le  Préfet  du  Rhône  au  général  Trochu  (D.  T^J). 

Lyon,  8  septembre,  8  h.  54.  Expédiée  à  8  b.  55  soir  (d«  136)» 

On  fhit  des  enrôlements  volontaires  nombreux  à  Lyon.  Grand  enthou* 
siasme;  tout  est  paralysé  par  riasuffisance  du  général  Ëspivent.  Qu*on 
le  remplace  ou  qu'on  mette  à  côté  de  lui  un  officier  patriote  et  ardent. 
Nous  pouvons  rendre  des  services  et  cette  mesure  prise  à  temps  amé- 
liorera grandement  notre  situation  politique.  Très  urgent. 

£r  Préfet  de  ia  Sariîie  au  Mimstra  de  l'Intérieur 
(D.  T.). 

La  Mm»,  8.ieptMiiira»  44  h.  soir.  Bipédiée  le  9  à  8  b.  55matia  (n*  43048). 

Département  et  ville  calmes.  Élections  pour  la  garde  nationale  ont 
eu  lieohier  et  aujourd'hui  ;  dans  la  ville,  opérations  pour  la  reviaioor 
eontinuenA  régulièrement. 
Je  maintiens^  provisotrement  au  moins,  le  sous-préfet  de  la  Flèche  ; 

/ai  nommé  X ,  sons-préfet  de  Uamers.  Je  nomme  Y. . . ,  sous-préfet 

i  Saittft-Galais.  J'ai  nommé  plusieurs  maires  dans  les  communes  où  les 
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nominations  n*a?aient  pas  encore  eu  lieu.  J'organise  des  comités  de 
défense  nationale  dans  les  cantons.  La  proclamation  du  Ministre  des 
Affaires  étrangères  produit  le  meilleur  effet.  J'ai  télégraphié  au  Ministre 
de  la  Guerre  aQn  d'avoir  des  armes  pour  la  garde  nationale.  En  tout 
3,3U  fusils.  Dans  la  ville  seulement  1,800  fusils  pour  4,500  gardes 
nationaux  du  service  ordinaire,  et  autant  de  la  réserve.  Réclamez  auprès 
du  Ministre  de  la  Guerre.  De  divers  points  du  départeuient,  des  plaintes 
m'arrivent  à  ce  sujet  ;  la  population  serait  pourtant  prête  à  se  bien 
défendre. 

Le  Préfet  du  Morbihan  au  Minisire  de  Vlntérieur 
(D.  T.). 

Vannes,  8  septembro,  11  b.  SO  soir.  Expédiée  le  9  à  8  b.  20  malin  (n«  430i6). 

J*ai  réuni  près  de  98  mobiles  réfractaires  d'arrondissement  d*Ancenis. 
Ils  ont  rejoint.  La  conscription  marche  très  bien  ;  sera  finie  dimanche 
ou  lundi.  Nous  aurons  pas  réfractaires.  On  demande  des  fusils  pour 
faire  aux  Prussiens  guerre  de  Vendée,  guerre  de  Chouans. 

10,000  personnes  ont  conduit  à  la  gare  400  canonniers  de  la  mobile; 
c'était  très  beau  malgré  la  pluie. 

Demain,  j'installe  comité  ofliciel  de  défense.  Demain,  à  la  Renais- 
sance, conférences  démocratiques  et  militaires  qui  dureront  un  mois. 

Je  TOUS  répète,  200  vieux  artilleurs  à  Saint-Nazaire,  mais  pas  d'armes 
pour  cette  bonne  compagnie. 

Lettres  confidentielles  me  demandent  un  sous-préfet  étranger  pour 
Saint- Nfl  Zaïre. 

Peut-être  sous-préfet  et  conseillers  donneront  démissions,  mais  ils 
font  et  termineront  conscription,  me  rendant,  disent-ils,  égards  pour 
égards. 

Je  me  crois  actuellement  maître  du  département.  Organisation  de 
francs-tireurs  en  bon  train. 

Le  Préfet  du  Rhône  au  Ministre  de  la  Guerre 
(D.  T.  Ch.). 

Lyon,  9  septembre,  12  h.  50  soir.  Expédiée  à  4  b.  55  soir  (q«  43299). 

Il  importe  extrêmement  de  remplacer  promptement  le  général  Espi- 
vent  par  un  officier  actif  et  hardi.  Il  existe  à  Lyon  de  grands  éléments 
d'action.  Les  enrôlements  se  font  depuis  hier  avec  enthousiasme.  Il  y 
a  de  quoi  former  le  noyau  d'un  corps  d'anciens  soldats  qui,  dirigé 
ostensiblement  de  Lyon  vers  Pari^,  se  grossirait  sur  la  route,  tournerait 
brusquement  vers  Vesoul  et  tomberait  sur  les  Badois  moins  nombreux 
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à  ce  qo'il  parait  qu'on  oe  croit,  qui  détruisent  Strasbourg.  Mais  il  faut 
im  offider  entreprenant.  Nous  n'aTons  pas  d*armes  ;  on  en  demande  à 
grands  cris. 


Le  Préfet  de  la  Charente  au  Ministre  de  V Intérieur 
(D.  T.). 

ADgoulème,  9  septembre,  7  h.  10  soir.  Expédiée  le  1 0  à  4  h.  30  matin 
(n«  43519). 

n  se  manifeste  un  sérieux  élan  sur  tous  les  points  du  département. 
La  garde  mobile  complète  son  instruction.  Des  gardes  nationales  séden- 
taires s^organisent  à  Tenyie.  On  demande  des  armes  de  toutes  parts. 
Le  conseil  municipal  d'Angoulème  a  Toté  un  premier  crédit  de 
100,000  francs  pour  la  défense.  Celui  de  Cognac  a  TOté  200,000  francs 
pour  la  défense.  Ordre  parfait.  Demandes  pour  organisation  de  francs- 
tireurs.  Je  suis  en  général  bien  secondé  par  les  autorités.  J'institue  un 
comité  de  défense  départemental  sous  la  présidence  du  général.  J'ai 
Tassaranoe  maintenant  que  la  Charente  fera  son  dcToir.  Peu  de  diffi- 
ealtés  avec  les  munidpalités.  J^aurai  peu  de  maires  à  changer.  Mon 
eabinet  est  outert  jour  et  nuit  et  mes  conseils  et  mes  encouragements 
sont  rapportés  dans  les  communes  par  des  centaines  de  citoyens  qui 
me  Tisitent  chaque  jour.  Toutes  les  communications  du  GouTernement 
sont  répandues  et  publiées  à  profusion.  Mes  collaborateurs  me  secondent 
STee  zèle. 

Les  efforts  du  GouTernement  sont  appréciés  comme  ils  le  méritent 
et  je  n'ai  qa*un  double  souci  :  traTailler  à  la  défense  de  la  France  et 
&tre  aimer  la  République. 

Le  Préfet  du  Nord  au  Ministre  de  V Intérieur  (D.  T.), 

Lille,  9  septembre,  7  b.  55  soir.  Eipédiée  le  10  à  4  h.  S5  soir  (ii«  43510). 

État  du  département  le  9  :  Ordre  parfait,  adhésion  unanime  au  Gou* 
Ternement  de  la  Défense  nationale. 

Gardes  mobiles  s^organisent  bien  et  animés  du  meilleur  esprit.  Popu- 
lations civiles  de  toutes  les  places  résolues' à  une  défense  obstinée.  Toutes 
ont  des  antécédents  glorieux  qu'elles  ne  laisseront  pas  ternir. 

Industriels  et  patrons  disposés  aux  plus  grands  sacrifices  pour  main- 
tenir le  travail. 

OaTriers  animés  des  meilleures  dispositions. 

Circulaire  Jules  Favre  a  produit  le  meilleur  effet. 

Il  j  a  encore  des  inquiétudes,  mais  elles  diminuent  chaque  jour  et 
surtout  on  a  foi  dans  le  Gouvernement  de  la  République. 

iBvctt.  Paria.  —  Docum.  2 
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Le  général  de  Chabaud  la  Tour  au  capitaine  Faivre. 

Paris,  10  septembre. 

Je  crois  indispeasable  que  le  général  Trochu  vienne  au  Conseil  de 
défense  ce  soir  pour  y  discuter  quelques  questions  importantes,  entre 
autres  celle  de  la  garnison  des  forts  qu'il  serait  bon  de  réduire  à  cause 
de  Tencombrement  qu*il  y  a  et  de  la  masse  de  projectiles  qu*y  fera 
pleuToir  l'ennemi  et  des  abris  voûtés  restreints.  On  aurait  ainsi  7,000 
à  8,000  hommes  de  plus  disponibles  pour  la  défense  active  et  il  en  res- 
terait bien  assez  dans  les  forts. 

Les  marins  pourraient  ainsi  placer  une  réserve  dans  Fenceinte  qui 
serait  précieuse. 

Les  gardes  mobiles  portent  le  désordre  dans  les  forts,  brûlent  les 
palissades  et  les  matériaux  de  démolition  appartenant  aux  pauvres 
expropriés,  etc.,  etc. 

On  pourrait  aussi,  en  diminuant  les  garnisons,  ne  pas  y  laisser  de 
ces  gnrçons-là  qui  n*y  supporteront  que  bien  difficilement  les  effets  de 
Tartilierie. 

Il  faut,  je  crois,  aussi,  laisser  la  plus  grande  partie  des  forces  organi- 
sées en  dehors  de  Tenceinte,  ainsi  d'ailleurs  que  c'est  convenu  ;  car 
elles  se  dissolvent  à  l'intérieur  et  les  liens  de  la  discipline  s^y  relâchent. 

Le  Préfet  du  Puy-de-Dôme  au  Ministre  de  Vlnté- 
rieur  (D.  T.). 

Giermoat-Ferraad,  10  septembre,  7  b.  30  matin.  Expédiée  à  9  h.  10  matin 
(no  43621). 

Le  Comité  de  défense  nationale  a  été  organisé  hier  à  Clermont  pour 
Puy-de-Dôme,  Cantal  et  Haute- Loire.  La  nomination  des  18  membres 

a  été  faite  et  bien  faite Ce  comité  va  rayonner  de  chaque  chef-lieu 

aux  arrondissements,  de  ces  derniers  aux  cantons,  et  des  cantons  aux 
communes.  On  est  décidé  à  faire,  dans  nos  montagnes  surtout,  une 
guerre  à  outrance.  Bois,  broussailles,  ravins,  etc.,  tout  sera  utilisé.  On 
veut  vaincre  ou  mourir. 

Le  Préfet  de  VEure  au  Ministre  de  Vlntérieur  (D.  T.). 

Évreax,  40  septembre,  10  h.  20  malin.  Expédiée  &  midi  (n*  43706). 

Casser  et  immédiatement  Monsieur  le  lieutenant-colonel  de  la  garde 
mobile  de  l'Eure. 
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Le  Ministre  de  t Intérieur  aux  Préfets  et  au  Gou- 
verneur général  de  V Algérie  (D.  T.). 

Paris,  10  septembre,  1  h.  30  soir. 

Déji,  sur  plusieurs  points  du  territoire,  des  comités  de  défense  se 
sont  constitués  spontanément,  afin  de  grouper  les  citoyens  les  plus 
manjuants  par  leur  esprit  d'initiatire  et  leur  intelligence  des  besoins 
de  la  situation.  Si  tous  pouTei,  par  Totre  influence,  aider  à  la  consti- 
tution de  semblables  comités  dans  TOtre  département,  ne  tous  prives 
pu  de  ce  moyen  tout  naturel  de  prouver  que  Tesprit  de  résistance  se 
généralise  et  s'accentue  à  mesure  que,  sous  la  garantie  des  institutions 
oouTelles,  le  pays  se  réfeille.  Il  demeure  toutefois  entendu  que  les  tra- 
vaux et  propositions  de  ces  comités  restent  soumis  à  l'approbation  des 
autorités  compétentes. 

Le  Préfet  de  la  Sarthe  au  Ministre  de  Vlntérieur 
(D.  T.). 

Le  Mans,  10  septembre,  2  h.  48  soir.  Expédiée  à  8  h.  15  soir  (n«  43898). 

Dans  tout  le  département,  on  continue  à  demander  instamment  des 
armes.  Je  tous  ai  déjà  télégraphié  ainsi  qu'au  Ministre  delà  Guerre.  J'at- 
tends les  réponses  avec  anxiété.  Il  y  a  des  armes  à  Tarsenal  de  Nantes. 
Aatoriaez-moi,  d'accord  avec  le  Ministre  de  la  Guerre,  à  réclamer  ces 
armes.  La  position  du  département  rend  nécessaire  de  préparer  la 
défense  que  la  conformation  du  pays  faciliterait.  Comité  de  défense 
organisé  à  la  Plècbe  est  en  mesure,  m*écrit  le  sous-préfet,  d'avoir 
4,000  chassepots  jeudi.  Il  offre  de  les  céder  au  Gouvernement  pour  le 
compte  de  la  garde  mobile  de  la  Sarthe,  dont  les  fusils  à  piston  devien- 
draient ainsi  disponibles  pour  la  garde  nationale  sédentaire.  Donnez- 
moi  des  instructions  et  des  pouvoirs  h  cet  égard.  Avertissez  le  Ministre 
de  la  Guerre  que  les  sous-officiers  du  Prytanée  de  la  Flèche,  qui  sont 
actuellement  en  vacances,  demandent  à  être  utilisés.  Ce  sont  eux  qui, 
à  la  Flèche,  ont  instruit  les  mobiles.  Ne  pourraient-ils  pas  être  auto- 
risés à  les  suivre  et  en  tout  cas  à  les  commander  ici  comme  officiers  en 
second? 

Le  général  commandant  la  7»  division  au  général 
Trochu  (D.  T.  Ch.). 

Perpignan,  10  septembre,  5  b.  40  soir.  Expédiée  à  8  fa.  25  soir  (d»  205). 
Le  pays  est  troublé,  le  pouvoir  administratif  passe  de  main  en  main. 
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Nécessaire  d'enToyer  ici  un  homme  solide  comme  préfet  et  qui  ne  soit 
pas  du  pays,  sous  un  bref  délai. 

L'Administrateur  supérieur  des  Bouches-du-Rhône 
au  Ministre  de  V Intérieur  et  au  Ministre  de  la  Guerre 

(D.  T.). 

Marseille,  10  septembre,  9  b.  3  soir.  Expédiée  à  11  b.  52  soir  (n*  44091). 

Sur  bruit  résultant  de  dépêche,  préviens  que  flibustiers  allemands, 
Tenant  d* Amérique,  ont  passé  Gibraltar.  Nous  avons  demandé  à  Toulon 
secours  éventuels,  avons  reçu  réponse  que  ni  cuirassés  ni  navires  g^uerres 
disponibles  pour  couvrir  Marseille.  Devant  tel  abandon,  telle  incurie, 
avons  résolu  d'agir  seuls,  vigoureusement. 

L'Administrateur  supérieur  des  Bouches-du-Rhône 
au  Ministre  de  la  Guerre  (D.  T.). 

Marseille,  11  septembre,  7  h.  15  soir.  Expédiée  à  8  b.  35  soir  (d»  44526). 

Marseille  regorge  de  volontaires  ;  elle  ne  peut  plus  les  loger  ni  les 
nourrir.  Prière  d^assigner  une  destination  à  ces  hommes  qui  désirent 
eux-mêmes  partir.  La  position  devient  intolérable  pour  le  Comité  de 
défense  qui  manque  d'argent  et  d'armes.  Réponse  urgente. 

Le  Préfet  de  la  Charente  au  Ministre  de  V Intérieur 

(D.  T.). 

CoDfolens,  11  septembre,  8  h.  36  soir.  Expédiée  à  10  h.  50  soir  (d«  44584). 

J'ai  fait  une  pointe  à  l'extrémité  du  département  pour  acherer  le 
recrutement  de  la  classe  de  1870.  Les  résolutions  viriles  s'accentuent  et 
l'enthousiasme  grandit  chaque  jour.  Gardes  mobiles  sédentaires  et 
corps  francs  s'organisent  rapidement. 

J'ai  constitué,  ce  matin,  le  Comité  de  défense  départementale.  Ordre 
et  calme  complets  sur  tous  les  points.  On  demande  des  armes. 

La  Charente  comprend  le  danger;  elle  est  reconnaissante  au  Gou- 
vernement de  la  Défense  ;  elle  comprr>nd  que  la  République  peut  seule 
nous  sauver  ;  elle  fera  son  devoir. 

Le  Préfet  de  VOrne  au  Ministre  de  l'Intérieur  (D.  T.). 

Alençon,  11  septembre,  10  b.  40  soir.  Expédiée  le  12  à  12  b.  46  matin 
(D«  44612). 

Cinq  coups  de  feu  ont  ét4  tirés  sur  une  sentinelle  de  la  mobile  à 
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Moiiâgne,  hors  de  portée,  avec  un  fusil  de  chasse,  chargé  à  plomb  ;  ce 
&it  ii*a  aucun  caractère  politique  ;  de  concert  avec  le  général,  je  vais 
porter  les  compagnies  de  mobiles  complètement  armées  et  instruites 
aux  limites  du  département  du  côté  de  Paris;  ordre  est  donné  aux  chefs 
de  les  tenir  constamment  en  haleine.  L*organisation  de  la  garde  natio- 
nale s'avance,  les  exercices  sont  commencés  sur  plusieurs  points,  des 
listes  de  francs- tireurs  se  couvrent  de  signatures;  le  Comité  de  défense 
départementale  reçoit  des  adhésions  chaleureuses  ;  si  la  garde  natio- 
nale mobile  nous  reste,  la  guerre  de  partisans,  dans  notre  pays  acci- 
denté et  couvert,  serait  terrible  pour  les  fourra geurs  ennemis;  la  mobile 
se  battrait  avec  énergie  sur  le  sol  natal  conduite  par  des  chefs  du  pays 
qui  connaissent  les  moindres  plis  du  terrain.  Les  conseils  municipaux 
sont  réunis  aujourd'hui  pour  acclamer  la  République;  des  adhésions 
éaergiquement  formulées  m'arrivent  de  divers  côtés  ;  Tesprit  public  se 
relève  de  plus  en  plus. 

Le  Préfet  de  la  Mayenne  au  Ministre  de  V Intérieur 
(D.  T.). 

Laval,  11  septembre,  1 1  h.  32  soir.  Expédiée  le  12  A  3  h.  45  matin  (n»  44648). 

Mouvement  national  de  plus  en  plus  enthousiate  :  les  6,000  mobiles 
de  la  Mayenne  Teulent  partir.  Si  non,  beaucoup  s'enrôlent  pour  partir 
plus  vite.  Au  dépôt,  \  ,000  hommes  du  69*,  équipés,  remis  en  état,  mais 
ne  sachant  où  est  leur  régiment,  restent  là.  Général  me  dit  ne  pas 
trouver  solution,  ces  hommes  ne  pouvant  pas  partir  sans  officiers  ;  on 
me  dit  situation  identique  dans  beaucoup  de  dépôts. 

ie  proposerais  nomination  provisoire  d'officiers  par  compagnie  ;  alors 
tout  prêt  à  partir  au  premier  ordre 

Le  Ministre  de  ï Intérieur  au  Minisire  de  la  Guerre. 

Paris,  12  septembre. 

Je  m'empresse  de  vous  transmettre,  à  titre  de  renseignement,  Tex- 
trait  ci-joint  d*un  rapport  qui  m'a  été  adressé  par  M.  le  Préfet  du  dépar- 
tement de  l'Aude,  au  sujet  de  l'organisation  de  la  garde  mobile,  el  sur 
lequel  je  crois  devoir  appeler  votre  attention. 

Extrait  d'un  rapport  du  Commissaire  de  la  République  du  département 

de  VAude,  au  Ministre  de  V Intérieur, 

L'organisation  des  gardes  mobiles  est  défectueuse  à  plusieurs  points 
de  vue. 
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La  répartition  par  canton  présente  une  inégalité  très  grande  dans  les 
effectifs,  inconyénient  qui  disparaîtrait  par  la  réduction  des  compagnies 
au  chiffre  de  150  hommes. 

La  nomination  des  chefs,  laissée  à  l'arbitraire  d'une  administration 
odieuse  au  pays  et  qui  ne  s*est  dirigée  que  par  des  considérations  de 
favoritisme,  ne  donne  aux  officiers  aucune  autorité  sur  les  gardes 
mobiles. 

A  mon  a-vis,  les  chefs  doivent  sortir  de  l'élection,  à  moins  que  vous 
ne  préfériez  désigner  d'anciens  militaires  suffisamment  capables. 

L'agglomération  des  compagnies  aux  chefs-lieux  d'arrondissement, 
offre  de  grands  inconvénients,  ces  jeunes  gens  consument  leur  ardeur 
dans  une  oisiveté  regrettable  et  grèvent  le  budget  d'une  dépense  consi- 
dérable. J'ai  cru  devoir  l'alléger  en  renvoyant  ces  jeunes  gens  sous  la 
conduite  de  leurs  chefs,  aux  chefs-lieux  de  canton. 

L'armement  est  incomplet.  Je  n'en  parle  pas,  bien  convaincu  que  le 
Comité  de  défense  y  pourvoira  quand  les  circonstances  le  permettront. 

La  formation  de  compagnies  de  volontaires  francs-tireurs,  prises  dans 
les  rangs  de  la  mobile  auraient  de  très  grandes  chances  de  succès.  Je 
puis  d'ores  et  déjà  mettre  à  la  disposition  de  M.  le  Ministre  de  la  Guerre 
300  jeunes  gens  célibataires,  disposés  à  s'équiper  à  leurs  frais  et  à  mar- 
cher au  premier  signal.  Us  savent  tous  lire,  écrire,  et  formeraient  entre 
eux  le  cadre  d'officiers,  composé  exclusivement  d'anciens  militaires. 
Je  vous  prierai  de  me  donner  des  instructions  précises  à  cet  égard. 

Le  Préfet  du  Doubs  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Besançon,  12  septembre. 

Je  crois  devoir  vous  rendre  compte  d'une  situation  que  je  crois  mau- 
vaise et  à  laquelle  il  serait  urgent  d'apporter  un  prompt  remède. 

La  grande  majorité  des  gardes  mobiles  sous  les  drapeaux  à  Besançon 
sont  républicains,  mais  les  chefs  qui  les  commandent  ont  été  choisis 
parmi  d'anciens  militaires,  il  est  vrai,  mais  ils  appartiennent  tous  par 
la  naissance  à  l'aristocratie  légitimiste  du  pays.  Je  ne  doute  pas  de  leur 
dévouement  à  la  France,  mais  leur  marque  originelle  me  permet  de 
douter  de  leur  foi  républicaine.  D'autre  part,  les  officiers  inférieurs, 
surtout  dans  les  grades  de  lieutenant  et  de  sous-lieutenant,  ont  été  choisis 
dans  la  bourgeoisie  riche,  sans  autres  titres  que  le  bonapartisme  de 
de  leurs  pères.  L'instruction  militaire  étant  nulle  pour  ainsi  dire  chez 
la  plupart  de  ces  officiers,  ils  se  trouvent  dans  l'impossibilité  de  com- 
mander et,  par  conséquent,  de  se  faire  obéir. 

Cette  situation,  sans  être  une  cause  d'insubordination,  crée  un  état 
de  chose  fâcheux  que  je  prends  la  liberté  de  vous  signaler.  Il  y  a 
quelques  jours,  quelques  gardes  mobiles  prirent  sur  eux  de  faire  cir- 
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culer  une  pétition  dans  laquelle  on  demandait  la  révision  des  grades 
conférés.  Cette  démarche  causa  uue  tîtc  irritation  dans  le  corps  des 
officiers  et  donna  lieu  à  des  scènes  regrettables  dans  Tune  desquelles 
un  jeune  caporal,  connu  pour  avoir  appartenu  à  la  rédaction  d*un  journal 
démocratique,  fut  cassé  pour  avoir  apposé  sa  signature  au  bas  de  Tune 
de  ces  pétitions.  Un  officier  s'oublia  même  jusqu'à  des  menaces,  et  le 
commandant  de  bataillon  déclara  en  termes  moins  parlementaires  que 
je  ne  saurais  le  dire,  qu'il  se  préoccupait  moins  de  la  République  que 
de  la  discipline. 

Assurément  la  discipline  doit  être  respectée,  mais  je  ne  crois  pas  qu*il 
serait  d*un  mauvais  exemple  que  le  Gouvernement  accepté  par  les  sol- 
dats pût  être  impunément  et  publiquement  l'objet  de  termes  mépri- 
sants de  la  part  des  commandants  eux-mêmes  de  la  force  publique. 

Je  crois  devoir,  Monsieur  le  Ministre,  vous  signaler  cette  situation 
fâcheuse,  en  vous  priant,  s'il  se  peut,  d'y  apporter  un  prompt  remède 
par  renvoi  à  qui  de  droit  des  instructions  ou  des  pouvoirs  nécessaires 
pour  couper  le  mal  dans  sa  racine.  Il  me  semble  qu'on  pourrait  facile- 
ment obtenir  de  quelques-uns  de  ces  officiers  de  faveur,  la  démission 
de  leurs  fonctions:.  J'ai  quelques  raisons  de  croire  que  si  l'autorité  com- 
pétente leur  demandait  ce  sacrifice,  certains  d'entre  eux  reconnaîtraient 
leur  insuffisance.  Il  serait  facile  de  procéder  à  leur  remplacement  en 
choisissant  des  anciens  militaires  ou  en  prenant  parmi  ceux  des  mobiles 
dont  la  courte  éducation  a  révélé  des  aptitudes  militaires  et  de  la  bonne 
volonté. 

On  éviterait  ainsi  une  occasion  de  conflit. 

Le  Préfet  de  la  Nièvre  au  Minisire  de  V Intérieur 
(D.  T.). 

Nevers,  12  septembre,  1  h.  48  soir  (n«  20049). 

J'ai  constitué,  conformément  à  vos  recommandations,  Comité  dépar- 
temental constitutif  de  défense.  L'idée  en  est  très  accueillie,  mais  le 
Général,  très  officieusement  d'ailleurs,  m'informe  qu'en  raison  de  l'état 
de  siège,  ce  serait  à  lui  qu'il  appartiendrait  de  faire  ce  que  j'ai  fait.  Je 
puis  être  paralysé  par  un  conflit.  Voilà  le  fruit  de  l'état  de  siège. 
Faites  donner  immédiatement  instructions  par  Ministre  de  la  Guerre,  et 
ensuite,  pour  couper  court,  lovez  donc  état  de  siège  (1). 


(I)  Satis&ction  fut  donnée  à  cette  demande.  Une  note  au  Journal 
offieid  du  16  septembre  fit  connaître  que,  sur  la  proposition  du  Ministre 
de  l'Intérieur,  l'état  de  siège  était  levé  dans  le  département  de  la 
Nièvre. 
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Le  Préfet  du  Calvados  au  Ministre  de  la  Guerre 
(D.  T.). 

Caen,  43  septembre,  minuit.  Expédiée  à  2  h.  40  soir  (n«  46390). 

Nous  ayons  organisé  un  comité  de  dérense  départementale.  Manque 
d'armes  pour  Tarmement  des  gardes  nationaux.  Urgent  d*en  mettre  à 
notre  disposition  ;  répondre  si  possible. 

Le  Préfet  de  la  Haute-Vienne  au  Ministre  de  V In- 
térieur (D.  T.). 

Limoges,  14  septembre,  10  b.  22  matin.  Expédiée  à  12  b.  15  soir  (n»  4IS812). 

Je  suis  surpris  de  n'avoir  pas  encore  de  réponse  à  mon  télégramme 
d*hier  annonçant  les  fusils  que  tous  m'ayiez  donné  ordre  d^aller  prendre 
à  Perpignan  et  que  mon  délégué  n'y  trouve  pas.  Cette  erreur  est  déplo- 
rable. A  tout  prix,  il  me  faut  des  fusils.  Donnez-m'en  au  moins  pour 
Limoges.  Si  vous  ne  le  faites  dUci  trois  jours,  vous  rendrez  ma  situa- 
tion insoutenable. 

J'annonce  que  j'avais  des  fusils,  que  j'allais  en  distribuer.  Il  m*en 
faut. 

Le  Préfet  de  la  Dordogne  au  Ministre  de  V Intérieur 
(D.  T.). 

Périgueux,  13  septembre,  4  b.  60  soir.  Expédiée  à  5  b.  30  (n»  45429). 

^''e  département  se  trouvant  dans  une  situation  particulière,  le 
maintien  de  la  plupart  des  maires  et  des  juges  de  paix  est  impossible 
au  double  point  de  vue  de  l'établissement  de  la  République  et  des  réso- 
lutions énergiques  qu'il  convient  de  prendre  pour  l'organisation  rapide 
de  la  défense  nationale. 

Le  Préfet  de  VEérault  au  Ministre  de  Vlntérieur 
(D.  T.). 

Montpellier,  14  septembre,  4  b.  soir.  Expédiée  à  8  b.  5  soir  (n«  46108). 

Rapport  du  7  septembre.  —  Opérations  tirage  au  sort  et  revision 
poursuivies  activement  sans  désordre.  Installé  commissions  provisoires 
partout  où  nécessité,  conformément  aux  instructions  reçues.  République 
proclamée  sans  désordre.  Organisation  rapide  de  garde  mobile.  Revi« 
sion  des  exemptions  soutiens  de  famille.  Circulaire  aux  maires  invitant 
à  éliminer  questions  locales  et  penser  seulement  à  défense  nationale. 
Nomination  d'un  comité  départemental  de  défense. 
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8  septembre.  —  Organisation  garde  nationale  sédentaire.  Émotion 
passagère  à  Montpellier,  produite  par  quelques  volontaires  de  Cette 
promenant  nn  instant  drapeau  tricolore,  bannière  rouge. 

10  septembre.  —  Nommé  sous-préfets  Béziers,  Lodève  et  Saint-Pons. 
Nouvelle  émotion  causée  par  arrivée  de  nouveaux  volontaires  cettois. 
Quelques  arrestations.  Attitude  énergique  de  la  mobile.  Embarras 
causé  par  des  volontaires  venus  de  Marseille,  Montpellier.  Non  prévenu; 
ai  pourvu  au  logement. 

a  septembre.  —  Mobiles  convoqués  pour  départ.  Examen  soutiens 
de  famille.  Commii^aire  central  à  Cette,  X ,  suspendu;  rem- 
placé par  Z y  son  secrétaire,    populaire.  Excellent   effet  produit 

par  la  circulaire  Jules  Favre  aux  cbancelleries  étrangères  et  par  réponse 
de  tons,  États-Unis  entre  autres. 

i2  septembre.  —  Départ  des  mobiles  Montpellier,  Lodève  et  Béziers 
à  vingt-quatre  heures  d'intervalle . 

14  septembre.  —  Bon  effet  et  accueil  sympathique  à  nominations 
Glaize,  secrétaire  général,  Âgniel,  procureur  général,  et  Verdier,  pro- 
cureur de  la  République. 

Rapport  détaillé  et  copie  des  pièces  par  courrier. 

Le  Préfet  du  Var  au  Ministre  de  la  Guerre  (D.  T.)« 

Draguignan,  14  septembre,  5  h.  soir.  Expédiée  à  8  h.  30  soir  (n»  461 SO). 

Je  reçois  de  toutes  parts  des  plaintes  sur  le  maintien,  depuis  la  pro- 
clamation de  la  République,  du  nommé  X . . . ,  capitaine  du  . .  bataillon 
de  la  garde  mobile  du  Var.  Cet  homme,  ex-brigadier  de  gendarmerie, 
est  nn  des  acteurs  des  fusillades  de  1851.  Loin  de  cacher  ce  rôle  hon- 
teux, il  s*en  est  toujours  fait  un  titre  de  gloire.  La  mobile  du  Var, 
essentiellement  républicaine,  voit  avec  peine  à  sa  tète  un  officier  de 
cette  trempe.  J*ai  demandé  ^a  révocation  au  Ministre  de  Tlntérieur, 
qui  m*a  invité  à  en  référer  à  son  collègue  de  la  Guerre. 

Je  vous  prie  donc,  pour  donner  une  satisfaction  légitime  aux  popu- 
lations, de  vouloir  bien  m*accorder  cette  révocation. 

Le  Préfet  du  Rhône  au  Minisire  de  la  Guerre  (D-  T.). 

LyoD,  14  septembre,  10  h.  50  soir  (d»  46221). 

Ia  population  lyonnaise  est  disposée  à  se  défendre.  L*administration 
militaire  senad>le  prendre  à  cœur  de  tout  empêcher.  Des  soldats  en 
grand  nombre  qui  sont  ici,  sont  éloignés  de  Lyon  du  côté  du  Midi. 
On  refuse  aux  Tolontaires  et  à  la  garde  nationale  des  armes  que  nous 
savons  exister  dans  les  forts.  On  sème  le  découragement  par  de  mau- 
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Taises  paroles.  Je  demande  formellement  les  pouvoirs  nécessaires  pour 
surmonter  le  mauvais  vouloir  et  Tinertie  de  cette  administration  ;  il 
faut  sauver  la  Patrie  et  Lyon  qui  est  menacé. 

% 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Préfet  du  Doubs. 

Paris,  45  septembre. 

J*ai  reçu  la  dépêche  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'adresser, 
le  12  de  ce  mois,  pour  m'entretenir  de  la  situation  des  bataillons  de  la 
garde  nationale  mobile  réunis  à  Besançon  et  m'exprimer,  dans  une 
forme  dont  j'ai  parfaitement  apprécié  la  modération,  la  pensée  qu*il  y 
avait  lieu  de  provoquer  un  remaniement  des  cadres  formés  sous  le 
précédent  Gouvernement  et  qui,  soit  par  leurs  antécédents  politiques, 
soit  par  leur  insuffisance  militaire,  n'inspirent  pas  la  confiance  néces- 
saire à  la  troupe. 

Il  y  a  là,  vous  l'avez  senti  vous-même,  une  question  fort  délicate,  dans 
laquelle  se  trouvent  engagés,  indépendamment  du  respect  dû  à  des 
nominations  régulières,  de  sérieux  intérêts  de  discipline  pour  l'avenir. 
Toutefois  j'écris  à  M.  le  général  de  Prémonville  pour  l'inviter  à  exa- 
miner avec  vous  l;i  situation,  et  je  l'autorise,  dans  le  cas  où  il  serait 
possible  d'obtenir  par  la  conciliation  la  démission  des  officiers  dont  le 
maintien  dans  leur  emploi  paraîtrait  ofiPrir  le  plus  d'inconvénients,  à 
m'adresser  pour  leur  remplacement,  et  de  concert  avec  vous,  des  propo- 
sitions auxquelles  je  m'empresserai  de  donner  suite.  Je  ne  saurais 
cependant  trop  insister  sur  la  nécessité  d'éviter  des  froissements  inu- 
tiles et  des  précédents  fâcheux  pour  la  discipline.  Vous  apprécierez,  du 
reste,  comme  moi,  je  n'en  doute  pas,  ce  qu'exige  l'intérêt  même  du 
Gouvernement  à  cet  égard. 

Le  Préfet  du  Nord  au  Ministre  de  ^Intérieur  (D.  T.). 

Lille,  46  septembre,  40  h.  10  soir.  Expédiée  le  16  à  2  h.  matin  (n»  46751). 

L'état  politique  de  mon  département  est  très  facile  à  caractériser 
brièvement  :  anxiété  extrême  sur  ce  qui  va  se  passer  à  Paris.  Tout 
est  là. 

Si  vous  résistez  avec  succès  aux  Prussiens,  ici  tout  ira  bien.  Les 
pouvoirs  que  vous  m'avez  donnés  de  révoquer  les  maires  sont  suffisants. 
Nous  voudrions  bien  changer  les  parquets  ;  mais  il  faudrait  commencer 
par  le  procureur  général  ;  mais  nous  ne  sommes  pas  encore  apaisés  sur 
la  question  de  savoir  s'il  est  habile  de  le  faire.  Je  dois  vous  dire  néan- 
moins que  c*est  une  créature  de  Pinard.  Triomphons  à  Paris,  le  reste 
est  un  détail. 
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Le  Minisire  de  la  Guerre  au  Général  commandant 
la  ^  division^  à  Lille. 

Paris,  le  (1)  septembre. 

Âo  moment  où  VenDemi  approche  de  Paris  et  où  ses  ayant-postes  et 
ses  troupes  légères  peuvent  se  diriger  vers  le  Nord  pour  faire  des 
réquisitions  et  eontribuer  ainsi  à  assurer  la  subsistance  de  son  armée, 
je  ne  crois  pas  inutile  de  tous  donner  quelques  indications  sur  les 
mesures  que  tous  aurez  à  prendre  comme  commandant  de  la  3*^  divi- 
sion  militaire. 

En  l'absence  de  toute  force  sérieuse  à  mettre  en  ligne  TÎs-à-yis  des 
Prassiens,  il  faut  ayant  tout  chercher  à  protéger  les  gares  et  les  lignes 
de  chemins  de  fer  contre  les  incursions  des  éclaireurs,  au  moyen  de 
petits  détachements  de  garde  nationale  mobile  ou  de  francs -tireurs 
appuyés,  si  c'est  possible,  de  quelques  hommes  de  troupe  régulière. 
Puis,  quand  des  groupes  plus  considérables  se  présenteront,  vous  aurez 
à  faire  couper  les  communications  sur  les  chemins  de  fer,  sur  les  yoies 
de  terre,  sur  les  cours  d'eau  et  sur  les  canaux,  de  manière  à  contra- 
rier, par  tous  les  moyens  à  yotre  disposition,  la  marche  de  l'ennemi. 

L'autorité  civile  avec  le  personnel  des  ponts  et  chaussées  et  la  Com- 
pagnie du  Nord  avec  les  éléments  qu'elle  possède,  viendront  puissam- 
ment en  aide  au  génie  militaire  pour  la  mise  à  exécution  de  ces 
mesures. 

Dans  les  villes  ou  places  qui  seraient  susceptibles  de  se  défendre 
contre  dei  forces  sérieuses  et  de  soutenir  un  siège,  vous  hâterez  la 
mile  en  état  de  défense,  vous  réunirez  tous  les  approvisionnements  et 
toutes  les  munitions  qui  seraient  nécessaires  et  disponibles  d'ailleurs 
et  après  en  avoir  fait  sortir,  s'il  y  a  lieu,  les  bouches  inutiles,  vous  en 
confierez  le  commandement  à  un  officier  capable  et  énergique. 

De  votre  personne,  vous  resterez  à  Lille.  Vous  me  tiendrez  d'ailleurs 
an  courant  de  toutes  les  opérations  militaires  qui  se  produiraient  dans 
votre  commandement,  et  je  vous  seconderai  de  mon  mieux. 

Je  crois  enfin  devoir  appeler  votre  attention  sur  Textrôme  utilité 
qu'il  y  a  à  développer,  soutenir  et  encourager  le  mouvement  vraiment 
national  qui  se  produit  sur  un  grand  nombre  de  points  de  notre  terri- 
toire. Dans  cet  ordre  d'idées,  il  serait  bon  de  favoriser  la  formation  de 
corps  de  francs-tireurs  et  d'éclaireurs  qui  offriraient  à  vos  troupes  de 
prëdeux  auxiliaires.  Je  m'en  rapporte,  du  reste,  pour  ces  différents 
points,  à  votre  expérience  et  à  votre  patriotisme. 


(I)  Cette  lettre,  écrite  avant  le  19  septembre,  n'a  pu  être  envoyée, 
la  poite  ne  fonctionnant  plus. 
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Le  Préfet  du  Puy-de-Dôme  au  Ministre  de  la  Guerre 

(D.  T.). 

C3ermoDt-Ferrand,  47  septembre,  2  fa.  28  soir.  Expédiée  le  48  i  1  h.  10  matin 

(n*  47725j. 

La  nomination  deg  officiers  par  élection  dans  garde  mobile  désor- 
ganisera tout.  Un  commandant  m*apporte  sa  démission  et  se  met  à  la 
disposition  du  Ministre  de  la  Guerre.  Pourtant  son  bataillon  était  orga- 
nisé et  prêt  au  départ.  Je  n*ai  pas  encore  tu  les  autres  commandants. 
Je  crains  qu'ils  ne  fassent  de  même. 

Réponse  urgente. 

Le  Préfet  du  Morbihan  au  Ministre  de  V Intérieur 

(D.  T.). 

Vannes,  17  septembre,  7  b.  40  soir.  Expédiée  le  48  à  4  h.  45  matin  (n» 47749). 

La  loi  annoncée  dans  votre  dépêche  du  17  courant,  1  heure  du 
matin,  ordonnant  la  nomination,  par  réieclion,  des  officiers  de  la  garde 
nationale  mobile,  aura  pour  effets  certains,  d'après  les  personnes  les  plus 
compétentes,  de  désorganiser  les  cadres  et,  par  suite,  cette  garde  elle- 
même,  lorsque  d'un  jour  à  l'autre,  elle  peut  être  appelée  à  marcher  à 
l'ennemi. 

Le  Ministre  de  V Intérieur  aiuio  Préfets  du  MorMhan, 
du  Puy-de-Dôme  et  de  f Indre  (D.  T.). 

Paris,  48  septembre,  40  h.  45  soir. 

L'élection  ne  désorganise  rien.  Dans  la  plupart  des  cas  les  mobiles 
confirmeront  les  choix  antérieurs  et  les  officiers  auront  une  nouvelle 
force. 

Le  général  de  Négrier,  commandant  la  subdivision 
de  la  Sarihe^  au  général  commandant  la  18«  division j 
à  Tours.  [Extrait.) 

Le  Mans,  49  septembre. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  M.  le  Préfet  vient  de  donner 
l'ordre  à  la  troupe  de  la  garde  nationale  mobile  d'élire  leurs  officiers  ; 
on  a  déjà  commencé  celte  opération.  Quelques  officiers  actuellement  en 
fonction  n'ont  pas  été  élus,  d'autres  menacent  de  demander  leur  démis- 
sion; tout  cela  jette  la  perturbation  et  la  désorganisation  dans  la 
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mobile.  Je  tous  signale  ces  faits,  afio  qu«>,  si  tous  le  jugez  convenable, 
TOUS  en  rendiez  compte  au  Ministre 

Le  Général  commandant  to  11*  division  au  général 
Lefort^  délégué  du  Ministre  de  la  Guerre^  à  Tours 
(D.  T.). 

Perpignan,  20  septembre,  4  h.  35  soir.  Expédiée  à (n»  3568). 

Le  préfet  me  communique  un  ordre  signé  Grémieux  prescrivant  de 
procéder  à  Téiection  des  officiers  de  la  garde  mobile.  La  circulaire  du 
i5  septembre  m'enjoint  de  ne  recevoir  ordres  que  de  vous.  Je  n^exécu- 
terai  qo*après  les  avoir  reçus.  J^ai  télégraphié  dans  ce  sens  partout,  le 
préfet  reconnaît  la  mesure  mauvaise  pour  les  deux  batteries  d'artillerie 
de  la  mobile.  A  Perpignan,  le  commandant  se  retirera,  alors  elle  sera 
toute  désorganisée.  Je  la  trouve  infiniment  désastreuse  pour  tous  les 
corps  de  la  mobile  de  rAriège,  de  TAude  et  des  Pyrénées-Orientales 
qui  est  à  Hochefort. 

Le  Général  commandant  /a  11®  division  au  général 
Leforty  délégué  du  Ministre  de  la  Guerre^  à  Tours 
(D.  T.). 

Perpignan,  80  septembre,  8  h.  45  soir.  Expédiée  à  9  b.  40  soir  (d<>  3765). 

Je  reçois  du  commandant  d'armes  de  Poix,  le  télégramme  sui- 
vant : 

«  L'élection  des  officiers  dans  la  garde  mobile  produit  le  plus 
fâcheux  effet.  Il  est  à  craindre  qu'elle  n'amène  la  désorganisation  com- 
plète des  deux  bataillons  ;  j'attends  Totre  réponse  à  ma  dépêche  de  ce 
jour,  i  heure,  relative  à  l'élection.  » 

Le  Général  commandant  la  subdivision  de  la  Loire- 
Inférieure  au  général  Lefort,  délégué  du  Ministre  de 
la  Guerre^  à  Tours. 

Nantes,  84  septembre. 

Conformément  au  décret  du  47  septembre  1870,  la  garde  mobile  de 
Maine-et-Loire  a  procédé  à  l'élection  des  officiers.  Le  général  comman- 
dant la  subdivision  me  prévient  que  le  lieutenant-colonel  et  qu'un  chef 
de  bataillon  ont  donné  leur  démission.  La  discipline  ayant  reçu  un 
coup  très  graTO  et  .un  grand  désordre  étant  probable^,  le  général  ne 
disàimole  pas  qu'il  est  très  embarrassé. 
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Le  général  Berihaut,  commandant  la  3«  division  de 
la  garde  nationale  mobile  au  Gouverneur  de  Paris. 

Cooserratoire  des  Arts  et  Méiiers,  21  septembre. 

J'ai  rhonneur  de  tous  rendre  compte  qu'il  8*est  produit,  à  la  suite 
des  élections  dans  les  bataillons  de  la  garde  nationale  mobile,  un  asseï 
grand  nombre  de  mutations  dans  le  cadre  des  officiers. 

Les  officiers  non  élus  se  diyisent  en  trois  catégories  : 

l»  Ceux  qui  par  leur  âge  appartiennent  à  la  garde  nationale  mobile  ; 

2<^  Ceux  qui,  ayant  servi  dans  Tarmée,  ont  moins  de  25  ans  de  ser- 
vices et  peuvent  être  rappelés  dans  l'armée  active; 

3^  Enfin  ceux  qui  n'appartiennent  ni  à  la  garde  nationale  mobile  ni 
à  Tarmée  active.* 

Les  officiers  de  la  première  catégorie  redeviennent  gardes  mobiles  et 
doivent  être  incorporés  dans  le  bataiUon  de  leur  arrondissement  ou 
dans  un  autre  bataillon  de  leur  département  pour  éviter  de  les  placer 
sous  les  ordres  de  leurs  anciens  subordonnés. 

Les  officiers  de  la  2«  catégorie  doivent  être  mis  à  la  disposition  du 
Ministre  de  la  Guerre. 

La  situation  de  ces  4eux  catégories  d'officiers  me  parait  très  nette- 
ment définie  et  facile  à  régler  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  la 
position  des  officiers  de  la  3^  catégorie. 

Ceux-ci,  qui  ont  quitté  leur  pays  et  leurs  emplois,  qui  faisaient  vivre 
leur  famille,  pour  remplir  un  grand  devoir  de  patriotisme,  se  trouvent 
aujourd'hui  dans  Timpossibilité  de  retourner  chez  eux  et  dans  l'obliga- 
tion de  rester  à  Paris  sans  solde  et  quelques-uns  sans  aucune  ressource* 

Je  viens  donc,  mon  Général,  appeler  votre  bienveillante  attention 
sur  la  position  difficile  et  si  digne  d'intérêt  de  ces  officiers  et  vous 
demander  de  leur  conserver  leur  solde  jusqu'à  ce  qu'ils  puissent 
retourner  dans  leur  département;  ils  pourraient  être,  pendant  la  durée 
dn  siège,  considérés  comme  hors  cadre,  conserver  leur  grade,  et  être 
employés  soit  comme  officiers  payeurs  dans  les  bataillons  dont  l'admi- 
nistration a  été  bouleversée  par  les  élections;  soit  comme  adjudants- 
majors,  emploi  qui  me  parait  nécessaire  dans  des  bataillons  dont  l'efTeetif 
varie  de  1,000  à  i,200  hommes. 

Le  Président  du  Gouvernement  de  la  Défense  natio- 
nale au  Ministre  de  la  Guerre. 

Paris,  22  septembre. 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joint  une  lettre  de  M.  le  géné- 
ral Berthaut,  commandant  la  3*  division  de  la  garde  nationale  mobile 
départementale  à  Paris. 
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Cette  lettre  est  relative  à  la  situation  faite  aax  officiera  commis- 
sionnés  et  qui  n'ont  pa^  été  élus  par  leurs  hommes  le  19  de  ce  mois. 

Je  TOUS  prie.  Monsieur  le  Ministre,  de  Touloir  bien  me  faire  savoir  la 
déiennînation  que  vous  jugerez  conTenable  de  prendre  à  ce  sujet. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  général  Trochu. 

Paris,  25  septembre. 

Vous  m*aTez  &it  Thonneur,  en  m*en voyant  en  communication  une 
lettre  du  général  Berthaut,  d'appeler  mon  attention  sur  la  situation 
faite  aux  officiers  non  réélus  de  la  garde  nationale  mobile  des  départe- 
ments. 

En  allouant  à  ces  officiers,  à  titre  d'indemnité  de  licenciement,  la 
solde  entière  jusqu'au  30  novembre,  j'ai  donné  d'avance  satisfaction  à 
une  partie  des  réclamations  qui  vous  ont  été  présentées  par  M.  le 
général  Berthaut,  mais  je  ne  saurais  aller  au  delà. 

Appeler  aux  fonctions  d'officier-payeur,  de  détails,  ou  d'adjudant- 
major  des  officiers  non  réélus,  Jes  mettre  de  nouveau  en  contact  avec 
h  troupe,  lorsqu'il  ont  perdu  vis-à-vis  d'elle  tout  caractère  d'autorité, 
me  paraîtrait  une  grave  imprudence.  Je  ne  vois  au  contraire  aucun 
inconvénient  à  ce  que,  en  dehors  du  service  de  troupe,  des  demandes 
d'emplois  faites  par  des  officiers  dont  la  situation  mérite  un  légitime 
intérêt  soient  favorablement  accueillies.  Lors  donc  que  quelques-uns 
d'entre  eux  me  seront  demandés  par  des  officiers  généraux,  soit  pour 
servir  en  qualité  d'officiere  d*ordonnance,  soit  pour  remplir  des  fonc- 
tions dont  l'utilité  me  sera  démontrée,  mon  bon  vouloir  sera  entière- 
ment acquis  à  des  combinaisons  de  cette  nature  ;  elles  me  paraissent 
avantageuses  au  bien  du  service  et  sans  danger  pour  la  discipline. 

Le  Vice- Amiral,  Minisire  de  la  Guey^re  par  intérim, 
aux  Généraux  ccrm/mandant  les  divisions  territoriales. 

Toars,  25  septembre. 

Le  décret  prescrivant  l'élection  des  officiers  de  la  garde  nationale 
mobile,  inexécuté  dans  la  plupart  des  départements,  a  reçu  une  appli- 
cation diverse  dans  les  autres.  D'un  autre  côté,  des  instructions  posté- 
rieores,  motivées  par  la  mise  en  mouvement  de  la  garde  nationale 
mobile,  ont  ajourné  Texécution  dudit  décret.  En  raison  de  ces  circons- 
tances, et  pour  régulariser  la  position  des  cadres  de  la  garde  nationale 
mobile,  dont  la  participation  à  la  défense  du  pays  est  imminente,  j'ai 
décidé  que  dans  les  bataillons  où  les  élections  n'ont  pas  été  ratifiées 
par  l'an  ton  té  militaire,  elles  seraient  considérées  comme  nulles  et  qu'en 
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conséquence,  les  ofûciers  de  ces  bataillons  régulièrement  nommés  et 
qu'une  élection  incomplète  aurait  dépossédés  de  leurs  emplois,  repren- 
draient leurs  grades.  Je  tous  prie  d'assurer  l'exécution  de  cette  déci- 
sion, dont  vous  donnerez  communication  aux  généraux  de  brigade  et  à 
MM.  les  préfets,  et  dont  tous  me  ferez  connaître  les  résultats  dans  votre 
division. 

Le  Général  commandant  la  13*  division  au  Ministre 
de  la  Guerre  par  intérim.^  à  Tours. 

Bayonne,  S6  septembre. 

J'ai  l'honneur  de  tous  accuser  réception  de  votre  dépêche  du  26  sep- 
embre,  6  h.  17  soir. 

Le  décret  prescrivant  l'élection  des  officiers  de  la  garde  nationale 
mobile  étant  arrivé  en  même  temps  que  l'ordre  de  la  faire  partir  immé- 
diatement pour  des  directions  diverses,  n'aurait  pu  recevoir  son  exécu- 
tion dans  la  13*  division  militaire,  sans  appointer  des  retards  considé- 
rables dans  les  départs  des  bataillons,  départs  qui  étaient  déjà  fixés  et 
pour  lesquels  les  avis  étaient  donnés. 

Cinq  bataillons  de  gardes  mobiles  ont  été  mis  en  route,  trois  autres 
partiront  demain  et  le  dernier  après  demain. 

Le  Général  commandant  la  30*  division  militaire  au 
Ministre  de  la  Guerre  par  intérim^  à  Tours. 

Clermont-Perrand,  S6  septembre. 

En  réponse  à. votre  dépêche  télégraphique  datée  de  Tours  25  courant, 
et  relative  aux  nominations  des  officiers  de  la  garde  nationale  mobile 
et  au  maintien  dans  leurs  emplois  de  ceux  qu'une  élection  incomplète 
aurait  dépossédés,  j'ai  l'honneur  de  vous  faire  connaître  que  dans  les 
trois  départements  du  Puy-de-Dôme,  du  Cantal  et  de  la  Haute-Loire, 
formant  la  20*  division  militaire,  le  décret  prescrivant  l'élection  des 
officiers  de  la  garde  nationale  mobile  n'a  pas  été  exécuté. 

Les  nominations  n'ont  donc  subi  aucun  changement  dans  les  neuf 
bataillons  de  ces  trois  départements. 

Le  Général  commandant  la  7*  division  militaire  au 
Ministre  de  la  Guerre  par  intérim^  à  Tours  (D.  T.). 

Besançon,  36  septembre,  1  h.  38  soir.  Bipédiée  à  3  h.  16  (n*  64:21). 

Reçu  votre  télégramme  portant  annulation  des  élections  de  la  garde 
mobile,  là  où  elles  n'ont  pas  encore  été  ratifiées.  Bien  que  ces  élections 
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ne  soient  pas  encore  complètement  terminées  dans  ma  division,  je  crois 
dangereux  pour  la  discipline  de  revenir  sur  ce  qui  a  été  fait.  Je  tous 
propose,  en  conséquence,  pour  eoncilier  tous  les  intérêts,  de  m*auto- 
riser  :  1<*  à  maintenir  dans  leurs  grades  les  officiers  qui  viennent  d*étre 
nommés  à  Félection  ou  qui  vont  Tétre;  2<*  à  mettre  à  la  suite  ceux  qui, 
régoUèreroent  pourvus  d'un  grade,  ont  été  dépossédés  par  Télection. 
Le  nombre  des  mis  à  la  suite  sera  peu  élevé  si  on  leur  donne  :  1°  plu- 
sieurs emplois  devenus  vacants,  par  suite  de  démissions  données  à 
cause  des  élections  ;  1^  les  places  d'officiers  chargés  d'emplois  spéciaux 
qu'on  mettrait  hors  des  cadres  des  compagnies  et  batteries,  mesure 
utile  pour  des  corps  qui  vont  marcher  (1). 

Le  Général  commandant  la  7«  division  au  général 
LefœH,  délégué  du  Ministre  de  la  Guerre  (D.  T.). 

Besancon,  S7  septembre,  4  h.  50  soir.  Expédiée  à (n«  6904). 

Que  dois-je  faire  à  l'égard  de  ceux  des  ofGciers  non  réélus  de  la 
garde  mobile  appartenant  à  cette  partie  de  l'armée  par  leur  âge  et  qui, 
en  possession  depuis  longtemps  de  leur  grade,  seraient  dans  une  situa- 
tion pénible  s'ils  étaient  remis  dans  le  rang  comme  soldats  ?  Fallait-il 
soumettre  à  l'élection,  comme  quelques  corps  l'ont  fait,  les  officiers 
sopérieurs  récemment  nommés  par  notre  Gouvernement  actuel  ?  Par 
quel  moyen  doit-on,  à  l'avenir,  pourvoir  aux  vacances  des  divers  grades? 
Est-ce  par  l'élection,  e^t-ce  par  promotion  comme  dans  l'armée?  Prière 
de  vouloir  bien  me  donner  une  réponse  pour  chacune  de  ces  questions, 
il  y  a  urgence. 

Le  Général  commandant  la  7®  division  militaire  au 
mtme. 

Besançon,  29  septembre. 

Tai  eu  Thonneur  de  vous  adresser,  le  26  courant,  un  télégramme 
pour  vous  demander  que  les  officiers  de  la  garde  nationale,  non  réélus, 
fassent  mis  à  la  suite;  vous  m'avez  répondu  négativement.  Ces  mes- 
sieurs sont  porteurs  de  brevets  signée  du  maréchal  Niel  et  autres,  et 
se  fondant  sur  la  loi  sur  l'état  des  officiers,  ils  disent  que  leur  grade 


(1)  Sur  l'espédition  de  la  dépêche,  au  crayon  :  u  Confirmer  notre 
dépêche  et  lui  répéter  que  les  élections  qu'il  a  approuvées  sont  valables 
mais  qu'il  ne  peut  en  autoriser  d'autres  comme  il  ne  peut  conserver  à 
la  suite  les  officiers  qui  n'ont  pas  été  réélus.  » 

UvMl.  Puis.  "  Doeiia.  3 
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ne  peut  leur  être  enlevé  que  par  un  conseil  de  guerre,  d'enquête  ou  un 
jugement  quelconque,  et  qu'ils  doivent  toujours  être  considérés  oomme 
officiers.  Ils  m'accablent  de  leurs  réclamations. 

Le  27,  j'ai  eu  l'honneur  de  tous  adresser  un  nouveau  télégramme 
pour  TOUS  prier  de  me  dire  quelle  était  la  position  à  faire  à  ces 
officiers. 

J'attends  TOtre  réponse  pour  leur  faire  connaître  la  décision  que  vous 
aures  prise,  je  tous  prie  de  vouloir  bien  aie  fixer  à  cet  égard. 

Je  TOUS  serai  également  obligé  de  me  faire  connaître  comment  doi* 
vent  être  faites  à  l'avenir  les  nominations  d'officiers  dans  la  garde 
mobile,  quand  des  emplois  viendront  à  vaquer,  il  est  très  important 
d'avoir  une  solution  à  cet  égard. 

Le  directeur  de  transmission  Moncel  au  Directeur 
général  des  Télégraphes,  à  Tours  (D.  T.). 

ClermoDt,  23  octobre,  5  h.  40  soir. 

De  l'étude  à  laquelle  nous  nous  sommes  livrés  il  résulte  que  les 
divers  aerviees  administratifs  du  Ministère  de  l'Intérieur,  sauf  le  secré- 
tariat général,  pourraient  être  installés  dans  de  très  bouies  conditions 
à  la  préfecture. 

La  Direction  générale  des  télégraphes  et  des  poste»  trouverait  facile- 
ment place  (i) 

Le  Ministre  de  la  Guerre  aux  Commandants  mili- 
taires supérieurs  de  la  défense  de  Paris. 

Paris,  5  DOTembre. 

Le  décret  du  17  septembre  1870,  relatif  à  l'élection  des  officiers  de 
la  garde  nationale  mobile,  a  laissé  sans  emploi  un  grand  nombre  d'of- 
ficiers nommés  en  vertu  de  la  loi  du  1*'  février  1868. 

La  position  de  ces  officiers,  a«zq«eU  la  solde  de  leurs  anciens  grades 
continue  à  être  allouée,  est  fort  intéressante,  et  je  suift  vivement  préoc- 
cupé des  moyens  d*utiliser  leurs  services  et  le  dévouement  dottt  ils  ont 
fait  preuve. 

La  création  des  adjudants^majors  et  ceHe  des  officiers  payeurs,  là  où 
ces  dernières  fonctions  seront  définitivement  confiées  à  des  officiers  élus, 
pourraient  être  une  occasion  de  faire  rentrer  dans  les  bataillons,  par 
l'éUction,  un  certain  nombre  d'officiers  d'abord  non  éluA. 


(1)  Archivas  du  Ministère  dss  Affaire»  étrangères. 
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Les  chefs  de  corps  n'ont  certes  aucun  droit  d'exercer  la  moindre 
pression  sur  les  gardes  nationaux  mobiles  appelés  à  élire  leurs  chefs, 
mais  ils  peuTeot  user  de  leur  légitime  influence  pour  appeler  Tattention 
de  leur  troupe  sur  d'anciens  officiers  qu'ils  saTent  dignes  de  confiance 
et  susceptibles  de  serrir  utilement  le  pays. 


II 


Organisation   du   commandement  dans  Paris. 
Organes  directeurs  des. travaux  de  défense. 


Le  généi^al  Véronique,  Directeur  du  génie  au  Minis- 
tère de  la  Guerre^  au  général  de  Chahaud  la  Tour. 

Paris,  25  jaillet. 

Le  Mioistre  de  la  Guerre  par  intérim  me  charge  d*aToir  Thonneur  de 
▼ODS  faire  connaître  que  FEmpereur  a  décidé  qu'on  commencerait 
immédiatement  les  travaux  de  mise  en  état  de  défense  de  Paris  (enceinte 
et  forts). 

En  conséquence,  Son  Excellence  désire  que,  de  concert  avec  le  ser- 
vice de  rartillerie,  le  service  du  génie  fasse  choix  d*un  certain  nombre 
de  pointB  de  l'enceinte  de  ]a  rive  droite  et  de  certaines  parties  des  forls, 
eo  avant,  bien  en  évidence,  pour  y  entreprendre,  au  vu  de  la  population, 
les  travaux  de  l'armement.  Il  conviendrait,  s*il  est  possible,  que  des 
travailleurs  soient  mis  à  l'ouvrage  le  27  ou  le  28. 

Le  Ministre  vous  adressera  des  instructions  régulières  dans  la  journée 
de  demain. 

P.'S.  —  Le  général  Princeteau  reçoit  de  la  Direction  d'artillerie  un 
avis  semblable. 

Le  Ministre  m*a  en  outre  chargé  de  lui  faire  remettre,  dans  le  plus 
bref  délai  possible,  les  croquis  des  terrains  dont  il  y  a  lieu  de  prendre 
possession  à  Saint-Denis,  à  Gennevilliers,  à  Montretout,  à  Ghà- 
tiUon,  etc. 

Le  général  Dejeany  Ministre  de  la  Guerre  par  intérim 
au  maréchal  Vaillant. 

Paris,  7  août. 

J'ai  l'honneur  d'informer  Votre  Excellence  que,  par  décision  impériale 
de  ce  jour,  elle  est  désignée  pour  faire  partie  d'une  commission  appelée 
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à  donner  son  a^is  sur  les  mesures  à  prendre  pour  la  défense  de  la 
capitale. 

Cette  commission  fonctionnera  sous  la  présidence  de  M.  le  maréchal 
Baraguey-d^HilIiers,  commandant  le  8*  corps  d*armée  qui  convoquera 
Votre  Excellence  en  temps  utile. 

Le  général  Trochu,  au  général  de  Waubert  de  Oenlis, 
aide  de  camp  de  l'Empereur,  au  quartier  général  à 
Metz  (1). 

Paris,  40  août. 
Cher  ami, 

Je  n^ai  pas  à  te  parler  de  mes  déceptions  militaires,  elles  sont  sans 
valeur  aucune,  pour  toi  comme  pour  moi. 

Je  ne  te  dis  rien  non  plus  des  événements  qui  ont  cours.  Jo  vais 
droit  au  fait  en  te  disant  mes  plus  grosses  préoccupations  pour  servir 
ce  qu'il  appartiendra. 

Si  haute  que  soit  l'importance  de  ceux  de  ces  événements  qui 
paraissent  devoir  se  passer  entre  Metz  et  Nancy,  celle  des  événements 
complémentaires  qui  pourront  se  passer  à  Paris  au  double  point  de  vue 
politique  et  militaire,  n'est  pas  moindre.  Il  y  a  là,  tu  le  croiras  sans  peine, 
des  périls  spéciaux  qui  peuvent  faire  explosion  d'un  jour  à  l'autre,  par 
suite  de  la  surexcitation  des  foules  et  plus  tard,  par  suite  de  la  tension 
infinie  de  la  situation,  si  l'ennemi  vient  déployer  ses  masses  autour  de 
la  capitale.  Il  faut  la  défendre  à  tout  prix  avec  le  concours  de  l'esprit 
public  qu'il  s'agit  d'entraîner  dans  le  sens  du  patriotisme  et  des  grands 
efforts.  Si  cette  défense  est  active  et  vigilante,  si  l'esprit  public  tient 
bon,  l'ennemi  pourra  se  repentir  de  s'être  engagé  si  loin  dans  le  cœur 
du  pays. 

En  voyant  l'état  de  santé  et  de  fatigue  ot.  est  le  maréchal  Baraguey- 
d'Hilliers  qui  m'a  fait  à  cet  égard  ses  confidences  et  m'a  formellement 
demandé  de  le  remplacer,  j'ai  lieu  de  croire  que  j'ai  enfin  trouvé  ma 
tâche,  tâche  bien  lourde  pour  mes  épaules,  mais  qui  ne  m'effraye  pas, 
parce  que  l'heure  est  venue  de  ne  s'effrayer  de  rien  et  même  de  ne 
douter  de  rien. 

Dans  ces  idées,  je  t'exprime  l'opinion  dont  le  développement  suit  : 

Le  siège  de  Paris  peut  être  longuement  disputé,  à  la  condition  néces- 
saire pour  tous  les  sièges  et  impérieusement  nécessaire  pour  celui-là, 
que  la  lutte  soit  appuyée  par  une  armée  de  secours. 


(1)  Cette  lettre,  produite  par  M.  AIlou  aux  débats  du  procès  engagé 
par  le  général  Trochu  contre  le  Figaro,  est  publiée  dans  «  PEmpire  et  la 
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Son  objet  serait  d^appeler  à  elle  tout  les  groupes  qui  seraient  succes- 
fÎTement  •rguiisés  dans  le  pays,  d*«gir  par  des  remises  de  main  oon- 
tioaelles  contre  Tarm^  prussienne  incapable  d'un  investissement 
osmplet,  de  protéger  les  chemins  de  fer  et  les  grandes  toi  es  du  Sud  par 
lesquelles  se  ferait  T^iproTisionnement  de  la  grande  ville. 

Cette  armée  de  secours  existe  ou  existera,  dit-on,  mais  ce  sont  là  de 
futurs  eontingeats  aussi  incertains  que  tout  ce  qu'on  a  espéré  des  régi- 
ments de  marche,  des  mobiles,  etc.,  toutes  choses  qui  peuvent  être  et 
•eront  du  plus  grand  secours  dans  un  moment  donné,  mais  non  pas 
dans  le  moment  présent  et  immédiat.  Je  crois  qu'il  faut  que  cette  armée 
de  secours  soit  celle  qui  est  actuellement  réunie  devant  Mets  et  voioi 
comment  je  l'entends  :  le  répit  que  vous  donne  l'ennemi  veut  dire  qu'il 
évacue  ses  biessés,  fait  reprendre  l'équilibre  à  ses  têtes  de  colonnes  et 
qu'il  opère  sa  eonoeatration  définitive*  Elle  comprendra  trois  armées  dont 
l'one  au  moins  aura  la  mission  de  vous  tourner.  L'effort  lui  coûtera 
cher,  mais  il  sera,  bien  entendu,  soutenu  par  des  forces  considérables 
et  incesaamoaent  renouvelées.  Si  vous  tenez  trop  longtemps  ferme,  il 
en  sera  de  cette  armée  qui  est  le  dernier  espoir  de  la  France  comme  il 
en  a  été  du  i^*  corps  qui  a  fait  de  si  magnifiques  preuves»  Elle  sera 
désorganisée. 

Je  crois  qu'il  faut  qu'elle  étudie  soigneusement  et  prépare  la  ligne 
d'une  retraite  échelonnée  vers  Paris,  les  têtes  de  colonnes  livrant 
bataille  sans  s'engager  trop  à  fond,  détruisant  les  chemins  de  fer  der- 
rière elle  et  arrivant  sous  Paris  avec  des  effectifs  qui  devront  suffire 
pour  ramplir  Tobjet  de  premier  ordre  que  j'ai  indiqué.  Nous  ferons  ici 
le  reste. 

Adieui  bon  courage,  bon  espoir. 

Le  Ministre  de  la  Otierre  au  général  Princeteau. 

Paris,  14  août. 

Général,  les  réles  respectifs  qu'ont  à  remplir,  d'une  part,  les  officiers 
sapérieurs  mis  à  votre  disposition  pour  l'armement  et  la  défense  de 
Paris,  et  d'autre  part,  les  officiers  de  la  direction  d'artillerie,  n'ayant 
peut-être  pas  été  suffisamment  déterminés,  j'ai  l'honneur  de  vous  prier 
de  vouloir  bien  vous  conformer  à  cet  égard  aux  dispositions  suivantes  : 


Difente  de  Paris  devant  le  jury  de  la  Seine,  Introduction  et  conclusion 
parie  général  Trochu  ».  Paris,  Hetzel,  1873)  p.  S44.  Mais  des  passages 
importants  ayant  été  supprimés,  d'autres  modifiés,  dans  cette  publicatioa 
nous  la  donnons  idth  exienso. 
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Le  directeur  d*artillerie  à  Paria  n'aura  plus  à  s'occuper  que  de  sa 
direction,  c'est-à-dire  de  la  délivrance  du  matériel  et  des  munitions.  Le 
matériel,  une  fois  sorti  des  magasius,  ne  le  regardera  plus;  ce  matériel 
sera  dès  lors  placé  sous  U  responsabilité  de  vos  adjoints,  chacun  dans 
son  arrondissement.  En  un  mot,  la  direction  d'artillerie  de  Paris  devra 
être  considérée,  YÎs-à-vis  du  personi^el  chargé  de  Tarmement  et  de  la 
défense,  comme  un  grand  parc  fournissant  aux  consommations  d'une 
armée  active. 

Vous  Toudrez  bien  partager  l'armement  des  forts  et  de  Tenceinte 
entre  les  officiers  supérieurs  de  FartîHerie  de  terre  et  de  la  marine  mis 
à  votre  disposition.  Chacun  d'eux  deviendra  responsable  de  la  portion 
de  la  fortification  que  vous  lui  aurez  assignée. 

En  qualité  de  commandant  supérieur,  vous  centraliserez  le  tout  et 
vous  aurez  surtout  à  fournir  à  chacun  des  arrondissements  les  moyens 
d'action  qui  lui  seraient  nécessaires. 

C'est  sur  ces  moyens  que  doit  porter  t^ute  Totre  activité  à  laquelle  je 
crois  devoir  faire  un  appel  énergique.  Faites  vous-même  un  appel 
public  aux  anciens  sous-officiers  d'artillerie  et  aux  anciens  canonniers; 
mais  organissez  tout  à  Tayance  pour  que  ceux  qui  se  présenteraient 
soient  immédiatement  et  efficacement  employés. 

Rien  n'est  propre  à  décourager  Télan  individuel  comme  les  difficultés 
et  les  formalités  que  rencontrent  les  hommes  de  bonne  volonté  avant 
d'être  utilisés. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  maréchal  Vaillant, 

Paris,  16  août. 

J'ai  l'honneur  de  prier  Votre  Excellence  de  vouloir  bien  convoquer 
demain  le  Comité  de  défense.  11  serait  très  important  que  MM.  les 
membres  de  ce  comité  se  fissent  rendre  compte  chaque  jour  de  l'avan- 
cement des  travaux  et  S.  Exe.  M.  l'amiral  Rigault  de  Genouilly  fera 
connaître  au  Conseil  des  Ministres  ce  qui  aura  été  fait. 

Le  maréchal  Vaillant  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Paris,  47  août. 

Par  votre  dépêche  d'hier,  reçue  cette  nuit,  vous  m'invitez  à  réunir 
aujourd'hui  le  Comité  de  défense 

Je  n'ai  encore  reçu  aucune  nomination  me  concernant  ;  j'ignore 
encore  les  noms  des  membres  composant  le  comité  ;  je  réclame  d'ur- 
gence ces  documents. 

Il  faut  que  le  Comité  se  réunisse  dans  un  local  dépendant  du  Minis- 
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tère  de  la  Guerre,  car  il  est  indispensable  que  tous  soyez  tout  près  de 
nous  pour  leTer  les  difficultés  que  nous  rencontrerons.  Faites-nous 
désigner  un  ou  deux  secrétaires  et  employés. 

J*ai  TU  hier  les  forts  de  VaoTes,  de  Châtiilon  et  des  Bruyères;  ces 
deux  derniers  Tont  receToir,  en  fait  de  traTailleurs,  tous  les  hommes 
deTenus  disponihles  à  l'enceinte  ;  c'est  le  même  entrepreneur. 

Le  Ministre  de  la  Ouerre  au  maréchal  Vaillant. 

Paris,  17  août. 

Le  décret  nommant  de  nouTeaux  membres  du  Comité  de  défense  et 
TOUS  en  attribuant  la  présidence  sera  signé  ce.  matin  en  Conseil  des 
Ministres. 

M.  le  Ministre  de  la  Guerre  me  charge  d*aToir  l'honneur  de  tous 
en  informer  et  de  tous  préTenîr  que  tous  receTrez,  dans  la  journée, 
la  composition  du  Comité  et  l'aTÏs  officiel  de  Totre  nomination  de  pré- 
sident. 

Le  général  Guiod  au  Colonel  directeur  de  Vartillerie^ 
au  Directeur  de  la  capsulerie  et  au  Directeur  de  la 
poudrerie  du  Bouchel. 

Paris,  48  août. 

J'ai  l'honneur  de  tous  donner  ci-après  copie  d'une  dépêche  adressée, 
le  16  août,  par  S.  Exe.  le  Ministre  de  la  Guerre  à  M.  le  Général  com- 
mandant le  8*  corps  d'armée  : 

«  Général,  aux  termes  d'un  décret  en  date  du  13  août  1870,  les 
Tilles  de  Paris  et  de  Saint-Denis,  les  forts  de  l'Est,  de  la  Briche,  de 
Yineenne8,du  Mont-Valérien,  de  Gharenton,  de  Romainville,  deNogent, 
de  Rosny,  de  Noisy-Ie-Sec,  d'Auberrilliers,  dlssy,  de  YauTes,  de  Mont- 
ronge,  de  Bicétre  et  d'Ivry,  sont  en  état  de  guerre. 

«  Par  suite,  le  serTîce  dcTra  être  réglé,  à  TaTonir,  dans  ces  places, 
Gonformément  aux  dispositions  du  titre  IV  du  décret  du  13  octobre  1863. 
11  importe  que  les  commandants  desditps  places  se  pénètrent  des  devoirs 
que  leur  imposent  ces  dispositions  ;  mais  ils  ne  perdront  pas  de  Tue 
qall  convient  d'user  avec  réserve  des  nouTcaux  pouToirs  qui  leur  sont 
déTolus  et  que  c'est  seulement  dans  le  cas  d'absolue  nécessité  qu^ils 
doiTent  se  déterminer  à  prendre  des  mesures  qui  pourraient  porter 
atteinte  à  certains  intérêts  de  la  population. 

«  Dans  les  questions  de  ce  genre,  il  sera  utile,  d'ailleurs,  que  Tauto- 
rité  militaire  s*entende  aTec  Tautorité  cÎTile,  afin  d'arriver  à  la  solu- 
tion la  plus  conTenable  pour  les  diTers  intérêts  engages. 
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ic  Je  VOUS  prie  d'adresser  des  instructioDs  dans  ce  sens  à  MM.  les 
commandants  des  places  précitées. 

((  Le  service  du  génie  local  reçoit  des  instructions  en  oe  qui  eoBoame 
Tapplication  à  faire  dans  ces  places  des  dispositions  du  décret  du 
iO  août  1853. 

«  Je  vais  désigner  les  officiers  qui  seront  appelés  à  commander  ces 
places. » 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  assurer,  en  ce  qui  vous  concerne,  l'exécu- 
tion des  dispositions  contenues  dans  cette  dépêche. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  maréchal  Vaillant. 

Paris,  20  août. 

Les  périls  sont  grands.  Il  n^est  possible  de  les  conjurer  qu'en  don- 
nant à  tous  nos  moyens  d^action  la  plus  grande  intensité.  J'estime  que 
si  l'armée  de  Metz  éprouvait  un  revers,  dans  quinze  jours  au  plus  tard, 
'  le  Prince  royal  prendra  position  devant  la  capitale.  Tout  en  tenant 
compte  des  efforts  considérables  que  l'on  fait,  il  faut  activer,  dans  des 
conditions  brûlantes,  les  travaux  de  défense  de  la  capitale.  Il  faut  faire 
flèche  de  tout  bois,  car  le  moment  n'est  pas  éloigné  où  Paris  sera  la 
dernière  ressource  de  la  France.  J*écris  aux  généraux  de  Ghabaud  la 
Tour  et  Princeleau  en  ce  sens  et  je  vous  prie  de  vouloir  bien  pénétrer  le 
Conseil  de  défense  de  l'urgence  d'une  situation  qui  n'est  aujourd'hui 
que  trop  définie. 

En  marge  de  cette  lettre  :  «  N*a  pas  été  envoyée,  le  Gouverneur  a  traité 
la  question  directement.  » 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  Princeleau, 
commandant  V artillerie  du  8*  corps  d'armée,  {Confi- 
dentielle.) 

Paris,  20  août. 

Les  périls  de  la  situation  sont  grands.  Sans  pouvoir  préciser  l'époque 
oiî  Tennemi  pourra  se  trouver  sous  les  murs  de  Paris,  on  peut  cepen- 
dant affirmer  que  si  l'armée  de  Metz  éprouve  un  revers,  il  suffira  de 
moins  de  quinze  jours  à  l'armée  du  Prince  royal  pour  prendre  position 
près  de  la  capitale.  Je  fais  appel  à  toute  votre  énergie  et  je  vous  con- 
jure d'employer  tous  les  moyens  dont  vous  disposez  pour  activer  l'arme- 
ment des  forts,  qui  est  bien  en  retard,  eu  égard  aux  prévisions  ci-dessus 
signalées.  Vous  avez  une  grande  quantité  de  marins  qui  n'ont  pas  été 
utilisés  encore. 

Faites  flèche  de  tout  bois,  dans  quelques  jours  le  salut  de  la  Patrie 
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fcn  800S  les  mura  de  Paris.  Je  tous  prie  de  m'accuser  réception  de 
la  présente  dépèohe  (1). 

Le  général  Princeteau,  commandant  fariUlerie  du 
8«  corps  £  armée  y  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  20  août. 

Profondément  touché  de  votre  lettre  qui  explique  si  bien  notre  situa- 
tion, je  dois  me  borner  cependant  à  tous  en  accuser  réception  et 
ajourner  ma  réponse  à  quelques  heures  (après  la  réunion  du  Conseil 
àt  défense  auquel  je  dois  me  rendre). 

La  nécessité,  le  devoir  que  je  comprends  de  toute  mon  âme,  tous 
girsotissent  que  tos  intentions  seront  remplies  par  tous  les  moyens 
dent  je  puis  disposer. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  maréchal  Vaillant. 

Paru,  2S  août 

Débarrassé  du  plus  groft  des  travaux  d^organisation  qui  m'out  com- 
plètement absorbé  pendant  les  premiers  jours  de  la  prise  de  possession 
de  mon  commandement,  j'ai  Thonneur  de  tous  informer  que  je  me 
propose  d'assùter  aux  travaux  du  Comité  de  défense  qui  se  réunira 
aDJoard*hui. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Paris,  22  août. 

De  concert  aTec  la  Commission  de  défense  et  les  divers  auxiliaires  que 
TOUS  m*aTez  donnés,  je  prépare,  stoc  toute  Tactirité  possible,  dans  des 
conditions  souTent  difficiles  parce  qu'elles  sont  dominées  par  la  hâte,  la 
mise  en  état  de  la  Tille  de  Paris. 

Cette  œuTre  de  préparation  sera  d'autant  plus  complète  que  je  serai 
mieux  informé  des  circonstances  qui  peuvent  précipiter  ou  retarder  les 
moQvements  de  l'ennemi  vers  la  capitale. 

A  ce  titre,  j*ai  le  plus  sérieux  intérêt  à  connaître  les  nouvelles,  même 
d'une  nature  confidentielle,  qui  parviendraient  à  Votre  Excellence,  soit 


(i)  Même  lettre  au  général  de  Chabaud  la  Tour  sauf  remplacement 

des  phrases  «  l'armement  des  forts utilisés  encore  »  par  «les 

triTtux  du  génie  »• 
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Hu  côté  de  MM.  les  maréchaux  Bazaine  et  Mac-Mahoo,  soit  du  côté  des 
troupes  prussiennes  et,  en  général,  du  théâtre  de  la  guerre. 

Je  TOUS  serai  reconnaissant  de  prescrire  telles  dispositions  qu*il  appar- 
tiendra pour  que  je  sois  informé. 

Le  Minisire  de  la  Guerre  au  Gouverneur  de  Paris, 

Paris,  %5  août. 

Dans  le  but  de  tous  mettre  à  même  d'éclairer  complètement  le 
Comité  de  défense  de  Paris  sur  les  exigences  de  sa  mission,  tous  m'ayez 
fait  l'honneur  de  m*exprimer  le  désir  de  recevoir  communication  de 
toutes  les  nooTelles,  môme  d'une  nature  confidentielle,  qui  parvien- 
draicnt  au  Ministère  de  la  Guerre,  soit  du  côté  de  MM.  les  maréchaux 
Bazaine  et  de  Mac-Mahon,  soit  du  côté  des  troupes  prussiennes,  en  un 
mot,  de  tous  le^  points  du  théâtre  de  la  guerre. 

De  semblables  informations  ne  peuvent  être  utiles  au  Comité  qu'en 
ce  qui  touche  la  marche  des  armées  prussiennes,  et,  par  conséquent, 
au  point  de  vue  du  caractère  d'urgence  à  imprimer  aux  préparatifs  de 
défense  de  Parid.  J'y  attache  comme  vous  une  extrême  importance, 
mais  en  dehors  de  celte  limite,  je  ne  saurai?,  malgré  tout  mon  désir  de 
vous  donner  satisfaction,  entrer,  avec  le  Comité  de  défense,  dans  un 
ordre  de  communications  qui  entraînerait  la  confidence  de  nouvelles 
dont  le  secret  appartient  au  Gouvernement  et  qui  touchent  aux  inté- 
rêts multiples  dont  il  doit  se  préoccuper. 

En  présence  d'une  responsabilité  dont  vous  apprécierez  comme  moi 
toute  l'étendue,  le  Ministre  de  la  Guerre  doit  se  réserver  le  soin  d'ap- 
précier quelles  sont  les  informations  susceptibles  d'être  utilement  com- 
muniquées et  je  vous  prie  d'être  assuré  que  je  m'empresserai  de  vous 
tenir  au  courant,  dans  cette  mesure,  de  tout  ce  qui  pourra  intéresser  les 
travaux  du  Comité  de  défense  de  Paris. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Paris,  ^  août. 

Permettez -moi  de  tous  afsurer  qu'il  n'est  jamais  entré  dans  ma 
pensée  de  chercher  à  pénétrer  les  secrets  du  Gouvernement,  à  quelque 
point  de  vue  que  ce  soit.  Je  puis  dire  que  je  n'y  ai  aucun  intérêt 
comme  aucune  prétention  et  que  j'ai  bien  assez  à  faire  pour  arriver  à 
des  informations  précises  sur  la  mission  difficile  et  improvisée  que  le 
Gouveroeroent  m'a  fait  l'honneur  de  me  confier. 

Je  me  borne  à  établir  les  faits  suivants  : 

Au  moment  où  je  prenais  possession  de  mon  commandement,  l'en- 
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Demi  occupait  la  ligne  de  Nancy  à  Bar-le-Duc  où  ses  éclaireurs  Tenaient 
seulement  d'arriTer.  Je  rapportais  ces  renseignements  du  camp  de  Ghà- 
loi». 

Depuis  huit  jours  que  je  suis  installé,  Tennemi  a  fait  brusquement  à 
gauche,  marchant  yers  le  Sud-Ouest,  c*est-à-dire  ^ers  Paris.  Les  jour- 
naux ont  annoncé  qu'il  s'était  successivement  montré  à  Saint- Disier,  à 

JoioTille,  à  Vassy etc.  Ils  disent  aujourd'hui  qu*il  arrive  à  Troyes, 

à  Sézanne,  etc. 

S'il  en  est  ainsi,  il  se  porte  sur  la  capitale  aTee  une  vitesse  de  près  de 
àoq  lieues  par  jour  (qui  me  parait  extraordinaire  pour  de  gros 
effectib). 

Et  quand  je  considère  l'état  des  préparations  de  la  défense,  incom- 
plète au  plus  haut  point,  malgré  les  efforts  énormes  qui  sont  faits,  je 
dois  reconnaître  que  la  ville  et  ses  défenseurs  pourraient  être  surpris, 
par  TairiTée  df  s  colonnes  ennemies,  dans  des  conditions  morales  et 
matérielles  on  ne  peut  plus  défavorables. 

Or,  Monsieur  le  Ministre,  pendant  toute  cette  période  je  n'ai  reçu  du 
Gouvernement,  ni  verbalement,  ni  par  écrit,  ni  directement,  ni  indi- 
rectement à  titre  confidentiel  ou  autrement,  aucune  communication 
relative  à  ces  mouvements  de  l'armée  prussienne.  La  défense  de  Paris 
en  est  réduite,  sur  ce  point  qui  est  capital  pour  elle,  aux  on-dit  des 
journaux  et  des  porteurs  de  nouvelles. 

Telle  est  la  situation  que  j*ai  cru  devoir  vous  signaler,  avec  toute  la 
re>pectueu$e  déférence  que  je  dois  à  votre  haute  position  de  Ministre 
de  ia  Guerre  responsable  et  Président  du  Conseil  (1). 

Le  Minisire  de  la  QiÂerre  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  25  août. 

Un  grand  nombre  de  dispositions  arrêtées,  pour  la  défense  de  la 
capitale,  par  le  Comité  dont  vous  avez  la  présidence  exigeant  le  concours 
des  divers  services  du  Département  de  la  guerre,  il  est  indispensable  que 
je  sois  régulièrement  informé   des  mesures  arrêtées  en  principe,  afin 


(1}  En  marge,  de  la  main  du  Ministre  : 

ff  Le  Comité  de  défense  doit  se  préparer  à  recevoir  l'ennemi  comme 
s'il  devait  arriver  dans  un  avenir  très  prochain  mais  que  je  ne  puis 
eonitater,  des  événements  et  des  circonstances  de  guerre  pouvant  modi- 
fier ses  planfl.  Je  ne  puis  que  m'en  référer  \  ma  première  lettre  et  pro- 
mettre  au  Gouverneur  de  Paris  de  le  tenir  au  courant  de  l'approche  de 
i'eoDemi  vers  la  capitale.  » 
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d'assurer^  en  ce  qui  concerne  l'administration  de  la  guerre,  leur  prompte 
exécution. 

II  importe  notamment  que  le  Ministre  de  la  Guerre  connaisse  exacte- 
ment le  partage  qui  a  été  lait  de  la  défense  de  Tcnceinte  et  des  forts 
entre  les  différentes  fractions  de  l'armée  de  terre  et  de  mer,  ainsi  que  les 
attributions  déTolues  aux  divers  officiers  supérieurs  ou  autres  mis  à 
▼otre  disposition,  et  d'après  lesquelles  se  trouvera  déterminé  la  part  de 
responsabilité  qui  doit  incomber  à  chacun  d^eux. 

Vous  apprécierea  comme  moi,  je  n*en  doute  pas.  Monsieur  le  Gouver- 
neur, Turgence  d^une  semblable  communication  et  je  vous  serai  obligé  de 
vouloir  bien  me  l'adresser  aussi  promptement  que  possible,  avec  tous  les 
autres  renseignements  qui  vous  paraîtraient  indiqués  par  les  intérêts  du 
service. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  général  Guiod. 

Paris,  26  afràt. 

IW  rhonneur  de  vous  informer  que,  sur  ma  proposition,  les  officiers 
généraux  dont  les  noms  suivent  ont  été  nommés  savoir  : 

M.  le  général  de  division  Frébault,  de  Fartillerie  de  marine  à  la  dis- 
position, au  commandement  de  la  portion  de  Tenceinte  de  Paris,  placée 
sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  y  compris  les  forts  qui  en  dépendent, 
du  Mont-Yalérien  inclus  au  fort  de  Gharenton  également  inclus. 

M.  le  général  Favé,  aide  de  camp  de  l'Empereur,  commandant  en 
second  de  la  même  portion  de  l'enceinte. 

M.  le  général  de  division  de  Bentzmann,  commandant  la  portion  de 
la  rive  gauche  de  la  même  enceinte  et  des  forts  qui  en  dépendent. 

M.  le  général  Pellissier,  de  l'artillerie  de  marine,  commandant  en 
second  de  cette  même  partie  de  l'enceinte. 

Enfin,  M.  le  général  de  division  Princeteau  a  été  nommé  directeur 
général  des  parcs  en  formation  à  Yincennes. 

Le  Ministre  de  la  Guérite  au  Gouverneur  de  Paris, 

Paris,  28  août. 

Vous  m'avez  fait  connaître  que  le  Conseil  de  défense  avait  jugé  utile 
d*employer  dans  l'armée,  particulièrement  à  Paris,  les  sous-lieutenants 
élèves  de  l'École  d'application  d'état-major,  ainsi  que  cela  a  eu  lieu  pour 
les  élèves  de  l'école  de  Metz. 

Les  ressources  qu'on  peut  trouver,  à  un  moment  donné,  à  l'École 
d'état-major,  ne  m'ont  pas  échappé.  Mais,  vous  vondres  bien  remarquer, 
mon  cher  Général,  que   les   élèves  de  cette  école  ne  se  trouvent  pas 
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absolument  dans  le»  mêmes  conditions  que  ceux  de  TËcole  de  Metz,  où 
l»  cours  sont  suspendus,  et  où  beaucoup  d'élèves  n^ont  même  pas 
rejoint. 

J'ajouterai  que  le  corps  d*état-major  a  fait  dans  cette  campagne  de 
groises  pertes  qu'il  importe  de  réparer  le  plus  tdt  possible,  et  que  dans 
ce  but,  les  eours  de  TÉcole  d'application  ont  été  modifiés  et  condensés, 
de  manière  à  aTancer  l'époque  de  la  sortie  de  l'unique  promotion  qui 
s'y  trouTe. 

Il  me  paraît  donc  indispensable  que  ces  jeunes  officiers  coaUnuent  à 
trafailler,  et  ne  soient  pas  distraits  de  leurs  études  sans  une  impérieuse 
nécessité. 

Le  jour  où  Paris  sera  attaqué,  où  l'organisation  de  la  défense  de  la 
capitale  fonctionnera  dans  tout  son  ensemble,  je  m'empresserai  alors  de 
mettre  le  personnel  de  l'école  dont  vous  aurez  besoin  à  Totre  disposition, 
pour  concourir  au  service  de  la  défense. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  Guiod. 

Paris^  1«'  septembre. 

Il  est  de  toute  nécessité  que  les  commandants  d'artillerie  des  forts 
Mîentà  leurs  postes;  )e  sais  qu'ils  sont  Domniés  tout  récemment  mais  les 
•cdres  ks  plus  piressants  doivent  être  donnés  pour  qu'ils  entrent  en 
iMctÎMa  imonédiatement . 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  il  est  de  toute  nécessité  que  les  comman* 
dants  d'artillerie  des  forts  fassent  connaître  leurs  besoins  au  colonel 
Bossot,  chargé  du  transport  des  munitions  et  des  poudres.  Cette  néces* 
lité  est  démontrée  par  les  à-coups  qui  se  produisent  à  chaque  instant 
dans  ce  serrice  si  important. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Gouverneur  de  Paris, 

Paris,  4  septembre. 

J'ai  rhsiiAewr  de  tous  faire  connaître  en  réponse  à  Totre  dépêche  du 
2 de  ce  nwts»  q«e,  pftr  décision  da  ce  jour,  j'ai  Dommé  M.  le  général  de 
division  Tripier,  du  cadre  de  réserve,  membre  du  Comité  des  fortifica- 
tions, et  que  je  l'ai,  en  outre  et  temporairement,  chargé  de  préparer, 
sous  votre  direction,  la  défense  extérieure  de  Paris. 

Cet  officier  générai  re^it  l'ordre  de  prendre  vos  instructions  et  celles 
de  IL  le  général  harea  de  Ghaband  la  Tour»  président  du  Comité 
des  fortifications  et  directeur  supérieur  des  travaux   de  défense  de 
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Le  général  de  Chabaud  la  Tour  au  Gouverneur  de 
Paris. 

Paris,  8  septembre. 

Je  TOUS  prie  de  décider  îmmédiatemeot,  comme  je  Tai  demandé  au 
Comilé  de  défense  hier  soir,  que  les  capitaines  de  l'état-major  du  génie 
et  la  section  de  réserve  de  sapeurs  (section  de  la  i6*  compagnie  du 
3<>  régiment)  attachés  au  14^  corps  soient  laissés  à  ma  disposition. 

C'est  absolument  indispensable  pour  les  travaux  de  défense  des  forts 
et  de  la  place,  entre  autres  le  Mont-Yalérien. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Général  commandant 
'le  14«  corps  d* armée. 

Paris,  9  septembre. 

Le  Comité  de  défense  s'est  associé  hier  à  une  demande  de  M.  le 
général  Guiod,  commandant  supérieur  de  Tartillerie,  tendant  à  ce  que 
tout  ou  partie  des  officiers  de  l'état-major  de  Tartillerie,  appartenant 
aux  13^  et  14«  corps  d'armée  attachés  à  la  défense  de  Paris,  soient 
laissés  à  sa  disposition  tant  que  ces  corps  n'auront  pas  à  faire  de  mou- 
vement. 

Je  vous  prie  en  conséquence  de  vouloir  bien  donner  des  ordres  pour 
que  des  officiers,  dans  la  limite  de  ce  qui  est  possible  sans  nuire  au 
service  des  corps  d'armée,  soient  mis  à  la  disposition  de  M.  le  général 
Guiod. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Président  du  Gouver- 
nement de  la  Défense  nationale. 

Paris,  10  septembre. 

Par  une  dépêche  du  8  de  ce  moifi,  vous  me  faites  connaître  que  le 
Comité  de  défense,  dans  sa  séance  du  7,  s*est  associé  au  désir  manifesté 
par  le  général  de  Chabaud  la  Tour,  directeur  supérieur  des  travaux  de 
défense  de  Pari^,  tendant  : 

i»  A  ce  que  tout  où  partie  des  officiers  de  l'état-major  du  génie, 
appartenant  aux  corps  d'armée  attachés  à  la  défense  de  Paris,  soient 
laissés  à  sa  disposition,  tant  que  leurs  corps  n'auront  pas  de  mouve- 
ment à  faire  ; 

20  A  ce  que  la  2^  section  de  la  i6«  compagnie  de  sapeurs  du  3«  régi- 
ment de  génie,  qui  forme  la  réserve  du  génie  au  i4*  corps  d'armée,  soit 
laissée  au  Mont-Yalérien,  s'il  n'est  pas  indispensable  de  faire  marcher 
cette  section. 

J'ai  l'honneur  de  vous  faire  remarquer,  au  sujet  de  la  première 
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obserration  du  Comité  de  défense,  que  laisser  les  officiers  de  Tétat-major 

du  génie»  faisant  partie  des  corps  d'armée,  à  la  disposition  du  général 

de  Ghabaud  la  Tour,  c'est-à-dire  éloignés  de  leurs  corps  d'armée,  c'est 

s'eiposer,  comme  cela  est  déjà  arrivé  pour  le  13*  corps,  et  en  cas  de 

prise  d'armes  subite,  à  mettre  en  mouvement  des  troupes  non  pourvues 

de  tous  leurs  moyens  d'action.  Toutefois,  si  vous  jugez  que  ces  officiers, 

au  nombre  de  neuf  pour  le  13*  corps  et  de  huit  pour  le  i4*  corps  sont 

plus  utiles  aux  travaux  de  défense  de   la  capitale  que  dans  les  corps 

iuxqueU  ils  sont  attachés,  je  ne  fais  aucune  objection  à  ce  qu'ils  en 

soient  détachés.  Mais,  pour  atténuer  les  inconvénients  de  cette  mesure, 

il  me  semblerait  utile  de  recommander  que  ces  officiers  soient  employés 

aux  travaux  de  défense   les  plus   rapprochés  des  cantonnements  de 

leors  eorps  d'armée  et  de  prescrire  qu'au  premier  signal,  ces  officiers 

devront  rejoindre  leurs  corps  d'armée. 

Quant  à  la  deuxième  obser?ation  du  Comité  de  défense,  je  vous  ferai 
encore  remarquer  que  maintenir  définitivement  au  Mont-Yalérien  la 
S*  section  de  la  i6«  compagnie  de  sapeurs  du  3*  régiment  qui  constitue 
la  réserve  du  génie  du  44*  corps,  c'est  aussi  priver  ce  corps  d'une 
partie  notable  de  ses  moyens  d'action,  et  que  cette  mesure  serait  d'au* 
tant  plus  regrettable  que  le  i4*  corps  d'armée  n'a,  pour  trois  divisions, 
que  deux  compagnies  de  sapeurs. 

Je  dois  d'ailleurs  vous  rappeler  qu'aux  termes  de  la  dépêche  que  mon 
prédécesseur  vous  a  adressée  à  la  date  du  27  août,  le  service  du  génie 
an  Mont-Valérien  doit  être  assuré  au  moyen  d'un  détachement  d'une 
des  cinq  compagnies  laissées  exclusivement  à  la  disposition  du  général 
de  Ghabaud  la  Tour.  Je  ne  pense  donc  pas  que,  sur  ce  point,  il  y  ait 
lieu  d'accueillir  la  demande  de  cet  officier  général. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  Général  commandant 
le  14«  corps, 

Paris,  10  septembre. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que,  d'après  la  résolution  prise  par 
le  Comité  de  défense  dans  la  séance  du  7  septembre,  le  Ministre  de  la 
guerre  donnera  des  ordres  pour  que  les  officiers  de  l'état-major  du 
génie  appartenant  aux  corps  d'armée  attachés  à  la  défense  do  Paris 
soient  mis  à  la  disposition  du  général  de  Chabaud  la  Tour  tant  que 
leurs  corps  n'auront  pas  de  mouvements  à  faire. 

Ils  seront,  autant  que  possible,  employés  aux  travaux  les  plus  voisins 
des  cantonnements  de  leurs  corps. 

La  2*  section  de  la  le*  compagnie  de  sapeurs  du  3*  régiment  du  génie, 
qui  forme  la  r^rve  du  14*  corps  d'armée,  sera  laissée  au  Mont-Valérien 
tant  qu'il  ne  sera  pas  indispensable  de  faire  marcher  cette  section. 

lavatt.  Parit.  -^  Doenm.  4 


SO  LA  GUlSfiilE  DE  1870-1871. 

Le  Commandant  du  génie  de  la  place  de  Paris  au 
Ca^piiaine  oommandant  la  i««  compagnie  du  3«  régi- 
ment du  génie  au  Mont-Valérien* 

Paoria,  40^ptembr&. 

Plusieurs  ordres  et  contre-ordres  vous  ont  été  adresses  au  suj^  des 
mouvements  à  exécuter  par  les  sections  de  Totre  compagnie.  B^après 
les  explications  recueillies  près  du  général  de  Chabaud  la  Tour,  il  est 
définitivement  entendu  que  la  1'*  section  suivra  le  mouTement  de  la 
8'^  division,  dès  qu'elle  en  recevra  Tordre  soit  du  général  commandant 
cette  division,  soit  du  colonel  oommandant  le  génie  du  14'  corps.  Au 
contraire  la  2*  section  restera  au  Mont-Valérien  jusqu^à  oe  que  M.  le 
général  de  Chabaud  la  Tour  en  ordonne  autrement. 

Le  Goisverneur  de  Paris  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Pa  ris,  1 1  septembre . 

Dans  sa  séance  du  10  septembre,  le  Comité  de  défense  a  reconnu  que, 
dans  l'intérêt  du  service  de  la  défense,  il  était  nécessaire  que  les  com- 
mandants de  l'artillerie  et  du  génie  de  Paris  aient  action  directe  sur 
tout  l'ensemble  du  personnel  de  leur  arme  concourant  à  la  défense  de 
la  capitale,  soit  que  ce4)ersonnel  appartienne  à  la  garnison  soit  qu'il  se 
trouve  incorporé  dans  l'un  des  corps  d^armée  constitués. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  qu'en  conséquence  je  viens  de  pres- 
crire à  MM.,  les  généraux  commandant  les  13  et  14'  corps  d'armée  de 
mettre  à  la  disposition  de  MM.  les  généraux  Guiod  et  de  Chabaud 
la  Tour,  commandants  supérieurs  de  l'artillerie  et  du  génie  à  Paris, 
l'artillerie  et  le  génie  de  ces  deux  corps  d'armée. 

<Iependant  «es  deux  id^ciers  généraux  ne  disposeront  de  ee  personnel 
et  de  ce  matériel  qu'après  en  avoir  informé  les  commandants  des  deux 
corps  en  ieur  faisant  connaître  les  besoins  auxquels  il  s'agit  de  pourvoir. 

Le  géméral  Gmod  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  12  septembre. 

J'ai  déjà  «en  Tiionneur  de  tous  faire  pressentir  les  difficultés  et  les 
tiraillements  qui  résulteraient  de  l'indépendance  de  l'artillerie  des  id® 
et  14'  corps.  En  voici  un  exemple  : 

Mon  service  d'état-major  est  fait  par  le  commandant  AihiB  qui  appar- 
tient &  l'étaEt-major  da  14'  ocrps.  Cet  officier  supérieur  est  au  courant  des 
mille  détails  que  oomporfteat  Je  personnel  et  le  matériel  de  l'artillerie 
des  dépôts,  des  détachements,  des  forts,  de  l'enceinte,  etc.  Le  général 


LA  OIPESRRB  DB  «879-1871.  IM 

Boissonnet  a  six  chefs  d*escadron  sous  ses  ordres  attachés  aux  batteries 
ditisioDuaires  et  de  la  réserve.  Eh  bien  !  cela  ne  suffit  pas,  il  a  la  pré- 
tention de  reprendre  encore  le  commandant  Alian  qui  m*est  indispen- 
sable, le  ne  le  lui  rendrai  gue  sur  un  ordre  formel  qui^  je  l'espère  bien, 
ne  me  sera  pas  donné. 

rappelle  de  voaveau  votre  attention  «ur  cette  oi^anisatvon  qui  immo- 
bilise dans  les  deux  corps  d*armée  12  ou  14  chefs  d'escadron,  S0  capi^ 
taines,  60  lieutenants,  tandis  que  je  suis  aux  expédients  pour  parer 
au  besoins  de  la  défense.  Qoe  font,  dans  ces  circonstances,  les  deux 
généraux?  Les  corps  d'armée  ne  marcheront  pas  au  loin  comme  corps 
coostituéB,  on  é^mcue  leurs  parcs  ;  c'est  un  mal  de  conserver  cette 
organisation.  Je  dois  renoncer  à  m'occuper  de  la  défense  par  les  bat- 
teries mobiles,  si  je  n'ai  pas  autorité  sur  elles.  Alors,  au  lieu  des 
32  batteries  qui  ont  été  comptées  comme  nécessaires  ou  tout  au  moins 
utiles,  il  ne  m''en  reste  que  T$,  ce  qoi  est  notoirement  insuffisant. 

Je  vous  renouvelle  ma  demande  d'être  nommé  commandant  de 
rartillerie  de  Paris  quelle  que  soit  la  situation  des  éléments  qui  la  com- 
posent. Quand  les  corps  auront  à  opérer,  je  leur  donnerai  de  préférence 
ce  qu'ils  demmderont. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  Guîod. 

Paris,  i%  sejptembre. 

En  j^poose  à  vAtre  dépêche  ^vl  i2  septembre  1.870,  n°  1820,  j'ai 
lluMHieur  de  vous  informer  qn!à  la  date  d'hier,  j'ai  fait  savoir  à  MM.  les 
^éraax  ^soBunandant  les  13*  et  14*  «orps  d'armée  que-  rartillerie  de 
ces  deux  corps  d'iurmée  «otrant  «dikns  le  système  de  défense  de  la  place 
de  Paria,  il  était  nécessaire  que  les  troupes  de  cette  .anme  fussent  k 
votre  disposition. 

Cependant,  avant  de  disposer  de  ce  personnel  et  de  ce  matériel,  ¥ous 
aura  k  informer  MM.  les  généraux  iCommaadaAt  les  coips  d'armée  en 
leur  faisant  isonnaître  les  besoins  auxquels  il  s^agira  de  pourvoir.  Par 
conséquent,  vous  pourrez  conserver  avec  vous  M.  le  commandant 
Ailan;  vous  aurez  seulement  à  en  infonmer  M.  le  ^néral  Appert  (1). 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  Préfet  de  la  Nièvre  (D.  T.). 

Paris,  13  septembre. 

Faire  dire  immédiatement  au  général  Ducrot  qui  doit  être  à  Ne  vers 
ou  aux  environs  que  je  t'attends  d'urgence. 


(1)  Même   lettre   au   général  de   Chabaud  la   Tour  sauf  remplace- 
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Le  Préfet  de  la  Nièvre  au  Gouverneur  de  Parts 
(D.  T.). 

Nerers,  44  seplembre,  %  h.  45  soir.  Expédiée  i  4  h.  50  soir  (o*  46005). 

Général  Ducrot  part  à  Tiastant,  voie  Orléang.  Il  arrivera  à  Paris  & 
iO  heures. 

Le  Général  commandant  f artillerie  du  13«  corps  au 
général  Guiod, 

45  septembre. 

J'ai  reçu  du  général  commandant  en  chef  le  13*  corps  Tordre  formel 
de  ne  me  mettre  en  relations  de  service  qu'avec  lui  et  le  Ministre. 

Cet  ordre  qui  m*a  été  renouvelé,  hier,  à  propos  de  la  situation  que 
vous  m'avez  fait  l'honneur  de  me  demander,  ne  me  permet  de  la 
fournir  que  lorsque  j'en  aurai  reçu  l'invitation  du  général  Yinoy. 

Le  général  Guiod  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  45  septembre. 

J'ai  eu  l'honneur  de  vous  entretenir  de  la  nécessité,  dans  l'intérêt  du 
service,  que  l'action  de  mon  commandement  s'étendit  sur  l'artillerie 
des  corps  d'armée  sauf  à  ne  l'exercer  qu'avec  une  extrême  réserve. 
L'artillerie  de  ces  corps  est,  en  effet,  très  riche  en  personnel,  officiers 
de  tous  grades,  hommes  et  chevaux,  tandis  que  je  suis  réduit  aux 
expédients  pour  organiser  et  surveiller  à  peu  près  les  travaux  de 
défense  dans  l'enceinte,  dans  les  forts  et  dans  les  ouvrages  exté- 
rieurs. 

Il  a  toujours  été  entendu  que  les  besoins  des  corps  d'armée  passe- 
raient avant  tous  les  autres,  mais,  cette  réserve  faite,  je  trouve  dérai- 
sonnable qu'on  se  refuse  à  tout  concours  avec  un  service  d'intérêt 
commun. 

Ainsi  il  pourrait  arriver  que  tout  fât  en  souffrance  quoique  avec  des 
ressources  présentes  mais  inutilisées  à  cause  de  susceptibilités  qui  sont 
bien  peu  de  saison. 

La  lettre  ci-jointe  expliquera  complètement  la  situation  qui  motive 
cette  dépêche. 


ment  de  «  l'artillerie  n  par  u  le  génie  »  et  suppression  de  la  dernière 
phrase. 
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Ordre  du  Gouverneur  de  Paris  n*  5. 

Paris,  46  septembre. 

Le  Gouverneur  de  Paris  porte  à  la  coDuaissance  de  Tannée  de  la 
Défense  nationale  que,  par  décision  du  6  de  ce  mois,  M.  Tinteudant 
général  Mollir  a  été  nommé  intendant  général  de  ladite  armée. 

Les  mesures  administratives  étant  toujours  prises  de  eoncert  avec  le 
cmnmandement,  les  ordres  donnés  par  ^intendant  général  devront 
recevoir  leur  exécution  sans  qu'ils  aient  besoin  d'élre  transmis  par 
Vétat-major  général.  M.  l'intendant  général  Wolff  est  plus  particulière- 
ment chargé  de  tout  ce  qui  a  trait  au  service  de  guerre.  M.  l'intendant 
militaire  de  la  i***  division  continue  à  être  chargé  de  l'exécution  du 
ferviee  territorial. 

Le  Président  du  Gouvernement  de  la  Défense  natio- 
nale au  Ministre  de  la  Ghierre. 

Paris,  46  septembre. 

J*ai  rhonneur  de  tous  informer  que  j'ai  chargé  M.  le  capitaine  du 
génie  Vara igné  et  M.  le  capitaine  d'artillerie  Schaedlen  d'organiser  et 
de  commander  cinq  bataillons  de  gardes  nationales  mobiles  destinés  à 
agir  dans  Tétendue  du  terrain  compris  entre  Lan  grès,  Phalsbourg  et 
Belfort. 

Ces  bataillons  seront  recrutés  par  le  préfet  des  Vosges  au  moyen 
d'engagements  Tolontaires.  Ils  seront  placés  sous  le  commandement 
flipérieur  du  général  commandant  à  Belfort. 

MM.  les  capitaines  Varaigne  et  Schaedien  appartenaient  à  l'armée  du 
Rhin,  ils  ont  été  faits  prisonniers  et  se  sont  échappés,  mais  ne  sont  liés 
vis-à-vis  de  la  Prusse  par  aucun  engagement. 


En  marge,  se  trouve  le  sommaire  de  la  réponse  à  faire  au  général 
rrv>cha  :  «  Je  m'occupe  de  cette  organisation  des  gardes  mobiles  des- 
/ioéi  à  renforcer  la  garnison  de  Belfort.  Il  est  à  craindre  que  ces  ordres 
«e  ert^isant  soient  plus  nuisibles  qu'utiles  aux  intérêts  du  service.  » 


m 


Re^ftstre  éa  Comité  ée  défcnnsev 


ProcÔs-verbanx  des  séances. 

Noie. 

Le  capitaine  du  génie  Chaper  a  été  chargé  de  transcrire  sur  le  pré- 
sent registre^   Ites   procès-Terbaux   des  d'élibérations  du   Comité   de 

défense. 

Le  maréchal  de  France^ 

président  du  Comité  de  défeme^ 

Vaillant. 
Le  lieutenant^ûêlonel  du  génie, 

wecrétaire  du  Comité  de  défense, 

A.  SECHllirAIN. 

A  dater  de  la  séance  du.  4  octobre,  les  traoscriptioas  ont  été  faites 
par  le  commandant  du  génie  Oufflet,  secrétaire  adjoint. 


Séance  du  18  aaûi  1870. 

La  séance  est  owrerte  à  trois»  heures  moins  un  quart. 

Étaient  présents  :  S.  E.  M.  le  maréchal  Vaillant,.  Ifîaistre  de  la 
liaison  de  l'Enpereur,  président;  S.  E.  M,  Tamird.  Rigault  de  GenouilLy, 
Miaiflire  de  la  Marine,  et  des  Colonies  ;  S.  E.  M.  le  baron  Jérôme  David, 
Utfûatre  de»  Travaux  publies;  M.  le  général  Guiod,.  conseiller  d'État; 
M.  le  général  d*Autemarre  d'Errillé,  commandant  les  gardes  nationales 
de  la  Seine;.  M.  le  génénal  baron  de  Chabaud  la  Tour,  président  du 
Comité  des  fortifications  ;  M.  le  général  Soumain,  commandant  la  place 
de  Ptaû;  M.  le  général  Princeteau^  président  du  Comité  d'artillerie, 
memères'^ 
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Le  lieutenant-coloDel  du  génie  Segretain,  est  désigné  pour  remplir 
les  fonctions  de  secrétaire. 

Le  président  du  Comité  des  fortiûcations  fait  Vexposé  de  l'ensemble 
des  travaux  entrepris  par  le  service  du  génie  en  vue  de  mettre  la 
place  en  état  de  défense  et  indique  l'état  d'avancement  de  ces  tra- 
Taux. 

S.  E.  M.  le  Ministre  de  la  Marine  exprime  la  crainte  qu'on  ait  entre- 
pris un  trop  grand  développement  de  travaux ,  et  que  l'exécution  en 
soit  conduite  trop  en  vue  d'obtenir  des  œuvres  ayant  un  caractère  dé6- 
nitif,  ce  qui  serait  regrettable  à  plusieurs  points  de  Tue,  si  le  temps 
manquait  pour  les  achever.  Il  insiste  sur  la  nécessité  qu'il  y  a  de  se 
h&ter,  dût-on  pour  cela  substituer  des  dispositions  provisoires  aux  con- 
structions défioitives  projetées,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  la 
transformation  qu'on  fait  subir,  dans  les  forts,  aux  casemates  destinées 
à  contenir  des  poudres,  et  il  demande  que  les  travaux  soient  poussés  de 
nuit,  autant  que  possible. 

Le  président  du  Comité  des  fortiûcations  fait  connaître  que  le  travail 
a  déjà  lieu  de  nuit  sur  plusieurs  points  de  l'enceinte,  par  la  coupure 
des  routes  et  qu'on  s'occupe  d'organiser  aussi  des  chantiers  de  nuit 
pour  des  ouvrages  extérieurs.  Il  ajoute  que  la  transformation  des  case- 
mates en  magasins  à  poudre  n'exige  pas  beaucoup  de  temps  et  que  la 
partie  la  plus  longue,  le  répaississemeot  du  mur  de  fond,  peut  être 
suppléée  par  un  contre-mur  en  sacs  à  terre  ;  qu'enfin  pour  les  abris  de 
diverses  natures  à  construire,  ordre  est  donné  de  substituer  de<ï  blin- 
dages en  rails  aux  voûtes  que  comportaient  les  projets.  Les  travaux 
des  forts  sont  d'ailleurs  conduits  de  manière  qu'on  obtienne  immé- 
diatement un  profil  défensif,  lequel  augmente  de  Taleur  de  jour  en 
jour. 

Le  Comité,  sur  la  proposition  d'un  de  ses  membres,  admet  qu'il  y  a 
lieu  de  se  préoccuper  dès  à  présent  de  la  question  des  couverts  (planta- 
tions ou  bâtisses)  existant  dans  le  voisinage  immédiat  de  l'enceinte  et 
des  forts.  Déjà  ordre  est  donné  de  couper  tous  les  arbres  existant  sur 
les  glacis  de  l'enceinte  correspondant  au  bois  de  Boulogne  et  pour  une 
zone  d'une  certaine  largeur  en  avant  de  ces  glacis,  de  faire  dispa- 
raître le  taillis  et  d'ébrancher  les  arbres  «ur  trois  mètres  au  moins 
de  hauteur.  La  commission  est  d'avis  qu'il  y  aurait  lieu  de  prévenir 
immédiatement  les  propriétaires  de  bâtisses  existant  en  avant  des 
ouvrages  d'avoir  &  prendre  leurs  mesures  pour  les  évacuer  au  premier 
signal. 

S.  E.  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  donne  connaissance  de 
divers  rapports  présentés  par  une  commission  d'ingénieurs  nommée 
par  lui  en  vue  d'étudier  diverses  questions  intéressant  la  défense, 
savoir  :   éclairage  artificiel  dans  les  magasins  à  poudre;  applications  à 
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faire  de  la  lumière  électrique;  appareils  explosibles  à  employer  é y eu- 
tuellemeot;  utilisation  des  ballons  captifs. 

En  ce  qui  concerne  Féclairage  artificiel  des  magasins  à  poudre,  les 
officiers  généraux  de  l'artillerie  et  du  géoie  font  savoir  qu'après  une 
étode  approfondie  de  la  question,  la  Commission  supérieure  des  deux 
armes  a  été  d'avis  d*y  renoncer,  et  que  d'ailleurs  les  magasins  à  poudre 
existant  dans  les  forts  de  Paris  ne  sont  pas  disposés  de  manière  qu'on 
puisse  y  appliquer  un  éclairage  de  cette  nature. 

Au  sujet  des  appareils  h  lumière  électrique,  le  Comité  de  défense 
est  d'avis  qu'il  y  aura  intérêt  à  en  faire  usage,  soit  pour  éclairer  les 
travaux  que  pourra  faire  l'ennemi,  soit  au  moins  pour  explorer  le  ter- 
rain en  avant  des  ouvrages.  La  commission  des  ingénieurs  a  signalé 
en  particulier  Tappareil  Serin  comme  étant  facile  à  se  procurer,  portatif 
et  économique  :  Cet  appareil  ne  coûterait  en  effet  que  1,500  francs, 
accessoires  compris.  Le  Comité  estime  qu'il  y  aura  lieu  d'en  acheter 
qoelques-UDS. 

En  vue  des  explosions  qu'il  pourra  y  avoir  lieu  de  faire,  la  commis- 
sion des  ingénieurs  recommanderait  d'approvisionner  largement  Paris 
en  poudre  de  chasse  et  de  mine,  et  d'y  avoir  aussi  de  notables  quan- 
tités de  poudre  brisante,  en  particulier  de  cotou-poudre  comprimé  Abel. 
Â  ce  propos,  le  président  du  Comité  de  Tartillerie  fait  connaître  que  le 
service  de  Tartillerie  a  déjà  commencé  à  recevoir  de  province  des 
poudres  de  chaise. 

Le  président  du  Comité  des  fortifications  fait  savoir  que  le  service 
du  génie  s'est  déjà  préoccupé  des  carrières  ou  catacombes  existant  sous 
la  place  de  Paris  et  en  avant  de  l'enceinte,  et  qu'on  étudie  en  ce  moment 
les  moyens  à  prendre,  soit  pour  utiliser  en  vue  de  la  défense  celles  de 
ces  excavations  dont  on  peut  tirer  parti,  soit  pour  intercepter  ou  pour 
détruire  celles  qui  pourraient  être  dangereuses. 

Le  Comité  estime  qu'il  pourrait  y  avoir  lieu  de  se  servir  de  ballons 
captifs  pour  se  procurer  des  renseignements  sur  les  mouvements  de 
Teonemi  et  sur  les  travaux  qu'il  exécuterait. 

Le  président  du  Comité  des  fortifications  ayant  fait  connaître  qu'on 
établit  en  ce  moment  une  communication  télégraphique  entre  Tinté- 
rieur  de  l'enceinte  et  les  forb^,  S.  E.  M.  le  Ministre  de  la  Marine  annonce 
qu'il  y  aura  possibilité  d'organiser  une  communication  au  moyen  de 
signaux  marins,  lesquels  ne  sont  pas  comme  les  dispositifs  électriques 
de  nature  à  être  interceptés  par  l'ennemi. 

Un  membre  appelle  l'attention  sur  la  question  des  approvision- 
nements. 

En  ce  qui  concerne  les  munitions  de  guerre,  le  président  du  Comité 
de  l'artillerie  annonce  que  les  arrivages  de  poudre  sont  considérables, 
qne  la  confection  des  cartouches  se  poursuit  sur  une  grande  échelle  et 
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que,  sous  ce  rapport,  Fapprovisioitnemefnt  de  11»  place  peut  ôtire  considénê 
comme  deyant  être  assuré  très  ioeesBQoimient.  fb  m  faire  dresser  et  il 
apportera  au  Comité  Kétat  de  cet  approyÎHoaneraeiit,  ainsi  que  oeiui 
de»  fuHl»  de  divers  modèles  existant  au'  maigmin  de*  PaviSb 

Les  approrâionnements  en  wre»  de  dÎTerses  natfures,  biseuit,  farine, 
légume»'  sees^,  sel,  suore*,  cafë,  Tin,  eati-de-vie,  sakisonsy  paille  de  ooof- 
cfaage,  combustibles,  et  mêm«  en  eau*  pour  le»  citernes-de»  forts  qui  ne 
sont  pas  pourvus  de  puits,  ne  paraissent  pa&  être  ponssés  actiTement, 
nonobstant  les  indications  fburnies'  à  cet  égard  par  une  note  du  service 
adkninistratif. 

Le  Comité  de  défense  est  d*avis  que  l'apputiiinoanement  des  fisrts^ 
sous  ce  rapport,  doit  être  porté  immrédiatement  au  complet  corvespmi- 
dant  à  4d  jours  pour  la  garnison  calculée  sur  le  pied  nécessaire  pour  la 
défense. 

Déjà,  les  sii  forts  où  se  trouvent  en  ce  moment  des  marins  sonA  appro^ 
visionnés  à  25  jours. 

Le  Comité  de  défense  insiste  pour  que  l'approvisionnement  de  la 
capitale  soit  poussé  avec  la  plus  grande  activité,  en  calculant  sur 
±yim,QQO'  bouchas  à  nourrir  (%000,000  d'habitants  et  une  armée  de 
200.000'  hommes)  pendant  45  jours. 

Un  membre  signale  l'existence  d'approvisionnements  de  ^ns  consi*- 
dérablés  à  Noisy  dont  on-  pourrait  s'emparer  ;  un  auttie^  le-  parti  qu'on 
pourrait  tirer  des  nombreuses  machines  à  vapeur  existant  dans  la  place 
pour  organiser  des  moulins  à  farine. 

Le  Comité  s'occupe  ensuite  du  personnel  néoessaire  pour  la  dé* 
ftsnse. 

Il  admet  en  principe  que  les  ouvrages  extérieurs  seront  occupés  par 
les  troupes  de  l'armée  active  et  de  la  flotte  ;  cette  dernière,  qui  peut 
fournir  6,000  hommes,  tant  canonniers  que  fusiliers,  est  déjà  ins<- 
talié'e  dans  les  six  forts  de  Romainville,  Noisy,  RiDsny,  Ivry,  Bicétre  et 
Hontrouge; 

La  partie  de  l'armée  de  terre  affectée  à  la  d^nse  de  Paris,  sans 
parler  des  corps  qui  pourraient  être  conduits  à  opérer  ûkn9  le  camp 
retranché  de  la  capitale,  se  compose  de  trois"  divisions  à  12  bataillions 
(quatrièmes  bat-aillons)  chacune,  soit  36  bataillons;  mais  l'effectif  moyen 
de  ces  bataillons  ne  dépasse  guère  500  hommes»  Le  Comité  est  d'avis 
qu'on  l'augmente  en  incorporant  dans  ce»  bataillons  ceux  des  gardes 
mobiles  qui  en  feront  la  demande.  Ces  trois  divisions  seraient  réservées 
peur  l'occupation  d<es  forts  et  des  ouvrages  détachés. 

D'après  la  base  souvent  admise  de  500  hommes  (fusiliers)  par  bastion, 
la  garnison  des  forts  devrait  être  de  2,000  ou  de  2,500  hommes  suivant 
que'  ces  ouvrages  sont  des  quadrilatères  on  des  pentagones.  Le  Comité 
de  défense  admet  cependant  le  chiffire  de  2; 000  homme»  comme  une 
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■ayenoe,  em  ajo«il«it  que,  pouir  le  moment,  1^00  homiites  sulfivoiit. 
Qb  «mplétevai*  au  mement  dm  siège. 

Le  CàmM  insiste  sur  la  néceflûté  qu'il  y  a  de  placer  dès.  à  présent 
dans  les  forts  les  troupe»  méflHS  qui  deiiraâeat  y  rester  pendant  un 
siège,  afin  que  les  hommes  comme  les  officiers;  soienti  parfaitement  fami- 
liarisés arec  les  lieux  et  que  les  chefs  puissent  étudier  le  terrain  sur 
lequel  ils  auraient  à  opérer. 

D'ailleurs,  et  bien  que  la  garnison  de  chaque  ourrage  ne  fût  pas 
portée  dès  à  présent  as  conpkt  nécessaire  pouv  la  défense,  on  ne 
devrait  pas  moins  compléter  les  approvisionnements  selon  ce  qui  a 
été  dit  ci-dessus,  c'est-à-dire  sur  le  pied  d«  ee  qoi  est  nécessaire  à 
?,000  hemnaes  p««r45  janTs^ 

Psw  reaneiotr,  la  défeiwe  dispoeeraUr  dlss-  gardes  wobdes^des»  gardev 
DitÎMfties  sédentaires»  et»  sapeanHpomfiiers,  etc. . . 

Le  Gemité  de-  défense  esU  d^avis  qa*iil:  suffirait  d'armer,  k  cet  effet, 
80,000  hommes  de  garde  nationale,  en  appliquant  df ailleurs  la  loi  du 
1i  ao4#  48^  d'afvès  les  prescriptimis  de  laquelle  les  armes  doivent 
être  données  d'abord  de  préférence  aux  anciens  soldats. 

Le  Gomâlé  admet  qu'id  eonnendrart  d'organiser  dès.  à  présent  les 
diverses  parties  de  cette  garnie  nationale  et  df iadiquer  à  chacune  d'eMies 
la  partie  dTcaceints  qu'elle  secatt  chargée  de  défendre» 

Le  géaéipaJv  cemmaadaat  la  gard»  aatienalev  demande  que  le  cem- 
naBdement  des  sitbdl'visioiM  sont  confié  à  de»  aolbnele  et  que  les  snb-- 
dhinons  dlee-mémes  soient  groi>pées  en  quatre  commaDdements,  à  \m 
tête  de  ehasan  desquels  on*  placerait  un  général  étr.  brigade.  Le  Comité 
s'isaocitt  k  cette  proposition. 

Ea  ce  qui  regarde  l'artiiierie,  Ie<  ohkffpe  de»  homm«s  nécessaires,  tel 
quila  été  admis  antérieurement  sur  l'avis  de  la  Commission  supérieure 
de  r»tillerifr  et  du  génie,  chiflhre  calculé  â  raison  de  trois  ariiilears 
pour  une  bonebe  à  feu,  est  de  7,500  ;  3^9iô  pour  les  forts  et  4>000  poior 
l'oiceinte. 

Le  président  du  Comil^  de  Tartillerie  fait  savoir  qu'il  pourra  disposer 
de  plus  de  1,000  hommes^  tant  de  l'artillerir  de  tevre  que  de  l'artillerie 
de  manne,  fequeUe*  a  été*  associée  à  Is  première,  et  de  l'artilierie  de  la 
carde  mobile. 

Le  Comité  est  d'avis  que  fon  doit  placer  d'abord  ces  hommes  dans  les 
farts,  mais  qa*il  eonvrent  aussi  d'en  conserver  un  ceirtain  nombre  pour 
le  wrviee  des  canons  de  ITenceinte. 

Poarle  snrplas,  on  deyrait  organiser  immédiatement  dans  la  gardé 
mtitnale,  des  compagnies  d'artilterie  qui  seraient  véparties  à  l'avance 
snr  le  développement  de  1* enceinte. 

Un  membre  fait  remarquer  qu'on  pourrait  aussi  appeler  à  Paris  le 
corps  des  artilleurs  de  Lille,  dont  la  réputation  est  établie. 
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À  cette  occasion,  un  membre  rappelle  qu'on  s'occupe  d'organiser  des 
compagnies  auxiliaires  du  génie,  également  dans  les  rangs  de  la  garde 
nationale,  compagnies  qui  seraient  réparties,  comme  les  compagnies 
d'artillerie,  sur  le  développement  de  l'enceinte. 

La  séance  est  levée  à  5  h.  30. 


Séance  du  19  août  1870. 

La  séance  est  ouverte  à  2  h.  30. 

Présents  :  le  maréchal  Vaillant,  président;  l'amiral  Rigault  de 
Genouill  j  ;  le  baron  Jérôme  David  ;  les  généraux  d'Autemarre  d'Ervillô, 
baron  de  Chabaud  la  Tour,  Princeteau  ;  l'intendant  Oanlion,  intendant 
de  la  1'*  divi>ion  militaire,  membres;  le  lieutenant-colonel  du  génie 
Segretain,  secrétaire. 

Le  Comité  s'occupe  d'abord  de  la  question  des  approvisionnements 
de  vivres  et  autres. 

S.  £.  M.  le  Maréchal  Président  commence  par  rappeler  la  décision 
prise  par  le  Comité,  dans  la  séance  de  la  veille,  de  faire  approvisionner 
dès  à  présent  chacun  des  forts  extérieurs  pour  45  jours,  en  supposant  sa 
garnison  portée  au  complet  réglementaire.  Cet  Napprovisionnement  doit 
être  entendu  de  tous  les  vivres  et  denrées  nécessaires  :  farine,  biscuit, 
salaisons,  sel,  légumes  secs,  sucre,  café,  vin,  eau-de-vie,  fourrages, 
paille  de  couchage,  bois  de  chauffage,  charbon,  eau  de  citerne  pour  les 
forts  qui  ne  sont  pas  pourvus  de  puits  (compris  l'entretien  de  Ja  con- 
sommation journalière),  fournitures  d'ambulance  et  une  certaine  quan- 
tité de  viande  sur  pied. 

S.  £.  M.  le  Ministre  de  la  Marine  fait  connaître  que  la  marine  se 
charge  d'assurer  l'approvisionnement  intégral  des  forts  qu'elle  occupe  : 
cet  approvisionnement  sera  complété  dans  deux  ou  trois  jours.  Pour 
tous  les  autres  forts,  le  service  administratif  poursuit  l'exécution  de  la 
mesure,  et,  au  besoin,  on  opérera  à  l'aide  de  marchés  directs. 

M.  Golson,  directeur  du  service  de  l'infanterie  au  ministère,  est  intro- 
duit. S.  Ë.  M.  le  Maréchal  Président  le  charge  de  préparer  l'organisa- 
tion du  commandement  dans  ceux  des  forts  qui  ne  sont  pas  occupés 
par  la  marine,  à  raison  d'un  commandant  ofûcier  supérieur  par  fort,  aveo 
deux  officiers  à  l'état-major.  Ces  commandants  pourraient  être  pris 
parmi  les  commandants  des  places  non  menacées  par  l'ennemi,  sauf 
à  remplacer  ces  derniers  par  des  officiers  ayant  quitté  le  service;  on 
pourrait  aussi  appeler  à  ces  postes  des  officiers  de  cette  dernière  pro- 
venance. 

M.  Colson  se  retire. 
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Le  Comité  de  défense  décide  que  la  désignation  des  ofûciers  de  l'ar- 
tmerie  et  du  génie  appelés  à  exercer  les  commandements  de  leurs 
annes  dans  les  forts  aura  lieu  sans  retard. 

Le  président  du  Comité  des  fortifications  fait  connaître  que  le  nombre 
des  trsTailleurs  sur  les  dirers  ateliers  dépendant  de  son  service  était 
Ikr  de  plus  de  22,000. 

Le  même  officier  général  signale  la  nécessité  qu'il  y  a  de  faire  ren- 
trer dans  l'intérieur  de  Paris  les  approvisionnements  d'huile  de  pétrole 
qui  existent  dans  la  banlieue,  à  Colombes  en  particulier  où  se  trouve 
une  raffioerie  de  cette  substance. 

S.  E.  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  lit  un  rapport  d'une  com- 
mission d'ingénieurs  appelant  l'attention  sur  l'emploi  qui  peut  être 
fait  du  magnésium  pour  l'éclairage  en  temps  de  siège.  Le  Comité 
déeide  qu'on  fera  immédiatement  l'acquisition  de  iOO  torches,  50  bal- 
lons de  iOO  kilogrammes  de  magnésium  en  poudre,  valant  ensemble 
Î7,000  francs. 

M.  le  président  du  Comité  des  fortifications  fait  connaître  que 
M.  Giviale,  ancien  officier  du  génie,  offre  gratuitement  à  l'État  six  appa- 
reils pour  l'éclairage  électrique.  Ces  appareils  vont  être  examinés  et 
expérimentés. 

M.  le  général  commandant  la  garde  nationale  annonce  qu'il  va 
former  dans  la  garde  nationale,  par  voie  d'appel,  des  compagnies  d'ar- 
tillerie qui  seront  placées  sous  les  ordres  du  général  commandant  Tar- 
tillerie  de  la  défense. 

Un  membre  signale  le  parti  qu'on  pourra  tirer,  pour  la  défense  de 
la  Seine,  de  canonnières  blindées  d'un  faible  tirant  d'eau  que  possède 
le  service  de  la  marine. 

S.  E.  IL  le  Ministre  de  la  Marine  fait  connaître  qu'il  fait  mettre  à  la 
disposition  de  la  Guerre  :  une  batterie  flottante  blindée  portant  deux 
canons  rayés  de  0",i4,  huit  canonnières  non  blindées  portant  chacune 
un  canon  de  0™yl6  rayé,  six  embarcations  à  vapeur  non  blindées  et 
armées  chacune  d'un  canon  de  0™,12,  en  outre  de  cinq  petites  canon- 
nières blindées  à  faible  tirant  d'eau ,  en  ce  moment  à  Toulon. 

Le  président  du  Comité  des  fortifications  donne  lecture  d'une  note 
faisant  connaître  que  dès  aujourd'hui  le  quartier  général  (place  Ven- 
déme)  est  relié  par  un  réseau  télégraphique  avec  les  principales  casernes 
de  Paris  et  avec  les  forts  de  Yincennes  et  de  Charenton  ;  le  fort  d'Ivry 
sera  relié  demain,  et  l'on  continue  activement  la  construction  du  réseau 
complet.  On  travaille  en  même  temps  à  l'établissement  des  communi- 
cations par  signaux  optiques  entre  divers  points  de  l'enceinte  et  les 
forts,  dont  l'organisation  incombe  au  service  de  la  marine. 

S.  £.  M.  le  Ministre  de  la  Marine  demande  qu'on  enlève  du  fort 
d'Ivry  l'équipage  de  pont  de  l'artillerie  qui  s'y  trouve  actuellement 
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dépose.  A  oe  propoe,  le  présiéent  dn  'Comité  des  fortificatioBB  demande 
qa'il  soit  immédiatemeort  créé  va  «econd  éqtrlpage  de  ponts  et  qaVm 
forme,  au  besoin,  pour  le  serrrr,  un  iTorps  de  pontonniers  auxfliaitres 
qn^  reoroterait  parmi  les Ixateliers  de  'la  Seine. 

Le  Cemtté  se  préoccupe  de  la  réserye  de  fusils  qu'on  doit  avoir  à 
Paris,  après  Tarmement  de  la  garde  nationale.  11  décide  que  cette 
Téserve  sera  portée  an  chiffre  de  i^^MO  unaes,  et  qd'oti  se  mettra  en 
me9Dre4^avcmr  des  «ai^ouclres  %  proportion.  Geitte  réserve  serait  déposée 
dans  les  forts,  par  exemple  dans  «eux 'de  Kioétre  eft  d'Ivry. 

La  séance  est  levée  k  3  h.  45. 


Séance  du  20  août  l'870. 

La  séance  est  ouverte  à  2  h.  15. 

Pi^sentB  :  le  maprécfaafl  Vai'Ilant,  président  ;  Tamiral  Bigault  de 
Gewsuitiy  ;  4e  baron  J'érôme  David  ;  les  généraux  "Guiod,  d'Autemarre 
d*£rviné,  baron  de  Ciiabaud  «la  Tour,  Prïnceteau  ;  IMntendant  Danlion, 
membres;  le  lieutenant-colonel  Segretain,  secrétaire. 

Le  Becrétaive  donne  lecttrre  du  procès-vei%al  de  la  dernière  séanoe. 

S.  E.  M.  le  Ministre  de  'la  Marine  appelle  de  nouveau  l'attention  snr 
la  question  relative  à  rapprovisionnemeeft  d'eau  des  foTts  qui  n'ont  pas 
de  puits  ou  dont  les  puits  ne  donnent  pas  d'eau  en  quantité  «sufllsante 
en  ce  moment.  Des  travaux  vont  élire  exécutés  poor  amener  des  eaux 
dans  queiques-uns  d'entre  eux  au  moyen  de  brandhements  sur  les  con- 
duites de  la  ville;  mais  il  est  essentiel  que  le  service  de  fintendanoe 
fasse  remplir  les  citernes,  et  qu'elle  Te»plaoe  au  fur  ^  à  mvsvre  Feau 
•«fui  se  consommera  jofrrnéllemenft. 

Le  iméme  faembre  demande  qu'ion  pourvoie  au  moyen  d*éclairer  les 
locaux  habités  dans  les  Torts  :  casernes  et  oasemates.  À.  cette  occasion, 
un  autre  ■membre  signale  Pintérét  qu'il  y  aura  à  avoir  partoirt  des  tor- 
ches confectionnées  4e  manière  à  «donner  instantanément  un  éclairage 
très  brillant. 

S.  E.  M.  le  Maréchal,  Président,  fait  ^oovnattre  que  rioPtroduction  de 
grandes  quantités  de  pétrole  à  Tintérieur  de  la  place  paraissait  présen- 
ter des  dangers.  Le  président  du  Comité  des  fortifications  insiste  sur  le 
parti  qu'on  pourrait  tirer  de  cette  matière  pom*  défendre  des  brèches 
ou  pour  interdire  à  l^nmemi  la  traversée  des  fossés  d^eau  ^  demande 
q<u*on  en  ait  queflques  tonneaux  dans  les  nuvrages. 

Le  même  of6cier  général  rend  osrmpte  des  dispositions  qu'on  appGque 
aux  «stacades  en  oonrs  d'oKécutien  de  la  Seine  :  à  Tarai,  il  y  anraune 
«stacade  en  boû  rendu  incoinlm^ble  ;  li  l'amont,  deux  ^estacades  for- 
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niées  de  pontoos  de  fer  lestés  de  foote  et  recouverts  d^iin  blindage  en 
chifToDd  rendus  incombustibles,  estacades  retenues  en  place  et  reliées mi 
■oyen  de  pieux  en  bois  lortement  fiiés  bu  aoI.  Un  membre  signale  la 
possibilité  de  faire  ées  estaoades  en  fer  forgé. 

Sot  le  compte  qui  est  «rendu  par  le  président  du  Comité  de  rartillerie 
de  la  Bardie  Boivie  pour  la  eanfection  des  munitions  pour  l)ouches  h 
leo,  le  Comité  insiste  pour  qu'a&n  d^àlier  plus  Ttte,  on  aiibstitue  aus 
laéh^ts  en  -papier  destinée  à  contenir  bi  ipoudre,  des  sachets  en  serge. 

S.E.  M.  le  Ministre  de  la  Marine  appelle  Tattention  des  services  spé- 
ciana  sar  les  points  ci-après  :  constituer  dans  les  forts  des  approvinon- 
Bemeiits  d'oittik,  de  sacs  à  terre,  de  fascinages;  resnnrer,  dans  les  pavil- 
lons d'officiers,  le  logement  du  commandant  de  ia  plaoe,  afin  de  faire 
de  la  place  pour  les  officiers. 

Au  sujet  du  logement  des  hommes,  le  président  du  -Comité  des  forti- 
fioiioiBfait  remarquer  que  la  proportion  admisse  on  tprincipe  est  du 
tiers  de  la  garnison  sons  abris  ;  les  logements  existants  fourniront  de 
qnoi  abriter  partout  près  de  la  moitié  de  la  garnison.  Pour  le  surplus, 
le  Conrité  estime  •qu'il  convient  d'avoir  de  grandes  tentes,  et,  à  leur 
défaut,  des  teoleo-abris. 

S.  E.  M.  le  Minictre  des  Tnrvaui  publics  fait  .connat tare  que  le  service 
des  mines»  sous  la  direction  du  «erviee  du  génie,  s'oocupe  des  moyens 
à  onpbyer  ponr  faire  disparaître  autant  que  possible  le  danger  que 
présente,  pour  Ja  défense,  i'exiistenee 'des  carrières  Moisinesdeirenceinte 
«u  desserts  et  dont  les  abords  sont  occupés  par  d'énormes  cavaliers  de 
déblais. 

Le  -présidenrt  du  'Comité  des  fortifications  annonce  qu'un  officier 
supérieur  du  génie  est  chargé  de  faire  préparer  des  fourneaux  de  mines 
ou  d*Bntres  moyens  de  destruction  ;poor  tous  les  ponts  existants  sur  la 
Seine  en  and  de  la  place,  ainsi  que  sur  la  Seine  et  la  Marne  en  amont. 
Le  lieatenaniHsoionel  du  génie  Rarnth,  appelé  dans  le  sein  du  Comité, 
fiîticonnattre  quels  seraient  les  ponts  et  autres  ouvrages  d'art  à  détruire 
en  amont  de  Paris,  sur  les  diverses  routes  d'invasion.  Le  Comité  décide 
que  tous  ces  ponts  seront  minés. 

Un  membre  signale  la  nécessité  de  fermer  le  débouché  des  égouts 
oollecteura.  Une  étude  a  déjà  été  faite  à  ce  sujet;  le  préaident  du 
Comité  des  fortsficaAions  fera  exécuter  le  dispositif  nécessaire. 

Comme  ^complément  des  indications  données  dans  la  fpréoédente 
séance,  le  Comité  fiie  la  garnison  de  Yincennes  à  2,500  hommes  et 
celle  de  ebacune  des  redoutes  de  Saint-Maur  à  500  homn»es. 

On  peut  admettre  qu'en  temps  de  siège,  la  garnison  de  Paris  aurait 
4ê,IN)9  chevamc,  pour  lesquels  il  serait  surtout  nécessaire  d'avoir  de 
l'««oiae  et  du  son. 

Pour  les  forts,  Tapprovisionnement  de  ^n,  d'eau-de-rie  et  dé  farine 
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devrait  être  au  complet  ;  quant  au  biscuit  il  convieudra  d'eu  ayoir  pour 
30  jours. 

M.  le  général  Guiod  demande  qu'on  cherche  à  faire  modifier  les  dis- 
positions législatives  en  vigueur  et  d'après  lesquelles  on  incorpore  dans 
les  régiments  les  anciens  soldats  de  25  à  35  ans,  tandis  que  les  jeunes 
gens  de  SO  à  25,  faisant  partie  de  la  garde  mobile  sont  maintenus  en 
dehors  de  Tarmée  active.  Ces  dispositions  lui  paraissent  peu  justes  en 
ce  qui  regarde  les  anciens  soldats  et  regrettables  au  point  de  Tue  de  la 
défense,  en  ce  qu'elles  ne  permettent  pas  de  tirer  le  meilleur  parti  pos- 
sible d'hommes  duns  la  force  de  la  jeunesse  et  qui,  bien  encadrés  et 
conduits  par  des  officiers  expérimentés,  augmenteraient  de  beaucoup  la 
force  de  rarmée  active. 

S.  £.  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  rend  compte  d*une  offre, 
faite  au  gouvernement  fiançais  par  un  industriel  étranger,  au  sujet 
d'une  livraison  de  fusils  Chassepot.  MM.  les  généraux  d'artillerie  repous- 
sent cette  proposition,  en  faisant  connaître  qu'on  s*est  toujours  mal 
trouvé  des  fournitures  d'armes  faites  par  Tiodustrie  privée.  Ils  ajoutent 
qu'il  y  a  peu  h.  craindre  de  voir  les  fusils  proposés  (au  nombre  de  15,000 
seulement)  vendus  à  la  Prusse,  attendu  que  cette  puissance  n'a  pas 
avantage  à  introduire  parmi  ses  troupes  une  arme  entièrement  diffé- 
rente de  celle  dont  elles  sont  pourvues. 

M.  le  général  Guiod  fait  connaître  qu'il  existe  à  Yincennes  en  ce 
moment  une  accumulation  de  matériel  d'artillerie,  laquelle  ne  pourrait 
qu'augmenter  encore  si  des  armées  devaient  se  replier  sur  Paris.  Il 
demande  qu'on  prenne  des  mesures  pour  faire  disparaître  cet  incouTé- 
nient,  qui  pourrait  d'ailleurs  avoir  aussi  pour  résultat  de  faire  tomber 
un  jour  aux  mains  de  l'ennemi  une  richesse  considérable. 

L'évacuation  de  ces  parcs  lui  paraîtrait  pouvoir  être  faite  au  delà  de 
la  Loire,  à  Bourges  par  exemple.  Il  indique  en  même  temps  qu'il  fau- 
drait se  mettre  en  mesure  de  conserver  les  communications  entre  Paris 
et  la  province.  Le  Comité  est  d'avis  que  l'évacuation  proposée  est  à  faire 
en  effet,  mais  qu'il  importe  de  ne  pas  s'enlever  le  moyen  de  porter 
rapidement  les  parcs  dont  il  s'agit  en  avant  quand  les  armées  françaises 
reprendraient  l'offensive. 

Le  président  du  Comité  de  l'artillerie  ayant  fait  connaître  que  des 
ordres  sont  donnés  pour  évacuer  sur  nos  ports  le  musée  d'artillerie  de 
Saint-Thomas-d'Aquin,  un  membre  demande  si  l'on  ne  cherchera  pas 
aussi  à  éloigner  de  Paris  nos  principales  richesses  artistiques. 

Un  autre  demande  que  si  la  Tille  est  attaquée,  on  en  chasse  tous  les 
repris  de  justice  et  les  gens  sans  aveu. 

Le  président  du  Comité  des  fortifications  lit  un  rapport  faisant  con- 
naître que  les  dispositions  défensives  appliquées  aux  portes  de  l'enceinte 
seront  complètes  dans  très  peu  de  jours. 
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Un  membre  demande  que  la  classe  de  1870,  qui  est  appelée  sous  les 
drapeaux,  soit  réunie  sur  certains  points  désignés  à  TaTance  et  choisis 
en  dehors  du  rayon  des  hostilités  et  qu*on  euToie  à  l'aTance  sur  ces 
points  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  Thabiliement,  l'équipement  et  Tins- 
iraetion  des  recrues. 

M.  le  général  Susane,  directeur  du  service  de  l'artillerie  au  Ministère 
de  la  Guerre,  appelé  au  Comité»  rend  compte  de  la  situation  du  matériel 
de  l'arme. 

L*armée  active  était  entièrement  pourvue  de  ses  fusils  Ghassepot;  il 
restait  disponible  430,000  fusils  de  cette  espèce,  défalcation  faite  de 
18,000  à  MeU  et  10,000  à  Strasbourg.  120,000  sont  actuellement  en 
distribution  aux  régiments  de  marche.  Restent  donc  aujourd'hui  dans 
les  arsenaux  310,000  ;  des  dispositions  sont  prises  d'ailleurs  pour  qu'on 
puisse  évacuer  au  besoin  les  armes  de  ceux  des  arsenaux  qui  pourraient 
être  tournés  par  l'ennemi.  Cette  réserve  de  310,000  est  indispensable 
à  conserver  pour  les  besoins  de  l'armée  même.  A  la  vérité,  on  a  repris 
avec  toute  l'activité  possible  la  fabrication  de  ces  fusils;  elle  s'élève 
déjà  aujourd'hui  à  16,000  par  mois,  mais  ce  ne  sera  qu'à  la  fin  de  sep- 
tembre  que  le  roulement  sera  complètement  en  train  ;  d'autre  part,  la 
fabrication  des  cartouches  des  fusils  Chassepot  exige  des  précautions  et 
ane  habileté  particulière  qui  ne  permettent  pas  de  la  développer  sur 
une  échelle  indéfinie. 

Pour  l'armement  de  la  garde  mobile  des  départements  du  Nord  et  de 
l'Eftt,  et  pour  celui  de  la  garde  nationale  de  Paris,  on  dispose  de 
300,000  fusils  transformés  avec  chargement  par  la  culasse  et  de  90  mil- 
lions de  cartouches. 

Pour  la  garde  mobile  des  départements  du  Sud  et  de  l'Ouest  et  pour 
la  garde  nationale  des  départements,  on  a  1,600,000  fusils  à  percussion 
ravéi  et  60  millions  de  cartouches  ;  la  fabrication  de  ces  cartouches  se 
continue  activement. 

Enfin  on  a  en  réserve  de  200,000  à  300,000  fusils  à  percussion  et  à 
âme  lisse,  pour  lesquels  la  fabrication  des  cartouches  ne  présente  aucune 
difficulté. 

La  capsulerie  de  Hontreuil  pouvant  être  menacée  par  l'ennemi,  on 
installe  en  ce  moment  dans  Paris  même  la  fabrication{du  fulminate. 

On  ne  peut  plus  compter,  pour  la  fabrication  de  la  poudre  sur  la  pou- 
drerie de  Metz.  Celle  du  Bouchot  pouvant  être  compromise,  on  se  tient 
prêt  i  en  faire  évacuer  les  matières  a^ant  de  la  valeur.  Hesteraioot  les 
poudreries  de  Saint-Chamas  et  du  Hipault,  qui  pourraient  suffire  à  la 
rigueur;  néanmoins  on  s'est  mis  en  rapport  avec  le  ministère  des 
finances  pour  pouvoir  tirer  parti  des  poudreries  dépendant  de  ce  Dépar- 
tement et  déjà  des  quantités  importantes  de  poudre  de  chasse  ont  été 
livrées  à  Partillerte. 

laTtst.  Paris.  '—  D«eam.  O 
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Uq  membre  ayant  émis  l'idée  d^organiser  une  eapsalerie  au  delà  de 
la  Loire,  M.  le  général  Susane  déclare  qu'il  ta  s'en  occuper  immédia- 
tement. 

Sur  les  mesures  à  prendre  par  le  service  de  rartîllerie  en  Tue  de  la 
formation  éyentuelle  d*une  armée  au  delà  de  la  Loire,  le  général  Susane 
fournit  les  renseignements  ci-après  : 

On  ne  dispose  actuellement  d'aucune  batterie  de  campagne,  tontes 
^celles  qu'on  ayait  sont  à  Tarmée.  Mais  on  pourrait  organiser  des  batte- 
ries de  marche  qu*on  s'efforcerait  de  rendre  complètes  en  matériel  et 
que  Ton  attellerait  atec  les  compagnies  du  train  de  Tartillerie  restées 
disponibles  par  suite  de  la  suppression  du  grand  parc  de  l'armée,  dt 
l'un  des  équipages  de  siège  et  des  équipages  de  ponts  de  réserre. 

M.  le  général  Susane  ayant  demandé  quel  pourrait  être  l'effectif  d'une 
armée  de  la  Loire  dans  ces  conditions,  le  Comité  estime  cet  effectif  à 
200,000  hommes  dont  140,000  à  fournir  par  la  classe  1870. 

Le  général  fait  connaître  enfin  qu'on  approTisionne  en  ce  moment 
trois  millions  de  kilogrammes  de  poudre  à  Paris,  et  que,  par  mesure  de 
prudence,  ordre  a  été  donné  au  directeur  de  la  manufacture  d'armes  de 
Saint-Ëtienne  d'expédier  chaque  soir  à  Toulouse  le  produit  de  la  fabri- 
cation de  la  journée. 

La  séance  est  leyée  à  4  h.  45. 


Séance  du  21  août  1870. 

La  séance  est  ouverte  à  2  h.  15. 

Présents  :  Le  maréchal  Vaillant,  président;  l'amiral  Rigault  de 
Genouilly  ;  le  baron  Jérôme  David  ;  les  généraux  Gniod,  d'Autemarre 
d'Ërvillé,  baron  de  Ghabaud  la  Tour,  Soumain,  Princeteau,  membres;  le 
lieutenant-colonel  du  génie  Segretain,  secrétaire. 

Le  président  du  Comité  des  fortifications  rend  compte  de  l'état 
d'avancement  des  travaux  du  fort  de  Montretout  qu'il  a  visité  ce  matin 
et  où  Ton  emploie  autant  d'ouvriers  que  peut  en  comporter  le  chantier. 

Il  signale  l'insuffisance  des  dispositions  prises  par  le  service  adminis- 
tratif pour  compléter  l'approvisionnement  d'eau  du  Mont-Valérien.  M.  le 
Ministre  des  Travaux  publics  va  chercher  à  accélérer  le  travail,  en  y 
faisant  employer  des  tonneaux  à  arrosage  du  bois  tie  Boulogne. 

M.  le  Président  fait  connaître  que,  d'après  une  communication  faite 
par  le  service  administratif,  on  pourrait  disposer,  pour  l'approvisionne- 
ment de  Paris  en  cas  de  siège,  de  22,000  bœufs,  120,000  moutons  et 
12,000  porcSy  et  il  demande  quels  seront  les  emplacements  à  assigner  à 
ces  animaux,  dont  on  représente  d'ailleurs  l'alimentation  comme  assurée. 


Le  président  du  €k>mité  des  fortifieatioBS,  signile  priBcipilement  pour 
cet  objet  la  presquMle  de  GennevillierSy  la  plaine  de  LoDgchamps»  les 
teiraiiis  en  avamt  du  Poiot-du-Jeary  les  espaees  compris  entre  TeBceiiite 
et  les  finis  da  S«d  et  le  b«is  de  Viacennes, 

Le  Comité  arrête  qu*OB  mettrait  les  bœufe  dans  k  plaine  de  Loag- 
champs  «t  les  moutons  dans  ceUe  de  GenneTiiliers  et  qne,  pour  les 
porcs,  il  eoB^iendra  de  ehercher  de  préférence  des  espaces  dos. 

M.  Goleon,  directeur  de  riofanterie  au  ministère  de  la  guerre,  fait 
ooMudtre  au  Comité  les  noms  d'un  certain  nombre  (Toffieiers  supérieurs 
aaxqaels  pourrait  être  confié  le  commandement  des  forts  ;  U  liste  de 
ces  officiers  pourra  preJutblement  être  complétée  demain, 

S.  E.  M«  le  Ministre  des  Travaux  publics  annonce  que  M«  Krants 
eoBfidère  comme  possible  de  monter  des  pièces  de  gros  calibres  de  la 
narine  sur  des  bateaux  pour  concourir  à  la  défense  de  la  Seine.  Cet 
iogétnenr  s'entendra  à  cet  égard  ayec  M.  le  Ministre  de  la  Marine. 

M*  Krantz,  après  avoir  étudié  la  question  des  moulins  à  organiser  à 
riotériemr  de  la  place  en  état  de  siège,  &it  connaître  qu'il  est  à  la  dispo. 
sition  de  la  Défense  pour  monter  ce  serriee.  Il  résulte  de  renseignements 
pris  que  Ton  pourrait  se  procurer  immédiatement  233  paires  de  m^es 
au  prix  moyen  de  7€0  francs  ;  rorganisatloa  des  moulins  serait  facile  à 
faire  au  moyen  des  moteurs  à  Tapeur  existants  et  100  paires  de  meul€s 
donneraient  par  vingt-quatre  heures,  960,000  kilogrammes  de  farine. 
Le  Comité  invite  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  à  fiiire  monter  dès 
à  présent  des  moulins  de  ce  genre,  en  utilisant  toutes  les  meules  qu*on 
pourra  se  procurer  jusqu'à  concurrence  de  300  paires. 

M.  le  généni  Soumain  appelle  rafeteotion  du  Comité  sur  la  nécessité 
qu*il  y  a  de  créer  des  casernements  supplémentaires  à  Paris.  La  garnison 
présente  aujourd'hui  un  effectif  de  45,000  hommes  et  les  casernements 
existants  sont  remplis.  Le  Comité  demande  quUl  soit  fait  du  baraque- 
ment pour  50,000  à  60,000  hommes,  en  évitant  de  réunir  un  trop  grand 
nombre  d'hommes  sur  un  point  excentrique  comme  le  camp  de  Saint- 
Manr  où  Forganisation  d'un  baraquement  pour  30,000  vient  d'être 
ordonnée  par  le  Ministre.  Le  service  du  génie  est  chargé  d'étudier 
d'urgence  cette  question,  en  partant  de  cette  donnée  que  les  troupes 
baraquées  devraient  être  groupées  par  brigade. 

Le  Comité  décide  que  les  anciens  soldats  rappelés  sous  les  drapeaux 
et  qui  étaient  gradés  quand  ils  ont  quitté  le  service  reprendront  leurs 
galona^  sans  avoir  besoin  d'attendre  pour  cela  qu'il  se  produise  des 
vacances  dans  leur  corps.  Le  Comité  émet  ensuite  le  vœu  qu'il  soit  fait 
des  promotions  d'officiers  en  vue  de  compléter  les  cadres  des  troupes  de 
Tannée  active  qui  ne  fait  pas  partie  de  l'armée  du  Rhin,  et  que  les 
hommes  non  mariés  ou  veufs  sans  enfants  qui  font  partie  de  la  garde 
mobile  puissent  être  réclamés  pour  être  incorporés  pendant  la  durée  delà 
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guerre,  dans  les  corps  de  l'armée    active»  ce  dernier  vœu  précisant 
celui  qui  a  été  émis  dans  la  dernière  séance. 

S.  E.  M.  l'Amiral»  Ministre  de  la  Marine,  demande  que,  par  mesure 
de  prudence,  on  encaisse  les  drapeaux  et  autres  trophées  existant  aux 
Invalides  et  qu'on  les  expédie  dans  les  ports  militaires  de  l'Empire. 
S.  E.  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  signale  une  proposition  qui  lui 
a  été  faite  d'établir  en  certains  points  du  chemin  de  fer  de  ceinture  des 
quais  d'embarquement  pour  les  hommes  et  le  matériel.  M.  le  général 
Guiod  est  chargé  d'étudier  la  question  avec  les  auteurs  de  la  proposition. 

Le  Comité  s'occupe  des  moyens  dont  on  pourrait  disposer  pour  main- 
tenir la  communication  entre  Paris  et  le  reste  de  la  France,  en  cas 
d'attaque  de  la  capitale.  Un  câble  qu'on  immergerait  dans  la  Seine  serait 
aisément  détruit  par  l'ennemi;  il  en  serait  de  même  de  postes  pour  la 
télégraphie  aérienne  qu'on  établirait.  Ce  qu'il  faudrait,  ce  serait  chercher 
partons  les  moyens  possibles  à  conserver  les  lignes  de  fer  du  Sud  et  de 
rOuest  et  organiser  un  service  de  coureurs  porteurs  de  nouvelles. 

Le  président  du  Comité  des  fortifications  indique  qu'un  emploi  judi- 
cieux de  troupes  de  cavalerie  battant  la  campagne  et  de  petits  noyaux 
d'infanterie  occupant  les  points  principaux  des  lignes  de  fer  résoudront 
le  problème  ;  il  faudrait  d'ailleurs  protéger  les  gares  et  les  points  de 
croisement  de  voies  par  quelques  retranchements. 

S.  E.  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  donne  connaissance  d'une 
lettre  par  laquelle  le  lieutenant-colonel  d'artillerie  Bailloud,  autrefois 
sous-directeur  de  la  Capsulerie  et  actuellement  à  la  retraite,  offre  ses 
services  pour  diriger  une  fabrication  de  ce  genre. 

S.  E.  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  donne  lecture  d'une  lettre 
de  M.  le  général  Trochu,  gouverneur  de  Paris,  le  chargeant  de  faire 
une  commande  à  Tindustrie  privée  pour  un  million  de  sacs  à  terre. 

S.  E.  M.  le  Ministre  de  la  Marine  a  reçu  des  offres  pour  la  fourniture 
des  mêmes  engins  de  la  part  d'un  industriel  étranger.  Il  est  autorisé 
par  le  Comité  à  faire  des  commandes. 

En  l'absence  de  M.  l'intendant  militaire,  le  Comité  ajourne  à  s'occuper 
de  la  question  du  service  médical. 

Sur  la  proposition  de  S.  E.  M.  le  Ministre  de  la  Marine,  le  Comité 
décide  que  les  sous-lieutenants,  élèves  de  Tartillerie  de  terre,  de  l'artil- 
lerie de  marine  et  du  génie  qui  n'ont  pu  rejoindre  l'École  d'application 
à  Metz  seront  incorporés  dans  les  troupes  de  leurs  armes  respectives. 

Le  président  du  Comité  des  fortifications,  revenant  sur  l'existence 
de  grandes  quantités  de  pétrole  et  autres  matières  incendiaires  ou 
explosibles  dans  les  dépôts  ou  usines  situées  à  proximité  de  la  capitale, 
demande  que  M.  le  Préfet  de  police  soit  invité  à  faire  évacuer  cei 
matières  au  loin,  sauf  pour  la  petite  quantité  qui  serait  à  utiliser  pour 
les  besoins  de  la  défense. 
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Un  membre  appelle  Tattention  sur  la  nécessité  qu*il  y  a  d^assurer 
rapproTÎsîoDnement  de  Paris  en  charbon  de  terre,  tant  pour  l'Alimen- 
tation des  machines  que  pour  la  fabrication  du  gaz  d*éclairage. 

La  séance  est  leyée  A  5  h.  15. 


Séance  du  22  août  1870. 

La  séance  est  ouTerte  à  2  h.  15. 

Présents  :  Le  général  Trochu,  gouverneur  de  Paris,  président;  le 
maréchal  Vaillant  ;  Tamiral  Rigault  de  Genouilly  ;  le  baron  Jérdme 
Datid;  les  généraux  de  Ghabaud  la  Tour,  d'Autemarre  d'Enrillé, 
Soomain,  Princeteau;  Tintendant  Danlion,  membres;  le  lieutenant- 
eolonel  Segretain,  secrétaire. 

M.  le  général  Trochu  fait  connaître  qu'il  existe  à  la  Villette  une 
uiine  à  gaz  dans  le  voisinage  immédiat  de  l'enceinte  fortifiée,  et  que  le 
directeur  de  cet  établissement  a  proposé  de  s'organiser  pour  transporter 
sa  fabrication  sur  d'autres  points  de  la  Tille.  Cette  proposition  est 
adoptée  par  le  Comité  qui  considère  d'ailleurs  comme  indispensable  de 
sauvegarder  les  moyens  d'éclairage  par  le  gaz. 

M.  le  général  Soumain  annonce  qu'on  dirige  sur  Paris  10,000  éclopés 
venant  du  camp  de  Cbàloos;  il  propose  de  les  recevoir  au  Palais  de 
llndustrie,  oi^  on  leur  distribuerait  du  pain  et  de  la  charcuterie,  et  de 
les  expédier  immédiatement  sur  les  dépôts  de  leurs  corps.  Le  Comité 
s'associe  à  cette  proposition,  au  sujet  de  laquelle  M.  le  général  Soumain 
est  invité  à  prendre  les  ordres  du  Ministre  de  la  Guerre. 

Il  résulte  des  renseignements  fournis  au  Comité,  tant  par  M.  le 
général  Soumain  que  par  le  colonel  de  Courville,  directeur  des  fortifi- 
cations à  Paris,  que  la  contenance  du  casernement  normal  dans  les 
casernes  de  Paris,  et  dans  les  forts  est  de  46,000  hommes,  susceptible 
d'être  portée  à  63,000  en  temps  de  siège  ;  on  dispose  en  outre  dès 
aujourd'hui  de  20,000  places  dans  les  locaux  supplémentaires.  Enfin 
les  lycées  et  les  écoles  communales  pourraient  loger  40,000  hommes. 
Le  Comité  estime  que,  quant  à  présent,  il  suffit  d'ajouter  à  ce  total  de 
123,000  places,  un  baraquement  pour  30,000  hommes  qui  serait  établi 
pour  10,000  au  camp  de  Saiot-Maur,  pour  10,000  sur  les  avenues  laté« 
raies  du  Champ  de  Mars,  pour  10,000  à  la  place  Courcelles.  Ordre  est 
donné  dans  ce  sens  au  service  du  génie. 

M.  le  général  Guiod  ayant  demandé  qu'on  embrigade  les  troupes 
destinées  à  la  défense  de  la  place,  M.  le  général  Trochu  fait  observer 
qu'il  y  a  difficulté  à  trouver  des  officiers  pour  commander  ces  brigades, 
M.  le  général  Guiod  demande  que,  du  moins,  l'on  assigne  à  Tavance  à 


79  LA  aUBRRB  DE  4870-4871. 

chaque  fraction  de  la  garde  nationale  la  partie  d'enceinte  qu'elle  sera 
chargée  de  défendre. 

Au  t^ujet  des  oorps  de  francs-tireurs  dont  la  formation  éprouve  des 
difflcultéSiM.  le  maréchal  Vaillant  est  d'avis  que  les  préfets  deyraient  être 
invités  à  s'en  occuper  et  qu'il  y  aurait  lieu  de  favoriser  leur  organisation 
par  des  subventions.  M.  le  général  Guiod  demande  qu*on  donne  les 
autorisations  nécessaires  à  ceux  qui  en  font  la  proposition,  sauf  à  venir 
ensuite  en  aide  à  la  création  de  ces  corps  selon  leur  besoin.  M.  le  baron 
Jérôme  David  fait  remarquer  que  ces  corps  francs  peuvent  donner  aux 
hommes  appelés  sous  les  drapeaux  un  moyen  de  ne  pas  se  r^dre  à 
rappel.  M.  le  général  d'Aatemarre  dit  que,  à  ce  point  de  Tue,  la  créa- 
tion des  corps  francs  dans  les  provinces  actuellement  enyahies  n'aorait 
anoun  InconTénient. 

Relativement  aux  personnes  qu'il  pourrait  y  avoir  lieu  d'expulser  de 
Pari»  en  prévision  d'un  siège,  H.  le  général  Trochu  fait  e«iBaltre, 
d'après  des  renseignements  fournis  par  M.  le  Prélet  de  police,  que  le 
nombre  des  repris  de  justice  dans  la  capitale  est  beaucoup  moindre  qu'on 
ne  croit  généralement»  et  que  les  hommes  les  plus  dangereux  ne  tom- 
bent pas  sous  le  coup  des  rigueurs  légales. 

Il  va  écrire  à  M.  le  Préfet  de  la  Seine  pour  demander  qu'on  évacue 
hors  de  Pari^  les  malades  des  hôpitaux  civils.  On  conserverait  Thospioe 
de  Bicétre  et  eelui  d'Ivry»  au-<)es6us  desquels  on  arborerait  le  drapeau 
de  la  Société  internationale. 

Les  autres  évneuations  que  Ton  pourrait  faire  seraient  cdles  de  la 
population  francise  inutile  à  la  défense  et  des  personses  de  m 
allemande^  ees  dernières  au  nombre  de  30,000  enviroB  en  ce 
La  population  malheureuse  pourrait  être  mise  à  la  charge  des  départe- 
ments du  Sud  et  de  TOaesl  qui  n'ont  pas  à  subir  les  malhenrs  de  Vnt- 
vision.  M.  le  Couvemeur  est  ii^vité  à  traiter  ces  questioBS  avec  M.  le 
Ministre  de  l'Intérieur. 

M.  le  giteéral  Trochu  fait  savoir  qu'on  pourra  avoir  domain  des  reiK 
seignements  exacts  sur  les  approvisîounements  de  la  capitale. 

M.  le  Minislre  des  Travaux  publics  annoaee  que  les  nsîaes  à  gax  sust 
approvisionnées  pour  78  ')oun  et  que  les  romparnies  de  cbemuas  de  fer 
sont  en  mesure  d'apporter  rapidement  dans  ParU  de  çnades  quamtîafis 
de  tbarbon  de  terre.  Le  Comilé  domanJe  à  M.  le  Ministre  de  vouloir 
bien  donner  des  ordres  à  ees  eompa<Bi<»  pour  qoe.  i^iépendimient 
du  combustible  néces^aîre  pour  lexploitation  d«s  lieues^  P^rîs  soit 
apprvTtj'onné  en  hc^uiUe  pour  45  jours:  on  »rbèterait  an 
houilles  dan5  les  mines  da  \ord.  Les  lî^ox  de  deçOt  pour  c 
bblo  i«ri>?ttt  à  dêtenniner  d'accord  avec  l^  coatfMLnieB  de 
Ibr. 

Lecture  est  doone^  Ja  proe^vvrbal  de  U  i«rmf^re 
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A  eette  oocaâon,  M.  le  §pénéral  Trooha  donoe  lecture  des  noms  des 
oflieieri  désignés  pour  prendre  le  eommandement  des  forts  ;  il  ne  reste 
plus  que  deux  de  ces  officiers  à  choisir. 

Au  sujet  du  Tœu  émis  hier  pour  que  les  hommes  mariés  ou  Teufs 
saas  estants,  faisant  partie  de  la  garde  mobile,  puissent  être  réclamés  par 
Farmée,  le  Comité  admet  que  les  cas  d'exemptious  légales  seraient  k 
léserrer,  la  loi  ne  pouTant  ayoir  d'effet  rétroactif. 

Le  Comité  décide,  sur  la  proposition  de  M.  ramiral  Rigault  de 
GaoooiUj,  que  Téglise  des  loTalides  sera  transformée  en  ambulance  et 
qu'on  en  enlèvera  les  objets  servant  au  culte,  les  objets  d'ornement,  etc. 
RelatiTement  aux  dispositions  à  prendre  pour  maintenir  en  temps  de 
si^e  les  communications  entre  Paris  et  la  proviace,  le  Comité  estime  que 
peur  l'organisation  d'un  corps  de  coureurs,  il  y  aurait  lieu  de  faire  appel 
à  M.  le  Directeur  général  des  postes;  quant  à  la  protection  des  gares  de 
shemins  de  fer,  il  faudrait  créneler  les  bâtiments  qui  composent  ces 
ftsblisseraents,  les  réunir  entre  eux  par  des  tranchées  ou  des  palanques 
et  disposer,  en  travers  des  voies,  des  barrières  faciles  à  fermer  :  en 
ehaque  point,  le  ^oquis  de  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  serait  établi  par  le 
service  du  génie,  et  les  ingénieurs  de  la  voie  seraient  invités  à  exécuter 
le  travail, 

M.  le  général  Guiod  signale  l'utilité  qu'il  y  aurait  à  posséder  des 
espions,  et  surtout  à  organiser  sur  une  grande  échelle,  dans  tout  le 
pi|6  dont  on  est  encore  maître,  un  service  de  donneurs  de  nouvelles. 
M.  le  Gouverneur  est  prié  de  traiter  cette  question  avec  M.  le  Préfet  de 
police. 

M.  le  général  Trochu  ayant  demandé  quel  parti  il  y  a  lieu  de 
prendre  au  sujet  de  l'établissement  d'artillerie  de  Meudon  pour  la 
lUMrieation  des  mitrailleuses,  le  Comité  estime  que  la  confection  même 
des  projectiles  destinés  à  ses  pièces  et  qui  peuvent  être  nécessaires  pour 
la  défense  de  Paris,  doit  être  organisée  dans  Paris  même,  et  qu'il  y  a 
lieu  de  transporter  la  fabrication  de  ces  engins  de  guerre  en  province 
et  spécialement  dans  une  ville  fortifiée  comme  la  Rochelle  ou  Rayonne. 
Cest  une  question  à  examiner  avec  M.  le  Ministre  de  la  Guerre. 

Relativement  au  pétrole  dont  on  s'est  occupé  dans  la  dernière  séance, 
M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  fait  savoir  qu'il  en  existe  k  l'inté- 
rieur même  de  renceinte  de  grandes  quantités  dont  l'évacuation  exige- 
nit  une  manutention  dangereuse  et  il  annonce  qu'il  fait  étudier  les 
moyens  qu'on  pourrait  employer  pour  faire  disparaître  le  péril. 

M.  le  général  Trochu  demande  à  M.  l'Intendant  de  la  1'*  division  de 
^e  connaître  sans  délai  quels  sont  les  approvisionnements  militaires 
de  la  place. 

Relativement  au  service  médical,  M.  l'intendant  Danlion  annonce 
<pi'il  sera  obligé  de  (aire  appel  aux  médecins  civils,  tous  les  officiers  de 
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janté  militaires  étant  à  Tarmée.  Son  intention  serait  de  placer  dans 
chaque  fort  un  docteur  en  médecine  et  un  aide,  aTec  des  cantines 
d'ambulance.  Le  Comité  adopte  cette  proposition. 

M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  demande  si  les  pièces  qui  compo- 
sent l'armement  des  ouvrages  sont  en  état  de  lutter  avec  les  bouches  à 
feu  que  les  Prussiens  pourront  mettre  en  batterie  contre  la  place  et  qui 
sont  des  modèles  les  plus  récemmpnt  perfectionnés.  A  cette  occasion, 
M.  le  Ministre  de  la  Marine  oSVe  d*éleTer  le  nombre  des  canons  de  30 
qu'il  a  fait  venir  des  ports  pour  armer  les  forts,  et  qui  est  actuellement 
de  100,  indiquant  en  outre  qu*il  y  aurait  un  avantage  de  simplicité  à 
ne  pas  multiplier  les  divers  modèles  des  bouches  à  feu  dans  un  ouvrage 
donné. 

Il  résulte  des  explications  fournies  par  MM.  les  officiers  généraux  de 
rartillerie  et  du  génie  que  l'armement  projeté  pour  Paris  avait  été  arrêté 
en  1867,  après  des  études  très  sérieuses  faites  par  les  deux  services  et 
une  discussion  par  la  Commission  supérieure  des  deux  armes;  que  le 
canon  de  24  rayé  est  une  pièce  reconnue  excellente  et  dont  les  efifets, 
moins  puissant;»  sans  doute  que  ceux  de  la  pièce  de  30,  sont  bien  suffi- 
sants, surtout  pour  la  défense,  qui  n'a  qu'à  tirer  sur  des  travaux  de 
médiocre  consistance,  qu'enfin  la  différence  des  calibres  employés  se 
justifie  par  le  but  spécial  que  chaque  pièce  doit  remplir  en  raison  de  la 
situation  particulière  et  des  formes  mêmes  de  la  partie  de  la  fortification 
à  laquelle  elle  est  affectée.  Au  rette,  si  M.  le  Ministre  de  la  Marine  peut 
augmenter  le  nombre  des  pièces  de  30  qu'il  a  mises  à  la  disposition  de 
la  défense,  ce  sera  là  un  réel  avantage. 

M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  et  M.  le  général  Princeteau,  sur  la 
demande  de  M.  le  maréchal  Vaillant,  donnent  des  renseignements  sur 
la  situation  des  fascinages  nécessaires  à  la  défense.  Les  approvisionne- 
ments se  poursuivent  avec  toute  activité. 

A  ce  sujet,  et  sur  une  observation  de  M.  le  Ministre  de  la  Mirine, 
M.  le  général  Princeteau  explique  que  ce  sont  les  officiers  de  l'artillerie 
de  terre  qui  ont  été  chargés,  dès  le  principe,  de  faire  les  travaux  relatifs 
à  l'armement  de  la  place.  Maintenant  que  l'artillerie  de  marine  est 
arrivée,  les  officiers  de  cette  arme  concourront  avec  ceux  de  l'autre  arme 
pour  le  commandement  à  exercer. 

M.  le  Ministre  de  la  Marine  ayant  demandé  si  l'on  s'est  occupé  de 
faire  tout  ce  qu'il  fallait  pour  mettre  en  état  de  défense  les  places  des- 
tinées à  couvrir  Paris,  M  le  général  de  Chabaud  la  Tour  fait  connaître 
que  c'est  une  question  qui  a  été  traitée  dans  chaque  place  sur  l'ordre 
de  M.  le  Ministre  de  la  Guerre,  que  les  propositions  faites  ont  été 
examinées  par  le  Comité  des  fortifications  et  que  des  fonds  ont  élé  votés. 
Quant  aux  ouvrages  complémentaires  qui  auraient  été  nécessaires  pour 
donner  à  toutes  nos  places  le  degré  de  force  convenable,  le  Comité  des 
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fortifications  en  a^ait  évalué  la  dépeose  à  115^000,000  sur  quoi 
32,000,000  seulement  ont  été  TOtés  ;  les  travaux  devaient  être  terminés 
eni871. 

Le  Comité  estime  qu'il  y  a  lieu  de  demander  à  M.  le  Ministre  de  la 
Guerre  en  quelle  situation  se  trouve  actuellement  Soissons,  au  point  de 
vue  de  Tarmement  et  de  la  force  de  la  garnison. 

Sur  la  demande  de  M.  le  Ministre  de  la  Blarine,  le  Comité  admet  qu'il 
I  aura  sur  la  Seine  deux  divisions  de  canonnières,  une  en  amont  de  la 
place  et  une  en  aval.  Des  portières  seront  ménagées  dans  les  estacades 
pour  permettre  la  circulation  des  embarcations. 

Le  service  de  la  marine  s'entendra  avec  celui  du  génie  pour  le  choix 
à  fiiire  des  emplacements  nécessaires  aux  dépôts  de  charbon  et  pour 
lorganisation  d'un  petit  dépôt  de  munitions  dans  l'Ile  de  Billancourt. 
Au  sujet  des  plaintes  qui  ont  été  produites  de  divers  côtés,  relative- 
ipeot  à  l'état  dans  lequel  sont  les  fusils  dits  à  tabatière  délivrés  à  la 
garde  nationale  de  Paris,  M.  le  général  Prioceteau  fait  connaître  que 
ces  armes  ne  sont  délivrées  qu'après  avoir  été  examinées  avec  soin. 

H.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  annonce  au  Comité  que  des  diffi- 

eoltés  se  sont  produites  à  Trilport  sur  la  Marne,  lorsqu'on  a  voulu 

disposer  les   chambres  de  mines   nécessaires  pour  qu'on    pût   faire 

»uter,  le  cas  échéant,  le  pont  de  cette  localité.  Il  a  donné  l'ordre  de 

soreeoir  à  l'exécution  de  ce  travail  jusqu'à  ce  qu'un  parti  ait  été  pris 

généralement  pour  tous  les  ponts  de  la  Seine  et  de  la  Marne  en  amont 

de  Paris  et  pour  le^  autres  ouvrages  d'art  dont  la  destruction  serait 

nécessaire  pour  retarder  la  marche  de  l'ennemi.  MM.  les  Ministres  font 

Mvoir  que  cette  question  sera  portée  par  eux  au  Conseil. 

La  séance  est  levée  à  5  h.  15. 


Séance  du  23  août  1870. 

La  séance  est  ouverte  à  2  h.  25. 

Présents  :  le  général  Ivaclm y  président;  le  maréchal  Vaillant  ;  l'amiral 
Kigault  de  Genouilly  ;  le  baron  Jérôme  David  ;  les  généraux  d'Âutemarre 
d'Emile,  de  Chabaud  la  Tour,  Guiod,  de  Bentzman  remplaçant  le 
général  Princeteau,  indisposé;  l'intendant  Danlion,  membres;  le  lieu- 
tenant-colonel Segretain,  secrétaire, 

M.  Jacqmin,  ingénieur  en  chef  à  la  compagnie  des  chemins  de  fer 
de  l'Est,  appelle  l'attention  du  Comité  sur  la  nécessité  qu'il  y  a  de 
prendre  des  mesures  en  vue  de  sauvegarder  la  partie  du  réseau  de  ces 
chemins  de  fer  qui  n'est  pas  encore  tombée  au  pouvoir  de  Tenncmi.  Il 
bit  voir  que,  d'après  les  procédés  usités  par  l'armée  prussienne  pour 
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couper  les  lignes,  il  suffirait  de  quelques  troupes  de  cavalerie  courant  le 
long  de  la  Toie  pour  l'empêcher.  La  compagnie  elle-même  avait  préparé 
des  chambres  de  mines  pour  la  destruction  des  ouvrages  d*art,  ponts  et 
tunnels  ;  cependant  un  petit  nombre  de  ces  chambres  seulement  ont 
été  chargées,  et  le  feu  n'a  été  mis  à  aucune,  en  sorte  que  Tennemi  ne 
s'est  trouvé  arrêté  nulle  part,  et  que  les  dispositifs  organisés  ne  profite- 
raient qu'à  lui-même  au  moment  de  sa  retraite.  La  compagnie  conti- 
nuera son  œuvre  à  cet  égard,  mais  elle  demande  que  les  mines  une 
fois  préparées,  il  y  ait  des  agents  appostés  pour  en  tirer  parti  ;  elle  met 
à  la  disposition  de  ces  agents  les  appareils  nécessaires  pour  produire 
les  explosions. 

Le  Comité  reconnaît  l'utilité  de  la  cavalerie  pour  protéger  les  voies 
ferrées  contre  les  entreprises  de  Tennemi. 

En  ce  qui  regarde  les  destructions  à  opérer,  il  est  d'avis  que,  pour 
obtenir  un  résultat  utile,  il  conviendrait  d*en  charger,  pour  chaque 
ligne  de  chemin  de  fer,  un  officier  supérieur  du  génie,  lequel  serait  en 
rapport  avec  les  ingénieurs  de  la  compagnie,  recevrait  d'eux  toutes  les 
indications  relatives  aux  préparatifs  déjà  faits  et  prescrirait,  s'il  y  a  lieu, 
l'exécution  de  dispositifs  complémentaires.  Des  ordres  pourraient  lui 
être  donnés  par  les  généraux  commandant  en  chef  ;  mais  il  serait  néces- 
saire aussi  qu'il  put  prendre  sur  lui  à  un  moment  donné,  et  qu'il 
n'hésitât  pas  à  faire  sauter  un  ouvrage  d'art  lorsque  l'ennemi  se  pré- 
senterait sur  cet  ouvrage  avec  des  forces  sérieuses;  aussi  devrait-on 
le  choisir  d'un  jugement  militaire  sûr  et  d'une  réelle  énergie.  L'ou- 
Trage  le  plus  avancé  sur  la  voie  ne  devrait  d'ailleurs  pas  être,  pour 
aiusi  dire,  abandonné  à  lui-même;  mais  il  faudrait  lo  faire  soutenir  par 
un  petit  poste  qu'on  retrancherait. 

En  résumé,  le  Comité  déplore  que,  par  suite  de  circonstances  dont  il 
n'est  pas  juge,  aucun  ouvrage  d'art  n'ait  été  détruit  sur  toute  la  partie 
du  réseau  du  chemin  de  fer  de  l'Est  qui  est  aujourd'hui  entre  les  mains 
de  l'ennemi.  Pour  le  reste  du  réseau,  il  demande  qu'on  mette  tout  le 
service  des  destructions  à  opérer  entre  les  mains  d'officiers  supérieurs 
du  génie,  à  raison  d'un  de  ces  officiers  pour  chaque  ligne  menacée,  et 
que  ces  officiers  soient  choisis  et  que  leurs  attributions  soient  réglées 
comme  il  vient  d'être  dit. 

Au  sujet  de  l'opposition,  signalée  à  la  dernière  séance,  que  certaines 
populations  parais^nt  vouloir  mettre  à  l'exécution  de  dispositiDs  de 
mines  ordonnés,  le  Comité  prie  M.  le  Gouverneur  de  demander  à  M.  le 
Ministre  de  la  Guerre  d'envoyer  sur  les  lieux  la  force  nécessan'e  pour 
que  les  travaux  puissent  être  faits. 

M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  donne  connaissance  d'un  projet  de 
loi  que  M.  le  comte  de  Kératry  se  propose  de  présenter  au  Corps  légis- 
latif pour  l'organisation  d'un  système  de  corps  francs  à  la  solde  du 
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Département  de  la  Guerre.  M.  le  général  Guiod  est  d'avis  qu'en  pareille 
matière  il  eonirîcmt  de  se  garder  de  touIoît  trop  réglemeoter  et  que  si 
Toa  veut  obtenir  nn  résultat  utile,  il  eonvienl  de  laisser  la  plus  grande 
liberté  povr  Vorganisation  des  corps  dont  il  s*agit.  M.  le  GouYerneor 
déelare  que  c'est  nn  ordre  de  création  dont  il  lui  est  impossible  de  s*oo- 
ciper  et  qn'il  se  borne  à  renvoyer  à  M.  le  Ministre  de  la  guerre  les  pro- 
positions qui  lai  sont  adressées  à  lui-même  dans  ce  sens. 

Lecture  est  donnée  du  procès-Terbal  de  la  précédente  séance. 

Au  sujet  des  dépôts  de  pétrole,  le  Omité  est  d'avis  que  ce  qu'il  y  a 
de  mieux  à  faire  c'est  de  les  enfevir  dans  le  sol  en  les  recouvrant  d'une 
épaisseur  de  terre  de  2  mètres.  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  est 
invité  à  vouloir  bien  donner  des  ordres  pour  que  cette  disposition  soit 
appliquée  partout  où  ce  sera  possible. 

M.  le  Gouvernear  fait  connaître  qu'il  a  notifié  aux  divers  Ministres  et 
aux  autres  autorités  compétentes  les  résolutions  prises  par  le  Comité 
dans  sa  séance  d'hier. 

Il  a  demandé  à  H.  le  Ministre  des  Travaux  publics  de  vouloir  bien 
lûre  mettre  è  la  disposition  du  service  du  génie  de  10,000  à 20,000  rails 
de  cbf min  de  fer  pour  servir  à  l'établissement  de  blindages  dans  les 
ouvrages  de  la  place,  ajoutant  qu^il  serait  bon  de  faire  camionner  ces 
nils  jusqu'au  point  même  où  ils  doivent  être  utilisés.  M.  le  Ministre 
se  déclare  prêt  à  donner  des  ordres,  aussitôt  qn'on  lui  aura  fourni  les 
tadications  nécessaires  sar  les  quantités  de  rails  dont  on  a  besoin,  etc.. 
M.  le  général  de  Oiabaud  la  Toor  fait  connaître  que  le  service  du  génie 
est  déjà  entré  directement  en  relation  à  ce  sujet  avec  les  directeurs 
des  compagnies  de  chemins  de  fer.  M.  le  général  Guiod,  sur  la  demande 
qvi  lai  en  est  faite,  déclare  qu'il  pourra  aider  au  camionnage  en  prêtant 
des  chevaux  du  train  d'artillerie,  si  le  nombre  des  attelages  civils  dont 
00  disposera  se  trouve  insuffisant. 

M.  le  général  Trochu  déclare  que  les  approvisiconements  de  la  place 
oe  lai  paraissent  pas  assurés,  que  ce  service  a  besoin  d'être  centralisé  et 
sorveHlé;  et  il  fait  connaître  qu'il  a  écrit  à  M.  le  Ministre  de  la  Guerre 
poer  lui  demander  de  nommer  une  commission  spéciale  pour  la  sor- 
veillanoe  des  approvisionnements.  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics 
•nnoDce  que,  d'après  les  dispositions  prises  par  M.  le  Ministre  du 
Coromeree,  la  place  serait  approvisionnée  pour  45  jours  samedi  prochain, 
déMeation  faite  des  denrées  existant  actuellement. 

M.  le  Gouverneur  a  nommé  une  commission  pour  l'étude  de  l'appli- 
cation  à  faire  des  ballons  captifs  en  temps  de  siège. 

11  a  reçQ  de  M.  Genty  l'indication  d'un  projet  qui  permettrait  d'élever 
les  eaux  de  la  Marne  et  de  la  Seine  en  amont  de  Paris  et  de  créer  une 
inondation  dans  cette  partie.  M.  le  maréchal  Vaillant,  qui  a  reçu  une 
communication  identique,  va  examiner  cette  question. 
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Uq  membre  ayant  émis  l'Idée  d'organiser  une  eapsalerie  au  delà  de 
la  Loire,  M.  le  général  Susane  déclare  qu'il  va  s^en  oocuper  immédia- 
tement. 

Sur  les  mesures  à  prendre  par  le  service  de  l'artillerie  en  Tue  de  la 
formation  éyentuelle  d'une  armée  au  delà  de  la  Loire,  le  général  Susane 
fournit  les  renseignements  ci-après  : 

On  ne  dispose  actuellement  d'aucune  batterie  de  campagne,  tontes 
^celles  qu'on  avait  sont  à  l'armée.  Mais  on  pourrait  organiser  des  batte- 
ries de  marche  qu'on  s'efforcerait  de  rendre  complètes  en  matériel  et 
que  l'on  attellerait  avec  les  compagnies  du  train  de  l'artillerie  restées 
disponibles  par  suite  de  la  suppression  du  grand  parc  de  l'armée,  de 
l'un  des  équipages  de  siège  et  des  équipages  de  ponts  de  réserre. 

M.  le  général  Susane  ayant  demandé  quel  pourrait  être  l'effectif  d'une 
armée  de  la  Loire  dans  ces  conditions,  le  Comité  estime  cet  effectif  à 
200,000  hommes  dont  140,000  à  fournir  par  la  classe  1870. 

Le  général  fait  connaître  enfin  qu'on  approTisionne  en  ce  moment 
trois  millions  de  kilogrammes  de  poudre  à  Paris,  et  que,  par  mesure  de 
prudence,  ordre  a  été  donné  au  directeur  de  la  manufiicture  d'armes  de 
Saint-Ëtienne  d'expédier  chaque  soir  à  Toulouse  le  produit  de  la  fabri- 
cation de  la  journée. 

La  séance  est  levée  à  4  h.  45. 


Séance  du  21  août  1870. 

La  séance  est  ouverte  à  2  h.  15. 

Présents  :  Le  maréchal  Vaillant,  président;  l'amiral  Rigault  de 
Genouilly  ;  le  baron  Jérôme  David  ;  les  généraux  Guiod,  d'Autemarre 
d'Ërvillé,  baron  de  Ghabaud  la  Tour,  Soumain,  Princeteau,  membres;  le 
lieutenant-colonel  du  génie  Segretain,  secrétaire. 

Le  président  du  Comité  des  fortifications  rend  compte  de  l'état 
d'avancement  des  travaux  du  fort  de  Montretout  qu'il  a  visité  ce  matin 
et  où  Ton  emploie  autant  d'ouvriers  que  peut  en  comporter  le  chantier. 

Il  signale  l'insuffisance  des  dispositions  prises  par  le  service  adminis- 
tratif pour  compléter  l'approvisionnement  d'eau  du  Mont-Valérien.  M.  le 
Ministre  des  Travaux  publics  va  chercher  à  accélérer  le  travail,  en  y 
faisant  employer  des  tonneaux  à  arrosage  du  bois  tie  Boulogne. 

M.  le  Président  fait  connaître  que,  d'après  une  communication  faite 
par  le  service  administratif,  on  pourrait  disposer,  pour  l'approvisionne- 
ment de  Paris  en  cas  de  siège,  de  22,000  bœufs,  120,000  moutons  et 
12,000  porcs,  et  il  demande  quels  seront  les  emplacements  à  assigner  à 
ces  animaux,  dont  on  représente  d'ailleurs  l'alimentatiim  comme  assurée. 
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Le  président  du  Comité  des  fortifieatioBB,  signale  principalement  pour 
eet  objet  la  presquMle  de  Gennevillîen,  la  plaine  de  LoDgchamps,  les 
terrains  en  avant  du  Poînt-du-Jonr,  les  espaees  compris  entre  l'enceinte 
et  ks  forts  dn  Sod  et  le  beis  de  Vincennes. 

Le  Comité  arrête  qu'on  mettrait  les  bœufe  dans  la  plaine  de  Long- 
cbamps  H  les  moutons  dans  eeUe  de  Genneyillien  et  qne,  pour  les 
pores,  il  eonviendra  de  ehereher  de  préférence  des  espaces  clos. 

M.  Golson,  directeur  de  l'iofanterie  au  ministère  de  la  guerre,  fait 
connaître  au  Comité  les  noms  d'un  certain  nombre  cToffieierB  supérieurs 
aniqnels  pourrait  être  confié  le  commandement  des  forts;  la  liste  de 
ces  officiers  pourra  probablement  être  complétée  demain. 

S.  E.  M*  le  Ministre  des  Travaux  publics  annonce  que  K.  Krants 
considère  nomme  possible  de  monter  des  pièces  de  gros  calibres  de  la 
marine  sur  des  bateaux  pour  concourir  à  la  défense  de  la  Seine.  Cet 
ingénieur  s'entendra  à  cet  égard  ayec  M.  le  Ministre  de  la  Marine. 

M.  KrantSy  après  avoir  étudié  la  question  des  moulins  h  organiser  à 
riotérieur  de  la  place  eu  état  de  siège,  &it  connaître  qu'il  est  à  la  dispo. 
iition  de  la  Défense  pour  monter  ce  eerriee.  Il  résulte  de  renseignements 
pris  que  Ton  pourrait  se  procurer  immédiatement  233  paires  de  meules 
au  prix  moyen  de  700  francs  ;  l'organisation  des  moulins  serait  facile  à 
faire  au  moyen  des  moteurs  à  Tapeur  existants  et  100  paires  de  meules 
donneraient  par  Tingt-quatre  heures,  960,000  kilogrammes  de  farine. 
Le  Comité  invite  M.  le  Ministre  des  Trayaux  publics  à  faire  monter  dès 
à  présent  des  moulins  de  ce  genre,  en  utilisant  toutes  les  meules  qu'on 
pourra  se  procurer  jusqu'à  concurrence  de  300  paires. 

M.  le  génénl  Soumain  appelle  l'attention  dn  Comité  sur  la  nécessité 
qu'il  y  a  de  créer  des  casernements  supplémentaires  à  Paris,  La  garnison 
présente  aujourd'hui  un  effectif  de  45,000  hommes  et  les  casernements 
existants  sont  remplis.  Le  Comité  demande  qu'il  soit  fait  du  baraque- 
ment poor  50,000  à  60,000  hommes,  en  évitant  de  réunir  un  trop  grand 
nombre  d'hommes  sur  un  point  excentrique  comme  le  camp  de  Saint- 
Manr  où  l'organisation  d'un  baraquement  pour  30,000  vient  d'être 
ordonnée  par  le  Ministre.  Le  service  du  génie  est  chargé  d'étndier 
d'urgence  cette  question,  en  partant  de  cette  donnée  que  les  troupes 
baraquées  devraient  être  groupées  par  brigade. 

Le  Comité  déeide  que  les  anciens  soldats  rappelés  sous  les  drapeaux 
et  qui  étaient  gradés  quand  ils  ont  quitté  le  service  reprendront  leurs 
gdons,  sans  avoir  besoin  d'attendre  pour  cela  qu'il  se  produise  des 
lacances  dans  leur  corps.  Le  Comité  émet  ensuite  le  vœu  qu'il  soit  fait 
des  promotions  d'officiers  en  vue  de  compléter  les  cadres  des  troupes  de 
l'amiée  active  qui  ne  fait  pas  partie  de  l'armée  du  Rhin,  et  que  les 
hommes  non  mariés  ou  veufs  sans  enfants  qui  font  partie  de  la  garde 
mobile  puissent  être  réclamés  pour  être  incorporés  pendant  la  durée  de  la 
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semce  dans  les  forts.  U  prie  M.  rintendant  de  lui  faire  eoanaltre  combien 
il  est  néeeesaire  d^ea  apq»eler  à  Paris. 

Il  sera  indispensable  d'aTOtr  dans  chafue  fort  on  ouvrage  important, 
des  brancards  et  une  voiture  d'ambulance.  Une  salle  de  dép^  peur  les 
blessés  devrait  être  organisée  dans  chaque  gare  de  ebemia  de  fer,  sauf 
à  construire  des  baraques  pour  cet  objet,  s'il  en  est  besoin. 

M.  le  général  Trocbn  insiste  poor  qu'on  prenne  sans  délai  les  dispo- 
sitions nécessaires  afin  de  dégager  les  vues  de  Tenoeinte  et  des  forts,  ea 
déoftoUssant  tout  ce  qui  gène  ces  vues  ;  pour  que  Ton  active  la  confec- 
tion des  sabots  et  des  sachets  pour  munitions  d'artillerie  ;  pour  que  le 
service  de  rartillerie  foornissoe  l'état  des  munitions  confectionnées  et  des 
poudres  emmagasinées  dans  les  forts  et  oel«i  des  poudres  dont  on 
dispose  à  l'extérieur  de  l'enceinte.  Quant  à  présent  on  manque  de 
gargousses. 

M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  annonce  qu'il  vient  de  faire 
reconnaître  ce  qui  reste  de  la  forêt  de  Bondy,  aujourd'hui  dépeuplée  et 
aliénée  en  grande  partie.  Les  travaux  à  exécuter  pour  retarder  la 
marche  de  l'ennemi  de  ce  côté  consistent  à  faire  des  abattis  et  à 
pratiquer  des  éclaireies  et  à  miner  les  ponts  du  canal  de  l'Oureq.  Ils 
vont  être  ordonnés. 

Le  Comité  décide  qu'il  sera  établi  un  état  général  des  garnisons  de 
toutes  armes  dans  les  forts  et  ouvrages  et  qu'on  devra  désigner  à 
l'avance  les  corps  qui  occuperont  chacon  de  ces  ouvrages.  Les  chiffres 
de  garnison  précédemment  indiqués  comprennent  la  totalité  des 
danseurs. 

Sur  la  demande  de  M.  le  Ministre  de  la  Marine  et  les  observations 
présentées  par  MM.  les  généraux  d'artillerie  le  Comité  estime  que,  pour 
augmenter  le  nombre  des  artilleurs  à  affecter  à  la  défense  de  Paris,  il  y 
a  lieu  de  demander  à  M.  le  Ministre  de  la  Guerre  de  faire  rentrer  dès  à 
présent  à  Pai'is  les  compagnies  d'ouvriers  existant  à  la  Fère  et  àDouaû 
On  pourrait  également  y  employer  des  compagnies  stationaées  dans 
les  arsenaux  du  Midi,  si  c'était  nécessaire. 

M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  fait  remarquer  que  quelques-ans 
des  nouveaux  ouvrages  construits  en  avant  de  l'enceinte  pourront 
comporter  une  artillerie  puissante.  Il  serait  nécessaire  de  prévoir,  pour 
ces  ouvrages,  un  armement  d'au  moins  100  bouches  à  feu  avec  le 
nombre  d'artilleurs  correspondant 

Un  M.  Manceaux  propose  de  se  livrer  à  la  confection  des  cartouches 
Chassepot;  il  déclare  pouvoir  en  livrer  500,000  en  huit  jours  à  condition 
qu'on  lui  fournisse  la  poudre  nécessaire.  Le  Comité  est  d'avis  de  s'adresser 
à  cet  industriel  pour  rehausser  l'approvisionnement  existant. 

M.  le  Gouverneur  insiste  vivement  pour  que  le  Gouvernement  pré- 
vienne sérieusement  la  population  de  Paris  d'avoir  à  se  préparer  en  vue 
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d'm  siège  ;  jusqu'à  présent  cette  pensée  n'a  pas  été  acceptée  comme  il 
importe  qu'elle  le  soit  dans  les  circonstances  actuelles.  Beaucoup  de 
tnesures  très  grades  sont  à  prendre  encore.  A  cette  occasion  le  général 
demande  qu'on  s'occupe  de  loger  la  garde  mobile  sous  des  toitures,  au 
lieu  de  la  laisser  sous  la  tente  au  camp  de  Saint-Maur. 

M.  le  baron  Jéi^me  Da^id,  Ministre  des  Travaux  publics  dit  que,  pour 
pouvoir  opiniâtrer  la  dérense  de  Paris,  il  faut  indispensablement  réunir 
dans  la  capitale,  autant  que  possible,  les  forces  vives  de  la  nation  tout 
entière. 

M.  le  général  de  Ghabaud  la  Tour  voudrait  voir  à  Paris  une  armée  de 
100,000  à  150,000  hommes  ;  suivant  lui,  il  faut  y  appeler  tout  ce  qu'on 
a  de  troupes  encore  disponibles  et  ne  laisser  au  delà  de  la  Loire  que 
ce  qui  est  nécessaire  pour  organiser  et  instruire  les  nouvelles  levées. 
M.  le  général  Trochu  &it  connaître  qu'il  n'y  a  à  Paris  que  deux  régi- 
ments d'infanterie  constitués,  un  certain  nombre  de  quatrièmes  batail- 
lons composés  d'hommes  qui  ne  sont  pas  encore  de  véritables  soldats  et 
quelques  batteries  ;  il  n'y  a  pas  de  cavalerie.  Ia  garde  mobile  et  la 
garde  nationale  sédentaire  font  le  reste.  Une  pareille  garnison  est  encore 
susceptible  de  foire  une  excellente  défense,  avec  l'aide  d'une  armée  de 
secours  tenant  la  campagne. 


Séance  du  24  août  1870. 

La  séance  est  ouverte  à  2  h.  30. 

Présents  :  le  maréchal  Vaillant,  président;  l'amiral  Rigault  de 
Genouilly  ;  le  baron  Jérôme  David  ;  les  généraux  Guiod,  d'Autemarre 
d'Brvillé,  de  Gbabaud  la  Tour,  de  Bentzman;  l'intendant  Danlion, 
membret  ;  le  lieutenant-colonel  Segretaiu,  secrétaire. 

Lecture  est  donnée  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 

A  cette  occasion  M.  le  général  de  Ghabaud  la  Tour  lit  un  rapport  sur 
Tétat  d'avancement  des  travaux  du  fort  d'Issy.  Ces  travaux  sont  poussés 
avec  toute  l'activité  possible  et  vont  être  terminés  dans  deux  ou  trois 
)«ars. 

Au  sujet  de  la  proposition,  faite  par  M.  Manceaux,  de  fournir  des 
eartouches  Ghassepot,  M.  le  général  Guiod  fait  observer  que  ces  car- 
louches  sont  d'une  fabrication  très  délicate,  et  qu'en  acceptant  des 
munitions  qui  ne  présenteraient  pas  toutes  les  garanties  d'une  bonne 
confection,  l'on  encourrait  une  grave  responsabilité.  On  ne  devrait  donc 
avoir  recours  à  l'industrie  privée,  pour  la  fourniture  des  cartouches 
Ghassepot,  que  dans  le  cas  ou  l'artillerie  ne  pourrait  pas  se  suffire  à  elle- 
même. 
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M.  le  général  Susane,  directeur  du  service  de  l'artillerie  au  Minis- 
tère de  la  Guerre  est  introduit. 

Il  fait  connaître,  sur  la  demande  de  M.  Tamiral  Rigault  de  Genouilly, 
qu*on  a  actuellement  à  Paris  30,000,000  de  cartouches  (modèle  de  1866), 
qu'on  en  fabrique  85,000  par  jour  dans  les  deux  ateliers  de  Vincennes 
et  de  Montrouge,  et  qu*on  organise  un  troisième  atelier  qui  peut  en 
fournir  200,000  par  jour. 

M.  le  général  Guiod,  au  sujet  de  la  question  des  achats  de  fusils  qu*oa 
pourrait  faire  à  des  industriels,  appelle  l'attention  sur  les  précautions 
à  prendre  dans  la  distribution  de  ces  armes.  Il  est  à  remarquer  en  effet 
que  si  ces  fusils  (ceux  du  système  Manceaux  par  exemple)  sont  suscep- 
tibles  d'un  bon  service,  ils  exigent  remploi  de  cartouches  d'un  modèle 
particulier.  Il  serait  donc  indispensable  qu*on  ne  les  remit  pas  à  des 
corps  pourvus  déjà  de  fusils  Gbassepot.  Il  faudrait  les  réserver  pour 
quelques  corps  spéciaux. 

M.  le  général  Susane  fait  connaître  à  ce  sujet  que  le  service  de  Tar* 
tillerie  vient  de  passer  un  marché  avec  un  fabricant  étranger,  pour 
Tachât  de  60.000  fusils,  lesquels  devront  être  livrés  dans  un  délai  de 
i5  jours.  Chaque  arme  devra  être  accompagnée  de  400  cartouches.  D*ici 
à  7  ou  8  jours  on  pourra  avoir  200,000  fusils  en  plus. 

M.  Tarn  irai  Rigault  de  Genouilly  rappelle  que  dans  une  précédente 
séance,  il  a  été  décidé  que  Tenceinte  sera  partagée  en  un  certain 
nombre  de  quartiers,  dans  lesquels  on  organisera  immédiatement  le 
commandement,  et  pour  chacun  desquels  on  désignera  à  l'avance  les 
troupes  chargées  de  la  défense. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  maréchal  Vaillant,  le  Comité  décide  qu'on 
devra  examiner  en  outre  sMl  n*y  aurait  pas  lieu  de  renforcer  par  quel- 
ques défenses  accessoires  certaines  parties  de  l'enceinte,  pour  parer  aux 
éventualités  d'une  tentative  qui  serait  faite  avec  des  forces  considérables  ; 
il  serait  également  bon  de  préparer  à  l'avance,  sur  ces  mêmes  points, 
des  retranchements  intérieurs  qui,  en  cas  d'attaque,  donneraient  un 
précieux  appui  à  la  défense  et  relèveraient  surtout  le  moral  de  la  gar- 
nison. 

M.  le  général  de  Bentzman  lit  une  note  faisant  connaître  quel  est 
le  personnel  nécessaire  pour  le  service  de  l'artillerie  de  l'enceinte  et 
des  forts,  défalcation  faite  de  ceux  occupés  par  les  marins  de  la 
flotte. 

Al  ce  sujet,  M.  l'amiral  Rigault  de  Genouilly  et  M.  le  maréchal 
Vaillant  font  observer  qu'il  ne  faudrait  pas  se  contenter  de  mettre  sur 
l'enceinte  l'armement  de  sûreté  tel  qu'il  a  été  arrêté  par  la  Commis- 
sion de  revision.  Il  importe  au  contraire,  en  prévision  d'une  attaque 
brusquée,  d'être  k  tout  instant  et  quel  que  soit  le  point  choisi  par  l'en- 
nemi en  mesure  de  lutter  avec  avantage  contre  lui. 
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Sur  la  proposition  de  ces  deux  membres,  le  Comité  décide  qae  le  ser- 
vice de  rartillerie  deTra  étudier  immédiatement  les  modifications  à  faire 
à  Tarmement  arrêté  pour  Tenceinte,  en  Tue  d'augmenter  le  nombre  des 
bouches  à  feu  sur  les  points  qui  peuTent  sembler  faibles. 

Si  le  nombre  des  pièces  actuellement  à  Paris  ne  suffisait  pas  pour 
atteindre  ce  résultat,  il  conviendrait  de  faire  Tenir  immédiatement  les 
bouches  à  feu  de  l'équipage  de  siège  qui  était  au  camp  de  Cbàlons,  et  il 
ne  faudrait  pas  hésiter  à  retirer  nn  certain  nombre  de  pièces  des 
places  du  Nord,  où  elles  sont  moins  utiles  qu'à  Paris. 

Quant  au  nombre  des  canonniers  nécessaires  pour  le  service  de 
cette  artillerie,  le  Comité  pense  quMl  faut  compter  sur  un  effectif  de 
9,000  hommes  environ,  dont  7,500  pour  le  service  des  pièces  de  siège 
et  i  ,500  pour  32  batteries  de  la  défense  mobile. 

M.  Tamiral  Rigault  de  Genouilly  signale  qu*on  pourrait,  en  raison 
de  la  difficulté  qu'on  éprouve  à  réunir  un  personnel  d'officiers  suffisant, 
donner,  dans  une  certaine  mesure,  Tépaulette  de  sous-lieutenant  à  des 
gardes  d'artillerie  qui  présenteraient  d'ailleurs  toutes  les  garanties 
désirahles  sous  tous  les  rapports. 

Relativement  à  la  question  des  poudres,  le  général  Susane  fait  con- 
naître qu'il  y  a  actuellement  dans  Paris  900,000  kilogrammes  de 
poudre;  il  en  arrive  tous  les  jours  de  grandes  quantités  et  ces  arrivages 
continueront  jusqu'à  ce  qu'on  ait  un  approvisionnement  de  3,000,000 
de  kilogrammes. 

Au  sujet  des  compagnies  d'ouvriers  d'artillerie  dont  il  a  été  parlé 
dans  une  précédente  séance,  cet  officier  général  fait  connaître  qu'il 
serait  difieile  de  déplacer  tous  les  hommes  qui  font  partie  de  ces  com- 
pagnies, sans  risquer  de  désorganiser  complètement  le  service,  mais  on 
pourra  toujours  en  faire  venir  un  certain  nombre,  comme  le  Comité  l'a 
demandé. 

M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  appelle  l'attention  du  Comité  sur 
la  nécessité  de  réunir  au  plus  tdt,  dans  les  forts,  un  approvisionnement 
de  munitions  confectionnées  pour  les  pièces  d'artillerie.  Il  signale  sur- 
tout l'importance  que  présenterait  cette  mesure  au  point  de  vue  moral, 
et  il  insiste  pour  que  ces  approvisionnements  se  fassent  sans  interrup* 
tion  et  progressivement. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  maréchal  Vaillant  et  de  M.  l'amiral 
Rigault  de  Genouilly,  le  Comité  invite  le  service  de  l'artillerie  à  activer 
le  plus  possible  l'approvisionnement  en  munitions  confectionnées  et 
demande  qu'il  lui  soit  fourni,  pour  chaque  fort,  un  état  constatant 
chaque  jour  la  situation  de  cet  approvisionnement. 

Au  sujet  des  moyens  à  employer  pour  la  préservation  des  voies  ferrées, 
et  dont  il  a  été  parlé  dans  la  dernière  séance,  M.  le  général  de  Bentz- 
man  indique  un  procédé  qui  lui  semble  pouvoir  être  mis  en  pratique  et 
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qui  oongitterait  à  faire  circuler  sur  la  ligne  un  certain  nombre  de 
wagons  renfermant  150  à  100  hommes  de  troupe  et  même  quelques 
pièces  d'artillerie  de  montagne. 

M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  fait  connaître  qu'il  a  reçu  de  son 
côté  une  proposition  semblable. 

M.  le  Ministre  soumet  au  Comité  une  note  signalant  les  dangers  que 
présentent  pour  le  fort  d*lnj  les  carrières  qui  existent  à  proximité  de 
oe  fort. 

M.  le  général  de  Ghabaud  la  Tour  rappelle  à  ce  sujet  que  les  travaux 
de  défense  concernant  les  carrières  et  les  constructions  souterraines  sont 
exécutés  par  les  ingénieurs  des  mines  qui  en  connaissent  très  exacte- 
ment tous  les  détails.  Ces  trayaux  sont  conduits  avec  tout  le  soin  dési- 
rable sous  la  direction  du  senFice  du  génie.  Le  général  sera  en  mesure, 
dans  une  couple  de  Jours,  de  fournir  un  rapport  complet  et  détaillé  sur 
les  dispositions  prises. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  général  de  Gbabaud  la  Tour,  le  Comité 
estime  qu'il  conviendrait  de  demander  au  Ministre  que  les  élèves 
actuellement  à  TÉcoie  d'état-major  et  qui  y  ont  déjà  passé  sept  mois 
soient  employés  dans  l'armée,  par  analogie  avec  ce  qui  a  été  demandé 
dans  une  précédente  séance  pour  les  sous-lieutenants  élèves  de  rËcole 
d'application  de  Mets. 

M.  l'intendant  Danlion  lit  un  rapport  faisant  connaître  Tétat  des 
approvisionnements  actuellement  existant  dans  les  forts.  Il  en  résulte 
que  oes  approvisionnements  sont  presque  partout  au  complet,  en  ce  qui 
concerne  les  légumes  secs,  le  sel,  le  café,  etc.,  et  qu*ils  sont  très 
avancés  en  oe  qui  regarde  les  farines  et  les  biscuits  et  qu'ils  seront 
entièrement  terminés  dans  trois  ou  quatre  jours. 

Relativement  à  l'organisation  du  service  médical,  il  fait  connaître 
que  dans  les  iâ  forts  qui  ne  sont  pas  occupés  par  la  marine,  on  devrait 
mettre  4  chirurgien  et  2  aides,  oe  qui  porterait  à  12  le  nombre  des 
chirurgiens  nécessaires  et  à  34  celui  des  aides.  M.  l'amiral  Rigault  de 
Genouilly  annonçant  que  les  premiers  pourront  être  fournis  par  la 
marine,  le  Département  de  la  Guerre  n'aurait  plus  è  pourvoir  qu*à  la 
désignation  des  sous-aides,  lesquels  seront  choisis  parmi  ceux  qui  vien- 
nent de  subir  un  examen  de  capacité.  Quatre  infirmiers  seraient  atta* 
chef  à  chaque  fort. 

M.  l'amiral  Rigault  de  Genouilly  signale  les  grandes  différences  qui 
existent  dans  la  capacité  des  citernes  des  divers  forts  occupés  par  les 
marins  de  la  flotte.  Au  fort  de  Romainville  notamment,  la  citerne  ne 
contient  que  69  tonneaux.  Il  craint  que  cette  contenance  ne  soit  insuf- 
fisante. 

Les  officiers  généraux  du  génie  font  observer  que  la  capacité  de  la 
citerne  de  Romainville»  quoique  inférieure  à  celle  des  autres  forts  serait 
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eaeofe  tMês  grande  peur  les  besoins  de  la  garnison.  Il  existe  d'ailleurs, 
dans  ee  fort,  un  puits  et  une  source  naturelle. 

M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  lit  une  demande  du  Conseil  munir 
cipal  de  la  Tille  de  Meaui,  tendant  à  obtenir  que  le  pont  du  Marohé, 
sar  la  Marne,  ne  seit  pas  détruit.  Le  Comité  charge  le  général  d'exami- 
ner cette  question. 

M.  le  Ministre  des  Travaux  publies  fait  connaître  qu'il  vient  d'écrire 
aux  maires  peur  les  inviter  à  organiser  dans  leurs  communes  des  com- 
pagnies de  francs-tireurs  pris  parmi  les  hommes  de  bonne  volonté  et 
dooés  d'une  grande  énergie  qui  ne  font  pas  partie  des  contingents 
appelés  sous  les  drapeaux  par  la  loi  du  10  août  1870. 

U  ajoute  qu'en  raison  des  procédés  mis  en  usage  par  l'ennemi  contre 
les  eerpB  armés  qui  ne  font  pas  partie  de  l'armée  régulière,  le  Gou- 
vernement va  proposer  aux  Chambres  une  loi  ayant  pour  but  de  faire 
considérer  les  francs-tireurs  et  les  gardes  nationales  sédentaires  comme 
fusant  partie  des  troupes  de  l'armée. 

M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  signale  un  fait  regrettable  qu 
vient  de  se  passer  à  Saint-Denis.  Un  curieux  ayant  insulté  grossière- 
oent  un  capitaine  du  génie  chargé  de  la  direction  des  traraux  a  été 
cradnit  par  ordre  de  cet  officier  au  commissaire  de  police  qui  l'a  fait 
mettre  en  liberté.  Le  général  demande  que  ce  fonctionnaire  soit  sévè- 
rement blâmé. 

M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  prend  note  de  cette  réclametlon 
poor  en  donner  communication  à  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur. 
La  séance  est  levée  à  5  h.  15. 


Séance  du  25  août  1870. 

La  séance  est  ouverte  à  %  heures. 

Présents  :  le  général  Trochu,  président;  le  maréchal  Vaillant;  l'amiral 
Riginlt  de  Genouilly  ;le  baron  Jéréme  Oavid  ;  les  généraux  de  Chabaud 
laTour^Guiody  Soumaio,  de  Beotiman,  membres;  le  lieutenant-colonel 
Segretain,  teerétaire. 
Lecture  est  donnée  du  procès-verbal  de  la  précédente  séance. 
A  l'occasion  de  cette  lecture,  M.  le  général  Guiod  précise  le  sens  des 
observations  qu'il  a  présentées  dans  la  dernière  séance  quant  à  l'achat 
de  fasils  que  l'on  peut  être  conduit  à  faire  à  l'industrie  privée. 

Ces  armes,  quelque  bonnes  qu'elles  soient,  ont  un  inconvénient 
grave;  la  cartouche  qui  s'y  applique  est  d*un  modèle  particulier  que  le 
service  de  l'artillerie  ne  confectionne  pas  et  qu'il  ne  peut,  dans  les  cir- 
eonstanees  présentes,  songer  à  confectionner  ;  l'approvisionnement  de 
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cartouches  que  Ton  achètera  du  fabricant  airec  les  armes  elles-mêmes 
s'épuisera,  et,  d'un  autre  c6té,  Tartillerie  ne  peut  airoir  dans  ses  parcs 
des  approvisionnements  de  cartouches  correspondant  aux  fusils  de 
modèles  divers  que  produit  l'industrie  privée.  Il  arrivera  donc  que  les 
porteurs  de  ces  armes,  après  avoir  épuisé  les  cartouches  qui  leur  auront 
été  remises,  n'en  trouveront  pas  dans  les  parcs  d'artillerie,  ce  qui  peut 
constituer  un  véritable  danger  à  diflPérents  points  de  vue.  Le  général 
Guiod  insiste  sur  ce  point  et  demande  qu'il  soit  bien  entendu  que  le 
service  de  l'artillerie  sera  déchargé  de  toute  responsabilité  à  cet  égard. 
Les  hommes  auxquels  on  confierait  des  armes  d'un  modèle  différant  du 
modèle  réglementaire  et  dont  ce  service  ne  fabrique  pas  la  cartouche, 
devraient  être  bien  prévenus  qu'une  fois  consommée  la  provision  de 
cartouches  qui  leur  aura  été  remise,  il  ne  pourra  plus  leur  en  être  fourni 
par  les  parcs  et  que  ce  sera  à  eux  à  s'en  pourvoir  en  s'adressant  directe- 
ment au  fabricant. 

M.  le  général  Princeteau  se  trouvant  malade,  le  Comité  décide  que 
les  commandements  de  Tartillerie  seront  réglés  de  la  manière  suivante  : 

Le  général  de  division  Guiod,  commandant  l'artillerie  de  Paris  ; 

Le  général  de  division  Frébault,  commandant  l'artillerie  de  la  rive 
droite  (enceinte  et  forts  extérieurs,  depuis  le  fort  du  Mont-Valérien 
jusqu'à  celui  de  Charenton  inclusivement); 

Le  général  de  brigade  Favé,  commandant  en  second  ; 

Le  général  de  division  de  Bentzman,  commandant  l'artillerie  de  la 
rive  gauche  (enceinte  et  forts  extérieurs,  du  fort  d'Ivry  au  fort  d'Issy 
inclusivement); 

Le  général  de  brigade  Pélissier  (de  l'artillerie  de  marine),  comman- 
dant en  second  ; 

Le  général  de  division  Princeteau,  directeur  général  des  parcs  réunis 
à  Paris. 

M.  le  général  Susane,  directeur  du  service  de  Tartillerie  au  Ministère 
de  la  Guerre,  appelé  par  le  Comité,  est  chargé  de  présenter  ces  nomina- 
tions h  la  signature  du  Ministre. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour,  le  Comité 
prie  M.  le  Gouverneur  d'insister  auprès  du  Ministre  pour  que  les  com- 
pagnies du  génie  qui  sont  actuellement  à  Piiris  y  soient  maintenues. 

M.  Husson,  directeur  de  l'Assistance  publique,  est  introduit  pour 
fournir  des  renseignements  sur  la  possibilité  d^évacuer  les  hôpitaux  de 
Paris  en  vue  d'y  installer  soit  des  blessés,  soit  des  troupes  casernées. 

Il  fait  connaître  qu'il  n'y  a,  en  ce  moment,  que  700  places  disponibles 
dans  les  établissements  hospitaliers  de  Paris  et  encore  ces  places  sont- 
elles  disséminées.  On  pourrait,  à  la  vérité,  en  évacuant  les  aliénés  de 
Bicétre  dans  les  autres  établissements  du  département  de  la  Seine,  se 
procurer  encore  650  places,  mais  il  ne  croit  pas  qu'il  soit  possible  de 


LA  GUERRE  DE  1870-1871.  85 

ture  d'autres  évacuationg,  attendu  que,  dans  un  rayon  de  30  à  40  lieues, 
toutes  les  ressources  hospitalières  ont  été  utilisées.  Au  surplus,  le  nombre 
des  locaux  dont  on  disposera  dans  Paris  sera  considérable  ;  la  Société 
ioteroationale  en  a  beaucoup  et  qui  sont  dès  aujourd'hui  tout  organisés 
et  on  grand  nombre  ont  été  offerts  en  outre  directement  au  Ministre  de 
la  Goerre.  Quant  au  personnel  médical  dont  on  aura  besoin,  M.  Husson 
se  déclare  en  mesure  de  le  fournir.  Il  pourrait  donner  100  médecins  ;  il  y 
en  avait  1,800  à  Paris  ayant  la  guerre;  il  en  reste  encore  environ  1,700. 
En  ce  qui  concerne  les  médicaments,  T Assistance  publique  en  est  lar- 
gement pourvue  pour  son  service  particulier  ;  si  elle  était  appelée  à  aider 
sous  ce  rapport  le  service  militaire,  il  lui  serait  facile  de  le  faire. 

Sur  la  demande  de  M.  le  maréchal  Vaillant,  H.  le  Directeur  de  TAs- 
sistance  publique  fait  connaître  que  les  bâtiments  actuellement  aflPectés 
ao  service  hospitalier  ne  pourraient  foqrnir  aucune  ressource  pour  le 
casernement  ;  mais  il  parait  possible  d'utiliser  à  cet  effet  les  nouvelles 
Gûostruetions  de  THôtel-Dieu,  bien  qu'elles  ne  soient  pas  encore  termi- 
nées. Il  suffirait  pour  cela  de  faire  quelques  travaux  d'appropriation/ 
d'organiser  notamment  des  planchers  provisoires,  de  mettre  des  volets 
oa  des  toiles  aux  fenêtres,  d'installer  des  rampes  d'escalier  provi- 
soires, etc.  LHôtel-Dieu  ayant  été  disposé  pour  une  contenance  de 
800  malades,  on  pourrait  très  probablement  y  loger  de  1,000  à  l,âOO 
hommes.  Le  Comité  prie  M.  le  Directeur  de  vouloir  bien  étudier  cette 
qoestion.  Il  doit  être  bien  entendu  d'ailleurs  que  toutes  les  dépenses  à 
faire  seraient  au  compte  du  Département  de  la  Guerre.  M.  Husson  prend 
note  du  vœu  émis  par  le  Conseil  et  il  rendra  compte  à  H.  le  Gouverneur 
du  résultat  de  Tétude  qu'il  aura  faite. 

Relativement  aux  établissements  hospitaliers  situés  en  dehors  de  Ten- 
ceinte  et  qui  seraient  conservés  à  cette  destination,  M.  le  Gouverneur 
demande  qu'on  y  arbore  à  Tavance  le  drapeau  de  la  Société  interna- 
tionale. 

M.  le  général  d'Autemarre  appelle  l'attention  du  Comité  sur  la  néces- 
nlé  d'organiser  dans  Paris  des  logements  pour  les  gardes  nationales  de 
la  banlieue,  lesquelles  ne  forment  pas  moins  de  dix-huit  bataillons  de 
1,500  hommes  chacun.  Il  signale  en  outre  le  danger  que  présenterait 
dans  une  attaque  de  nuit  l'affluence  vers  Paris  de  la  population  des 
villages  situés  entre  Tenceinle  et  les  forts,  enfin  il  demande  que  tous 
les  Allemands  soient  forcés  de  quitter  la  capitale  et  que  l'on  fasse  égale- 
ment partir  les  200,000  ouvriers  qui  s'y  trouvent  en  ce  moment,  et  qui 
seraient  sans  ouvrage  en  temps  de  siège. 

Le  Comité  demande  qu'il  soit  écrit  nu  Ministre  de  l'Intérieur  pour 
que  des  avis  d'évacuation  soient  donnés  aux  populations  de  la  banlieue 
de  Paris  ou  qui  se  trouvent  sur  le  trajet  de  l'ennemi^  et  pour  qu'on  les 
prévienne  qu'elles  ne  seront  pas  reçues  dans  Paris. 
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Quant  au  casernement  &  organiser  dans  Tintérieur  de  l'onceinte  pour 
left  gardes  nationaux  de  la  banlieue,  c'est  une  question  à  étudier  entre 
l'état'-niajor  de  la  garde  nationale  et  le  service  du  géniCé  Un  officier  de 
cette  arme  devra  en  conséquence  être  immédiatement  eniroyé  auprès  du 
chef  d*état-major  pour  s'entendre  avec  lui» 

M.  ie  général  Guiod  fait  connaître  que  la  construction  des  traTerses 
et  des  magasins  fl  munitions  de  Teliceinte  a  été  interrompue  patee  que 
le  service  des  ponts  et  chaussées  ne  se  considère  pas  éomme  Chargé  de 
Teiécution  de  ces  travaux i  Le  Comité  entend  que  ces  travaux  soient 
achevés  le  plus  promptement  possible  par  le  service  des  Ponts  et 
Chaussées  sOus  la  direction  du  commandant  de  rartilleHe^ 

M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  lit  une  lettre  de  M.  Kranti,  ingé- 
nieur en  chef»  de  laquelle  il  i^ésulteque  les  bois  destinés  aux  travaux  de 
défense,  notamment  à  la  construction  des  plates-formes  sont  arrêtés  & 
rentrée  de  la  ville  par  les  employés  de  Toctroi,  ce  qui  occasionne  des 
retards  préjudiciables  au  bien  du  service. 

-     M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  prend  note  de  cette  réclamation 
pour  la  transmettre  h  M.  le  Préfet  de  la  SeinCt 

M.  le  général  Guiod  annonce  qu'il  y  a  aujourd'hui  mille  pièces  en 
batterie  et  que  beaucoup  d'autres  seront  bientôt  installéel. 

A.  ce  propos,  M.  le  Gouverneur  ihsiste  pour  qu'on  ne  se  boi^ne  pas  à 
mettre  sur  l'enceinte  l'armement  de  sûreté,  mais  pour  qu'on  y  place 
autant  de  pièces  que  le  permettrotat  les  ressources  dont  on  dispose. 

Cette  question  a  déjà  été  résolue  par  le  Comité  dans  une  précédente 
séance,  dans  le  sens  indiqué  par  M*  le  Gouverneur  et  M.  le  général  de 
Bentzman  a  été  invité  &  préparer  le  nouvel  état  d'armement. 

M.  le  maréchal  Vaillant  indique  qu'un  industriel  de  Fécamp  offre  de 
faire  des  torpillés  de  terrct  Le  Comité  estime  que  Ces  torpilles  pour- 
raient rendre  de  grands  services  notamment  pour  arrêter  des  colonnes 
d'attaque. 

M.  le  général  Guiod  demande  si,  dans  les  données  constituant  les 
approvisionnements  militaires,  on  a  compris  le  tabac.  Le  Comité  appelle 
sur  ce  point  l'attention  de  M.  l'Intendant. 

Relativement  au  système  d'éclairage  électrique  proposé  pai*  M.  le 
commandant  Caron,  et  dont  il  a  été  parlé  dans  une  précédente  séance, 
M»  le  général  Guiod  fait  connaître  que,  d'après  le»  renseignements  qui 
lui  ont  été  donnés  par  cet  officier  supérieur,  le  procédé  ne  lui  parait 
pas  très  pratique  en  ce  qu'il  exigerait  l'installation  de  sortes  de  tours 
en  échafaudages. 

Le  Comité)  tout  en  partageant  la  manière  de  voir  de  M*  le  général 
Guioil)  est  d'avis  néanmoins  qu'il  convient  de  faire  une  expérience,  mais 
en  évitant  de  construire  ces  échafaudages. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour,  le  Comité 
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décide  en  principe  que  Tordre  sera  donné  pour  la  démolition  des  cons- 
traction!  nuisibles  à  la  défense  ;  toutefois  Tezécution  de  cet  ordfe  est 
ajournée  par  le  Comité. 

M.  le  GonTerneur  rend  compte  d'une  eorrespoudanee  qu'il  a  échangée 
atM  11.  le  Ministre  de  la  Guerre  au  sujet  de  la  communicatioti  h  faire 
au  Comité  de  défense  et  à  lui-même  des  nouTélleâ  de  l'armée.  H.  le 
Mlniltre  a  déclaré  que  les  nouvelles  de  ce  genre,  intéressant  la  défense 
de  Paris,  lui  paraissent  éti'e  seules  h  communiquer.  M.  le  Gouterneuf  a 
répondu  en  établissant  nettement  la  situation. 

Au  sujet  des  munitions  confectionnées  de  l'artillerie,  M.  le  GouVertieur 
demande  si,  en  prérisiob  du  transport  que  ces  munitions  pourraient 
avoir  à  subir,  il  ne  conTiendrait  pas  de  faire  les  sachets  en  serge  plutôt 
qu'en  papier. 

M.  le  général  Guiod  répond  qu'il  n'y  aura  généralement  pas  de  tt'ans- 
ports  de  gargousses  k  faii'e  et  que,  par  suite,  il  sera  préférable  de  6on- 
feetionner  les  sachets  en  papier  selon  ce  qui  est  réglementaire.  Toute- 
fois, il  admet  qu'on  fasse  quelques  sachets  en  serge,  poUr  parer  aux 
éventualités  qui  pourraient  se  produire. 

M.  le  général  de  Chabaud  la  Tout  fait  connaître  que  It.  le  Ministre 
de  la  Guerre,  dans  une  lettre  relative  à  là  mission  confiée  à  deux  ofB- 
eiert  supérieurs  du  géuie  pour  la  destruction  éventuelle  des  Voies  fer- 
rées de  TEit,  indique  que  ces  officiers  pourraieiit  rentrer  à  Paris  s'ils 
reconnaissaient  que  les  dispositions  préparatoires  relatives  à  ces  dés- 
tmotioDs  ont  été  bien  prises.  Le  Comité  constate  que  cette  indicatloU  est 
Gootraire  à  ce  qui  a  été  décidé  précédemment.  Ces  officiers  supérieurs 
doivent  rester  sur  les  lignes  tant  qu'il  peut  y  avoir  des  destructious  à 
faire. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour,  le  Comité 
admet  qu'en  raison  de  lA  difficulté  de  défendre  par  des  ouvrages  de 
campagne  le  barrage  de  Bougival,  on  devra  faire  au  pont  de  Bétons 
un  second  barrage  qui,  d'après  les  indications  de  Tingénienr  en  chef, 
peut  être  achevé  en  huit  jours.  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  est 
invité  à  donner  l'ordre  d'exécution. 

M«  le  colonel  Usquin,  chargé  de  l'étude  de  la  question  des  aérostats, 
désirerait  savoir  en  quels  points  devront  être  placés  les  ballons  Captifs. 
Le  Comité  laisse  à  cet  officier  supérieur  le  choix  des  emplacements. 

M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  donne  lecture  d'une  letti'e  du 
directeur  de  la  construction  du  chemin  de  fér  de  Lyoïi  relative  à  un 
dispositif  de  mines  à  exécuter  dans  le  pont-viaduc  de  Moret.  Le  Comité 
approuve  cette  disposition.  M.  le  maréchal  Vaillant  signale,  &  ce  sujet, 
les  deui  souterrains  successifs  situés  à  l'Est  de  Tonnerre.  Il  convient 
d'y  préparer  également  des  moyens  de  destructioU. 

Le  Comité  décide  aussi  que,  dans  le  but  de  couvrir  Bourges,  on 
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deyra  établir  des  dispositifs  de  mines  dans  les  ponts  sur  la  Loire  de 
ce  côté. 

RelatWement  au  pont  de  Neuilly,  oh  Ton  établit  des  chambres  de 
mines,  et  qui,  par  suite  de  la  nature  de  sa  construction,  serait  exposé 
à  s'écrouler  presque  en  entier  au  moment  de  l'explosion,  le  Comité 
approuve  la  proposition  faite  par  M.  le  général  de  Gl^abaud  la  Tour 
d'exécuter  un  massif  en  maçonnerie  contre  la  pile  pour  empêcher  la 
chute  de  la  seconde  arche  et  conserver  ainsi  tout  ce  qu'on  pourra  de 
ce  bel  ouvrage. 

M.  le  Général  Gouverneur  appelle  l'attention  du  Comité  sur  le  petit 
nombre  de  canonniers  que  parait  pouvoir  fournir  la  garde  nationale. 

Dans  cette  situation,  le  Comité  demande  qu'on  fasse  diriger  immé- 
diatement sur  Paris  tous  les  anciens  canonniers  qui  viennent  d'être 
rappelés. 

M.  le  Gouverneur  rend  compte-  qu'il  a  écrit  au  Ministre  de  la  Guerre 
au  sujet  des  élèves  de  l'École  d'état-major  à  placer  immédiatement 
dans  l'armée  active. 

Relativement  aux  poudres  de  mine  et  de  chasse  dont  on  signale 
l'existence  dans  certains  forts,  le  Comité  charge  M.  le  général  Guiod 
de  voir  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  pour  les  évacuer. 

M.  le  Gouverneur  fait  connaître  que  les  7,000  caisses  à  poudre  que  le 
service  de  la  Marine  a  fait  diriger  sur  Paris  sont  arrivées  au  Palais  de 
l'Industrie. 

M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  fait  observer  que,  pour  la  destruc- 
tion des  ponts,  il  sera  nécessaire  d'avoir  dans  chaque  localité,  et  à 
proximité  des  chambres  de  mine,  des  emplacements  où  l'on  puisse 
déposer  les  poudres  à  l'avance.  Les  officiers  du  génie  chargés  de  ce 
service  fourniront  un  tableau  des  charges  nécessaires. 

Le  Comité  admet,  sur  la  proposition  de  MM.  les  Généraux  de  l'artil- 
lerie et  du  génie,  que  Ton  construira  dans  chaque  flèche  établie  en 
avant  des  portes  de  l'enceinte,  une  barbette  de  campagne  de  0*^,80. 
On  aura  soin,  en  outre,  de  garnir  d'abattis  tous  les  abords  de  ces 
flèches. 

M.  le  Gouverneur  transmet  au  Comité  les  renseignements  qui  avaient 
été  demandés  dans  une  séance  précédente  et  qui  lui  ont  été  adressés 
par  le  Ministre  sur  la  situation  de  Soissons. 

Il  résulte  de  ces  renseignements  que  les  escarpes  sont  en  bon  état. 
150  bouches  à  feu  sont  en  place  et  bien  organisées.  Les  magasins  à 
poudre  sont  préservés  contre  les  coups  de  l'artillerie  de  campagne.  La 
place  est  dès  à  présent  à  l'abri  d'un  coup  de  main;  elle  sera,  à  la  fin 
du  mois,  en  l'état  de  résister  à  une  attaque  en  règle;  mais  la  garnison, 
qui  devrait  être  de  4,500  hommes,  n'est  actuellement  que  de  1,300 
hommes. 
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Le  Gomifé  de  défense  appelle  rattention  du  Ministre  sur  la  faiblesse 
de  cette  garnison  et  sur  la  néeessité  de  l'augmenter  immédiatement. 


Séance  du  26  août  1870. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures. 

Présents  :  le  général  Trochu,  président;  le  maréchal  Vaillant;  Tamiral 
Rigaolt  de  Genouilly  ;  le  baron  Jérôme  David  ;  les  généraux  de  Cha- 
btod  la  Tour  et  Guiod,  memhret;  le  lieutenant-colonel  du  génie 
Segretain,  secrétaire. 

Le  réseau  télégraphique  entre  le  quartier  général,  les  diverses 
easemes  et  les  forts,  est  complet  aujourd'hui.  M.  le  Directeur  général 
des  lignes  télégraphiques  propose  de  l'étendre  aux  communications 
CDtre  les  forts  et  certains  points  de  l'enceinte  à  déterminer  par  l'auto- 
rite  militaire.  U  demande,  en  outre,  s*il  y  a  lieu  de  mouiller  un  cÀble 
diDS  la  Seine  pour  relier  Paris  à  deux  points  en  aval  et  en  amont, 
HooPtt  et  Joigny,  par  exemple. 

Le  Comité,  sur  rok>servation  de  M.  le  Gouverneur,  ajourne  Texamen 
de  la  première  question,  et,  sur  la  seconde,  décide  qu'il  y  a  lieu  de 
procéder  à  Texéeution.  M.  le-  maréchal  Taillant  se  charge  de  porter 
cette  décision  à  la  connaissance  du  Directeur  général. 

M.  le  général  Guiod  fait  connaître  que  les  forts  de  Vanves  et  d'Issy 
ODt  un  approvisionnement  de  100  coups  par  pièce  pour  les  canons  de  12 
et  de  24.  Aux  forts  de  Bicétre,  Ivry  et  Montrouge,  on  n'a  pas  encore 
atteint  ce  chiffre,  mais  on  apporte  au  travail  toute  l'activité  possible. 
Ed  ce  qui  eonceme  les  autres  forts  (ceux  de  la  rive  droite),  M.  le  gé- 
néral Guiod  sera  en  mesure  de  fournir  demain  des  renseignements 
analogues. 

Relativement  à  l'armement  proprement  dit,  le  même  membre  pré- 
seate  au  Comité  une  situation  détaillée  faisant  connaître  le  nombre 
de  pièces  en  batterie  dans  chaque  fort  ou  à  pied  d'œuvre. 

n  résulte  de  cette  situation  que  pour  Tensemble  des  forts,  736  pièces 
WDt  aujourd'hui  en  batterie.  On  continue  à  travailler  avec  la  plus 
grande  activité  à  la  construction  des  plates -formes  nécessaires  pour 
recevoir  les  autres  pièces,  lesquelles  sont  presque  toutes  à  pied  d'œuvre. 

M.  le  Ministre  de  la  Marine  signale,  dans  les  forts  occupés  par  les 
marins  de  la  flotte,  Tabsence  complète  des  armements  nécessaires  pour 
U  manœuvre  et  le  tir  du  canon  de  30  (écouvillons,  hausses,  leviers). 
Ces  armements,  qui  avaient  été  renfermés  dans  des  caisses,  ont  été 
eipédiés  des  ports  militaires  à  la  Direction  centrale  de  Tartillerie  h 
Paris,  qui  ne  les  a  pas  encore  fait  parvenir  dans  les  forts. 
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M.  le  général  Guiod  Ya  ôxamiuer  d'dù  (leut  proTenir  le  retard  gignalé 
et  fera  les  diligenôes  nécesnaireg  pour  que  ces  armemeiits  soient  itnmé' 
diatement  euToyés  dans  les  forts. 

Au  sujet  des  coDstructious  qui  a^oisinent  les  fortifications,  et  dont 
la  démolition,  bien  qu'admise  en  principe,  avait  été  provisoirement 
ajournée  dans  la  précédente  séance,  le  Comité)  sur  la  proposition  de 
M.  le  Gouverneur,  décide  que  toutes  ces  constructions  devront  être 
immédiatement  démolies. 

M.  le  général  de  Ghabaud  la  Tour  est  invité  à  prendre  les  mesures 
nécessaires  à  cet  effet. 

M*  Tamiral  Rigault  de  Genouilly  signale  aux  abords  du  fort  dlvry 
Texistence  d'une  ancienne  carrière  qui  ne  serait  pas  sans  danger  pour 
la  défense. 

M«  le  général  de  GhAbaud  la  Tour  fait  connaître  à  ce  sujet  que  les 
dispositions  sont  prises  pouf  y  parer.  On  ta  établir  sur  le  bord  de  cette 
excavation  une  sorte  de  parapet  se  reliant  au  f6rt.  Des  instructions 
ont  été  données  dans  ce  sens  aux  officiers  du  génie  obat*gés  du  service. 

M.  le  sous-intendant  Delapérrièt'e  donne  lecture,  au  nom  de  M.  Vin^ 
tendant  Daniion,  qui  n*a  pu  assister  à  la  séance,  d'un  rapport  sur  la 
situation  des  approvisionnements  en  vivres  des  forts.  En  ce  qui  con- 
cerne les  farines,  les  approvisionnements  existant  dépassent  partout  la 
moitié  du  chiffre  prescrit.  Dans  quelques  forts,  ils  sont  même  au  com- 
plet. Pour  le  biscuit,  rapprovisibnnemeut)  déjà  très  considérable, 
atteindra  bientôt  le  chiffre  réglementaire.  En  ce  qui  regarde  les  autres 
denrées,  telles  que  légumes  Becs«  riz,  sucre>  les  approvisionnements 
sont  au  complet.  Ceux  de  vitt,  d'eau-*>de>'Vie  seront  terminés  deiUaiu. 

Au  sujet  de  la  ration  de  tabac»  que  le  Gomité,  daus  sa  dernière 
séance,  A  prescrit  de  comprendre  au  nombre  des  denrées  approvision- 
nées dans  chaque  fort^  M.  l'Intendant  propose  de  fixer  cette  ration, 
ainsi  que  l'admet  le  règlement,  au  chiffre  de  40  grammes  par  homme 
et  par  jour,  non  Compris  un  approvisionnement  spécial  de  tabac  d'offi- 
cier. Ge  tabac  serait  immédiatement  demandé  à  la  manufacture  impé- 
riale. 

Le  Gomité  admet  que,  pour  la  fixation  de  cette  denrée,  il  y  a  lieu  de 
prendre  pour  base>  ainsi  que  le  propose  M.  l'Intendant,  le  chiffre  le 
plus  large  fixé  par  le  règlement* 

M.  l'amiral  Rigàult  de  Genouilly  a  été  frappé,  en  visitant  les  forts 
occupés  par  les  marins  de  la  flotte,  du  peu  de  poudre  que  renfefmént 
quelques-uns  de  ces  forts.  A  Romainville,  notamment^  il  n'y  a  que 
9)000  kilogrammes. 

Le  Gomité  estime  que,  dans  les  circonstances  actuelles,  une  pareille 
situation  ne  saurait  se  prolonger  sans  péril.  Si  donc  les  casemates  que 
l'on  organise  ne  sont  pas  encore  en  état  de  recevoir  des  poudres,  il  est 
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indispensable  de  mettre  immédiatement  ces  dernières  dans  les  anciens 
magasins,  sauf  à  oe  qu'on  les  retire  dès  que  les  casemates  seront  sus- 
ceptibles d'être  occupées.  H.  le  général  commandant  supérieur  de 
rartillerie  est  invité  à  donner  des  ordres  dans  ce  sens. 

M.  le  général  Guiod  fait  connaître  Au  Comité  que  l'artillerie  possède 
actuellement,  poilr  la  défense  de  PariS)  quatre  batteries  de  mitrail^ 
leuses  de  sli  pièces  chacune,  approvisionnées  à  750  coups  par  pièce» 
On  continue  d'ailleurs  la  confection  des  cartouches  pour  le  service  de 
ces  bouches  à  feu.  Indépendamment  de  ces  pièces,  on  dispose  encore, 
pour  la  défense  mobile^  de  doute  batteries  de  4  et  de  trois  batteries 
de  il  ;  on  pourra  en  outre,  d'ici  à  quiUse  joursi  avoir  une  batterie  de 
mitrailleuses  de  gros  calibre. 

M.  l'amiral  Rigault  de  Genouilly  signale  une  différence  notable  qu'il 
a  constatée  dans  la  proportion  de  projectiles  de  diyers  calibres  appro- 
tisionnés  dans  les  divers  forts  occupés  par  les  marins.  Le  Comité  invite 
M.  le  général  commandant  supérieur  de  l'artillerie  à  faire  régler  ces 
approvisionnements  suivant  des  proportions  en  rapport  avec  le  nombre 
de  pièees  de  chaque  calibre. 

M.  le  Gouverneur  appelle  l'attention  du  Comité  sur  la  nécessité 
d'organiser  sans  plus  tarder  les  garnisons  des  forts. 

Il  fait  remarquer  à  ce  sujet  que  journellement  l'effectif  des  troupes 
existant  à  Paris  se  trouve  diminué  par  suite  du  départ  de  corps  ou 
même  de  divisions  pour  l'ai'mée  active,  d'où  il  résulte  que  la  défense 
de  Paria  ignore  encore  quel  est  l'effectif  d'hommes  de  troupes  régu*- 
lières  dont  elle  peut  disposer  et  quels  sont  les  corps  oompoftant  cet 
effectif.  Il  est  cependant  de  la  dernière  urgence  que  ces  questions 
soient  définitivement  réglées  et  que  les  troupes  soient  dès  'à  présent 
plieéei  dans  les  forts  qu'elles  doivent  occuper. 

Le  Comité  démande  donci  avco  M.  le  Gouverneur»  qu'un  parti  soit 
pris  immédiatemeht  à  cet  égard,  et  que  l'on  place  tons  le  moindre 
dâai,  dans  chaque  fort^  les  troupes  de  diverses  armes  qui  doivent  en 
former  la  garnison  et  dont  l'effectif  a  déjà  été  fiié. 

fin  ee  qui  concerne  spécialement  les  troupes  d'infanterie^  M»  le  Gou- 
vemeiir  rappelle  que,  dans  une  précédente  séance,  le  Comité  a 
demandé  que  les  garnisons  des  fort«  fussent  eiclusivement  composées 
de  troupes  de  ligne,  et  il  fait  connaître  que»  dans  une  dépêche  que 
vient  de  lui  adresser  M.  le  Ministre  de  la  Guerre,  Son  Exéellebce 
demande  dans  quelle  proportion  la  garde  nationale  mobile  devra  entrer 
dans  l'effectif  des  garnisons  de  ces  forts,  en  indiquant  même  qu'il  y 
aurait  intérêt  à  augmenter  cette  proportion,  en  vue  de  rendre  dispo- 
nible la  plus  grande  quantité  possible  de  troupes  de  lignes 

Le  Comité  insiste  de  la  manière  la  plus  formelle  sur  ee  qu'il  a  déjà 
exprimé  à  cet  égard,  et  il  déclare  que  les  garnisons  des  forts  doivent 
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être  constituées  intégralement  en  troupes  de  ligne,  sauf  à  ce  qu*oii  y 
introduise,  si  c'est  indispensable,  quelques  canonniers  pris  dans  la 
garde  mobile,  mais  sans  que  cetle  exception  puisse  s*étendre  en  aucune 
façon  aux  troupes  d'infanterie. 

M.  le  général  de  Ghabaud  la  Tour  donne  communication  du  travail 
qu'il  a  préparé,  d'après  les  ordres  du  Comité,  au  sujet  de  la  division  de 
Tenceinte  en  un  certain  nombre  de  parties  devant  être  placées  chacune 
sous  l'autorité  d'un  commandant  particulier. 

Le  Comité  approuve  cette  répartition. 

Relativement  à  la  possibilité  de  réunir  un  certain  nombre  de  ces  cir- 
conscriptions sous  l'autorité  d'un  général  de  brigade,  M.  l'amiral 
Rigault  de  Genouilly  fait  connaître  qu'il  lui  serait  possible  de  mettre 
des  contre-amiraux  à  la  disposition  du  Département  de  la  Guerre. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  maréchal  Vaillant,  le  Comité  décide  que 
dans  le  but  d'augmenter  la  valeur  de  l'obstacle  que  présente  le  fossé  de 
l'enceinte  à  proximité  des  points  d'attaque,  on  recoupera  les  contres- 
carpes sur  une  certaine  étendue.  On  devra  d'ailleurs,  ainsi  que  le  Comité 
Ta  déjà  prescrit  dans  une  séance  précédente,  multiplier  les  défenses 
accessoires  aux  abords  des  redans  qui  couvrent  les  avenues  et  y  orga- 
niser notamment  des  abattis. 

M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  fait  connaître  que  des  ordres  sont 
déjà  donnés  en  ce  qui  concerne  ce  dernier  travail. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Gouverneur,  le  Comité  demande  que  Ton 
fasse  rentrer  sans  plus  tarder  dans  Paris  les  32  bataillons  de  la  garde 
nationale  formés  dans  la  banlieue. 

En  vue  d'augmenter  les  ressources  du  logement,  le  Comité  prie  M.  le 
Gouverneur  de  demander  à  qui  de  droit  que  toutes  les  baraques  qui 
sont  utilisées  à  l'époque  des  fêtes  publiques  et  pour  la  foire  du  Jour  de 
l'an  soient  immédiatement  mises  à  la  disposition  du  Département  de  la 
Guerre  et  installées  sur  les  points  qui  seront  désignés. 

En  réponse  à  une  question  posée  par  M.  le  Gouverneur,  M.  le  général 
de  Cbabaud  la  Tour  fait  connaître  que  les  nouveaux  ouvrages  que  l'on 
construit  actuellement  ne  seront  armés  d'artillerie  que  lorsque  leur 
profil  aura  atteint  une  force  suffisante  et  qu'on  ne  devra  d'ailleurs  y 
mettre  que  des  pièces  susceptibles  d'être  retirées  facilement  dès  que  ces 
ouvrages  ne  paraîtraient  plus  en  état  de  prolonger  leur  résistance. 

M.  Husson,  directeur  de  l'Assistance  publique,  chargé  par  le  Comité, 
dans  la  précédente  séance,  d'examiner  s'il  serait  possible  de  se  servir, 
pour  le  casernement  des  troupes,  des  nouvelles  constructions  del'Hôtel- 
Dieu,  a  fait  connaître  à  M.  le  Gouverneur  qu'on  ne  pourrait  songer  à 
utiliser  que  le  rez-de-chaussée  de  ces  bâtiments  en  raison  de  la  diffi- 
culté d'y  organiser  des  escaliers.  Dans  ces  conditions,  on  y  logerait 
encore  800  hommes. 
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RelatiTemeDt  aux  ressources  dont  on  peut  disposer  pour  le  seririce 
hospitalier,  M.  l'Iatendant  aononce  que  les  locaux  pour  les  blessés 
offerts  par  des  partieuliers  au  Département  de  la  Guerre  peuvent  con- 
tenir 311  officiers  et  5^843  sous-officiers,  caporaux  et  soldats;  les  hôpi* 
tanx  de  la  TîUe  peuvent  fournir  600  lits;  i  ^760  lits  seront  disponibles  à 
rhospice  de  Bicétre  d*où  Ton  ta  éfacuer  la  totalité  des  aliénés  ;  la 
Société  internationale  possède  des  ressources  pour  i 0,000  lits  ;  enfin, 
M.  le  Directeur  de  l'Assistance  publique  a  proposé  de  placer  1,200  lits 
au  !<''  étage  du  palais  de  l'Industrie. 

Le  Comité  approuve  cette  dernière  installation. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Gouverneur,  le  Comité,  en  prévision  de 
rim possibilité  où  l'on  sera,  en  temps  de  siège,  de  porter  les  vidanges  de 
la  ville  aux  voieries,  demande  que  des  dispositions  soient  prises  pour  que 
ces  vidanges  soient  déversées  dans  la  Seine,  à  Taval  de  la  place,  en  sorte 
qae  la  pureté  des  eaux  du  fleuve  nécessaires  à  l'alimentation  publique 
ne  soit  pas  altérée. 

M.  le  GouTemeur  soumet  à  Texamen  du  Comité  la  question  de  savoir 
s'il  ne  conviendrait  pas  d'organiser  définitivement  les  villages  situés  en 
avant  de  la  ligne  des  forts,  afin  de  pouvoir  y  faire  une  résistance  opi- 
niâtre. 

M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  fait  observer  qu'il  existe  en  effet 
fur  plusieurs  points,  notamment  en  avant  de  Saint-Denis,  de  fort  belles 
positions  dont  il  serait  facile  de  tirer  parti,  si  Ton  avait  des  forces  suf- 
fisantes pour  les  occuper.  Des  études  préparatoires  ont  même  été  faites 
dans  ce  but,  mais  dans  les  conditions  actuelles,  il  ne  croit  pas  qu'on 
puisse,  sans  danger,  réduire  le  chiffre  des  troupes  affectées  à  la  garde 
des  forts  et  de  l'enceinte,  pour  organiser  une  défense  avancée. 

M.  le  général  Guiod  ne  partage  pas  cette  manière  de  voir.  Il  pense 
au  contraire  qu'il  y  aurait  avantage  à  chercher  à  défendre  ces  villages 
pied  à  pied,  et  il  estime  que  pour  une  guerre  de  cette  nature,  les  gardes 
nationales  mobiles  pourraient  rendre  de  très  notables  services. 

Le  Comité  adoptant  la  manière  de  voir  du  général  de  Chabaud  la  Tour 
est  d^avis  que,  en  raison  des  ressources  dont  on  parait  pouvoir  disposer, 
il  eoDTieat  de  réserver  toutes  les  troupes  pour  la  garde  des  forts  et  de 
l'enceinte.  Il  ne  saurait  trop  insister  d'ailleurs  sur  la  nécessité  d'exercer 
partout  sur  cette  enceinte  la  plus  grande  vigilance,  afin  d'éviter  les  sur- 
prises et  d'être  à  chaque  instant  en  mesure  de  résister  à  une  attaque 
brusquée  sur  quelque  point  qu^elle  se  produise.  Il  conviendrait  dans  ce 
but  de  régler,  dès  à  présent,  le  service  des  troupes  sur  les  remparts  et 
de  fixer  notamment  le  chiffre  des  hommes  de  garde  à  y  maintenir  en 
permanence. 

M.  le  Gouverneur  fait  connaître  au  Comité  les  dispositions  qu^il  a 
arrêtées  avec  M.  le  Colonel  du  régiment  des  pompiers  pour  l'extinction 
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des  ineendies  pendant  le  siège.  Tout  le  personnel  de  ce  régiment  sera 
exelusivement  réservé  pour  ce  service.  En  outre,  on  organisera,  dans  les 
divers  quartiers,  des  brigades  de  veilleurs  ayant  pour  mission  de  voir 
arriver  les  bombes  et  les  obus,  afin  de  pouvoir  arrêter  les  incendies  à 
leur  début,  brigades  à  la  tète  desquelles  on  placera  d'anciens  pompiers. 
Des  tonneaux  remplis  d'eau  seront  d'ailleurs  disposés  en  grand  nombre 
aux  abords  des  points  qui  paraîtront  plus  spécialement  menacés. 
La  séance  est  levée  à  iO  h.  30. 


Séance  du  87  août  4870. 

Présents  i  le  général  Trochu,  prétident;  le  maréchal  Vaillant;  l'ami- 
ral Rigault  de  Genouilly;  le  baron  Jérôme  David;  MM. le  général  Mel- 
linet  et  Béhic,  sénateurs  ;  Thiers,  marquis  de  Talhouêt  et  Dupuy  de 
Lôme,  députés  ;  les  généraux  de  Ghabaud  la  Tour,  Guiod  et  Soumain, 
membret;  le  lieutenantnsolonel  Segretain,  secrétaire, 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  15.  Lecture  est  donnée  du  preeèsoverbal 
de  la  dernière  séance, 

À  l'occasion  de  pette  lecture,  M.  le  comte  Daru  fait  observer  que 
dans  les  forts  qu'il  a  visités  et  notamment  à  Bicètre,  il  n'y  a  presque 
pas  de  gargousses  et  qu'on  manque  de  saehets  pour  en  oonfeotienner. 
Il  demande  pourquoi  on  ne  ferait  pas  usage  de  la  serge,  puisque  le 
papier  fait  défaut. 

M.  l'amiral  Rigault  de  Genouilly  insiste  pour  qu'on  ne  laisse  pq^s  plus 
longtemps  les  forts  dans  une  pareille  situation. 

M.  le  général  Guied  répond  que  dans  les  forts  occupés  par  Tartillerie 
de  terre,  il  existe  un  approvisionnement  de  gargousses  calculé  à  raison 
de  700  par  pièoe  de  2é.  S'il  n'y  en  a  pas  dans  les  forts  oecupés  par  la 
marine,  c'est  que  sans  doute  il  y  a  eu  erreur.  Mais  on  va  en  faire  arri* 
ver  sans  délai.  Il  rappelle  d'ailleurs  ce  qui  a  déjà  été  dit  dans  la  der- 
nière séance,  à  sfivoir  que  les  gargousses  en  serge  présentent  de  graves 
inconvénients,  lorsque  la  serge  n'est  pas  d'une  qualité  particulière,  et 
que  c'est  pour  cela  qu'on  leur  préfère  les  gargousses  en  papier.  D'ail- 
leurs, ces  dernières  se  confectionnent  tout  aussi  vite,  une  fois  Tatelier 
organisé. 

Le  Comité  invite  M.  le  général  Guiod  à  faire  tout  ce  qui  sera  possible 
pour  achever  les  approvisionnements  sous  ce  rapport. 

M.  Thiers  appelle  l'attention  du  Comité  sur  la  question  de  savoir  s'il 
ne  conviendrait  pas  de  faire  venir  à  Paris  les  ouvriers  des  ports  mili- 
taires, en  vue  de  les  employer  aux  travaux  de  défense.  Les  ouvriers 
charpentiers  qui  paraissent  surtout  susceptibles  de  rendre  de  grands 
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lervioes  soit  pour  l'abatage  des  bois,  soit  pour  la  confectioii  des  blin- 
dtgM,  «te. 

Le  Comité»  après  discussion,  ajourue  la  décision  à  prendre  sur  cette 
qoestion. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour,  le  Comité 
décide  que,  tu  l'urgence  d'acheTer  les  travaux  entrepris  pour  la  défense 
de  la  capitale  et  la  difficulté  qu*en  éprouve  à  se  procurer  des  ouvriers, 
il  y  a  nécessité  de  recourir,  pour  en  avoir,  au  système  des  réquisitions. 
Les  maires  des  communes  devraient  être  invités  à  obtempérer  à  cet 
égard  aui  invitations  qu'ils  recevraient  de  la  part  des  officiers  du  génie, 
chargés  de  la  direction  des  travaux,  M.  le  Gouverneur  voudrait  bien 
porter  cette  décision  à  la  connaissance  de  qui  de  droit. 

Va  le  petit  nombre  de  tentes  existant  en  magasin  et  la  lenteur  forcée 
de  la  fabrication  de  ces  abris,  le  Comité  décide  que  M.  le  Ministre  de 
la  Guerre  doit  être  invité  à  réunir  à  Paris  toutes  les  tentes  existant 
dans  les  magasins  de  province  ;  vu  l'urgence,  les  ordres  d'exécution 
devraient  être  donnés  par  le  télégraphe. 

M.  Thiers  appelle  Tattention  du  Comité  sur  la  question  relative  au 
BMnbffe  de  troupes  nécessaires  pour  la  défense  de  la  capitale.  Il  fkit 
remarquer  à  ce  sujet  que,  pour  que  les  forts  puissent  produire  tout 
leur  effet,  il  est  indispensable  d'avoir,  indépendamment  de  la  garnison 
proprement  dite  de  l'enceinte,  laquelle  pourrait  n'être  formée  que  de 
gardes  nationales,  de  fortes  réserves  pouvant  se  porter  rapidement  au 
leoeurs  des  points  menacés.  De  plus,  il  est  d'une  importance  capitale, 
an  point  de  vue  politique  comme  au  point  de  vue  militaire,  que  Paris 
ae  soit  pas  bloqué.  Pour  cela,  il  faut  nécessairement  pouvoir  disposer 
d'une  armée  en  état  de  manœuvrer  sur  les  deux  rives  de  la  Seine  et 
qui,  en  raison  de  l'étendue  de  terrain  à  défendre,  ne  saurait  être 
fluindre  de  M,OOÛ  hommes.  En  ajoutant  à  ce  chiffre  les  40,000  hom- 
mes qui  doivent  fermer  la  garnison  propre  des  forts,  on  arrive  à  un 
total  de  120,000  hommes. 

Le  Comité  estime  que  le  nombre  des  troupes  nécessaires  pour  la 
défense  de  Paris  doit  être  fixé  à  430,000  hommes,  défalcation  faite  de 
la  garde  nationale,  à  qui  est  confiée  la  défense  de  l'enceinte,  et  des 
corps  spédaux  (Garde  de  Paris,  corps  des  douaniers,  pompiers,  etc.), 
eommis  d'une  manière  particulière  à  la  garde  des  magasins  et  appro- 
visionnements, à  l'extinction  des  incendies,  etc.,  et  il  ajoute  que  ces 
troupes  devront  être  intégralement  fournies  par  les  régiments  de  ligne, 
comme  le  Comité  l'a  déjà  décidé  précédemment.  Il  est  donc  indispen- 
sable d'appeler  immédiatement  à  Paris  les  troupes  nécessaires  pour 
compléter  cet  effectif;  cette  décision  sera  portée  à  la  connaissance  du 
Gouvernement. 

En  ce  qui  concerne  Partillerie^  le  nombre  total  d'hommes  néces« 
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saires  pour  la  défense  (enceinte  et  forts)  a  été  précédemment  fixé 
à  9,000.  On  dispose  dès  aujourd'hui,  pour  ce  service,  de  6,000  hommes 
(artillerie  de  terre,  4,000;  artillerie  de  marine,  500;  canonniers  ma- 
rins, 1,000;  artillerie  de  la  garde  mobile,  500).  Il  est  donc  indispen- 
sable d'appeler  sans  plus  tarder  à  Paris  les  3,000  hommes  complé- 
mentdres,  dont  300  pourront  être  fournis  par  Parti Uerie  de  marine, 
ainsi  que  Ta  déclaré  M.  Tamiral  Rigault  de  Genouilly. 

Gomme  complément  des  120,000  hommes  de  troupes  de  Ugne, 
effectif  nécessaire  pour  la  défense  de  la  capitale,  le  Comité  estime  qu*il 
conyiendrait  de  faire  Tenir  à  Paris  les  bonnes  gardes  mobiles  de  la 
province,  mais  il  faudrait  s'assurer  préalablement  qu'elles  sont  armées 
et  équipées  et  susceptibles  de  rendre  des  services  réels.  M.  le  Ministre 
des  Travaux  publics  voudra  bien  prendre  des  renseignements  précis 
à  ce  sujet  auprès  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur.  Vu  l'urgence,  ces 
renseignements  devraient  être  demandés  aux  préfets  par  voie  télégra- 
phique. 

M.  le  Gouverneur  fait  connaître  que  les  commandants  des  forts  sont 
arrivés  à  leur  poste  et  installés  dans  leurs  fonctions. 

M.  le  général  Guiod  annonce  que  la  désignation  des  commandants 
de  rartillerie  dans  les  différents  forts  est  complètement  arrêtée  et  que 
ces  officiers  vont  recevoir  incessamment  leurs  lettres  de  service. 

M.  le  Gouverneur  appelle  l'attention  du  Comité  sur  le  danger  que 
présente,  pour  la  défense,  le  grand  nombre  de  constructions  existant 
dans  les  rayons  d'action  des  forts  et  de  l'enceinte,  soit  à  l'état  de  mai- 
sons isolées,  soit  à  l'état  de  villages. 

Le  Comité  est  d'avis  que  si  l'on  disposait  d'une  assez  grande  quantité 
de  troupes  pour  pouvoir  porter  au  loin  l'action  de  la  garnison,  il  con- 
viendrait d'occuper  solidement  ces  villages  en  les  crénelant  et  les  orga- 
nisant d'une  façon  défensive,  mais  on  ne  peut  songer,  dans  les  con- 
ditions où  l'on  se  trouve,  à  exécuter  dès  à  présent  les  travaux 
nécessaires  à  cet  effet.  Ces  travaux  ne  seraient  donc  à  faire  que  plus 
tard,  si  l'effectif  des  troupes  le  permettait.  Pour  le  moment,  il  faut  se 
borner  à  démolir  les  constructions  qui  sont  un  danger.  M.  le  Gouver- 
neur a  pris  à  cet  égard,  à  la  date  de  ce  jour,  un  arrêté  qui  a  été  notifié 
à  M.  le  Général  Directeur  supérieur  des  travaux  de  défense,  lequel  a 
donné  immédiatement  l'ordre  de  mise  à  exécution. 

Au  sujet  des  villages  dont  il  vient  d'être  parlé,  M.  le  général  Guiod 
insiste  sur  le  parti  que  l'on  peut  en  tirer,  ajoutant  qu'il  les  considère 
comme  plutôt  favorables  que  nuisibles  à  la  défense,  et  il  fait  remarquer 
qu'il  importe  surtout  de  déterminer  à  l'avance  une  ligne  de  retraite 
parfaitement  défilée  pour  les  troupes  chargées  de  la  défense  de  ces 
positions. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Général  Commandant  supérieur  de  l'ar- 
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tillerie,  le  Comité  demande  que  l'on  conserve  à  Paris  une  certaine 
quantité  de  troupeç  affectées  au  serîice  des  transports  militaires,  deux 
eompagoie»  da  train  par  exemple. 

M.  le  général  Guiod  fait  remarquer  que  les  garnisons  devant  être 
exclusivement  composées  de  troupes  de  ligne,  armées  de  fusils  Chas- 
sepot,  il  n*y  a  aucune  utilité  à  conserver  dans  les  forts  un  approvision- 
nement de  cartouches  pour  fusils  à  tabatière.  Il  demande  en  consé- 
quence, afin  d'éditer  la  confusion  qui  pourrait  résulter  du  mélange  de 
eartoaches  de  divers  modèles,  à  faire  immédiatement  retirer  celles 
destinées  aux  fusils  à  tabatière. 

Le  Comité  approuve  cette  disposition. 

Au  sujet  de  la  nécessité  d'obtenir  pour  le  tir  de  Tartillerie  la  plus 
grande  action  possible,  M.  le  général  Guiod  fait  connaître  qu'il  a  con- 
sulté des  officiers  généraux  de  Tartillerie  de  terre  et  de  mer  sur  la 
question  de  savoir  s'il  y  aurait  opportunité  à  substituer  aux  pièces 
de  24,  dont  doivent  être  armés  les  forts,  d'après  le  tableau  d*armeroent 
arrêté  par  le  Ministre,  des  pièces  de  30  de  la  marine.  Ces  officiers 
généraux  ont  reconnu  que  la  substitution  des  pièces  de  30  aux  canons 
de  21  ne  présentait  aucun  avantage  réel,  que  par  suite  il  n'y  avait  pas 
lieu  de  changer  Tarmement  déjà  organisé,  mais  qu'il  convenait  de  le 
renforcer  par  l'adjonction  d*un  certain  nombre  de  pièces  de  30. 

Â<:ette  occasion,  M.  le  général  Guiod,  en  cherchant  à  tirer  le  meil- 
leur parti  possible  des  pièces  de  16  et  de  19  mises  par  le  Département 
de  la  Marine  k  la  disposition  de  celui  de  la  Guerre,  a  été  amené  à 
penser  qu'on  pourrait  établir  en  quelques  points  de  la  place,  en  arrière 
de  l'enceinte,  des  batteries  ayant  une  action  très  étendue  et  suscep- 
tibles de  rendre  de  grands  services.  Son  attention  a  surtout  été  appelée 
sur  les  avantages  que  présenterait,  à  ce  point  de  vue,  une  batterie  éta- 
blie sur  la  butte  Montmartre,  et  il  a  prescrit  de  faire  immédiatement 
une  étude  dans  ce  sens.  Le  Comité  est  d'avis  que  cette  batterie  serait, 
en  effet,  des  plus  utiles;  le  général  de  Ghabaud  la  Tour  offre  le  con- 
cours do  service  du  génie  pour  son  établissement. 

Sur  une  observation  de  M.  Thiers,  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics 
&it  connaître  que,  pour  l'application  du  chemin  de  fer  de  ceinture  aux 
besoins  de  la  défense,  on  va  organiser  un  syndicat  des  différentes 
compagnies  de  voies  ferrées.  La  présidence  serait  conférée  k  M.  le  gé- 
néral Guiod  qui  veut  bien  l'accepter. 

M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  annonce  que  les  compagnies  de 
chemins  de  fer  ont  demandé  si,  en  cas  de  siège,  il  y  aurait  lieu  pour 
elt^  de  transporter  hors  de  Paris  le  siège  de  leur  administration.  Cette 
disposition  est  à  adopter. 

Sur  une  observation  présentée  par  M.  Thiers,  M.  le  Ministre  des 
Travaux  publics  fait  connaître  que  des  ordres  ont  été  donnés  pour 
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qu*oa  rabatte  sur  Paris  tous  les  bateaux  existant  sur  la  Seine  et  sur  la 
Marne. 

M.  le  général  Guiod  fait  connaître  qu'il  existe  à  Paris  une  fraction 
d'équipage  de  pont  qui  pourra  être  utilisée  pour  la  défense. 

A  cette  occasion,  M.  Tbiers  demande  qu'on  établisse  des  ponts  de 
circonstance  en  amont  du  pont  d'Austerlitz^  oi^i  les  quais  présentent 
une  disposition  extrêmement  fayorable,  afin  qu'on  puisse  faire  passer 
facilement  les  troupes  d'une  rive  sur  Tautre. 

Sur  la  proposition  de  M.  Dupuy  de  Lôme,  le  Comité  décide  que 
M.  le  Ministre  de  la  Guerre  sera  invité  à  mettre  à  la  disposition  des 
officiers  appelés  à  coopérer  à  la  défense  de  Paris,  la  carte  à'1/iOÛOO  du 
département  de  la  Seine  dressée  par  le  Dép6t  de  la  guerre. 

M.  le  maréchal  Vaillant  appelle  de  nouveau  PattenAion  du  Comité  sur 
les  avantages  que  pourrait  présenter  l'emploi  de  torpilles  de  terre  pour 
la  défense  de  la  place. 

M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  donne  lecture  d'une  note  rédigée 
par  M.  Régoault,  président  de  la  Commission  scientifique,  sur  l'empiei 
de  fils  de  fer  p«ur  rendre  inaccessibles  les  bois,  celui  de  Boulogne  en 
particulier,  qu'on  pourrait  compléter  en  disposant,  de  distance  en  dis- 
tance, des  barils  explosiblee auxc^uels  on  mettrait  le  feu  par 

l'électricité. 

Le  Comité  décide  qu'une  expérience  sera  faite  à  ce  sujet.  M.  le 
Ministre  des  Travaux  publies  se  chargerait  de  la  faire  exécuter. 

Il  résulte  des  renseignements  fournis  par  le  service  de  l'intendance 
que  le  sel  manque  en  quantité  notable  dans  les  approvisionnements. 

Le  Comité  appelle  sur  ce  point  Tattentioa  de  M.  le  Ministre  des 
Travaux  publics^  et  le  prie  de  vouloir  bien  en  référer  à  M.  le  Ministre 
de  l'Intérieur. 

La  séance  est  levée  à  11  h.  50. 


Séance  du  28  août  4870. 

La  séance  est  ouverte  à  2:  h.  15. 

Présents  :  le  général  Troohu,  président;  le  maréchal  Vaillant  ;  l'ami- 
ral Rigault  de  Genouilly;  le  baron  Jér6me  David;  MM.  le  général  Mel* 
linet  et  Béhic,  sénateurs  ;  Thiers,  le  comte  Daru,  le  marquis  de  Talhouèt 
et  Dupuy  de  Lôme,  députés  ;  les  généraux  de  Ghabaud  la  Tour,  Guiod 
et  Soumain,  membres;  le  lieutenant-colonel  Segretain,  secrétaire, 

M.  le  général  Soumain  donne  communication  au  Comité  d'une  dé- 
pêche par  laquelle  M.  le  Ministre  de  la  Guerre  ordonne  le  départ 
immédiat  pour  Reims  des  2*  et  3*  divisions  du  13*  corps  d'armée. 
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Sur  Ua  obseryatimn  présentées  par  M.  Thiers  et  p&r  M.  le  Gouver- 
orar  relâtÎTement  au  départ  de  ces  troupes,  le  Comité,  après  aToîr  pris 
eonnaissance  des  renseigoements  fournis  à  ce  sujet  par  M.  le  Ministre 
des  Travaux  pabltca,  décide  que  Tattention  da  GouTernement  sera 
appelée  de  nouTeau  sur  la  néeesâité  qu'il  j  a  de  preudÉ'e  des  mesures 
pour  que  les  troupes  destinées  à  constituer  la  garnison  de  Paris  soient 
définitÎTenMnt  et  irréTOoablement  désignées. 

M.  Tamiral  Rigault  de  Genouilly  réclame  Teavoi  immédiat  dans  les 
forts  des  troupes  d'artillerie  qui  doivent  les  occuper. 

M.  le  général  Guiod  répond  que  la  répartition  des  canonniers  dans 
les  différents  forts  «st  achevée  et  que  ces  troupes  vont  recevoir  Tordre 
de  se  rendre  à  leor  peale. 

Sur  la  demande  de  cet  ofAeter  général,  le  Comité  décide  qu'il  y  a 
lieu  de  faire  rentrer  dans  Paris  la  plus  gi*ande  partie  au  moins  du 
matériel  d'artillerie  existant  au  polygone  de  Vinconnes.  Ce  matériel 
pourrait  être  parqué  dans  les  cours  des  grands*  établissements,  dans 
les  cours  du  Louvre,  etc. 

Le  Comité  prie  M.  le  Gouverneur  de  vouloir  bien  demander  à  cet 
égard  l'autorisation  de  M.  le  Ministre  de  la  Guerre. 

Belativement  à  la  composition  des  garnisons  des  forts,  M.  le  Gouver- 
neur fait  connaître  que  M.  le  Ministre  de  la  Guerre,  contrairement  à 
la  demande  plusieurs  fois  formulée  par  le  Comité,  déclare  ne  pouvoir 
s'engager  à  constitner  intégralement  ces  garnisons  en  troupes  de  ligne. 
M.  le  Gouverneur  signale  la  différence  capitale  qui  existe,  selon  lui, 
entre  ces  dernières  troupes  et  les  gardes  mobiles,  sous  le  rapport  de 
l'organisation,  de  Tadministration,  de  la  composition  des  cadres  et  de 
la  discipline. 

M.  le  général  Guiod  fait  remarquer  que  les  volontaires  de  93 
n'étaient  autre  diose  que  des  mobiles.  Il  croit  qu'on  peut  avoir  con- 
fiance dans  la  garde  mobile  actuelle,  qu'il  ne  faut  pas  craindre  de 
l'envoyer  an  feu  et  que  100,000  gardes  nationaux  mobiles,  bien  armés, 
bien  conduits,  feront  d'excellentes  troupes. 

M.  le  maréchal  Vaillant  signale  la  possibilité  de  tirer  parti  du  viaduc 
du  ebemin  de  fer  de  Ceinture  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  au  Point- 
do-Jour,  pour  créer  en  ce  point  un  retranchement  intérieur  très  solide. . 
M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  fait  étudier  cette  question. 
M.  Thiers  appelle  Pattention  sur-  les  couverts  que  forment,  en  avant 
des  forts,  les  bois  et  plantations  existants,  par  exemple  le  bois  d'Avron 
et  les  plantations  de  la  route  d'Allemagne,  en  avant  du  fort  de  Romain- 
rille.  Il  importerait  au  premier  chef  de  faire  disparaître  ces  couverts 
dangereux  en  y  pratiquant  des  abatages  qui  profiteraient  à  la  confec- 
tion des  fascinages,  sauf  à  prendre  des  précautions  pour  y  mettre  le 
feu,  si  les  abatages  ne  suffisaient  pas.  Il  y  a  d'ailleurs  avantage  à 
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faire  aussi  du  fascinage  dans  cette  partie  éle?ée,  pour  éviter  des  trans- 
ports difficiles  de  gabions  et  autres  confections  qu*il  faudrait  apporter 
des  lieux  bas. 

M.  le  général  de  Ghabaud  la  Tour  émet  Tavis  qu'on  pourrait  appli- 
quer au  bois  d'Avron  le  système  de  défeose  par  des  fils  de  fer  dont  il 
a  été  parlé  dans  la  précédente  séance. 

M.  Thiers  fait  connaître  que,  dans  les  forts  occupés  par  les  marins, 
on  manque  encore  de  plates-formes. 

M.  le  général  Trochu  répond  que  les  200  plates-formes  qni  avaient 
été  commandées  pour  ces  forts  sont  terminées. 

M.  Thiers  appelle  de  nouveau  Tattention  sur  T utilité  d^avoir  des 
ouvriers  de  la  marine,  principalement  des  charpentiers. 

M.  l'amiral  Rigault  de  Genouilly  fait  saToir  qu'ordre  a  été  donné,  il 
y  a  déjà  quelques  jours,  de  faire  venir  des  ports  des  ouvriers  de  cette 
catégorie,  pris  parmi  les  hommes  liés  au  service  militaire. 

A  cette  occasion,  M.  le  Ministre  de  la  Marine  fait  remarquer  qu^en 
raison  du  peu  de  logements  disponibles  dans  les  forts  et  vu  l'absence 
complète  de  grandes  tentes,  on  serait  obligé  de  faire  coucher  un  grand 
nombre  d'hommes  sous  la  tente-abri,  ce  qui  constituerait  pour  eux  une 
cause  sérieuse  de  maladies. 

Pour  remédier,  dans  une  certaine  mesure,  à  l'insuffisance  du  caser- 
nement, il  a  fait  venir  des  ports  un  certain  nombre  de  hamacs  qu'on 
installe  en  ce  moment  dans  les  casemates  et  au  moyen  desquels  on 
pQut  arriver  à  loger  environ  les  deux  tiers  de  la  garnison. 

M.  le  sous-intendant  Delaperrière  fait  savoir,  au  nom  de  M.  l'inten- 
dant Danlion,  qu'ordre  a  été  donné  d'expédier  sur  Paris  toutes  les 
grandes  tentes  disponibles,  ainsi  que  le  Comité  l'avait  demandé  dans 
une  précédente  séance. 

Sur  une  question  relative  à  la  possibilité  de  créer  des  ressources 
complémentaires  au  moyen  de  baraquements,  M.  le  maréchal  Vaillant 
et  M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  répondent  que  les  baraques  pour- 
raient être  incendiées,  en  sorte  qu'elles  seraient  une  cause  de  danger. 
Il  existe  d'ailleurs  dans  les  forts,  indépendamment  des  casernes  et  des 
casemates,  des  magasins  à  poudre,  non  utilisés  comme  tels,  et  oti  l'on 
pourrait  loger  du  monde.  Enfin,  des  baraquements  pourraient  être 
établis  en  arrière  de  la  gorge  des  forts  et  fourniraient  des  ressource  s 
précieuses  pour  les  points  non  immédiatement  attaqués. 

A  cette  occasion,  M.  Thiers  signale  sur  le  plateau  de  Romainville  un 
emplacement  très  propre  à  recevoir  un  baraquement  pour  le  corps 
d'armée  qui  fournirait  les  réserves  des  forts  et  qui  serait  chargé  de 
l'occupation  des  villages  situés  de  ce  côté.  La  construction  de  ce  bara- 
quement devrait,  suivant  lui,  être  entreprise  sans  plus  de  retard. 

Sur  une  observation  présentée  par  M.  Dupuy  de  Lôme,  relativement 
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au  couyert  que  forme  le  château  des  Landes,  contigu  au  fort  du 
MoDt-TalérieD,  H.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  rappelle  que  Tordre 
de  faire  disparaître  tous  les  couTerts  a  été  donné  hier  et  qu*il  ?a  être 
mis  à  exécution. 

A  ee  propoSy  revenant  sur  les  travaux  que  comporte  la  mise  en  état 
de  défense  de  Paris,  M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  fait  remar- 
quer que  ces  travaux  présentent  un  ensemble  considérable  et  qu'il 
fitndrait,  pour  leur  complet  achèvement,  beaucoup  de  bras  et  beaucoup 
de  temps.  On  8*est  préoccupé  tout  d'abord  de  ce  qui  était  de  première 
urgence;  le  reste  se  fera  peu  à  peu  suivant  le  temps  dont  on  disposera. 
Pendant  un  siège  même,  les  défenseurs  perfectionnent  constamment 
leors  ouvrages. 

Aujourd'hui,  presque  tout  ce  qui  était  indispensable  est  achevé  ou 
lar  le  point  de  Tétre.  On  commence  la  destruction  des  maisons  aux 
ibords  de  la  place  et  des  forts;  on  coupe  les  arbres,  on  fait  des 
abatis,  etc. 

Quant  aux  ouvrage»  complémentaires,  entrepris  sur  quelques  points  et 
qui,  bien  que  fort  utiles,  n'avaient  pas,  jusqu'à  présent,  été  jugés  indis-  ^ 
pensables,  on  les  achèvera,  si  Ton  peut,  et  dans  le  cas  contraire,  on  les 
abandonnera;  mais  ils  ne  pourront  être  d'aucune  utilité  pour  Teoneroi. 

Le  président  du  Cercle  des  patineurs  offre  de  mettre  à  la  disposition 
de  la  défense  un  certain  nombre  d'appareils  électriques  du  système  Serin. 

Cette  offre  est  à  accepter. 

M.  Thiers  lit  une  note  émanée  d'un  particulier,  lequel  affirme  qu'il 
eii»te  des  .carrières  permettant  d'établir  une  communication  entre 
Textérieur  de  l'enceinte  et  l'intérieur. 

M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  prend  note  de  ce  fait  afin  de  le 
faire  examiner. 

En  réponse  à  une  demande  de  M.  Thiers,  M.  le  Gouverneur  fait  con- 
naître qu'il  vient  de  prendre  un  arrêté  pour  Texpulsion  des  étrangers 
originaires  des  pays  en  guerre  avec  la  France. 

M.  Thiers  appelle  l'attention  du  Comité  sur  la  nécessité  de  s'occuper 
immédiatement  de  l'instruction  de  la  garde  nationale,  et  de  bien  faire 
connaître  à  chaque  bataillon  quelle  est  la  partie  de  l'enceinte  qu'il  sera 
chargé  de  défendre. 

M.  le  Gouverneur  répond  que,  pour  Torganisation  de  la  défense,  l'en- 
ceinte sera  divisée  en  neuf  arrondissements  distincts,  placés  chacun  sous 
Tautorité  d'un  commandant  particulier.  La  défense  de  chaque  arron- 
diseement  sera  confiée  aux  gardes  nationaux  habitant  les  quartiers 
voisins.  Dès  que  les  commandants  d'arrondissement  auront  été  nom- 
més, on  réunira  les  gardes  nationales  pour  les  exercer  au  rôle  qu'elles 
auront  à  remplir. 

H.  le  maréchal  Vaillant  demande  qu'on  désigne  à  l'avance  les  maison  s 
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OÙ  logeront  les  commandants  d'arrondissement,  et  qui  pourraient 
également  reoeroir  les  logements  des  commandants  de  rartUlerte  «t 
du  génte. 

Lecture  est  donnée  du  procès-verbal  de  la  dernière  séanoe. 

If.  le  sénateur  Béhic  demande  si  Ton  armera  les  sergents  de  TÎlle 
afec  des  fusils. 

Le  Comité  estise  qu'on  pourrait  leur  d<niner  des  mousquetons  de 
geDdarmerie. 

M.  Thiers  signale  l'utilité  d'organiser,  dans  les  ourrages  •avaaoés  des 
forts,  une  ligne  de  retraite  pour  les  pièces  d'artillerie. 

A  ce  propos,  M.  le  général  Gtitod  fait  obterver  que  -si  Ton  était  obligé 
de  se  retirer  de  ces  ouvrages,  il  n'y  aurait  aucun  inoooTénient  à  y 
abandonner  momenlanément  Les  pièces,  lesquelles  secai^it  suffisam- 
ment protégées  par! le  feu  du  fort  en  arrière,  pour  que  L'assaillant  ne 
pût  Tenir  les  enlefer.  On  trait  les  cheraher  plus  tard  lorsque  l'ennemi 
se  serait  retiré. 

Le  même  membre  pense  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'avoir  des  ehevaux 
dans  ces  forts.  Les  chevaux  et  leurs  oenducteurs  seraient,  la  plupart  du 
•temps,  inutiles  ;  la  présence  de  fourrages  dans  les  forts  serait  une  cause 
de  danger  et,  d^ailleurs,  rien  n'empêche  de  manœuvrer  les  pièces  à  la 
bricole. 

Le  Comité  partage  cette  manière  de  voir  et  décide  qu'il  ne  sera  pas 
mis  de  chevaux  dans  les  forts  pour  le  service  de  rartîllerie. 

Sur  une  observation  présentée  par  M.  le  sénateur  Béhtc,  relativement 
à  l'atelier  de  fabrication  de  cattouehes  pour  mitrailleuses,  situé  au  fort 
du  Mont-Yalérien,  le  Comité  estime  qu'il  y  a  Heu  de  renouveler  à  M.  le 
Ministre  de  la  Guerre,  la  demande  faite  dans  la  séance  du  22 août  iS70, 
d'organiser  un  atelier  de  fabrication  pour  les  mitrailleuses  en  province 
•et  spécialement  dans  une  ville  fortifiée  comme  la  Rochelle  ou  Bayonne. 

M.  le  comte  Daru  soumet  au  Comité  diverses  questions.  Sur  la  pre- 
mière, relative  au  moyen  à  employer  pour  se  débarrasser  de  la  population 
pauvre,  il  est  répondu  par  H.  le  Ministre  des  Travaux  publics  qu'un 
arrêté  a  été  pris  le  jour  même  en  conseil  des  Ministres  oui  sujet  de  la 
circulation  gratuite  à  accorder  sur  les  chemins  de  fer  à  une  certaine 
classe  d'habitants. 

Sur  la  deuxième,  qui  a  trait  aux  moyens  de  surveillance  des  routes  et 
des  chemins  de  fer,  on  répond  que  le  Ministre  de  la  Guerre  a  été  saisi 
de  la  question  et  que  des  mesures  ont  déjà  été  prises,  mais  seulement 
en  ce  qui  concerne  les  votes  ferrées. 

La  troisième  question  est  relative  à  l'établissement,  sur  le  rempart, 
d'un  télégraphe  électrique  destiné  à  mettre  en  communication  les 
fronts  les  uns  avec  les  autres. 

Le  Comité  estime  qu'il  y  aurait  en  effet  un  grand  intérêtià  relier  par 
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dm  postes  télégraphiques  les  centres  des  neuf  arrondissements  de 
l'enceinte.  Cette  question  devrait  être  étudiée  de  conoert  avec  M.  le 
Directeur  géaéral  des  lignes  télégraphiques,  qui  se  chargerait  sans  dsute 
ie  Texéeutioii  du  réseau  eemplémeataire. 

Sur  la  quatrième  question,  laquelle  coaoerae  rétablissement,  sur  le 
paroours  de  la  me  militaire,  d'un  chemin  de  fer  destiné  au  transport 
des  hsaunes  «t  surtout  du  matériel,  le  Comité  décide  qu'il  y  aura  lieu 
de  précéder  à  Teiéeution  d'une  voie  de  cette  nature  et  il, prie  M.  le 
Ministre  des  Travaux,  publics  de  vouloir  bien  3*en  occuper. 

La  séance  est  ioYée  à  5  h.  50. 


'  Séance  du  .20  août  1870. 

La  séance  est^suTcrte  à  8  h.  ; 20  du  soir. 

Préseats  :  le  général  Trochu,  président;  le  maréchal  Vaillant; 
TamiraJ  Rigault  de  Genouilly  ;  le  baron  Jéréme David  ;  MM.  le  général  Mel- 
linet  et  Béhic,  sénateurs;  Thiers,  le  comte  Daru,  le  marquis  de  Tal- 
houêt  et  Dupuj  de  Léme,  députés;  les  généraux  de  Ghabaud  la  Tour 
et  Guiod,  membres  ;\e  lieutenant-colonel  Segretaio,  secrétaire, 

M.  le  général  Guiod  rend  compte  de  Tétat  d'avancement  de  l'arme- 
ment des  forts.  Les  travaux  sont  poussés  partout  avec  activité  et  seront 
bientôt  terminés.  En  ce  qui  concerne  les  poudres,  on  va  commencer 
tous  peu  à  en  emmagasiner  dans  les  casemates  dont  le  service  du  génie 
achève  en  ce  moment  Forganisation. 

.M.  l'amiral  Rigault  de  Genouilly  fait  connaître  qu'il  manque  encore 
dans  les  forts  de  Romainville,  Rosny  et  Noisy,  environ  30^000  kilo- 
gnasmeft  de  poudre  par  £ort;:Â  Ivry,  Bicétre  et  Montrouge,  l'approvi- 
sionnement de  projectiles  creux  n'est  pas  ^au  >  complet.  M.  le  général 
Guiod  Ta  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que  ces  divers  approvi- 
siannements  soient  complétés  au  plus  tôt. 

A  une  demande  de  M.  Béhic,  M.  le  général  de  Ghabaud  la  Tour 
répoad  que,  sur  l'enceinte,  on  a  commencé  la  construction  de  magasins 
i  poudre  souterrains  pour  ;15,000  kilogrammes  chacun,  de  traverses  et 
de  magasins  de  siège  ;  ces  travaux  sont  sur  le  point  d'être  terminés . 
En  outre,  on  aura,  autour  de  l'enceinte,  des  caves  dans  lesquelles  on 
pourra  au  besoin  loger  les, poudres. 

Au  sujet  du  retranehement  intérieur  à  organiser  au  Point-du4our, 
m  moyen  du  viaduc  du  chemin  de  fer  de  Ceinture,  dont  il  a  été  ques- 
tion dans  la  dernière  séance,  M.  le  maréchal  Vaillant  fait  observer  que 
les  Toutes  de  ee  viaduc,  lesquelles  pourraient  former  un  très  bon 
essemeiBent,  sont  en  ce  moment  occupées  par  des  dépôts  de  paille.  Il 
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y  aurait  donc  lieu  de  sVntendre  avec  M.  le  Ministre  du  Commerce  pour 
que  ces  dépôts  pussent  être  transportas  sur  d'autres  points. 

M.  le  Ministre  de  la  Marine  annonce  l'arrWée  à  Paris  de  quarante 
nouvelles  pièces  de  i6  centimètres,  qui  pourront  être  mises  à  la  disposi- 
tion de  l'artillerie,  notamment  pour  la  batterie  que  M.  le  général  Guiod 
a  proposé  d'établir  sur  la  butte  Montmartre.  Il  ajoute  qu'on  pourra 
avoir,  pour  le  service  de  ces  pièces,  une  réserve  de  canonnière  marins. 

M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  fait  connaître  que  le  chemin  de 
fer  américain  de  la  rue  du  Rempart  dont  le  Comité,  dans  sa  dernière 
séance,  a  décidé  la  construction,  est  en  voie  d'exécution  et  qu'il  sera 
terminé  mercredi  prochain. 

M.  Thiers  signale  au  Comité  Tutilité  d'avoir,  dans  chacune  des  gares  du 
chemin  de  fer  de  Ceinture,  une  réserve  de  wagons,  trucs,  etc.,  assex 
grande  pour  que  l'on  puisse  parera  toutes  les  éventualités.  M.  le  Ministre 
répond  que  cette  question  sera  étudiée  par  le  Syndicat  des  compagnies 
qui  va  se  réunir  sous  la  présidence  de  M.  le  général  Guiod. 

M.  Dupuy  de  Lôme  appelle  de  nouveau  l'attention  sur  les  communi- 
cations souterraines  que  le  bruit  public  prétend  exister  entre  Textérieur 
de  l'enceinte  et  l'intérieur  et  dont  quelques-unes  au  moins  ont  été 
créées  pour  aider  la  contrebande. 

Des  indications  de  même  nature  ont  été  données  à  plusieurs  membres 
du  Comité  de  défense.  M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  va  faire  exa- 
miner denouveau  cettequestion  par  leservice  du  génieet celui  des  mines. 

M.  le  marquis  de  Talhouêt  fait  connaître  qu'il  existe,  à  Saint-Denis 
et  h  Saint-Ouen,  de  grands  approvisionnements  de  matières  inflam- 
mables telles  que  suifs,  eau-de-vie,  alcools.  Les  négociants  qui  en  sont 
détenteurs  sont  disposés  à  exécuter  les  travaux  nécessaires  pour  que  ces 
dépôts  ne  constituent  pas  un  danger  et  ils  indiquent  qu'il  y  aurait  lieu, 
à  cet  effet,  de  les  former  en  syndicat.  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics 
soumettra  cette  question  à  qui  de  droit. 

M.  le  Gouverneur  donne  connaissance  des  dispositions  qui  Tiennent 
de  lui  être  notifiées  par  M.  le  Ministre  de  la  Guerre,  relativement  à  la 
composition  de  la  garnison  des  forts  pour  le  cas  d'un  siège. 

Cette  garnison  se  composerait  :  1^  de  86  compagnies  de  ligne  à 
200  hommes  chacune;  2<>  de  gardes  nationales  mobiles,  toutes  troupes 
qui  arriveraient  d'ailleurs  à  Paris  à  bref  délai. 

Or,  ces  86  compagnies  sont  formées  par  le  dédoublement  des  dépôts, 
de  deux  coaipagnies  chacun,  qui  restaient  à  pareil  nombre  de  régi- 
ments après  le  départ  des  quatrièmes  bataillons  formant  les  régiments 
de  marche.  Ces  compagnies  n'ont  souvent  qu'un  seul  officier  ;  les 
hommes  qui  les  composent  ne  sont  pas  exercés  it  celles  de  ces  compa- 
gnies qui  devront  occuper  un  même  fort  n'auront  entre  elles  aucune 
cohésion,  toutes  circonstances  des  plus  défavorables  à  une  bonne  défense. 
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En  outre,  la  garnison  totale  des  forts  devant  être  de  il  ,300  hommes, 
sur  lesquels  la  marine  en  fournit  42,500  et  l'artillerie  de  terre  2,500, 
il  doit  y  avoir  en  infanterie  proprement  dite  26,300  hommes,  et  Tef^ 
fectif  des  86  compagnies  annoncées  étant  de  17,200  hommes,  il  faudra, 
pour  compléter  cette  garnison,  demander  à  la  garde  nationale  mobile 
de  Paris,  9,100  hommes. 

M.  le  Gouverneur  proteste  avec  la  plus  grande  énergie  contre  une 
pareille  situation  qui  est,  suivant  lui,  de  nature  à  compromettre  grave- 
ment le  succès  de  la  défense. 

En  ce  qui  concerne  la  garde  nationale  sédentaire,  à  laquelle  doit  être 
confiée  la  défense  de  Tenceinte,  M.  le  Gouverneur  rappelle  que  l'effectif 
reconnu  indispensable  par  le  Comité  est  de  80,000  hommes.  Or  le  nombre 
des  gardes  armés  n'est  guère  aujourd'hui  que  de  70,000,  et,  vu  les  dif- 
ficiles qu^on  rencontre  dans  le  mode  d'application  de  la  loi  du 
12  août  1870,  en  ce  qui  regarde  la  formation  de  nouveaux  bataillons 
et  l'élection  des  officiers,  il  ne  parait  guère  possible  que  la  réorgani- 
sation de  cette  garde  puisse  être  terminée  avant  un  délai  de  six  ou  huit 
jours. 

On  se  trouve  donc,  sous  ce  rapport,  dans  des  conditions  pour  le 
moins  ausbi  difficiles  que  pour  la  défense  des  forts. 

M.  le  maréchal  Vaillant  et  M.  l'amiral  Rigault  de  Genouilly  font 
observer,  en  ce  qui  concerne  l'enceinte,  qu'indépendamment  de  la 
garde  nationale  sédentaire,  on  peut  compter  encore  sur  des  hommes 
de  la  garde  mobile,  attendu  que  M.  le  Ministre  de  la  Guerre  vient  de 
donner  l'ordre  d'en  diriger  100,000  sur  Paris.  Il  ne  leur  semble  donc 
pas  qu'il  y  ait  Heu  d'avoir  d'appréhension  pour  cette  partie  de  la 
défense. 

En  ce  qui  regarde  les  forts,  tout  en  regrettant  que  les  circonstances 
aient  obligé  d'enlever  de  Paris  le  13*  corps  d'armée,  et  tout  en  recon- 
naissant que  les  compagnies  annoncées  n'auront  pas  immédiatement 
les  qualités  de  troupes  d'ancienne  formation,  ils  estiment  néanmoins 
qu'avec  ces  compagnies,  lorsqu'elles  seront  renforcées  par  l'artillerie 
et  la  garde  nationale  mobile  de  Paris,  laquelle  commence  déjà  à  être 
exercée,  on  peut  encore  espérer  faire  une  bonne  résistance. 

M.  Thiers  regarde  comme  très  imprudent  d'appeler  à  défendre  l'en- 
ceinte d'autres  troupes  que  la  garde  nationale  sédentaire.  11  importe 
que  celte  défense  soit  homogène  dans  toutes  ses  parties;  dans  son  opi- 
nion, la  garde  nationale  mobile  doit  être  réservée  pour  un  autre  rôle, 
notamment  pour  Toccupation  des  villages  en  avant  des  forts.  Si  donc, 
on  avait  assez  de  fusils  pour  armer  toute  la  partie  de  la  population  qui 
doit  être  incorporée  dans  la  garde  nationale  sédentaire,  la  question 
serait  résolue  en  ce  qui  concerne  la  défense  de  l'enceinte  ;  ce  qu'il  faut 
donc  avant  tout,  c'est  d'être  fixé  sur  la  situation  de  l'armement. 
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M.  Thîers  ajoute  d'ailleurs  que -si  Toq  manquait  de  fusils  dans  les 
arsenaux,  il  ne  serait  pas  impossible  de  s'en  procurer  dans  le  com- 
merce. Il  sait,  en  effet,  d'une  manière  certaine,  que  plusieurs  indus- 
triels ont  &it  à  eet  égard  des<^es  importantes  qui  ne  paraissent,  pas 
avoir  été  agréées. 

M.  l'amiral  Rigault  de  Genouilly  répond  que  le  Ministre  de  la  Guerre 
a  de  fortes  raisons  de  penser  que  la  plupart  au  moins  des  armes  qu'on 
lui  offre  ainsi  ont  été  déjà  refusées  comme  imparfaites. 

M.  le  général  Susane,  directeur  du  serrioe  de  Fartillcrie  au  Minis- 
tère de  la  Guerre,  appelé  dans  le  sein  du- Comité,  fait  une  déclaration 
identique. 

Il  fournit  ensuite,  snr  la  situation  de  l'armement,  les  renseignements 
ci*après  : 

•Le  nombre  de  fusils  à  tabatière  réservés  pour  la  garde  «nationale 
•sédentaire  de  Paris  eàt  de  70,000,  déjà  disti'ibués  pour  la  plupart.  De 
^ius,  la  direction  de  Douai  vient  de  diriger  sur  Paris  60,000  fnsils  à 
percussion  et  à  canon:  rayé. 

Enfin,  on  dispose,  en  outre,  des  fusils  à  canon  lisse  que  la  garde 
nationale  vient  d'échanger,  lesquels  sont  au  nombre  de  34,000. 

Total  :  164,000  fusils,  auxquels  on  pourrait  ajouter  environ 
'8,000  carabines  à  tabatière,,  qu'il  serait  toutefois  peut<^tre  plus  conve- 
nable de  réserver  pour  des  corps  spéciaux. 

Le  Comité  approuve  cette  dernière  proposition  et  reconnaît  que  le 
nombre  des  armes  existant  à  Paris  est  suffisant: pour  l'armement  des 
-118  bataillons  de  la  garde  nationale. 

Il  remarque  toutefois  que  le  mélange  des  armes  de  divers  modèles 
obligera  à  avoir  deux  espèces  de  cartouches,  l'une  pour  les  fusils  à 
tabatière,  l'autre  pour  les  fusils  à  percussion,  rayés  ou  lisses,  ce  qui  ne 
laisse  pas  de  présenter  des  inconvénients. 

Gomme  complément  des  renseignements  qui  précèdent,  M.  le  général 
fiusane  fait  connaître  qu'il  existe  actuellement  :  4,000,000  de  fusils 
modèle  .1866,  tous  à  réserver  pour  l'armée;  1,500,000  fusils  à  percus- 
sion rayés;  400,000  fusils  de  dragons;  400,000  mousquetons,  etc 

En  outre,  divers  marchés  viennent  d'être  passés  récemment  avec 
rindastrte  privée  pour  la  fourniture  de  307,000  fusils,  laquelle  se  ré- 
duira sans  doute  beaucoup. 

Le  Comité,  après  avoir  entendu  ces  explications,  revient  à  l'exposé 
présenté  vers  le  début  de  la  séance  par  M.  le  Gouverneur,  et,  après 
une  discussion  à  laquelle  prennent  part  M.  Thiers,  le  maréchal  Vail- 
lant, le  comte  Daru,  le  général  Guiod,  le  général  de  Chabaud  la  Tour 
et  le  baron  Jérôme  David,  exprime  le  regret  que  M.  le  Ministre  de  la 
Guerre  n'ait  pas  cru  pouvoir  conserver  à  Paris,  comme  le  Comité  l'avait 
demandé  avec  tant  d'insistance,  les  1*  et  3'  divisions  du  43®  corps 
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d'armée,  et  il  insiste  de  la  manière  la  plus  formelle  pour  cp^indépen- 
dammeot  des  86  eompagaies  qai  sont  annoncées  comme  devant  lormcr 
la  garnison  des  forts,  H.  le  Ministre  de  la  Guerre  Touille  bien  affecter 
à  la  défense  de  Paris  le  14*  corps,  actuellemen  t  en  formation. 

M«  le  Gourvemeur  iannonce  que  M.  le  Préfet  de  k  Seine  Tient  de  faire 
mettre  à  la  disp<isitîon  du  Département  de  la  Guerre  tontes  les liaraques 
qui  serrent  poar  les  fêtes  publiques. 

Le  comité  décide  que  «es  banques,  qui  pourront  abriter  âyéOO  bom- 
BKS,  seront  utilisées  comme  complément  du  baraquement  dont  r«xé- 
eotîoa  a  été  ordonnée. 

IL  le  général  de  Ghabaud  la  Toar  fait  saToir  que  le  res*de<-cbaussée 
de  THÔtel-Dieu ,  convenablement  organisé ,  pourra  servir  à  loger 
ttO  bommes,  selon  ce  ■  qu'a  fait  connaître  M.  le  Directeur  de  UAssis- 
tittce  publique. 

La  séance  eêt  kréeA  minuitâO. 


Séance  du  30  août  1870. 

La  séance  est  ouTerte  à  8  b.  30  du  soir. 

Présents  :  le  général  Troehu,. président;  le  maréchal  Vaillant;  l'ami- 
ral Rigault  de  Genooilly  ;  letbaron  Jérôme  DaTÎd  ;  MM.  le  général  Melli- 
oetet  Béhic,  sénateurs;  Thiers,  le  comte  Daru,  le  marquis  de  Talbouët 
et  Dupuy  de  Lôme,  députés;  les  généraux  de  Cbabaud  la  Tour,  Guiod 
etSouraaîn,  membres;  le  lieutenant -colonel  Segretain,  secrétaire. 
Le  proeès-Terbal  de  la  dernière  séance  est  ■  Lu  et  adopté. 
Le  Comité  s^ocaupe  d'abord  de  la  création  de  compagnies  auxiliaires 
d'artillerie  pour  la  défense  de  Tenceinte,  compagnies  qui  seraient  com- 
posées d'aoeîens  militaires  inscrits  comme  T^lontaires.  Il  adopte  à  ce 
sujet  la  proposition  faite  par  M.  le  général  Guiod  de  grouper  les 
bommes  qui  youdraient  iaire  partie  de  ces  compagnies  par  quartiers 
correspondants  aux  neuf  arrondissements  de  l'enceinte,  en  laissant 
d'ailleurs  à  chacun  d'eux  la  faculté  de  choisir  Tarrondissement  dans 
lequel  il  désirerait  être  employé. 

Les  cadres  d'officiers  de  ces  compagnies  pourraient  être  constitués 
au  moyen  d'anciens  officiers  de  l'École  polytechnique. 

M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  ajoute  qu'on  pourrait  également 
y  pbner  les  élèyes  de  l'École  des  ponts  et  chaussées  et  de  l'École  des 
mines. 

En  ce  qui  regarde  la  solde  à  attribuer  aux  Tolontaires  incorporés 
dans  lesdites  compagnies,  c'est  une  question  de  k'  compétence  exclu- 
stre  de  M.  le  Ministre  de  la  Guerre. 
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Relativement  à  rhabillement  de  la  garde  nationale  sédentaire. 
M.  Thiers  signale  qu'il  y  aurait  un  grave  inconvénient  à  ce  que  Tuni- 
forme  ne  fût  pas  identique  pour  toutes  les  fractions  de  ce  corps»  et  il 
pense,  contrairement  k  une  opinion  exprimée  k  ce  sujet  par  MM.  les 
Maires  des  divers  arrondissements  à  M.  le  Gouverneur,  qu'il  ne  serait 
pas  impossible  de  se  procurer  à  bref  délai  le  nombre  de  vêtements 
nécessaires  pour  atteindre  ce  résultat. 

Le  Comité,  partageant  Tavis  de  M.  Thiers  sur  la  convenance  de  cette 
mesure  et  estimant  qu'elle  serait  d'un  excellent  effet,  alors  même  que 
tous  les  uniformes  ne  pourraient  être  prêts  immédiatement,  est  d'avis 
quMl  y  a  lieu  d'appeler  sur  ce  point  l'attention  do  M.  le  Ministre  de 
ilntérieur. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics,  le  Comité 
admet  qu'il  convient  de  s'occuper  de  l'organisation  d'une  compagnie 
franche  de  iOO  cavaliers  que  M.  Franchetti  sollicite  l'autorisation  de 
former.  Les  chevaux  de  cette  compagnie  pourraient  être  logés  soit  à 
Vincennes,  soit  à  Montrouge. 

M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  rend  compte  des  expériences  qui 
ont  été  faites  dans  le  bois  d'Avron  sur  l'organisation  d'un  système  de 
défense  par  des  fils  de  fer  dont  il  a  été  parlé  dans  les  séances  pré- 
cédentes. 

Un  ouvrier,  dans  l'espace  d'une  journée,  peut  couvrir  d'un  treillis  de 
ce  genre  un  hectare  de  terrain  en  y  employant  50  kilogrammes  de  fils 
de  fer.  La  dépense  est  de  SO  francs.  L'opération  est  donc  simple, 
économique  et  très  rapide. 

M.  le  général  Guiod  fait  observer  que  pour  être  bien  fixé  sur  la 
valeur  du  dispositif,  il  conviendrait  de  faire  une  expérience  sur  la  possi- 
bilité de  le  détruire  et  sur  le  temps  et  les  moyens  qu'exigerait  cette 
destruction. 

Le  Comité,  sur  la  proposition  d'un  de  ses  membres,  appelle  l'attention 
de  M.  le  Ministre  de  Tlntérieur  et  de  M.  le  Préfet  de  la  Seine  sur  les 
dispositions  à  adopter  pour  assurer  les  inhumations  en  temps  de  siège. 

M.  le  comte  Daru  signale  les  services  que  rendraient  des  observa- 
toires placés  sur  des  édifices  élevés  de  l'intérieur  de  l'enceinte  et  d'où 
l'on  pourrait  surveiller  les  mouvements  de  l'ennemi.  Le  Comité  estime 
que  cette  indication  est  à  prendre  en  considération. 

Sur  la  proposition  du  même  membre,  le  Comité  est  d'avis  qu'il  y 
aura  lieu  de  rédiger  et  de  faire  imprimer  une  instruction  destinée  à  être 
remise  aux  gardes  nationaux  sédentaires  et  qui  leur  ferait  connaître  en 
quoi  consiste  le  service  de  la  garnison  d'une  place  assiégée,  tant  pour 
la  surveillance  ordinaire  des  remparts  qu'en  cas  d'attaque. 

M.  le  sous-intendant  Delaperrière  ayant  demandé,  au  nom  de 
M.  l'intendant  Danlion,  s'il  y  a  lieu  de  placer  des  approvisionnements 
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de  subsistaoces  dans  les  ouvrages  nouTellement  construits,  il  est 
répondu  que,  bien  que  les  ouvrages  dont  il. s'agit  ne  soient  pas  encore 
achevés,  on  doit  en  préparer  dès  à  présent  les  approvisionnements  de 
siège,  sauf  à  tenir  ces  approvisionnements  en  réserve  jusqu'au  moment 
où  les  abris  qui  doivent  les  recevoir  seront  terminés. 
La  séance  est  levée  à  H  h.  20. 


Séance  du  31  août  1870. 

Présents  :  le  général  Trochu,  président;  le  maréchal  Vaillant; 
Tamiral  Rigault  de  Genouilly  ;  le  baron  Jérôme  David;  MM.  les  généraux 
Meliinet  et  Béhic,  sénateurs;  le  comte  Daru,  le  marquis  de  Talhouet 
et  Dupuj  de  Lôme,  députés  ;  les  généraux  de  Chabaud  la  Tour  et 
Guiod,  membres;  le  lieutenant-colonel  Segretain,  secrétaire. 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  35. 

M.  Thiers  s'excuse  de  ne  pouvoir  y  assister  pour  cause  d'indisposi- 
tion. Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  GouTerneur  fait  connaître  que,  suivant  le  vœu  exprimé  par  le 
Comité  dans  la  dernière  séance,  le  Gouvernement  a  décidé  que  les  nou- 
Teaux  bataillons  de  la  garde  nationale  de  Paris  porteront  le  môme 
uniforme  que  les  bataillons  déjà  existants. 

Les  gardes  nationaux  vont  être  înTÎtés  à  s'équiper  eux-mêmes  et  le 
pins  rapidement  possible.  Ceux  d'entre  eux  qui  seraient  notoirement 
hors  d'état  de  faire  cette  dépense  recevront  une  indemnité. 

M.  le  général  Guiod  indique  qu'il  existe  à  Montmartre  un  observa- 
toire appartenant  à  un  particulier  et  d'où  l'on  découvre  un  vaste  hori- 
zon, parfaitement  installé  d'ailleurs,  muni  de  lunettes  puissantes  et  qui 
pourrait  être  très  utile  en  temps  de  siège  comme  poste  d'observation. 

M.  le  comte  Daru  demande  que  l'on  organise  des  observatoires  de 
ce  genre  dans  chacun  des  neuf  arrondissements  de  l'enceinte  et  qu'on 
les  mette  en  relation  avec  les  postes  télégraphiques  dont  le  Comité, 
dans  une  de  ses  dernières  séances,  a  déjà  admis  la  construction. 

Le  Comité  remet  l'étude  de  cette  question  au  service  du  génie. 

M.  le  maréchal  Vaillant  appelle  l'attention  sur  la  convenance  qu'il  y 
aurait  de  compléter,  au  moyen  de  l'établissement  de  parados,  le  défile- 
ment de  certaines  portions  du  fort  d'Ivry  dont  la  situation,  sous  ce 
rapport,  se  trouve  modifiée  par  suite  de  l'augmentation  survenue  dans 
la  portée  des  bouches  à  feu. 

M.  Tamiral  Rigault  de  Genouilly  présente  une  observation  analogue 
au  sujet  du  fort  de  Montrouge.  Divers  systèmes  sont  indiqués  pour 
Torganisation  de  ces  parados. 
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M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  Ta  examiner  ce  qu*il  7  aura  •déplus 
aTanlageuz  Mua  ce  rapport. 

M4  le  général  Guiod  faitcanoaitre  au  Comité  que  les  canons  rayés -de 
24*1»  sont  approrisionnés  qu'à  raison  de  30O  coups  par  pièce  en 
moyenne.  Sur  la  demande  qu'il  a  faite-  d'augmenter  oét  appnmsionne- 
ment,  M.  le  Ministre  a  fait  savoir  que  300  coups  paraissaient  deyeir 
suffire,  attendu  qu'à  raison  du  grand  nombre  de  bouches  à  feu  dont  se 
compose  l'armement  total,  un  certain  nombre  seulement  de  ces  pièces 
auraient  à  tirer  à  un  moment  donné,  et  qu'il  y  aurait  toujours  possibi- 
lité de  porter  sur  chaque  point  l'approvisionnement  au  chiffre  néces- 
saire. 

Dans  ces  conditions,  M.  le  général  Guiod  pense  qu'au  lieu  de  répartir 
les  projectiles  d'une  manière  uniforme  dans  les  forts  et  sur  l'enceinte, 
il  conTiendrait  de  doter  les  forts  plus  largement  que  l'enceinte;  il  pro»r 
pose  d'y  mettre  un  approvisionnement  de  400  coupis  par  pièce,  de 
porter  à  500  coups  cdui  du  Mont*Valérièn  et  de  répartir  le  reste, 
environ  200  coups,  entre  les  pièces  de  l'enceinte. 

Quant  à  la  mitraille,  les  balles  ne  manquent  pas;  l'approYisionnement 
de  boites  est,  à  la  vérité,  très  insuffisant;  mais  on  peut  en  faire  fabri- 
quer rapidement  par  l'industrie  privée,  soit  en  métal,  soit  en  carton,  et 
même  y  suppléer  par  des  sacs  en  toile,  ce  qui,  pour  le  tir  à  petites  dis- 
tances, est  d'un  effet  au  moins  égal  à  celui  des  boites  métalliques. 

M.  le  général  Susane,  directeur  du  service  de  l'artillerie  au  Minis- 
tère de  la  Guerre,  appelé  dans  le  sein  du  Comité,  confirme  les  déclara- 
tions de  M.  le  général  Guiod.  Il  ajoute  que  de  nombreuses  commandes 
de  projectiles  creux  ont  été  faites  à  l'industrie  privée  et  qu'ordre  va 
être  donné  de  diriger  sur  Paris  les  profeoUles  d^artillerie  en  petit 
nombre  qui  peuvent  se  trouver  dans  les  places  de  l'Ouest  et  du 
Midi. 

Cet  officier  général  annonce  subsidiairement.qu'uit  marché  vient 
d'être  passé  avec  un  industriel  pour  la  fourniture  de  100  mitraillenes 
à  livrer  dans  un  délai  de  quinze  jours  avec  les  cartcmehes  nécessaires. 

Le  Comité,  tout  en  approuvant  la  proposition  de  M.  le  général  Guiod 
en  ce  qui  concerne  la  répartition  de  Tapprovisionnement  de  projectiles 
creux  de  24  existant  aujourd'hui,  demande  qu'on  porte  cet  approvi- 
sionnement à  800  coups  par  pièce  en  s'adressant  à  cet  effet  à  l'industrie 
privée. 

M.  Dupuy  de  Lôme  est  invité,  sur  sa  proposition,  à  vouloir  bien  se 
charger  des  commandes  à  faire  en  ce  qui  concerne  les  boites  à  balles. 

M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  fait  connaître  que  par  suite  du 
départ  prochain  du  14«  corps  d'armée,  départ  qui  lui  est  officiellement 
annoncé,  il  ne  peut  encore  désigner  les  commandants  du  génie  des 
divers  forts  et  portions  de  l'enceinte  pour  le  temps  du  siège. 
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M.  le  général  Guiod  denninde  que  les  commandants  des^  forts  s'occu- 
pent d'exercer  les  hommes  d'infanterie  à  servir!  rartillerie  pour  la 
manœurre  des  pièces. 

La  séanee  est  levée  à  10  h.  30. 


Séance  du  !•'  septembre  1870. 

La  séance  est  onverte  à  S  heures  du  soir^ 

Présents  :  le  général  Trochu,  président;  le  maréchal  Vaillant; 
Tamiral  Rigault  de  Genouilly  ;  le  baron  Jérôme  David  ;  MM.  le  général 
Mellinet  et  Béhie,  sénateurs  ;  Thiersy  le  comte  Daru,  Dupuy  de  Lôme 
etlemarqnis  de  Talfaoeët^  députés;  les  généraux  de  Ghabaud  la  Tour> 
Goiod  et  Soaoaain^  membret;  le  lieutenant-eokMiel  Segretain,  secré- 
tare. 

Lecture  est  donnée  du  prooès-verbal  de  la  dernière  séance. 

M.  Onpuy  de  Léme  rend  compte  du  résultat  de  la  mission  qui  lui  a 
été  confiée  par  le  Comité,  relativement  aux  commandes  de  boites  à 
balles  à  faire  à  l'industrie  privée. 

D'après  les  renseignements  qui  lui  ont  été  fournis,  il  serait  nécessaire 
de  faire  confectionner  mm  seulement  des  boites  à  balles,  mais  encore 
Qiie  certaine  quantité  de  balles  de  divers  numéros  ;  des  commandes  ont 
d^  été  faites  par  l'artillerie  pour  la  moitié  environ  du  déficit.  M.  Dupuy 
de  Lôme  propose  de  se  charger  de  l'autre  moitié. 

M.  le  générai  Guiod  fait  connaître  que  le  nombre  des  halles  dont  on 
diipMe  dès  à  présent  est  considérable  :  2,060,000  environ^  Toutefois,  il 
ne  verrait  aucun  inconvénient  à  ce  qu'on  en  fabriquât  de  nouvelles 
poiaqu'elles  seraiest  du  modèle  réglementaire. 

Le  Comité  invite  M.  Dnpny  de  Lôme  à i  vouloir  bien  faire  les  com* 
mandes  dont  il  a  donné  le  détail. 

M.  le  général  Guiod  annonce  que  la  fabrication  des-  sachets  en  papier 
est  maintenant  en  pleine  activité  ;  on  en  confectionne  50,000  par  jour, 

M.  le  général  de  Ghabaud  la  Tour  appelle  l'attention  sur  une  diffi- 
culté que  parait  devoir  soulever  l'application  de  la  mesure  qui  vient 
d'être  prise  au  sujet  de  l'habillement  de  la  garde  nationale.  Déjà  en 
effet,  des  gardes  nationaux  nouvellement  inscrits  avaient  commandé  ou 
même  fait  confectionner  des  uniformes  simples  et  économiques,  se  rap- 
proshant  beaucoup  du  modèle  en  usage  dans  les  anciens  bataillons, 
mais  en  différant  légèrement. 

Le  Comité  ne  peut  que  pernster  dans  sa  manière  de  voir  sur  l'impor- 
hmee  d'avoir  dans  la  garde  nationale  un  uniforme  unique.  Toutefois, 
si  quelques  gardes  se  présentaient  avec  des  habillements  ne  différant 
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pas  d'une  manière  essentielle  des  modèles  adoptés,  il  n*y  aurait  pas  de 
raisons  pour  les  refuser. 

Relativement  à  Tarrivée  à  Paris  des  100,000  gardes  nationaux  mobiles 
annoncés  par  M.  le  Ministre  de  la  Guerre,  M.  le  Gouverneur  fait  con- 
naître qu'il  s'est  concerté  avec  M.  le  Préfet  de  la  Seine  et  MM.  les 
Maires  des  divers  arrondissements  sur  les  mesures  à  prendre  pour  assu- 
rer le  casernement  de  ces  troupes.  En  raison  des  difficultés  sérieuses 
que  présenterait,  au  point  de  Tue  du  service  et  de  la  discipline,  le  loge- 
ment chez  rhabitant,  M.  le  Gouverneur  propose  d^augmenter  les  res- 
sources en  baraquement  dont  la  création  a  déjà  été  ordonnée  et  de 
réunir  ces  troupes  par  fractions  constituées,  autant  que  possible  par 
régiments. 

Le  Comité,  après  s'être  fait  rendre  compte  de  la  situation  actuelle  du 
casernement  à  Paris,  lequel,  en  dehors  des  ressources  supplémentaires 
que  peuvent  fournir  les  établissements  civils,  permettrait  de  loger  envi- 
ron 8d,000  hommes,  estime  qu'il  y  a  lieu  de  porter  la  contenance  des 
baraquements  à  60,000  hommes  en  entreprenant  la  construction  d*un 
nouveau  baraquement  pour  30,000  hommes.  Le  service  du  génie  s'en 
occupera  immédiatement. 

M.  Thiers  appelle  l'attention  sur  la  nécessité  d'arrêter  dès  à  présent 
les  bases  de  la  défense  générale  de  l'enceinte  et  des  forts. 

En  ce  qui  regarde  Tenceinte,  il  considère  comme  de  toute  urgence, 
sans  même  attendre  la  constitution  des  nouveaux  bataillons  de  la  garde 
nationale  et  la  nomination  de  leurs  officiers,  d'assigner  à  chaque  frac- 
tion de  cette  garde  la  portion  d'enceinte  qu'elle  sera  chargée  de  défen- 
dre. Il  faudrait  de  plus  apprendre  aux  défenseurs  tous  les  détails  du 
service  en  temps  de  siège,  leur  faire  connaître  les  moyens  de  commu- 
nication de  la  place  avec  l'extérieur,  etc. 

Le  Comité,  s'associant  à  cette  manière  de  voir,  demande  que  la  réor- 
ganisation de  la  garde  nationale  soit  terminée  sans  plus  de  retard  et 
que,  dans  L'intérêt  de  la  défense,  on  cherche  par  tous  les  moyens  possi- 
bles à  faire  dii^paraltre  les  difficultés  provenant  des  différences  d'origine 
des  ofQciers  des  gardes  des  deux  formations. 

11  émet  en  outre  le  vœu  qu'on  appelle  à  Paris,  pour  concourir  k  la 
défense  de  l'enceinte,  les  artilleurs  des  gardes  nationales  des  départe- 
ments du  Nord,  lesquels  sont  d'excellents  canonniers  et  pourront  être 
extrêment  utiles. 

En  ce  qui  concerne  les  garnisons  des  forts,  le  Comité  considérant 
qu'il  importe  au  plus  haut  point  que  ces  garnisons  soient  définitivement 
et  irrévocablement  constituées,  demande  avec  la  plus  yiye  instance  : 

i<»  Que  l'on  complète  au  plus  têt  ces  garnisons  ; 

2^  Qu'il  ne  soit  plus  apporté  aucune  modification  dans  leur  compo- 
sition ; 
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3*  Enfin  que  Ton  8*oocupe  sans  délai  de  réorganiser  les  cadres,  tant 
en  officiera  qu'en  sous-offieiera,  des  compagnies  de  dépôt  qui  tiennent 
4*^e  appelées  à  Paris. 

RelatÎTement  à  la  défense  de  ces  mêmes  forts,  M.  Thiers  signale  la 
aécessité  d'avoir,  indépendamment  des  garnisons  qui  sont  propres  à  ces 
•Qfrages,  des  réserves  spéciales  destinées  à  se  porter  au  secoure  de  ceux 
des  forts  qui  seraient  plus  directement  attaqués;  et  il  indique,  pour  la 
poâtion  de  ces  diverses  réserves,  les  emplacements  oi-après  : 

Pour  le  fort  de  la  Briche,  la  Double-Couronne  de  Saint-Denis  et  le 
fort  de  l'Est,  la  réserve  serait  dans  la  ville  même  de  Saint-Denis.  On 
pourrait  la  constituer  au  moyen  des  4,000  hommes  delà  Garde  qui  font 
aujourd'hui  partie  de  la  garnison  de  Paris.  11  y  aurait  lieu  de  préparer 
dès  à  présent  la  défense  intérieure  de  Saint-Denis  par  l'organisation 
d'un  système  de  barricades,  de  palissadements,  etc. 

Pour  les  forts  de  Romainville,  Noisy,  Rosny  et  Nogent,  on  mettrait 
la  réserve  sur  le  plateau  de  Romainville,  où  l'on  pourrait  établir,  ainsi 
qu'on  l'a  déjà  dit  dans  une  précédente  séance,  un  excellent  baraque- 
ment. Les  villages  de  Romainville,  Noi;fy,  Rosny  et  Nogent  devraient 
éf^ement  être  occupés  et  il  conviendrait  de  prendre  à  l'avance  toutes 
les  mesures  nécessaires  pour  assurer  leur  défense  pied  à  pied. 

A  ce  propos,  M.  Thiers  exprime  le  regret  que  la  garde  nationale 
mobile  de  Paris,  actuellement  au  camp  de  Saint-Maur,  doive  être  répar- 
tie entre  les  différents  forts.  Il  voudrait  que  celte  garde,  dont  l'efTectif 
Ht  de  13,500  hommes,  fût  spécialement  destinée  à  former  la  réserve 
dont  il  vient  d'être  parlé,  et  il  émet  le  vœu  que  M.  le  Ministre  de  la 
Guerre  puisse  faire  venir  de  nouvelles  troupes  de  ligne  afin  de  rendre 
disponibles  pour  la  défense  active,  ces  13,500  hommes  de  garde 
Bobile. 

Des  réserves  analogues  deyraient  être  organisées  d'une  part  pour  le 
fort  dlvry,  Bicétre  et  Montrouge,  et  d'autre  part  pour  ceux  de  Yanves, 
d*ls!iy  et  Ch&tillon.  Il  serait  indispensable  d'ailleurs,  pour  que  ces 
réserves  pussent  passer  facilement  d'une  rive  sur  l'autre,  d'établir  sur 
U  S^ine  un  ou  plusieurs  ponts  de  bateaux, 

Lensemble  de  toutes  ces  réserves  n'exigerait  pas  moins  de  30,000 
hommes.  M.  Thiera  estime  d'ailleurs  que  pour  garder  d'une  manière 
complète  la  rive  gauche  de  la  Seine  et  assurer  les  communications  de 
Paris  avec  l'intérieur  de  la  France,  il  faudrait  disposer  en  outre  d'une 
armée  assez  forte  pour  empêcher  la  place  d'être  bloquée  de  ce  cêté. 

Le  Comité,  convaincu  qu'une  armée  active  de  50,000  à  60,000  hommes 
de  bonnes  troupes  est  en  eff^et  indispensable  pour  une  défense  elûcace, 
iiui&te  de  la  manière  la  plus  énergique  pour  que  M.  le  Ministre  de  la 
Guerre  veuille  bien  rappeler  immédiatement  à  Paris  toutes  les  troupes 
^oi  peuvent  y  être  amenées  et  il  renouvelle  le  vœu,  déjà  ei primé  dans 
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i'avaat-dernîère  séanoe,  que  le  14*  corps,  aoluellement  en  formation  à 
Paris,  7  soit  défini tirem eut  maintenu. 

M.  le  marquis  de  Talhouêt  signale  l'existence  à  Saint-Omer  de  S,483 
fusils  à  peroussion  et  à  canon  lisse  vendus  par  radminisCrtttion  des 
domaines  et  dont  il  n'a  pas  été  pris  Irvraison  par  Tacquéreur,  fusils  que 
Ton  pourrait  an  besoin  réintégrer,  dans  les  magasins  de  TËtat.  M.  le 
général  Susatte  a  déjà  fait  connaître  que  des  mesures  odt  été  prises 
dans  ce  but  «pour  les  fnsils  qui  ont  été  Tobjet  de  la  vente  à  laquelle*?!  est 
fait  allusion. 

M.  le  général  de  Ghabaud  la  Tour  ayant  fait  connattre  qu'il  existe 
au  Havre  d'immenses  approvisionnements  de  denrées  de  toutes  sortes, 
lesquels,  s41s  tombaient  entre  les  mains  de  Tennemi,  lui  seraient  d*un 
grand  secours,  spécialement  dans  l'éventualité  du  siôge  de  Paris,  le 
Comité  appelle  l'attention  de  M.  le  Ministre  de  la  Guerre  sur  la  néoes- 
shé  d'assurer  la  défense  de  cette  place  importante  au  moyen  ée  travaux 
complémentaires  de  fortification  qu'on  devrait  exécuter  immédiate- 
ment. 

Sur  une  observation  de  M.  le  Ministre  de  la  Marine,  le  Comité 
appelle  également  l'attention  sur  la  défense  de  Cberboorg  du  côté  de 
la  terre. 

M.  le  général  de  Cbabaud  la  Tour  soumet  au  Comité  l'observation 
ci-après  : 

Aux  termes  de  l'article  39  du  décret  du  10  août  4853,  toute  démoli- 
tion résultant  d'une  mesure  de  défense  prise  par  l'autorité  militaire 
pendant  l'état  de  siège  n'ouvre  aucun  droit  d'indemnité.  Le  général  ne 
peut  s'empôeher  de  considérer  l'application  de  cette  mesure  comme  bien 
rigoureuse,  surtout  lorsqu'elle  frappe  des  particuliers  qui  sont  notoire- 
ment sans  ressource!*,  et  il  regarderait  comme  équitable  de  payer  anx 
propriétaires  dépouillés  qui  sont  dans  ce  cas  une  certaine  indemnité. 

•Le  Comité,  tout  en  maintenant  le  respect  dû  au  principe  'même  de  la 
loi,  estime  que  dans  quelques  cas  particuliers,  il  conviendpait  d'accorder 
quelques  secours  à  des  dépossédés  notoirement  nécessiteux,  secours  qui 
pourraient  être  délivrés  par  les  soins  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur . 
Le  service  du  génie  ferait  des  propositions  à  cet  égard. 
La  séance  est  levée  à  11  h.  30. 


Séance  du  ^  septembre  1870. 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  15. 

Présents  :    le    général   Trochu,  président;  le  maréchal  Vaillant; 
l'amiral  Rigault  de  Genouilly  ;  le  baron  Jérûme  David  ;  MM.  le  général 
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Mellinet  et  Bébie,  sénateurs;  Thiers,  èe  baron  Baru,  .le  marquis 
de  TallioQét  %i  Dupoy  de  Ldine,  députés  ;  les  gétténux  de  Gtiabaud 
k  Tour  et  Gaiod,  membres  ;  le  lieutenaDt-fCoioAel  Segretaio,  secrétaire. 
Le  prooès-Terbal  de' la  der&tère  séance  est  lu-«t  adopté. 
M.  Dapuy  de  Lôme  fait  ciMinaltre  4pi'il  a  traité  av«c  un  indtstriel 
pour  la  fourniture  de  i8,000  bottes  à  mitraille  eu  zinc  à  livrer  du  iO  au 
S2  septembre  courant.  En  ce  qui  concerne  les  baltes  de  divers  ealibres, 
UQ  marebé  pourra  vraisemblablement  être  passé  demain  dans  de 
boiuifls  eonditiaiis. 

M.  le  général  Guiod  donne  communication  sur  Tinvitation  qui  lui 
tn  a  été  faite  par  M.  le  Ministre  de  la  Guerre,  des  dispositions  propo- 
sées par  le  dépôt  central  d'artillerie  en  vue  d*assurer  d'une  manière 
complète,  pour  la  durée  du  siège,  Tapprovisioniiement  de  cartouches 
poor  miftsaillaoses. 

Le  Comité,  s'assoeiant  aux  idées  émises  à  ce  sujet  par  le  général 
Guiod,  est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  : 

1*  De  prier  M.  le  Miaîstfe  de  la  Guerre  d'approuver  d'upgenee,  sur 
la  proposition  qui  loi  en  sera  faite  par  le  dépôt  central  d'artillerie,  la 
conclusion  d'un  marché  avec  11.  Gaupillat  pour  la  fourniture  de 
1,500>N)0  cartouches  pour  oanoni  à  balles,  à  livrer  dans  l'espace  d'ua 
mois  ; 

2*  De  demander  à  M.  le  Ministre  de  riatérteur  qu*il  veuille  btea 
autoriser,  quoique  faisant  partie.de  la  catégoite  des  industries  dange- 
reuses, rétablissement  d'un  atelier  de  chargemeat  de  cartouches  dans 
la  rue  de  Vanvw,  près  duehemin  de  fer  de  ceinture; 

3^  De  iaire  .garder  ces  ateliers,  à  partir  de  demain,  par  un  poste  mili- 
taire composé  de  1  sous-officier  et  12  hommes,  poste  qui  serait  fourni 
par  la  caserne  la  plus  voisine. 

A  cette  occasion  et  sur  la  proposition  de  M.  Béhic,  le  Comité,  consi- 
dérant que,  dans  le  cas  où  Pari>8  serait  assiégé,  il  y  aurait  un  grave 
inconvénient  à  ce  que  les  ateliers  de  cartouches  pour  mitrailleuses 
fussent  exclusivement  concentrés  dans  la  capitale»  rnsiste  de  nouveau 
pour  qu'on  organise  au  moins  un  atelier  de  cette  nature  dans  une  ville 
de  province. 

Le  Comité  rappelle  la  demande  qu'il  afaite  pour  qu'un  établissement 
complet  de  fabrtoation  de  mitrailleuses  fût  organisé  hors  de  Paris,  et 
spécialement  dans  une  place  fortifiée,  par  exemple  la  Rochelle  ou 
Bayoane.  Si  la  fnbrioation  des  pièces  elles-mêmes  ne  peut,  faute  de 
temp$,  être  montée  hors  de  Paris,  il  conviendrait  du  moins  d'organiser, 
eomsM  le  demande  M.  Béfaic,  un  atelier  pour  la  fabrication  des  car* 
touches  en  province. 

RelatiTement  à  l'approvisionnement  en  projectiles  creux  pour  canons 
raves  de  24,  lequel,  ainsi  qu  il  a  été  dit  dans  une  séance  précédentP| 
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ne  s'élève  qu'au  chiffre  de  300  coups  par  pièce  environ,  M.  le  général 
Guiod  fait  connaître,  d'après  les  renseignements  qui  lui  ont  été  fournis 
par  la  direction  de  Tartillerie  au  Ministère  de  la  Guerre,  que  des  com- 
mandes importantes  avaient  été  faites,  dès  le  début  de  la  guerre,  dans 
plusieurs  établissements  métallurgiques  et  que  les  usines  auxquelles  on 
s'était  adressé  viennent  de  recevoir  l'ordre  de  diriger  sur  Paris  tout  ce 
qu'elles  pourront  fabriquer. 

A  ce  propos,  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  annonce  que 
M.  Voruz,  maître  de  forges,  fournisseur  du  Département  de  la  Guerre, 
déclare  être  en  mesure  de  livrer,  dans  les  délais  précédemment  fixés, 
le  double  de  la  quantité  de  projectiles  qui  lui  a  été  commandée.  Le 
Comité  estime  qu'il  convient  de  s'entendre  avec  cet  industriel  pour  que 
les  livraisons  soient  accélérées  autant  que  possible. 

M.  le  baron  Jérôme  David  donne  communication  d'une  proposition 
qui  lui  a  été  soumise  par  M.  Pufio,  architecte,  au  sujet  de  Torganisa- 
tion  d'un  système  particulier  de  barricades  susceptible  d'être  appliqué 
notamment  aux  coupures  à  exécuter  sur  les  routes. 

Le  Comité  admet  qu'une  expérience  de  ce  dispositif  sera  faite  sur  la 
route  stratégique,  entre  les  forts  de  Montrouge  et  de  Bicêtre. 

M.  le  général  Guiod  appelle  l'attention  du  Comité  sur  l'approvision- 
nement des  cartouches  d'infanterie  pour  le  fusil  modèle  1866. 

Un  premier  approvisionnement  de  200  coups  par  homme  a  déjà  été 
réuni  dans  chacun  des  forts.  On  comptait  Taugmenter  et  le  porter  à 
400  coups  par  homme,  mais  la  Direction  de  l'artillerie  a  fait  savoir 
que  l'approvisionnement  de  réserve  se  trouvant  réduit  à  10  millions  de 
cartouches,  le  Ministre  avait  donné  l'ordre  formel  de  n'y  plus  toucher. 
A  la  vérité,  il  existe  en  outre,  à  Paris,  un  approvisionnement  de 
15  millions  de  cartouches  ;  mais  ces  munitions,  renfermées  dans  des 
coffres,  sont  destinées  à  être  envoyées  aux  armées. 

Dans  ces  conditions,  M.  le  général  Guiod  estime  qu'il  importe  au  plus 
haut  point  d'activer  la  fabrication,  en  lui  donnant  le  plus  grand  déve- 
loppement possible,  et  comme  la  principale  cauiFe  de  la  lenteur 
qu'éprouve  cette  fabrication  consiste  dans  la  nécessité  de  faire  usage  de 
la  gaze  de  soie,  il  pense  que  l'on  pourrait  peut-être  se  contenter, 
comme  pour  les  cartouches  d'exercice,  de  confectionner  les  étuis  en 
papier,  ce  qui  présente  peu  d'inconvénients  lorsque  les  cartouches  n*ont 
pas  à  subir  de  transports.  Du  reste,  cette  question  sera  soumise  par 
lui,  demain,  à  l'examen  des  officiers  d'artillerie  spécialement  charges 
de  cejravail. 

En  ce  qui  concerne  les  munitions  pour  fusils  à  tabatière,  le  général 
rappelle  qu'il  en  existe  80  millions,  ce  qui  est  beaucoup  plus  que  suf- 
fisant. 

Le  Comité  invite  M.  le  général  Guiod  à  prendre  sans  plus  tarder 
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toutes  ks  mesures  qu'il  jugera  nécessaires  pour  augmenter  la  fabri- 
cation des  cartouches  pour  fuRils  G  basse  pot. 

Sar  la  demande  de  cet  officier  général,  le  Comité  prie  M,  le  Gouver- 
nenr  de  Youloîr  bien  avertir  les  commandants  des  forts  qu^ils  ne  doi- 
fent  pas  faire  délivrer  de  munitions  aax  troupes  de  passage. 

Relativemeot  à  Torganisation  des  compagnies  de  canonniers  auxi- 
liaires destinés  à  la  défense  de  Tenceinte,  le  Gomité,  revenant  sur  la 
question  du  salaire  à  attribuer  aux  hommes  qui  en  font  partie,  question 
qoi  ne  parait  pas  encore  avoir  été  résolue  par  M.  le  Ministre  de  la 
Goerre,  émet  le  vœu  que  cette  solde  soit  fixée  à  2  francs  par  jour. 

M.  Thiers  insiste  de  nouveau  sur  la  nécessité  qu'il  y  a  d'avoir  à  Paris 
noe  force  de  120,000  hommes  en  état  d'occuper  les  forts  et  d'agir  en 
dehors  d'une  manière  efficace,  et  le  Gomité,  après  discussion,  renou- 
velle à  cet  égard  les  vœux  qu'il  a  émis  dans  ses  séances  précédentes. 


Séance  du  3  septembre  1870. 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  15. 

Présents  :  le  maréchal  YùWfHïi,  président  ;  l'amiral  Rigault  de  Ge- 
Doailly  ;  le  baron  Jérôme  David  ;  MM.  le  général  Mellinet  et  Béhie,  séna- 
teurs; Thiers,  le  comte  Daru,  le  marquis  de  Talhouêt,  Dupuy  de  Lôme, 
dépotés;  les  généraux  de  Ghabaud  la  Tour  et  Guiod,  m^m^re^;  le  lieu- 
tenant-colonel du  génie  Segretain,  secrétaire. 

Lecture  est  donnée  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 

Â  l'occasion  de  cette  lecture,  M.  le  général  Guiod  lit  une  note  faisant 
connaître  qu'actuellement  la  production  des  ateliers  de  cartouches 
Chassepot,  pour  toute  la  France,  s'élève  à  5  millions  au  plus  par  se- 
maine. Dans  quelques  Jours,  cette  production  pourra  atteindre  7  mil- 
lions, soit  1  million  par  jour.  Mais  le  général  ne  croit  pas  qu'il  soit 
poisiUe  de  dépasser  beaucoup  ce  chiffre  en  développant  davantage 
les  ateliers  de  fabrication,  et  il  ne  pense  pas  non  plus  que  l'industrie 
prifée  puisse  être  en  mesure  de  livrer,  à  bref  délai,  une  grande  quan- 
tité de  munitions  de  cette  espèce,  faute  d'un  outillage  approprié  et  vu 
les  difficultés  qu'il  y  a  à  se  procurer  le  papier  convenable  et  à  produire 
les  balles. 

Quant  au  nombre  de  cartouches  du  même  type  existant  actuellement 
à  Paris,  il  se  compose,  ainsi  que  cela  a  déjà  été  dit  dans  la  dernière 
séance  : 

1*  De  8  millions  de  cartouches  approvisionnées  dans  les  forts,  soit 
SCO  par  homme  ; 

2*  De  10  millions  formant  une  réserve  ; 
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3*^  De  ié*  nailHoDS  en  caisses,  oonstituant  rapprmsionnemetit  des 
parcs  réunis  à  Yincennes. 

Total:  32  million»: de  cartouches^  G hassepot.  SM'on-  applique  cet 
ai^n'Ofisionnement  à  la  garnison  des  forts  sonlement,  cbacpie  homme 
aura  800  coups  à  tirer;  uniR  il  n*y  aura  rien  en  réserve  ni  pour  l'armée 
active,  ni  pour  le  service  des  fasils  Chassepot  dont  pourraient  être 
armés  quelques-uns  des  bataillons  de  la  garde  nationale  mobile  qui 
T«Bl  être  dirigés  sur  Paris» 

M.  le  général  Guiod  appelle  Tattention  du  Comité  sur  cette  situation, 
dont  il  décline  d'ailleurs- la  responsabilité,  par  le  double  motif  qu'il  n'a* 
été  investi  que  récemment  du  commandement  supérieur  de  l'artillerie 
èk.Parisy  et  qu*en  seeond  lieu  il  n'est  en  aucune  façon  chargé  de  la 
fabrication  des  munitions.  Il  a  fait  tout  oe  qui  dépendait  de  lui  en 
s'adreasant'  à  M.  le  Ministre  de  la  Guerre  pour  obtenir  le  complet  dés 
approvisionnements  nécessaires,  et  il  ne  peut  que  rendre  compte  au 
Comité  de  Tétat  actuel  des  choses,  pour  que  ce  dernier  prenne  à  cet 
égard  telles  décisions  qu'il  jugera  convenables. 

Le  Comité  entend  à  ce  snjet  les  expUcatiotns  données  par  M.  le  gé- 
néral Susane,  directeur  du  service  de  rartillerie  au  Ministère  de  la 
Guerre. 

H.  Gévelot,  fabricant  de  cartouches  à  Paris,  appelé  à  la  séance  et 
interrogé  sur  la  question  de  savoir  s'il;pourrait  fournir  rapidement  de 
grandes  quantités  dé  cartouefaes  pour  fusil  Chassepot,  fait  cannai tre 
qu'il  n'a  jamais  fabriqué  de  cartouches  de  cette  espèce  et  que,  pour 
qu'il  pût  en  monter  la  fabrteation  et  arriver  à  faire  des  livraisons 
importantes,  il  lui  faudrait  plus  de  temps  que  celui  dont  on  peut 
disposer.  Il  se  déclare  d'ailleurs  prêt  à  faire  son  possible  pour  venir 
en  aide,  à  cet  égard,  au  service  de  Tartillerie,  notamment  pour  ce 
qui  concerne  la  production  des  éléments  de  la^  cartouche  et  celle  des- 
balles # 

Le  Comité  demande  avec  la  plus  vive  instance  que  l'on  fasse  venir  à 
Paris  toutes  les  cartouches  pour  fusil  Chassepot  que  Ton  confectionne- 
en  province  et  que,  de  plus,  on  développe  cette  fabrication  elle-même 
par  tous  les  moyens,  en  particulier  à  Paris,  en  substituant  au  besoin  le 
papier  à  la  gaze  de  soie  pour  les  enveloppes,  ce  qui  ne  présente  pas 
d'inconvénients  sérieux  quand  les  cartouches  n'ont  pas  à  subir  de 
transport. 

En  ce  qui  concerne  les  cartouches  pour  fusils  èi  tabatière,  M.  le  Gé- 
néral directeur  de  l'artillerie  au  Ministère  de  la  Guerre  rappelle  ce 
qu'il  a  déjà  dit  dans  une  séance  précédente,  à  savoir  qu'il  en  exist» 
actuellement  en  France  80  millions.  Il  fera  connaître  demain  au  Comité 
quelle  est  au  juste  la  partie  de  cet  approvisionnement  existant' à  Paris. 
Il  ajoute  qu^un  marché  vient  d'être  passé  avec  M:  Gévelot  pom*  la  four- 


atture  d»  3  millions  de  oartouches  de  cette  espèce,  li?rablas  ht  la  fin 
de  septembre. 

Lb  Comité,  eoBfiidérant  qu'il  importe  d'a-foir  dans  Paris  «m  gmnd 
appmfisiomiement  de  cwtouohes  potur  ^sils  h  tabaUère,  demande,  sur 
la  proposition  de  M.  le  comte  Dann,  que  cet  approiûsionnemeat  soit 
farté  i  621  millione  et  que  Ton  fasse  Tenir  immédiiitemenÊ  des  arse- 
naax  de  pronnee  tontes  les  quantités  nécessaires  pour  «tteindre  ce 
dkiflNL 

Le  Comité  demande,  en  outre,  que  M.  Gévelot  soit  inWté  à  hhrif^ 
qoer,  par  jour,  200,000  cartouches  de  cette  espèce,,  selon  ce  qu'il  a 
déclaré  lai-même  possible  devant  le  Comité  de  défense. 

M.  le  comte  Daru  appelle  rattention  du  Comité  sur  la  situation  de 
la  Tille  de  Bourges,  où  se  trouvent  concentré:»  les  principaux  établisse- 
menta  de  l'artillerie,  et  sur  les  dangers  qu'elle  peut  courir  d'une  inva- 
nott  de  Tennemi.  M,  le  général  de  Chabaud  la  Tour  fait  connaître  que 
le  MiaÎAlre  fait  exécuter  des  ouvrages  défensifs  dans  cette  place. 

Le  Comité,  considérant  que  les  travaux  dont  il  s*agit  auront  forcée 
neait  le  caractère  d'ouvrages  de  campagne,  demande  que  Ton  évacue 
le  matériel  df artillerie  existant  dans  l'arsenal  de  Bourges  et  qu'on  le 
transporte  dans  une  des  places-  fortes  du  littoral. 

Le  Comité  s'est  préoccupé  de  nouveau  de  la  nécessité  d'avoir  à  Paris 
de  grands  approvi^onnemeats  do  poudre,  et  il  insiste  de  la  manière  la 
plus  formelle  sur  l'urgence  qu'il  y  a  d'atteindre  à  cet  égard  le  chiffre 
de  3  millions  de  kilogrammes  par  des  arrivages  immédiats» 

M.  Thiers  renouvelle  la  demande  qu'il  a  déjà  faite  dans  les  séances 
précédentes  pour  qu'on  réunisse  dans  les  murs  de  Paris  une  armée 
active  susceptible  de  pouvoir  tenir  la  campagne.  Il  insiste,  en  consé- 
quence, pour  que  le  i3^  corps  d'armée  soit  immédiatement  rappelé  à 
Paris  et  que  le  14*  y  soit  maintenu. 

M.  Thiers  demande,  en  nnlpe,  qu'on  s'occupe  sans  plus  tarder  de 
tout  préparer  pour  la  défense  pied  à  pied  des  villages,  et  notamment 
de  la  ville  de  Saint-Denis,  qu'il  considère  comme  devant  être  plus  spé- 
cialement menacée. 

M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  dit  qu'un  officier  général  du 
géoie,  M.  le  général  Tripier,  est  chargé  d'organiser  la  défense  à  l'exté- 
rieur du  cam^  retranché- de  Paris. 

A  oette*  occasion,  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  annonce  que 
l'eiférience  faite  le  ntaïkin  mémo  sur  un  système  particulier  de  barrir 
cades,  a  donné  de  bons  résultats. 

H.  le  baron  Jérôme  David  signale  la  position  dominante  d'une  hau* 
leur,  <yie  la  butte  Pinson,  en  avant  de  la  Double-Couronne  de  Saint* 
Dams. 

M«  le  généml  de  Chabaud  la  Tour  fait  connaître  que  des  études  on 
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déjà  été  faites  pour  organiser  la  défense  en  aTant  des  ouvrages  de 
Saint-Denis.  Il  va  faire  mettre  la  main  à  l'œuTre. 

M.  le  maréchal  Vaillant  soumet  au  Comité  une  note  relative  à  la 
batterie  projetée  sur  la  butte  Montmartre  ;  suivant  lui,  cette  batterie 
serait  trop  éloignée  des  points  qu*eUe  est  destinée  à  protéger  pour  jouer 
un  rôle  efficace  dans  la  défense,  et  les  pièces  que  l'on  se  propose  d*y 
mettre  seraient  mieux  placées,  soit  sur  les  dépendances  du  fort  de 
Homainyille,  pour  bien  battre  les  approches  du  fort  d'Aubervilliers, 
soit  dans  TUe  Saint-Denis  et  mieux  peut-être  dans  Tlle  Vaillant  ou  111e 
Glichy,  pour  protéger  les  fronts  en  ligne  droite  de  l'enceinte  et  la  partie 
Est  de  la  presqu'île  de  Gennevilliers. 

M.  le  général  Guiod  et  M.  le  général  de  Ghabaud  la  Tour  font  ob- 
server que  les  pièces  à  placer  sur  la  butte  Montmartre  doivent  être 
réparties  en  deux  groupes.  Les  pièces  du  premier  groupe,  destinées  à 
tirer  du  côté  du  fort  d'Âubervilliers  et  de  Romainviile,  pourraient  en 
efiTet  être  suppléées,  jusqu'à  un  certain  point,  par  le  feu  du  dernier  de 
ces  forts.  Quant  à  celles  de  l'autre  groupe,  qui  doivent  battre  entre 
l'enceinte  et  Saint-Denis  et  dans  la  plaine  de  Gennevilliers,  elles  seraient 
d'une  très  grande  utilité.  On  placerait  d'ailleurs  une  très  bonne  bat- 
terie sur  les  terrasses  du  château  de  Saint-Ouen  pour  tirer  également 
dans  la  plaine  de  Gennevilliers. 

Le  Gomité  invitera  M.  le  Golonel  commandant  le  régiment  des  pom- 
piers à  se  rendre  dans  son  sein  pour  donner  des  explications  sur  l'or- 
ganisation du  service  de  l'extinction  des  incendies  pendant  le  temps 
du  siège. 

La  séance  est  levée  à  il  h.  25. 


Séance  du  4  septembre  1870. 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  35. 

Présents  :  le  maréchal  Vaillant,  président;  MM.  Béhic,  sénateur;  le 
comte  Daru,  Dupuy  de  Lême,  députés  ;  les  généraux  de  Ghabaud  la 
Tour  et  Guiod,  membres;  le  lieutenant-colonel  Segretain,  secrétaire. 

Lecture  est  donnée  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 

M.  le  Golonel  commandant  le  régiment  des  sapeurs -pompiers,  appelé 
à  la  séance  pour  fournir  au  Gomité  des  renseignements  sur  les  disposi- 
tions à  prendre  relativement  à  l'extinction  des  incendies  pendant  le 
siège,  fait  connaître  qu'il  existe  en  ce  moment  à  Paris,  chez  un  indus- 
triel, une  pompe  à  vapeur  prête  à  être  livrée  à  la  ville  de  Bordeaux 
qui  en  a  fait  la  commande,  et  qu'une  autre  pompe  de  même  nature  est 
en  construction  pour  le  compte  de  la  ville  de  Paris.  Il  ajoute  qu'on 
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poarraît  d'ailleurs  s'en  procurer  d'autres  rapidement  en  s'adressant  à 
PAngleterre,  attendu  que  plusieurs  industriels  de  ce  pays  en  possèdent 
de  toutes  confectionnées. 

Le  Comité  demande  que  la  pompe  destinée  à  la  Tille  de  Bordeaux 
soit  requise  pour  les  besoins  de  la  défense  de  Paris  et  que  l'industriel 
qui  en  fabrique  une  pour  le  compte  de  cette  ville  soit  invité  à  hâter 
raehèrement  par  tous  les  moyens  possibles. 

Il  demande  en  outre  qu'il  soit  fait  immédiatement  acquisition  de 
deux  autres  pompes  en  Angleterre. 

En  ce  qui  concerne  l'organisation  du  serTÎce  pour  le  temps  du  siège, 
M.  le  colonel  Willerme  rappelle  les  mesures  arrêtées  de  concert  avec 
M.  le  GouTemeur,  et  déjà  indiquées  au  Comité  dans  la  séance  du 
26  tout  dernier.  Des  postes  multipliés  de  guetteurs  seront  chargés  dans 
ehaque  quartier  de  surveiller  la  chute  des  bombes  pour  qu'on  puisse 
arrêter  lesf  incendies  dès  leur  début.  Les  tonneaux  des  porteurs  d^eau 
seront  constamment  tenus  pleins.  Enfin  les  particuliers  seront  invités  à 
avoir  ehex  eux  aux  divers  étages  des  récipieots  pleins  d'eau. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  général  de  Ghabaud  la  Tour  qui  transmet 
one  indication  émanée  du  directeur  de  la  Compagnie  de  Lyon,  le 
Comité  admet  qu'il  conviendrait  d'armer  de  fusils  les  employés  de  cer» 
taines  lignes  de  chemins  de  fer. 

Il  serait  toutefois  nécessaire  que  ces  employés  reçussent  une  estam- 
pille sur  un  uniforme  ou  toute  autre  marque  distinctive  bien  apparente, 
Afin  qu'il  ne  pût  y  avoir  aucun  doute  sur  la  qualité  en  vertu  de  laquelle 
ils  porteront  des  armes. 

M.  le  général  de  Ghabaud  la  Tour  est  invité  à  se  concerter  avec  M.  le 
Directeur  de  la  Compagnie  de  Lyon  afin  de  rechercher  ce  qu'il  y  aurait 
à  faire  à  ce  sujet. 

M.  le  comte  Daru,  arrivant  à  ce  moment  à  la  séance,  déclare  qu'ayant 
été  attaché  au  Comité  de  défense  comme  membre  du  Corps  législatif, 
il  De  croit  pas  devoir  y  siéger  plus  longtemps,  attendu  que  ce  corps 
est  dissous  et  que,  par  suite,  la  présence  d'un  député  dans  le  sein  de  ce 
Comité  ne  lui  parait  plus  avoir  aucune  raison  d'être.  Il  prie  donc  M.  le 
Président  de  vouloir  bien  accepter  sa  démission. 

MM.  Bébic,  sénateur  et  Dupuy  de  Lôme,  député,  s'associent  à  cette 
déclaration. 

Malgré  les  observations  de  M.  le  Président  en  vue  de  les  retenir,  ces 
Messieurs  persistent  dans  leur  résolution  et  se  retirent. 

M.  le  général  de  Ghabaud  la  Tour  fait  connaître  que  conformément 
i  la  décision  prise  par  le  Comité  dans  une  de  ses  dernières  séances, 
M.  le  Ministre  de  la  Gunrre  prescrit  les  dispositions  nécessaires  pour 
mettre  la  place  du  Havre  en  bon  état  de  défense.  Afin  que  l'exécution 
des  travaui  ne  souiTre  pas  de  retard  et  qu'on  puisse  prendre  possession 
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immédiate  des  terrains,  il  couTiendrait  que  la  département  de  la  SeÛM- 
infârieure  fût  déclaré  en  étal  de  siège. 

Le  Comité  charge  le  général  d^appeler  sur  ee  point  Tattention  de 
M.  le  Ministre  de  la  Guerre. 

M.  le  général  Guiod  donne  lecture  d*une  note  de  M.  le  général 
SusMie,  directeinr  de  Tartillerie  au  Ministère  de  la  Guerre,  présentant 
la  situation  approximatÎTe  des  cartouches^  de  divers  modèles  existant  à 
Paris  et  dan»  les  karts  : 

i°  Cartouches  modèle  1866  (pour  fusil  Cbaasepot)  existant  actuelle- 
ment dans  Pori»  et  dans  les  forts  :  30,000,000.  On  peut  en  faire  Tenir 
de  Bonrges,  3^000^000»  La  fabvi cation  courante  à  Paris  en  produit 
journellement  130,000,  mai»  la  production  augmente  tous  les  jours  et 
elle  atteindra  suoeessivemeot  les  chiffres  de  i50,000>  200,000  et  même 
250^060. 

Dans  les  (quantités  existantes^  on  ne  compte  pas  les  90  cartouches  par 
homme  que  doiv^it  posséder  les  troupes  de  Tarmée  rappelées  à  Paris  ; 

2<^  Cartouches  modèle  1867  (pour  fusils  à  tabatière)  existant  actuel- 
liement  dans  Pans  :  32,000,000.  En  outre,  M.  Gévelot  doit  en  fournir 
cèaque  jour  lOO^OOO,  aux  termes  de  son  marché.  Ce  chiffre  pourra  être 
porté  à  20^,000  d*après  les  déclarations  faites  par  cet  industriel  dans  la 
dernière  séance,  tant  que  les  ateliers  qu*il  possède  en  dehors  de  Ten- 
ceinte  pourront  continuer  à  fonctionner  ; 

3<>  Cartouches  modèle  1863  (pour  fusils  à  percussion  rayés)  existant 
actttelleraent  à  Paris  :  8,000^000.  La  fabrioation  courante  de  Yincennes 
en  fournit  par  jour  25,000.  Enfin  M.  Gévelot  doit  en  livrer  journellement 
200,000. 

La  séance  est  levée  à  10  h.  45. 


Séance  du  5  septembre  1870. 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  30. 

Présents  :  le  maréchal  Vaillant  président  ;  les  généraux  de  Ghabaud 
la  Tour  <%t  Guiod,  membres;  le  lieutenant-colonel  Segretain,  secrétaire. 

Lecture  est  donnée  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 

A  cette  occasion,  le  général  Guiod  appelle  de  nouveau  Tattentioa  du 
Comité  sur  le  petit  nombre  de  cartouches  dont  on  dispose,  notamment 
pour  les  fusils  modèle  1863,  pour  lesquels  on  n'a  actuellement  à  Puis 
que  8,000,000.  Cet  approvisionnement  s*a€orott,  il  est  irai,  chiique  jour 
de  225,000  cartouches  dont  25,000  fournies  par  les  ateliers  de  Yin«- 
cennes  et  200,000  fabriquées  et  livrées  par  M.  Gévelot;  mais  ces  dier- 
nières  livraisons  ne  pourront  se  prolonger  au  delà  du  moment  oà  les 
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atellen  que  possède  cet; industriel  en  dehors  de  Teneeinte  seront  obligés 
de  sospendrft  feur  travail.  GMmne  d'ailleors  le  nemibrei  de  fasils  de  ce 
■edèlê  qui  seront  délhrrés  pour  la  défense  dépassera  prolaàlement 
S<),000,  le  Bombr»  total  des  eartouohts  représeotera  à  peine  un  appro- 
TJsioDneoMKl  de  1IM>  eartouoheft  par  honuoe.  M.  le  général  Guiod  se^ 
prapoie  de  soumettre  directement  cette  question  à  M.  le  Ministre  de  la 
Guerre,  en  insistant  pour  que  Ton  prenne  immédiatement  les^mesuresh 
■éesMairee  en  me  d'augmenter  les  approvisionnements. 

Le  GeoDit^  s^awociant  à  cette  manière  de  Toir.  demande  que 
M.  GéToIoi  qui  »  passé  un  marché  aTec  le  Département  de  la  Guerre 
pour  la  fourniture  de  cartouches  des  fusils  modèles  1867  et  1863,. 
soit  iofité  à  monter  sans  délai,  à  l'intérieur  de  Paris,  des  ateliers  pour 
la  fabrication  de  ces  cartouches  tant  en  vue  d*en  augmenter  la  produc- 
tion  que  pour  être  à  même  de  suppléer,  en  temps  de  siège,  aux  ateliers 
qu'il  possède  hors  de  l'enceinte. 

M.  le  général  Guiod  fait  connaître  que  les  ouvriers  mécaniciens  d'un 
certain  nombre  d'usines  qui  travaillent  pour  le  service  de  rartillerie  à 
Paris  demandent,  au  nombre  de  400,  à  être  admis  pour  faire  le  service 
des  bouches  à  fen  sur  les  remparts  en  temps  de  siège,  sous  la  conduite 
de  leurs  contremaîtres  et  chefs  d'établissements. 

Bien  que  ces  ouvriers  ne  soient  pas  anciens  militaires  et  que,  pa» 
conséquent,  ils  ne  soient  pas  compris  dans  la  oatégorie  des  hommes 
susceptibles  d'être  incorporés  aux  compagnies  de  canonniers  auxiliaires 
instituées  pour  la  défense  de  Parii,  le  Comité  demande  que  l'offre  faite 
par  eux  soit  acceptée. 

11  y  a  d'ailleurs  nécessité  à  ce  qu'une  décision  soit  prise  immédiate- 
nient  à  cet  égard,  vu  la  cessation  possible  des  travaux  dans  les  usines. 

M.  le  général  de  Chaèaud  la  Tour  avait  demandé  à  M.  le  général 
Guiod  de  porter  à  trois  pièces,  au  lieu  de  deux,  ^armement  des  flancs 
de  Tenceinte  ayant  vue  sur  lea  passages  des  portes^  En  raison  du  nombre 
considérable  de  pièces  qu'exigerait  cet  accroissement  d'armement  (cent 
environ),  M.  le  général  Guiod  demande  si  la  disposition  dont  il  s'agit 
^  réellement  indispensable.  Deux  pièces  par  flanc  lui  paraîtraient  pou- 
voir suffire  contre  une  attaque  de  vive  force,  et  pour  le  cas  d'une  attaque 
régulière,  il  y  aurait  toujours  possibilité  de  renforcer  l'armement  des 
fluoes  au  moyen  des  pièces  tenues  en  réserve  dans  ce  but. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  maréchal  Vaillnnt,  le  Comité  décide  qu'on 
pôam  se  berner  à  appliquer  l«  mesure  demandée  aux  points  de  l'en- 
ceiote  qui  coirespeadent  aux  attaques  les  plus  probables.  Les  services 
de  l'artillerie  et  du. génie- s'entendraient  à  cet  égard. 

M«.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  ayant  demandé  si  le  Service  de 
l'artiilerie  peurrait  fournir  des  grenades»  M.  le  général  Guiod  fait  con- 
naître que  ce  service  n'a  pas  en  ce  moment  de  fusées  pour  ce  genre  de 
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projectiles.  S*il  peut  en  aToir  en  temps  utile,  il  fera  disposer  une  cer- 
taine quantité  de  grenades  sur  les  points  les  plus  menacés. 

Le  Comité  expose  qu'il  se  trouve,  par  le  fait,  désorganisé,  les  seuls 
membres  qui  assistent  aux  séances  étant  M.  le  maréchal  Vaillant  et  les 
deux  ofGciers  généraux  qui  exercent  à  Paris  le  commandement  de  l'ar- 
tillerie et  du  génie.  Ses  délibérations  se  trouvent  donc  réduites  aux 
proportions  d'une  simple  conférence  sur  les  questions  intéressant  uni- 
quement les  deux  services  dont  il  s'agit.  Dans  ces  conditions,  il  ne  lui 
parait  pas  possible  de  continuer  à  se  réunir  d'une  manière  efficace  au 
titre  de  Comité  de  défense  et  il  appelle  sur  ce  point  Tattention  de  H.  le 
Gouverneur. 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 


Séance  du  6  septembre  1870  (1). 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  25. 

Présents  :  le  maréchal  Vaillant,  président  ;  le  contre-amiral  de  Dom- 
pierre  d'Hornoy,  Ministre  de  la  Marine  par  intérim;  MM.  Dorian, 
Ministre  des  Travaux  publics;  Dupuy  de  Ldme;  les  généraux  de  Cha- 
baud  la  Tour,  Guiod,  Frébault,  membres;  le  lieutenant-colonel  Segre- 
tain,  secrétaire. 

Lecture  est  donnée  de  deux  lettres  par  lesquelles  M.  le  général  Mel- 
linet  et  M.  le  marquis  de  Talhouêt  présentent  leur  démission  de 
membres  du  Comité  de  défense. 

M.  le  Président  fait  donner  lecture  d'une  lettre  qu'il  a  adressée  à  la 
date  de  ce  jour,  à  M.  le  Gouverneur,  pour  le  prier  de  vouloir  bien 
reconstituer  le  Comité  de  défense. 

En  réponse  à  cette  lettre,  M.  le  Gouverneur  a  fait  connaître  que  ce 
Comité  sera  formé  désormais  comme  il  suit  : 

Président  ;  M.  le  général  Trochu  ; 
Vice-président  :  M.  le  maréchal  Vaillant; 


(1)  Paris,  6  septembre  1870. 

Le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale  arrête  :  M.  Dorian, 
Ministre  des  Travaux  publics;  M.  le  contre-amiral  de  Dompierre 
d*Hornoy,  Ministre  par  intérim  de  la  Marine  et  des  Colonies;  M.  Dupuy 
de  Lôme,  ancien  Inspecteur  général  du  Génie  maritime;  M.  le  général 
de  division  Frébault,  de  l'Artillerie  de  marine,  sont  nommés  membres 
du  Comité  de  Défense  de  Paris. 
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Membres  :  MM.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  ;  le  coatre-amiral  de 
Dompierre  d'Homoy,  Ministre  de  la  Marine  par  intérim;  Dorian, 
Hiaiitre  des  Trayaux  publics  ;  les  généraux  Guiod,  Frébault  et  M.  Dupuy 
de  L6me. 

M.  le  général  Guiod  demande  que  le  serrice  du  génie  achèTe  et  li^re 
le  plus  tôt  possible  au  service  de  l'artillerie  les  casemates-magasins 
destinées  à  Temmagasinement  des  poudres  tant  dans  les  forts  que  sur  le 
déTdoppement  de  Tenceinte  ;  et,  à  défaut  de  ces  magasins  (en  ce  qui 
cooeerne  Tenceinte),  il  demande  qu*on  le  mette  en  mesure  de  disposer 
de  locaux  proTisoires  à  proximité  du  rempart. 

Le  Comité  décide  que  la  reconnaissance  de  ces  locaux  devra  être  faite 
immédiatement,  de  concert  par  les  ofOciers  de  rartillerie  et  du  géoie, 
eooforroément  d'ailleurs  aux  instructions  précédemment  données  par 
M.  le  Ministre  de  la  Guerre. 

M.  le  général  Guiod  appelle  en  outre  l'attention  sur  les  logements  à 
affecter,  à  proximité  des  remparts,  aux  canonniers  qui  seront  chargés 
da  service  des  pièces.  Le  service  du  génie  fera  reconnaître  sans  retard 
les  locaux  propres  à  cet  usage. 

Le  14*  corps  d'armée  venaot  de  recevoir  l'ordre  d'aller  occuper  des 
poftitions  A  l'extérieur  de  la  place,  tout  en  restant  attaché  à  la  défense 
de  la  capitale,  M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  fait  observer  qu'il  serait 
vivement  à  désirer  que  ceux  des  officiers  composant  l'état-major  du 
génie  de  ce  corps  qui  ne  seraient  pas  absolument  indispensables  pour 
accompagner  les  troupes  sur  le  terrain,  fussent  laissés  à  la  disposition 
du  Directeur  supérieur  des  travaux  de  défense,  pour  continuer  à  coopérer 
à  l'exécution  de  ces  travaux,  et,  au  besoin,  entrer  dans  le  cadre  des 
officiers  du  génie  attachés  aux  divers  commandements. 

M.  le  général  Guiod  fait  une  observation  analogue  en  ce  qui  concerne 
le  service  de  l'artillerie. 
Le  Comité  appelle  sur  ce  point  l'attention  de  M.  le  Gouverneur. 
En  réponse  à  une  demande  de  M.  l'amiral  de  Dompierre  d'Hornoy, 
rdative  aux  brûlots  que  l'ennemi  pourrait  lancer  sur  la  Seine,  M.  le 
général  de  Chabaud  la  Tour  fait  connaître  que  des  mesures  ont  été 
prises  par  le  Service  de  la  navigation  en  vue  de  garantir  les  e^tacades 
qui  ont  été  établies  tant  en  amont  qu'en  aval  de  Paris. 
M.  le  Gouverneur  transmet  au  Comité  un  renseignement  donné  par 

une  personne  arrivant  de  Sedan,  laquelle  a  remarqué  que  les  Prussiens 

se  servent,  pour  passer  les  rivières,  de  trains  de  bois  qui  paraissent  y 

avoir  été  amarrés  naturellement  mais  qui  ne  leur  sont  pas  rooios'  fort 

utiles. 
Cette  même  personne  prétend  qu'il  y  aurait  actuellement  des  trains 

de  cette  nature  réunis  sur  la  Seine,  en  aval  de  Paris. 
M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  est  prié  de  vouloir  bien  prendre 
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l«8   m  égares  néeesaaireB   pour  faire  dieparaltne  tout  danger  de  ce 
genre. 

M.  le  général  deCàabaud  k  Tour  rappelle  que  ieGouité,  dans  une 
précédente  séance,  a  décidé  qu'il  y  avait  lieu  de  construire,  ptour  les 
besoins  du  easernement,  un  nouveau  baraquement  pouvant  contenir 
30,000  hommes.  Comme  il  eiiste  déjà  de  nombreuses  ressources  dans 
rintérieur  de  Tenceinte  en  oasernement  jproprement  dit  et  que  le 
•baraquement  de  30,000  hommes  ordonné  précédemment  «a  en  créer 
de  nouvelles,  que,  déplus,  on  pourrait  encore  loger  i 0^000  hommes 
dans  les  hangars  du  marché  de  la  Villette,  actuellement  inoccupée, 
cet  officier  général  propose  d^élablir,  de  préférence,  le  baraquement 
nouveau  dont  il  s*iagit  à  Textérieur  de  Tenceinte,  pour  y  loger  les 
troupes  chargées  de  former  les  réserves  des  forts. 

Gb  nouveau  baraquement  pourrait  être  réparti  comme  il  suit.: 
d  0,000  hommes  sur  les  hauteurs  de  Romainville  ;  10,000  hommes  en 
arrière  des  forts  d'Issy  et  de  Bieôtre;  40|000  hommes  en  arrière  des 
forts  de  Vanves  et  d'Issy. 

Le  Comité  est  d*avis  qu*il  y  a  lieu  d^adopter  celte  disposition. 

M.  le  Ministre  du  Commerce,  qui  assiste  à  la  séanee,  donne  au 
Comité,  sur  la  situation  des  approvisionnements  par  la  population 
civile,  les  renseignements  suivants  : 

Pour  le  blé  et  la  farine,  ou  peut  compter  sur  un  approvisionnement 
de  quatre-vingts  jours  à  raison  de  2  millions  d^habitants. 

La  consommation  du  sel  est  assurée  par  un  approvisionnement  de 
26,000  quintaux. métriques,  et  les  autres  denrées  alimentaires,  y  com- 
pris les  liquides,  sont  en  abondance;  il  en  est  de  même  du  combus- 
tible. Quant  aux  bœufs,  il  en  existe  40,000,  presque  tous  dans  Ten- 
c«iote  fortifiée:  les  moutons  sont  au  nombre  de  240,000  à  250,000. 

Bien  que  Tétat  sanitaire  de  ces  troupeaux  soit  satisfaisant,  on  ne 
prend  pas  moins  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  parer  aux  dangers 
qui  pourraient  résulter  d'une  épidémie,  dans  le  cas  où  elle  viendrait  à 
se  déclarer. 

Les  passages  qui  ont  été  conservés  dans  Tenceinte  étant  actuellement 
munis  de  ponts-levis,  il  e»t  indispen>able  d*y  plaeer  sans  délai  des  postes 
de  garde  et  d'affecter  à  chacun  d'eux  un  porliei'-oonsigne. 

Le  Comité,  dans  ses  précédentes  séances,  a  demandé  que  des  mesures 
fussent  prises  contre  le  danger  que  peuvent  présenter  les  dépôts  de 
pétrole,  d'essence,  etc.,  qui  existent  à  Paris  et  dans  la  banlieue. 

Ces  mesures  lui  paraissaient  pouvoir  consister  à  recouvrir  d'une  forte 
couche  de  terre  les  caves  et  autres  locaux  dans  lesquels  ces  matières 
«eraient  emmagasinées,  à  murer  et  protéger  par  de  la  terre  les  entrées 
desdits  locaux,  etc. 

Le  Comité,  sur  la  proposition  de  M.  le  maréchal  Vaillant,  estime 
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qo*Hy  aorniit  Heu  d^appeler  de  nouveau  »iir  ce  point  ritttenrtioii  deJI,  le 
Préfet  de  police. 

Des  dépôts  de  Ut  nature  de  oenx  doiot  il  8*agit  Tiennent  d'être  signa- 
lés comme  «KietBat  dans  Tile  de  Billancourt. 

Rdalivemenit  aoz  nombreux  approvisionnements  dont  Texistence  dans 
la  place  du  HaTre  a  été  signalée  récemment,  M.  le  Ministre  du  Com- 
merce fiît  connaître  que  >la  partie  de  ces  approTisionnements  qui  appar- 
teotit  à  Tadoiinistration  de  la  guerre  est  aujourd'hui  entrée  dans  Paris, 
et  que  celle  qui  était  la  propriété  des  particuliers  va  être  dirif^e  sur 
d'iQtres  points. 

M.  Dupuy  de  Lôme  annonce  que  le  Département  de  la  Marine  met  k 
la  dispositioa  de  la  défense,  pour  Torganisation  de  torpilles  de  terre, 
i80,000  mètres  de  fite  conducteurp,  lesquels  vont  arriver  de  Rochelbrt 
inoessamment. 

M.  Dopuy  de  L6me  offre  au  Gcnnité  de  se  charger  de  rorganisation 
de  ees  torpillée.  Le  Comité  accepte  son  offre. 

M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  soumet  au  Comité  la  question  de 
sa?oir  s'il  convient  de  brâler  les  èois  qui  avoisinent  la  capitale,  tels 
que  les  bois  de  Meudon,  de  Boulogne,  de  Vinceones,  de  Saint-Germain 
et  de  Bondy. 

£d  Tabsenoe  de  M.  'le  Ministre  des  Travaux  publics,  qui  a  été  obligé 
de  quitter  la  séance,  le  Comité  décide  que  la  solution  de  cette  question 
sera  remise  à  la  prochaine  réunion. 

Le  Comité,  dans  une  de  ses  précédentes  séances,  a  admis  que  les 
établissements  hospitaliers  d'Ivry,  de  Bicétre,  etc.,  existants  dans  la 
banlieue  en  avant  de  la  partie  de  l'enceinte,  seront  conservés  à  leur 
affectation  liospitalière.  Néanmoins!,  des  doutes  à  cet  égard  ont  été 
depuis  lors  exprimés  à  M.  le  Directeur  de  TÂssistaDce  publique. 
Gomme  révacuation  de  ces  hospices,  w  elle  devait  avoir  lieu,  exigerait 
beaucoup  de  temps,  ce  fonctionnaire  a  écrit  à  M.  ie  Gouvernenr  pour  le 
prier  de  faire  trancher  la  question  le  plus  tôt  posai ble. 

Le  Comité,  après  examen,  maintient  son  premier  avis  k  ce  sujet. 


Séance  du  7  septembre  1870. 

La  séance  est  ouverte  &  8  h.  3C. 

Présents  :  le  général  Trochu,  président  ;  \e  maréchal  Vaillant  ;  M.  Do- 
lian  ;  le  oontre-amiral  de  Dompierre  d'Hornoy  ;  M.  Dupuy  de  Lôme  ;  les 
généraux  de  Chabaud  la  Tour  et  Guiod,  membres;  le  lieutenant^colonel 
Segfetain,  seerétaxnt. 

Lecture  est  donnée  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 
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M.  le  GouTerneur  donne  connaissance  au  Comité  de  plusieurs  com- 
munications qui  lui  ont  été  faites. 

Le  commandant  du  fort  de  la  Briche  signale  les  toitures  du  bâti- 
ment G  et  des  deux  magasins  à  poudre  qui  ont  été  évacués  comme  pou- 
vant servir  de  points  de  mire  à  Tennemi  et  il  demande  que  ces  toitures 
soient  enlevées. 

Les  généraux  de  l'artillerie  et  du  génie  font  observer  que  les  locaux 
dont  il  s'agit  constitueront,  en  temps  de  siège,  d'excellents  abris  pour 
les  hommes  et  que  l'ennemi  n'aurait  pas  besoin  des  toitures  qui  les 
recouvrent  pour  diriger  son  tir;  aussi  pensent-ils  que  ces  toitures  sont 
à  conserver. 

Le  Comité  s'associe  à  cette  manière  de  voir. 

Le  commandant  de  la  Double-Couronne  de  Saint-Denis  se  plaint  de 
n'avoir  pas  d'approvisionnement  de  cartouches  Chassepot  dans  le  fort. 

M.  le  général  Guiod  répond  que  la  Double-Couronne  ne  renfermant 
aucun  magasin  susceptible  de  recevoir  des  cartouches,  on  a  dû  concen- 
trer les  munitions  de  cette  nature  dans  les  deux  forts  de  la  Briche  et 
de  l'Est.  Cet  approvisionnement  comporte,  ainsi  qu'il  a  été  déjà  dit  dans 
une  précédente  séance,  200  coups  par  homme,  non  compris  les 
90  cartouches  que  chaque  soldat  doit  avoir  avec  lui.  Si  l'on  croyait 
utile  de  l'augmenter,  il  serait  nécessaire  que  l'on  autorisât  le  service  de 
l'artillerie  à  puiser  à  cet  effet  dans  la  réserve  à  laquelle,  jusqu'à  pré- 
sent, il  ne  lui  a  pas  été  permis  de  toucher. 

M.  le  général  Guiod  est  invité  à  adresser  directement  une  note  à  ce 
sujet  à  M.  le  Gouverneur. 

Le  Directeur  du  service  de  l'artillerie  au  Ministère  de  la  Guerre  a 
annoncé,  dans  une  des  dernières  séances,  qu'on  pouvait  faire  venir  de 
Bourges  3  millions  de  cartouches  Chassepot. 

Le  Comité  renouvelle  la  demande  qu'il  soit  donné  suite  à  l'exécution 
de  cette  mesure. 

M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  rappelle  que,  dans  une  précédente 
séance,  M.  Thiers  a  signalé  au  Comité  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  cons- 
truire sur  la  Seine,  en  avant  de  chacune  des  estacades,  tant  en  amont 
qu'en  aval  de  la  place,  des  ponts  du  moment,  destinés  à  faciliter  la  com- 
munication d'une  rive  à  l'autre  pour  les  troupes  qui  seraient  chargées 
de  la  défense  du  camp  retranché. 

Le  Comité  est  d*avis  qu'il  y  a  lieu  de  procéder  à  l'établissement  de 
ces  ponts.  Le  service  de  l'artillerie  à  Paris  n'ayant  pas  de  matériel  de 
ponts  à  sa  disposition,  le  service  du  génie  serait  chargé  du  travail. 

M.  le  général  Guiod  appelle  de  nouveau  l'attention  du  Comité  sur 
Turgence  de  se  procurer,  pour  le  temps  du  siège,  des  lieux  de  dépôt 
où  Ton  puisse  mettre  des  poudres  en  sûreté.  Il  existe  en  effet  actuelle- 
ment, dans  l'intérieur  de  l'enceinte,  900,000  kilogrammes  de  poudre 
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qu'on  a  dû  loger  proYisoiremeot  dans  des  locaux  non  abrités,  notam- 
ment au  manège  de  Grenelle  et  dans  la  yieille  église  de  Montrouge,  et 
cette  situation  constituerait  un  danger  auquel  il  importe  de  remédier 
èu  plus  tôt. 

Des  recherches  ont  été  faites  aujourd'hui  même,  de  concert  par  les 
seriiees  de  Tartillerie  et  du  génie,  en  Tue  de  déterminer  les  locaux  où 
Ton  pourrait  facilement  déposer  ces  poudres;  il  y  a  lieu  d*espérer 
qu'elles  produiront  un  bon  résultat.  Déjà  divers  emplacements  ont  été 
signalés  comme  pouvant  être  utilisés  a?ec  avantage;  mais  un  certain 
nombre,  les  caves  des  casernes  de  la  Gîté,  celles  des  Invalidés  ont  été 
représentées  comme  humides.  M.  le  maréchal  Vaillant  estime  que  cet 
iaconvénient  est  de  nature  à  disparaître  avec  le  changement  de  saison . 

M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  indique  quelques  nouveaux  empla- 
cements, notamment  les  caves  du  Panthéon,  dont  la  surface  est  de 
427  mètres  carrés  et  dont  Taccès  est  très  facile. 

M.  le  général  Guiod  demande  que  tout  ou  partie  des  officiers  de  l'état- 
major  de  l'artillerie  appartenant  aux  43^  et  44^  corps  d'armée,  attachés 
à  la  défense  de  Paris,  soient  laissés  à  sa  disposition,  tant  que  ces  corps 
o'toront  pas  à  faire  de  mouvements. 

H.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  fait  une  demande  analogue  en  ce 
qat  concerne  les  officiers  du  génie.  Il  ajoute  qu'il  serait  utile  de  laisser 
au  Hont-Valérien  la  section  de  sapeurs  qui  s'y  trouve,  8*il  n'était  pas 
indispensable  de  faire  marcher  cette  section  désignée  pour  former  la 
réserve  du  génie  du  14*  corps.  Celte  disposition  éviterait  de  modifier 
les  emplacements  actuels  des  troupes  du  génie  dans  les  forts. 

Le  Comité  s'associe  à  ces  demandes. 

Sur  une  observation  de  M.  le  Gouverneur,  relative  aux  attributions 
des  officier?  généraux  chargés  du  commandement  dans  chacun  des 
neuf  arrondissements  de  l'enceinte,  le  Comité  émet  l'avis  que  l'autorité 
de  ces  officiers  généraux  ne  saurait  s'exercer  sur  les  troupes  de  l'artille- 
rie et  du  génie,  lesquelles  doivent  rester  placées,  en  ce  qui  concerne 
les  travaux  spéciaux  à  exécuter  par  elles,  sous  les  ordres  directs  des 
offiders  généraux  commandant  respectivement  ces  armes. 

Le  Comité  passe  à  l'examen  de  la  question  posée  dans  la  dernière 
séance  par  M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  relativement  à  la  des- 
traction des  bois  qui  avoisinent  l'enceinte ^t  les  forts,  question  dont  la 
Mlution  avait  été  ajournée. 

Le  Comité  e»t  d'avis  finalement  que  la  destruction  de  ces  bois  est  à 
éviter  autant  que  possible;  il  fait  remarquer  d'ailleurs  que  pour  celles 
des  masaes  boisées  qui  pourraient  être  les  plus  dangereuses  pour  la 
défense,  les  bois  de  Boulogne  et  d'Avron  notamment,  on  s'occupe  d*en 
empêcher  l'occupation  en  y  appliquant  un  système  de  réseau  en  fils 
de  fer. 

iBvMt.  Paxit.  —  DoeniB.  9 
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M.  le  général  de  Ghabaud  la  Tour  ajoute  qu'en  ce  qui  eonoeme  par- 
ticoliërement  le  bois  de  Boulogne,  il  a  donné  Tordre  d'étendre  le 
débrouwaillement  jusqu^à  la  limite  à  partir  de  laquelle  les  ondulations 
du  8ol  rendraient  cette  mesure  inutile. 

Les  ouTrîers  mécaniciens  de  Paris,  en  vue  de  concourir  d'une 
manière  efficace  à  la  défense  de  la  capitale,  ont  manifesté  le  désir  de 
confectionner  des  mitrailleuses,  sans  demander  pour  cela  aucune  rétri- 
bution. Ils  se  répartiraient  le  travail  entre  eux  afin  de  produire  rapi- 
dement. 

M.  le  général  Guiod  fait  connaître  que  la  fabrication  des  mitrail- 
leuses est  très  délicate.  La  confection  des  cartouches  Test  encore 
daTantage.  Néanmoins,  en  raison  de  l'intérêt  qui  s^attache  à  Toifre 
des  mécaniciens,  il  est  tout  disposé  à  faire  ce  qui  sera  possible  pour 
que  ces  industriels  soient  mis  au  courant  de  la  fabrication,  et  il  prie 
M.  le  Ministre  des  Travaux  publics,  qui  s'était  fait  leur  interprète,  de 
vouloir  bien  faire  connaître  les  noms  de  ceux  qui  se  sont  présentés. 


Séance  du  8  septembre  1870. 

La  séance  est  «uTorte  à  8  h.  15. 

Présents  :  le  général  Trochu,  président;  le  maréchal  Vaillant;  le 
contre-amiral  de  Dompierre  d'Homoy  ;  MM.  Donan,  Dupuy  de  L6me  ; 
les  généraux  de  Ghabaud  la  Tour  et  Frébault,  membres;  le  lieutenant- 
colonel  Segretain,  secrétaire. 

Lecture  est  donnée  du  procès-Terbal  de  la  dernière  séance. 

M.  le  Gouverneur  rappelle  que,  sur  Tenoeinte,  les  bouches  à  feu  ne 
sont  pas  pourvues  de  leurs  armements.  M.  le  général  Guiod  répond  que, 
si  ces  armements  n'ont  pas  encore  été  apportés,  c'est  qu'il  n'existait  sur 
l'enceinte  aucun  moyen  de  surveillance. 

L'ordre  a  été  donné  de  les  mettre  en  place. 

M.  le  général  de  Ghaband  la  Tour  fait  connaître  que  les  of^ders  de 
l'artillerie  et  du  génie  chargés  de  faire  des  recherches  sur  la  rive  droite, 
en  vue  de  trouver  des  locaux  susceptibles  de  recevoir  des  poudres  en 
temps  de  siège,  ont  été  d'avis  d'utiliser  à  cet  effet  les  caves  des  postes- 
casernes  de  l'enceinte. 

Le  Gomité  approuve  cette  disposition. 

La  démolition  des  bâtisses  existant  en  avant  de  l'enceinte  a  été  con- 
trariée et  même  rendue  impossible  dans  la  journée  sur  plusieurs  pointa, 
par  suite  de  l'intervention  de  bandes  populaires.  M.  le  général  de  Gha- 
baud la  Tour  appelle  l'attention  de  M.  le  Gouverneur  sur  ce  fait  qui  est 
de  nature  à  compromettre  les  intérêts  de  la  défense. 
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Le  même  ^cier  général  indique  qu*il  y  aurait  un  très  grand  avan- 
tage à  ee  que  la  surveiltanee  des  Catacombes,  galeries  souterraines»  etc. 
Mt  ikite,  pendant  le  siège,  par  le  senrice  des  mines  lui-même  qui  s'y 
montre  tout  disposé.  11  oonviendrait  pour  cela  que  les  agents  de  ce  ser- 
TÎce  fussent  organisés,  armés  et  pourvus  d*un  uniforme  estampillé  afin 
qu'il  ne  put  y  avoir  aucun  doute  sur  la  qualité  en  Tertu  de  laquelle  ils 
psrteraient  les  armes. 

La  nême  observation  s'applique  à  la  surveillanee  des  égouts  qui 
devrait  être  faite  dans  les  mêmes  conditions  p«r  les  agents  spéciaux  du 
lervice  manicipal. 
Le  Comité  s'associe  à  cette  proposition. 

M.  le  Gouverneur  fait  connaître  que  plusieurs  ingénieurs  civils  offrent 
de  se  mettre  à  la  disposition  du  Département  delà  Guerre  pour  la  pré- 
paration de  mines  au  moyen  de  la  nitro-glyeérine. 

k  eette  occasion,  M.  Dupuy  de  Lême  rend  compte  des  mesures  préli- 
minaires qu'il  a  déjà  prises  relativement  à  l'installation  de  torpilles  de 
terre,  et  il  demande  que,  ponr  les  dispositions  finales  à  adopter,  notam- 
ment pour  la  détermination  des  points  oi!i  devront  être  établies  ces  tor- 
pilles, le  service  du  génie  veuille  bien  donner  les  indications  nécessaires. 
Le  Comité  invite  M.  le  général  de  Ghabaud  la  Tour  à  satisfaire  à 
eetle  demande.  Il  admet  en  outre,  sur  la  proposition  de  M.  le  général 
Frrïmiilt,  que,  pour  quelques  points  particuliers,  on  pourrait,  par  excep- 
tion, faire  usage  de  nitro-glycérine.  Il  y  aurait  lieu  par  suite  de  se  con- 
certer i  eet  eflfet  avec  les  ingénieurs  civils  dont  a  parlé  M.  le  Gouver- 


M.  le  général  de  Cbabaud  la  Tour  rappelle  que  dans  une  précédente 
tésMe,  le  Comité  a  décidé  qn'on  construirait  un  baraquement  de 
30,000  hommes  entre  l'enceinte  et  les  forts  extérieurs.  Or,  d'une  part, 
ces  baraquements  ne  pourront  être  terminés  en  temps  utile,  et,  d'autre 
part,  ceux  qu'on  avait  proposé  de  placer  en  arrière  des  forts  du  Sud 
leraiettt  exposés  h  être  Immédiatement  détruits  par  le  feu  de  l'ennemi. 
Peur  ces  motifs,  le  général  propose  de  renoncer  à  la  oonstruotion  de  ces 
derniers  baraquements  et  de  se  borner  à  en  établir  un  pour  10,000  hom- 
mes sar  le  plateau  de  Roraainville.  Les  troupes  formant  la  réserve  pour 
les  farts  du  Sud  seraient  logées  dans  les  villages. 

0  eoBviendrait  d'ailleurs,  selon  ce  qui  a  été  indiqué  dans  l'avant- 
demière  séanee,  d'utiliser  pour  le  logement  des  troupes  dans  l'intérieur 
de  l'eaeeinte  les  hangars  du  marché  aux  bestiaux  de  la  Villette,  sauf  à 
en  fermer  les  ce  tés  par  des  cloisons  en  planches,  s'il  y  a  lieu. 

Le  Comité,  considérant  surtout  que  les  baraques  dont  il  avait  demandé 
la  eoDitruetion  à  Textérieur  de  l'enceinte  ne  pourraient  être  achevées 
en  temps  opportun,  est  d'avis  d'adopter  finalement  les  dispositions  pro- 
posées par  M.  le  général  de  Cbabaud  la  Tour. 
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Sur  une  observation  de  M.  le  général  Guiod,  le  Comité  estime  qa*il 
y  aurait  utilité  à  ce  que  le  général  commandant  Tartillerie  fût  mis  à 
même,  par  un  ordre  de  M.  le  Gouverneur,  de  prendre  possession,  par 
voie  de  réquisition,  de  tous  les  locaux  susceptibles  de  servir  à  l'emma- 
gasinement  des  poudres  dans  l'intérieur  de  Tenceinte  et  qui  sont  recon- 
nus nécessaires  pour  cet  objet. 

M.  le  général  Guiod  annonce  que,  contrairement  à  ce  qui  avait  été  dit 
dans  la  dernière  séance,  il  possède  actuellement,  tant  en  matériel  qu'en 
personnel,  des  ressources  suffisantes  pour  pouvoir  faire  établir  quel- 
ques-uns des  ponts  qui  doivent  être  jetés  sur  la  Seine,  en  amont  et  en 
aval  de  la  place. 

Le  Comité  décide  que  les  deux  services  de  Tartillerie  et  du  génie 
devront  s'entendre  entre  eux  afin  d'assurer,  chacun  en  ce  qui  le  con* 
cerne,  l'exécution  des  ponts  dont  il  s'agit. 

M.  Dupuy  de  Lôme  fait  connaître  qu'il  a  an  été  avec  un  fabricant  de 
Paris  les  bases  d'un  marché  aux  termes  duquel  cet  industriel  s'engage- 
rait ft  fournir,  à  partir  du  9  de  ce  mois,  30,000  balles  k  mitraille  par 
jour,  au  prix  indiqué  dans  le  dernier  marché  passé  par  la  Direction  de 
Vinceanes. 

Sur  une  observation  de  M.  le  général  Guiod,  le  Comité  décide  qu'il 
convient  de  faire  rentrer  dans  Paris  une  quantité  importante  de  plomb 
existant  chez  divers  particuliers  à  l'extérieur  de  l'enceinte.  M.  le  géné- 
ral Guiod  opérerait  l'exécution  de  cette  décision. 

M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  fait  connaître  que  le  Conseil  du 
Gouvernement  a  décidé  qu'on  mettrait  le  feu  aux  bois  qui  environnent 
Paris.  Toutefois,  cette  mesure,  dont  l'exécution  sera  confiée  aux  agents  du 
service  forestier,  ne  serait  appliquée  qu'aux  bois  spécialement  signalés 
par  le  Comité  comme  nuisibles  à  la  défense. 

M.  le  maréchal  Vaillant  veut  bien  se  charger  de  donner  à  cet  égard 
les  indications  nécessaire.*!. 

M.  le  général  Guiod  annonce  qu'il  a  fait  placer  dans  les  forts  un  cer- 
tain nombre  de  fusées  pour  le  cas  où  l'on  voudrait  s'en  servir  comme 
signaux. 

A  ce  propos,  M.  le  général  Frébaul(  fait  observer  que,  dans  la 
marine,  les  fusées  ne  .sont  employées  que  comme  signaux  d'averti<(se- 
ment,  et  que  pour  la  transmission  des  ordres  et  des  renseignements, 
elle  a  installé  dans  les  forts  qu'elle  occupe  un  système  de  signaux 
complet  au  moyen  d'appareils  à  feux  de  couleur  pour  la  nuit  et  de 
pavillons  pour  le  jour. 

Le  Comité  estime  que  le  service  de  la  marine  devrait  être  invité  À 
établir  un  système  semblable  sur  tous  les  autres  forts  et  sur  quelques 
points  déterminés  de  l'enceinte  avec  le  personnel  de  la  marine  indispen- 
sable. 
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Le  Comité  demande  que  quelques  artilleurs  de  marine  soient  atta- 
chés tu  service  des  pièces  de  30  qui  sont  placées  dans  les  forts  occupés 
par  Tarmée  de  terre. 

M.  le  général  Frébault  fait  connaître  que  M.  Bazin,  industriel  à  Angers, 
possède  deux  appareils  électriques  d'une  très  grande  puissance,  éclai* 
rant  jusqu'à  5,000  ou  6,000  mètres,  avec  un  champ  de  lumière  de 
200  mètres  et  qui  pourraient  être  avantageusement  employés  pour  la 
défense  de  Paris  :  on  en  placerait  un  au  Nord,  sur  la  butte  Montmartre, 
et  un  antre  sur  les  forts  Sud. 

Le  Comité  prie  M.  le  général  Frébault  de  faire  Tenir  immédiatement 
i  Paris  ces  deux  appareils. 

La  séance  est  levée  à  10  heures* 


Séance  du  9  septembre  1870. 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  20. 

Présents  :  le  maréchal  Vaillant,  président  ;  le  contre-amiral  de  Dom- 
pierre  d*Hornoy  ;  M.  DupuydeLôme;  les  généraux  de  Chabaud  la  Tour 
tiGuiod,  membres;  le  lieutenant-colonel  Segretain,  secrétaire, 

M.  le  général  Guiod  fait  connaître  que  la  défense  dispose  aujourd'hui 
de  35  batteries  attelées.  Dans  le  cas  où  une  attaque  serait  faite  sur  une 
porte,  on  pourrait  mettre  rapidement  des  pièces  en  batterie,  à  quelque 
distance  en  arrière,  et  foudroyer  l'ennemi  au  moment  où  il  parviendrait 
à  abattre  le  pont-levis.  Il  lui  semble,  d'après  cela,  qu'il  n'y  a  aucune 
crainte  sérieuse  &  avoir  au  sujet  de  la  défense  des  passages  et  il  demande 
par  suite  que  l'on  n'augmente  le  nombre  des  bouches  à  feu  des  flancs 
et  celles  des  courtines  que  sur  les  points  où  cette  mesure  serait  jugée 
absolument  indispensable. 

Le  Comité  s'associe  à  cette  observation. 

M.  le  général  de  Gbabaud  la  Tour  rend  compte  d'une  conférence  qu'il 
a  eue  avec  M.  le  Commandant  de  la  flottille  des  canonnières,  relative- 
ment au  rôle  que  ces  canonnières  devront  jouer  dans  la  défense. 

A  ce  propos,  il  fait  remarquer  que  la  flottille  dont  il  s'agit,  à  laquelle 
seront  réunis  tous  les  bateaux -omnibus  naviguant  aujourd'hui  sur  la 
Seine,  pourrait  être  utilisée  pour  le  transport  rapide  des  troupes  d'un 
point  &  un  autre,  si  l'on  multipliait  les  appontements  dan^  l'intérieur 
de  la  place  aux  abords  des  points  où  seraient  campées  les  troupes.  Un 
bateau-omnibus  pourrait  porter  250  hommes  ;  avec  20  de  ces  bateaux 
00  transporterait  donc  en  peu  de  temps  5,000  hommes  du  centre  de 
Paris  à  l'une  ou  l'autre  des  extrémités. 

Le  Comité  est  d'avis  que  cette  mesure  pourrait  en  effet  être  avaota- 
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geuseneat  mise  à  eiécutioo,  comm^  oompléiBeat  des  moyeos  de  oom- 
muaicatiM)  qui  ont  déjà  été  indiqués  pour  passer  d'une  rive  svr  Vautre, 
et  il  charge  M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  de  s'en  oceufêr. 

M.  le  général  Vaillant  fait  connaître  an  Comité  le  résultat  des  études 
qu'il  a  taitesi  suivant  la  décision  prise  dans  la  dernière  séance,  au  sujet 
des  bois  qu'il  conviendrait  de  brûler  dans  les  environs  de  la  capitale^ 

Il  résulte  des  renseignements  qui  lui  ont  été  fournis  par  M.  le  Diree* 
teur  général  des  forêts  que  l'opération  dont  il  s'agit  serait  sinon  impos- 
sible, du  moins  extrêmement  difficile.  En  effet,  il  ne  fondrait  pas  moins 
d'un  demi-tonneau  de  pétrole  par  are  de  surface  boisée,  et  les  déblais 
à  faire  pour  enfouir  ce  pétrole  seraient  considérables.  Appliquée  à  des 
bois  d'une  certaine  étendue,  cette  opération  ne  parait  donc  guère  pra- 
ticable, surtout  à  cette  époque  de  l'année  et  eu  égard  à  la  nature  des 
arbres  existant  aux  environs  de  la  capitale;  d'ailleurs,  il  serait  à 
craindre  que  l'incendie  ne  donnât  des  résultats  insignifiants. 

Toutefois,  l'instruction  de  cette  question  n'est  pas  encore  complète  ; 
on  va  examiner  ce  qu'il  serait  possible  de  faire  pour  le  bois  de  Boulogne 
en  particulier  et  pour  celui  de  Meudon,  et  on  en  rendra  compte  au 
Comité,  j 

Le  Comité,  sur  la  proposition  de  M.  le  général  Guiod,  estime  qu'il 
y  aura  lien  d'adresser  des  recommandations  aux  titrapes  pendant  le 
siège  sur  la  nécessité  d'éviter  une  consommation  exagérée  de  cartou- 
ches. Ce  qui  importe  en  effet  dans  le  tir,  c'est  surtout  la  Justesse,  bien 
plus  que  k  nombre  des  coups. 

M.  l'amiral  de  Dompierre  d'Hornoy  annonce  l'arrivée  à  Paris  de 
^00  marins,  canonoiers  et  fusiliers,  qui  pourraient  être  affectés  à  la 
défense  de  Tenoeinte* 

Le  Comité  rappelle  i  ce  sujet  qu'il  a  été  entendu,  dans  une  des  pré- 
cédentes séances,  que  les  batteries  des  buttes  Montmartre  et  de  Saint- 
Ouen,  lesquelles  sont  armées  de  canons  de  29  centimètres  se  chargeant 
par  la  culasse,  devront  être  servies  par  les  marins  de  la  flotte. 

M.  le  Général  commandant  rartillerie  rend  compte  de  faits  d'insu- 
bordination et  de  désordres  graves  qui  ont  eu  lieu  dans  l'inâtnterie  et 
dans  l'artillerie  de  la  garde  mobile  sa  fort  de  l'Est. 

Le  Comité  ne  peut  qu'appeler  l'attention  de  M.  le  Gouverneur  sur 
ces  faits  extrêmement  regrettables  qui  sont  de  nature  à  compromettre 
la  défense. 

La  séante  est  levée  à  10  heures. 
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Séance  du  iO  septembre  4870. 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  15. 

Présents  :  le  général  Trochu,  président;  le  maréchal  Vaillant;  le 
contre-amiral  dé  Dom  pierre  d'Hornoy  ;  les  généraux  de  Cbabaud  la  Tour 
et  Guiod  ;  ]IL  Dupuy  de  Lônae,  membres  ;  le  lieutenant-colonel  Segre- 
tain,  secrétaire. 

Lecture  est  donnée  du  procès-Terbal  de  la  dernière  séance. 

Sar  la  proposition  de  M.  le  général  Guiod,  le  Comité  émet  Ta  vis 
qu^il  est  nécessaire  de  faire  étudier  avec  soin  les  divers  itinéraires  à 
parcourir  pour  relier  les  forts  entre  eux  et  avec  l'enceinte.  Les  com- 
mandants des  forts  et  le  commandant  de  la  place  de  Paris  devraient 
être  chargés  de  ce  soin  et  il  devrait  y  avoii*,  dans  les  forts,  des  hommes 
spécialement  dressée  au  service  des  correspondances  et  connaissant 
parbitement  ces  itinéraires. 

M.  le  général  de  Ghabaud  la  Tour  demande  que  le  fort  d*Â.ubervil- 
liers,  qui  fait  système  avec  les  forts  de  Saint-Denis  et  qui  complète  avec 
eux  la  défense  de  cette  importante  position,  soit  placé  sous  Tautorité 
supérieure  du  commandant  de  ces  derniers  forts. 

Le  Comité  s'associe  à  cette  demande. 

Sur  les  obserrations  de  MM.  les  généraux  Guiod  et  de  Ghabaud  la 
Tour,  le  Comité  émet  l'avis  qu'il  est  essentiel,  dans  l'intérêt  de  la 
défense,  que  les  commandants  de  l'artillerie  et  du  génie  de  Paris,  aient 
une  action  directe  sur  tout  Tensemble  du  personnel  de  leur  arme  con- 
courant à  la  défense  de  la  capitale,  soit  que  ce  personnel  appartienne 
à  la  garnison  propre  de  la  place,  soit  qu'il  se  trouve  incorporé  dans 
l'un  des  corps  d'armée  constitués. 

M.  le  général  de  Ghabaud  la  Tour  appelle  Tattention  du  Comité  sur 
la  contenance  de  reviser  la  fixation  qui  a  été  faite,  dans  la  première 
séance,  de  la  garnison  des  forts. 

Les  chiffres  auxquels  on  s'est  arrêté  (500  hommes  par  bastion)  sont 
peut-être  un  peu  élevés,  en  effet,  eu  égard  à  la  facilité  qu'aurait  la 
troupe  de  garde  de  se  porter  sur  les  points  menacés.  Le  nombre  des 
abris  est  d'ailleurs  forcément  limité,  et  il  serait  regrettable  de  réunir 
dans  un  même  fort  plus  de  monde  qu'il  n'en  faudrait  pour  une  bonne 
défense  et  exposer  ainsi  inutilement  des  hommes  au  feu  de  l'artillerie 
ennemie. 

Le  général  propose  en  conséquence  de  modifier,  dans  cet  ordre 
d*idéesy  le  tableau  des  garnisons  primitivement  arrêté,  ce  qui  aurait  en 
ontre  l'avantage  de  rendre  disponibles  des  troupes  qu'on  pourrait  utiliser 
comme  réserves. 

M.  le  Gouverneur  fait  observer  que  la  plupart  des  forts  n*ont  pas 
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reçu  leur  garnison  réglementaire,  et  il  donne,  pour  ceux  de  ces  forts 
occupés  par  Tarmée  déterre,  la  situation  exacte  des  effectifs  existants. 
M.  le  contre-amiral  de  Dompierre  d'Hornoy  fournit  le  même  rensei- 
gnement pour  les  forts  occupés  par  la  marine. 

Le  Comité,  après  avoir  comparé  ces  effectifs  avec  les  chiffres  proposés 
par  M.  le  général  de  Ghabaud  la  Tour,  reconnaît  qu*excepté  pour  les 
deux  forts  de  Nogent  et  de  Noisy  oi!i  ces  effectifs  sont  vraiment  exagé- 
rés, les  différences  sont  généralement  peu  sensibles;  comme  d'ailleurs 
il  n'y  aurait  pas  un  grand  intérêt,  eu  égard  à  la  composition  des  gar- 
nisons, à  en  réduire  le  chiffre  de  quelques  hommes,  le  Comité  estime 
qu'il  y  a  lieu  de  maintenir  dans  les  forts  les  garnisons  qui  y  existent 
actuellement,  sauf  toutefois  en  ce  qui  concerne  les  deux  forts  de  Nogent 
et  de  Noisy.  La  garnison  actuelle  du  premier  de  ces  forts  devrait  être 
réduite  de  600  hommes;  celle  du  second  de  400. 

Un  état  général  des  garnisons  à  affecter  aux  forts  sera  établi  d*après 
ces  indications. 

Sur  une  observation  présentée  par  M.  le  général  G  Jiod,  le  Comité  décide 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  blinder  le  plancher  des  entresols  dans  les 
anciens  magasins  à  poudre  des  divers  forts  qui  sont  destinés  à  servir 
de  logements  pour  le  temps  de  siège;  tels  qulls  sont,  ces  locaux  pré- 
sentent des  abris  très  convenables  pour  les  hommes. 

M.  Dupuy  de  Lême  rend  compte  des  dispositions  qu'il  a  prises  pour 
rétablissement  de  torpilles  de  terre  en  avant  des  forts  de  la  rive  gauch<>. 

En  raison  des  travaux  à  exécuter  et  vu  la  difficulté  de  trouver  sur 
place  un  assez  grand  nombre  d'ouvriers,  le  Comité  l'autorise  à  deman- 
der, s'il  y  a  lieu,  des  ouvriers  militaires  dans  les  forts  afin  de  hâter, 
autant  que  possible,  Tachèvement  de  ces  dispositions  défensives  aux- 
quelles on  attache  la  plus  grande  importance. 


Séance  du  M  septembre  1870. 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  15. 

Présents  :  le  maréchal  Vaillant,  président;  le  contre-amiral  de  Dom- 
pierre d*Hornoy;  les  généraux  de  Ghabaud  la  Tour,  Guiod  et  PrébauU; 
M.  Dupuy  de  Léme,  membres;  le  lieutenant-colonel  Segretain,  secré^ 
taire. 

Lecture  est  donnée  du  procès- verbal  de  la  dernière  séance. 

M.  le  contre-amiral  de  Dompierre  d'Hornoy  fait  connaître  que,  sui- 
vant ce  qui  a  été  décidé  dans  la  dernière  séance,  il  a  retiré  du  fort  de 
Noisy  400  marins,  lesquels  sont  actuellement  installés  dans  le  bas- 
tion 40. 
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Il  peut  dès  aujourd'hui  en  mettre  900  à  la  disposition  du  Départe- 
ment de  la  Guerre  pour  la  défense  de  l'enceinte.  Sur  ce  nombre,  une 
partie  serait  affectée  au  service  des  batteries  de  Montmartre  dont  l'ar- 
mement se  compose  de  pièces  de  0,iO  ou  à  la  batterie  de  Saint-Ouen; 
le  reste  serait  réparti  sur  Tenceinte  selon  les  indications  que  fournirait 
M.  le  général  Guiod. 

M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  rend  compte  au  Comité  des  dispo- 
litions  d'ensemble  qui  ont  été  prises  pour  Tinstallation  des  torpilles  de 
terre  aux  abords  de  Teoceinte  et  des  forts. 

La  marine  exécute  elle-même  le  travail  pour  la  partie  correspondant 
aux  forts  sur  Tune  et  l'autre  rive  de  la  Seine;  M.  Dupuy  de  Lôme  s'est 
chargé  des  travaux  h  exécuter  sur  la  rive  gauche  (enceinte  et  forts  de 
Vanves  et  d'Issy)  et  Mont-Yalérien.  M.  Jacquot,  inspecteur  général  des 
mines,  dirige  ceux  correspondant  à  Penceinte  de  la  rive  droite;  enûn  le 
eolonel  du  génie  de  la  G  rêverie  est  spécialement  chargé  des  torpilles  à 
iaire  pour  les  forts  de  la  rive  droite.  Tous  ces  travaux  sont  poussés 
avec  la  plus  grande  activité. 

M.  le  maréchal  Vaillant  appelle  l'attention  du  Comité  sur  la  disposi- 
tion d*un  arrêté  pris  par  M.  le  Gouverneur  et  d'après  laquelle  on  pla- 
cerait dans  les  fossés  de  Tenceinte  des  fagots  imprégnés  de  substances 
facilement  inflammables  et  susceptibles  d'être  incendiées  au  moment 
d'un  assaut.  M.  le  Maréchal  considère  cette  disposition  comme  mau- 
vaise, parce  que  l'ennemi  aurait  facilité  pour  incendier  d'avance  les 
fiigots  dont  il  s'agit,  et  même  comme  dangereuse  pour  la  défense,  parce 
qae  cet  incendie  pourrait  se  produire  au  moment  où  la  place  aurait 
besoin  d'agir  au  dehors.  Il  estime  en  conséquence  qu'il  y  aurait  lieu  d'y 
renoncer. 

M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  ajoute  que  ces  incendies  pour- 
raient détruire  les  ponts-levis  et  il  fait  remarquer  d'autre  part  qu*il 
importe  de  ne  pas  encombrer  le  fond  des  fossés  pour  qu'ils  puissent 
servir  éventoellement  de  refuge  aux  troupes  après  une  sortie. 

An  surplus,  le  général  fait  connaître  que  M.  le  Gouverneur  a  reconnu 
l'inopportunité  de  la  mesure  et  qu'elle  ne  sera  pas  appliquée  dans  les 
eonditions  indiquées  à  l'arrêté. 

Sur  la  proposition  de  M.  Dupuy  de  Lôme,  le  Comité  émet  l'avis  qu'en 
prévision  de  l'organisation  d'armées  en  province,  il  y  aurait  lieu  de 
faire  appel  aux  ateliers  des  arsenaux  des  ports  militaires  pour  la  con- 
fection du  matériel  d'artillerie  qui  pourrait  être  nécessaire  à  ces 
armées. 

M.  le  contre-amiral  de  Dompierre  d'Hornoy  fait  connaître  à  ce  sujet 
que  déjà  le  Département  de  la  Guerre  a  accepté  l'offre  qui  lui  a  été  faite 
par  le  Département  de  la  Marine  d'utiliser  les  ateliers  d'Indret  pour  la 
fabrication  des  mitrailleuses. 
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M.  le  général  Guiod  dit  à  ce  propos  que  si  le  Comité  croit  devoir  se 
préoccuper  du  matériel  nécessaire  pour  les  armées  à  organiser,  il  ooa<- 
Tiendrait  peut-être  qu*il  songeât  au  personnel  de  ces  armées;  et,  à  ce 
point  de  vue,  il  manifeste  le  regret  qu*on  fasse  Tenir  à  Paris  les  régi- 
ments de  gardes  mobiles  qui,  selon  lui,  seraient  plus  utiles  derrière  la 
Loire. 

La  séance  est  IcTée  à  10  heures. 


Séance  du  ii  septembre  1870. 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  SO. 

Présents  :  le  général  Trochu,  président;  le  maréchal  Vaillant;  le 
contre-amiral  de  Dom pierre  d'Hornoy;  M.  Dorian;  les  généraux  de 
Ghabaud  la  Tour  et  Guiod;  M.  Dupuy  de  LAme,  membres;  le  lieutenant- 
colonel  Segretain,  secrétaire. 

Lecture  est  donnée  du  procès-Tcrbal  de  la  dernière  séance. 

M.  le  maréchal  Vaillant  soumet  au  Comité  la  proposition  suiTante  : 

La  surTeillance  et  la  garde  de  Tenceinte  doiTcnt,  d'après  ce  qui 
a  été  décidé  dans  des  séances  précédentes,  être  confiées  à  la  garde 
nationale  sédentaire.  Ne  peut-on  pas  craindre  que  si  cette  enceinte 
Tient  à  être  sérieusement  attaquée,  les  gardes  nationaux  ne  tiennent 
pas  tous  sur  les  banquettes,  et  n'y  aurait-il  pas  lieu  d'examiner  s'il  ne 
couTiendrait  pas  de  les  remplacer  par  des  gardes  mobiles,  du  moins 
sur  les  points  les  plus  spécialement  menacés?  Cette  mesure  permet- 
trait d'ailleurs  de  rendre  disponibles  un  certain  nombre  de  gardes 
nationaux  qui  pourraient  être  plus  utilement  employés  au  maintien  de 
l'ordre  dans  l'intérieur  de  la  Tille. 

M.  Dupuy  de  L6me  fait  obserTer  que  la  garde  nationale  compte 
aujourd'hui  plus  de  155,000  hommes  et  qu'elle  en  aura  prochainement 
près  de  200,000.  Elle  pourra  donc  suffire  pour  assurer  à  la  fois  la 
défense  du  rempart  et  la  police  de  la  ville.  La  mesure  propesée  pourrait 
d'ailleurs  la  blesser.  M.  Dupuy  de  Lême  estime  que  ce  qui  serait  pré- 
férable, ce  serait  de  disposer  des  gardes  mobiles  comme  réserves,  à 
proximité  des  points  d'attaque. 

MM.  le  général  Guiod  et  le  contre*-amiral  de  Dompierre  d'Homoy 
ajoutent  que  la  répartition  de  l'enceinte  est  aujourd'hui  faite  entre  les 
bataillons  de  la  garde  nationale  sédentaire  ;  on  ne  saurait  modifier  œi 
état  de  choses*, 

En  présence  de  ces  observations,  dont  M.  le  maréchal  Vaillant  appré» 
cie  lui-même  la  Taleur,  le  Comité  décide  qu'il  ne  sera  rien  changé  aux 
dispositions  déj&  prises. 
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Att  sujet  4e  la  réorganisation  de  la  garde  nationale  sédentaire  dont 
reSBctify  qui  deTait  être  d'abord  de  80,(NiO  hommes.  Ta  se  trouver  porté 
i  près  de  200»000»  ainsi  qu  il  Tient  d*étre  dit  ci-dessus,  M.  le  général 
Guiod  fait  remarquer  que  cet  accroissement  considérable  modifie  nota- 
blement les  bases  d'après  lesquelles  ont  été  caleolés  les  approTiisionne- 
ments  de  cartouches*  Il  a  âé}k  exposé  à  plusieurs  reprises,  tant  au 
Comité  de  défense  qu'au  Ministre  de  la  Guerre,  que  le  nombre  de 
munitions  confectionnées  dont  on  disposait  était  à  peine  suffisant, 
même  dans  l'hypothèse  de  l'effectif  plus  restreint  qui  avait  été  primiti- 
vement fixé.  Aujourd'hui  que  cet  effectif  est  plus  que  doublé  et  que  le 
nombre  des  fusils  du  modèle  1863  délitrés  k  la  garde  nationale  se 
troure  aecru  dans  des  proportions  énormes,  les  approvisionnements, 
qui  n'ont  pu  recevoir  qu'une  augmentation  relativement  faible,  ne 
peuvent  être  considérés  comme  donnant  toutes  les  garanties  dési- 
rables. 

En  outre,  une  partie  des  gardes  mobiles  de  province  appelés  à  Paris 
lont  armés  du  fusil  Gbaasepot,  tandi*  qu'il  avait  été  entendu  que  les 
armes  de  cette  nature  seraient  exclusivement  réservées  à  l'armée  régu- 
lière. Enfin,  les  13*  et  14«  corps  d'armée  ont  cessé  de  disposer  des 
réserves  qni  constituaient  leurs  parcs,  lesquels  ont  été  expédiés  hors  de 
Paris.  Dnns  ces  conditions,  M.  le  général  Guiod  a  lieu  de  craindre  que 
le  nombre  de  cartouches  (modèle  1866),  déjà  très  limité,  ne  se  trouve 
relativement  insuffisant. 

Le  Comité  ne  peut  que  reconnaître  la  justesse  des  observations  pré- 
sentées par  M.  le  général  Guiod,  et  il  appelle  sur  ce  point  l'attention  du 
Gouvernement.  Il  estime  donc  qu'il  y  a  plus  que  jamais  nécessité  de 
développer  la  fabrication  des  cartouches  dans  Paris  pour  être  en  état  de 
suffire  à  tous  les  besoins. 

IL  la  GouTerneur  fait  connaître  qu'il  a  donné  des  ordres  aux  géné- 
raux commandant  en  chef  les  13*  et  ii*  corps  pour  les  informer  que 
leurs  officiers  et  troupes  de  l'artillerie  et  du  génie,  sans  cesser  de 
faire  partie  de  ces  corps,  étaient  mis,  pour  les  besoins  de  la  défense, 
sous  les  ordres  des  généraux  commandant  respectivement  ces  armes  à 
Paris., 

M.  le  Gouverneur  appelle  l'attention  du  Comité  sur  la  question  de 
roecupation  des  nouveaux  ouTrages  qu'on  vient  de  construire,  notam- 
ment en  avant  des  forts  du  Sud. 

M.  le  général  de  Ghabaud  la  Tour  fait  remarquer  que,  le  temps  ayant 
manqué  pour  achever  comme  ouvrages  permanents  les  nouTeaux  forts, 
ces  forts  ne  sont  autre  chose  que  des  ouvrages  de  campagne  mais  ren- 
forcés et  d'un  profil  déjà  très  respectable.  Si  l'ensemble  de  la  position 
peut  être  occupé  par  des  troupes,  ces  ouvrages  leur  fourniront  un  pré- 
cieux appui  et  il  y  aurait  dans  ce  cas  un  grand  intérêt  à  les  défendre 
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énergiquement.  C'est  pourquoi  il  s'est  entendu  avec  M.  le  général  Guiod 
pour  y  faire  installer  immédiatement  les  plates- formes  de  rartillerie. 
L'organisation  défensÎTe  des  villages  est  déjà  commencée,  notamment 
à  Yillejuif,  et  il  serait  facile  de  la  compléter,  si  Ton  avait  des  soldats 
pour  travailleurs,  car  les  moyens  civils  manquent  presque  complète- 
ment. Au  surplus^  c'est  au  commandement  à  décider  ce  qu'il  sera 
possible  de  faire  comme  occupation  extérieure  en  raison  du  nombre  et 
de  la  valeur  des  troupes. 

M.  le  maréchal  Vaillant  estime  que,  quelle  que  soit  la  solution  finale 
à  laquelle  on  s'arrêtera  à  cet  égard,  il  est  indispensable  de  continuer 
à  travailler  aux  ouvrages  entrepris.  Selon  lui,  il  serait  désastreux,  au 
point  de  vue  de  Teffet  moral,  de  suspendre  les  travaux  en  cours  d'exé- 
cution. 

M.  le  Gouverneur  reconnaît  l'importance  des  positions  de  Yillejuif  et 
de  Glamart,  lesquelles  dominent  k  une  si  faible  distance  les  forts  en 
arrière,  mais  les  troupes  qu'on  pourrait  y  placer  sont  peu  nombreuses 
et  d'une  solidité  discutable;  il  craindrait  de  les  exposer  si  loin  de  la 
place,  ce  qui,  en  cas  de  retraite,  pourrait  produire  une  sorte  de  déroute 
partielle  et  démoraliser  la  garnison  de  l'enceinte. 

M.  le  général  Guiod  estime  qu'il  ne  serait  pas  impossible  à  un  géné- 
ral prudent  en  même  temps  qu'énergique  de  tirer  parti  de  la  situation, 
sans  engager  beaucoup  de  troupes.  Ce  général  pourrait  du  moins 
essayer  quelque  démonstration  pour  forcer  l'ennemi  à  se  déployer, 
tAter  le  terrain  et  s'inspirer  des  circonstances,  sauf  à  se  retirer  sous  le 
feu  de  la  pince,  s'il  le  fallait  absolument.  Dans  tous  les  cas,  l'envoi 
d'un  corps  d'armée  sur  les  points  dont  il  s'agit  ne  saurait  constituer  un 
danger;  on  étudierait  le  terrain,  on  se  rendrait  compte  de  ce  que  l'on 
peut  faire  et  les  troupes  y  gagneraient  de  s'aguerrir  un  peu. 

M.  le  Gouverneur  fait  connaître  qu'en  effet  ordre  a  été  donné  au 
13*  corps  et  à  une  division  du  14^  de  sortir  de  l'enceinte,  pour  occu- 
per les  positions  de  Saint-Denis  à  Chàtillon  par  le  Mont-Valérien  et 
Meudon. 

Le  Comité,  sans  se  proaoncer  sur  le  fond  de  la  question  qui  doit 
être  laissée  à  l'appréciation  de  M.  le  Gouverneur,  est  d'avis  qu'il  y  a 
lieu  de  continuer  les  travaux  comme  si  l'on  devait  pousser  jusqu'à  la 
dernière  extrémité  la  défense  dans  le^  nouveaux  forts  et  dans  les  vil- 
lages. Il  conviendrait  toutefois,  suivant  la  demande  de  M.  le  Gouver- 
neur, de  rechercher  si  l'on  ne  pourrait  pas  organiser  à  Chàtillon  une 
position  restreinte  facile  à  occuper  avec  des  moyens  restreints. 

Il  est  donné  lecture  au  Comité  d'une  note  rédigée  par  ordre  de 
M.  le  Préfet  de  police  relativement  aux  dangers  que  présentent  les 
dépêts  de  pétrole  existant  à  Textérieur  de  l'enceinte,  dangers  qui 
paraîtraient   devoir   subsister  alors    même    que  ces  dépôts    seraient 
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enfouis  et  recouverts  de  terre,  attendu  que  rennemi  pourrait  les  recon- 
naître, s'en  emparer  et  en  profiter  dans  ses  attaques  contre  la  place. 
L'auteur  de  la  note  pense  qu'on  devrait  obliger  les  possesseurs  de  ces 
dépôts  à  les  rentrer  dans  Paris,  où  on  les  enfouirait  dans  des  lieux 
déteroDinés. 

Le  Comité  fait  observer  que,  dans  une  de  ses  premières  séances,  il 
afait  signalé  lui-même  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  faire  rentrer  dans  Paris 
tous  les  dépôts  de  pétrole  et  autres  matières  inflammables  exi&taot  en 
dehors  de  l'enceinte;  si,  plus  tard,  il  s'est  borné  à  demander  que  ces 
dépôts  fussent  enfouis  sur  place  et  recouverts  de  terre,  c'est  qu'il  lui 
aftit  été  exposé  que  le  transport  de  ces  matières  serait  à  peu  près  impos- 
sible. 

Le  Comité  ne  peut  que  persister  dans  son  opinion  ;  si  donc  la  mesure 
proposée  peut  ôtre  appliquée,  il  y  a  lieu  de  la  mettre  sans  retard  à 
exécution. 

La  séance  est  levée  à  10  h.  15. 


Séance  du  i^  septembre  1870. 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  20. 

Présents  :  le  général  Trochu,  président;  le  maréchal  Vaillant;  le 
eoQtre-amiral  de  Dom pierre  d'Hornoy  ;  les  généraux  de  Chabaud  la 
Tour,  Guiod  et  Frébauit;  M.  Dupuy  de  Lême,  membres;  le  lieutenant- 
colonel  Segretain,  secrétaire. 

Lecture  est  donnée  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 

A.  l'occasion  de  cette  lecture,  M.  le  général  Guiod,  revenant  sur  la 
question  de  Tapprovisionnement  des  munitions  d'infanterie,  rappelle  que 
les  parcs  des  13*  et  14«  corps  d'armée»  qui  viennent  d'être  éloignés  de 
Paris,  ont  emporté  avec  eux  environ  1  million  de  cartouches  Ghassepot. 
Ce  tait,  au  sujet  duquel  il  a  d'ailleurs  écrit  à  M.  le  Gouverneur,  lui 
parait  eittémement  regrettable,  en  présence  des  besoins  auxquels  il  va 
falloir  satisfaire. 

Le  Comité,  convaincu  que  la  question  de  l'approvisionnement  des 
cartouches  est  une  des  plus  importantes  pour  la  défense,  insiste  de 
nouveau  pour  que  le  Gouvernement  cherche  à  développer  par  tous  les 
moyens  possibles  la  fabrication  de  ces  munitions  daus  Paris;  il 
demande  en  outre  que  les  cartouches  comprises  dans  les  parcs  des  13® 
et  U«  corps  d'armée  et  dont  il  vient  d'être  parlé  ci-dessus  soient  immé- 
diatement ramenés  à  ParilB,  si  elles  ne  sont  pas  rigoureusement  indis- 
pensables pour  une  autre  destination. 

M.  le  général  Guiod  fait  connaître  qu'aux  termes  d'une  dépêche  qui 
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lui  a  été  adressée  par  M.  le  GouTemeur,  les  marias  destinés  à  servir  les 
batteries  de  Montmartre  et  de  Saint-Onen  se  trovYeraient  placés  en 
dehors  de  l'autorité  du  général  commandant  Tartillerie  et  sous  les 
ordres  directs  du  vioe*amiral  oommandant  la  division  de  la  marine.  Il 
fait  remarquer  que  ces  batteries  ont  été  construites  par  ses  soins  et 
sous  sa  direction,  qu'elles  sont  destinées  à  la  défense  de  ]*eaeeiAte,  et 
qu'il  n'y  a  aucune  raison,  selon  lui,  pour  les  placer  sous  l'autorité  du 
vice-amiral  commandant  les  forts  occupés  par  les  marins,  et  il  demande 
au  Comité  de  vouloir  bien  émettre  ua  avis  &  ce  sujet. 

M.  le  contre-amiral  de  Dompierre  d'Hornoy,  Ministre  de  la  Marine, 
reconnaît  la  justesse  des  observations  présentées  par  M.  le  général 
Guiod.  Il  pense  d'ailleurs  qu'il  doit  y  avoir  quelque  malentendu  dans 
cette  affaire  et  il  donnera  des  ordres  pour  que  la  question  soit  réglée 
dans  le  sens  indiqué  par  cet  officier  général. 

M.  le  maréchal  Vaillant  demande  que  l'on  arme  la  branche  de 
l'avancée  du  fort  de  Romainville  qui  couronne  l'escarpement  aux  abords 
du  fort.  Il  considère  cette  position  comme  très  importante  et  il  voudrait 
y  voir  mettre  quatre  ou  cinq  pièces  de  gros  calibre. 

Le  Comité  s'associe  à  cette  proposition,  et  il  invite  M.  le  général 
Guiod  à  prendre  des  mesures  à  cet  effet. 

M.  le  Gouverneur  fait  connaître  qu'après  avoir  de  nouveau  étudié  la 
question  relative  à  la  défense  extérieure,  il  compte  finalement  faire 
occuper  par  des  troupes  actives  la  hauteur  si  importante  de  Ghâtîllon. 
Il  invite  en  conséquence  les  généraux  de  Gbabaud  la  Tour  et  Guiod  à 
hâter  le  plus  tôt  possible,  chacun  eu  ce  qui  le  concerne,  l'exécution  des 
travaux  de  fortification,  de  démolition  et  d'armement  qu^il  peut  y  aToir 
à  faire  de  ce  o6té.  Une  division  d'infanterie,  actuellement  campée  à  pro- 
ximité de  cette  position,  pourra  fournir  tous  les  travailleurs  nécessaires. 

M.  le  général  Guiod  donne  communication  au  Comité  de  plusieurs 
propositions  qui  lui  ont  été  adressées  : 

La  première,  appuyée  par  M.  le  Ministre  de  la  Guerre  et  par  M.  le 
Préfet  de  police,  est  relative  à  un  système  particulier  de  bombes-tor- 
pilles qui  avait  été  expérimenté  à  Vinoennes  en  présence  d'un  certain 
nombre  d'officiers  d'artillerie. 

Les  renseignements  fournis  dans  la  note  remise  à  l'appui  de  cette 
proposition  sont  trop  incomplets  pour  qu'il  Soit  possible  d'apprécier  la 
valeur  du  procédé  dont  il  s'agit.  Le  Comité  ne  peut  donc  se  prononcer 
sur  cette  question  et  il  prie  M.  le  géoéral  Guiod  de  vouloir  bien  s'éclai- 
rer préalablement  auprès  des  officiers  d'artillerie  qui  paraissent  aroir 
assisté  aux  expériences. 

La  seconde  proposition,  émanée  du  Ministère  de  intérieur,  signale 
l'avantage  qu'il  y  aurait  à  mettre  à  la  disposition  de  la  garde  nationale 
sédentaire  un  certain  nombre   d'obusiers  de  montagne,  aujourd'hui 
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sans  affectation  pour  la  défense,  et  qui  pourraient  lancer  à  charge 
réduite  dea  iioltes  à  balles  de  grandes  dimensions.  L'industrie  privée 
se  chargerait  de  faire  préparer  les  projectiles  et  les  cartouches  néces- 


Le  Comité  ne  croit  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  donner  suite  à  cette  propo- 
sition. D'une  part  en  effet,  les  obusiers  dont  il  s'agit  ne  pourraient 
«errîr  à  lancer  des  bottes  à  balles  de  grandes  dimensions,  comme  on 
semble  le  croire,  et  d'autre  part,  s'il  est  nécessaire  d'aToir  recours  à 
des  pièces  mobiles,  on  produira  un  effet  bien  plus  grand  avec  les  canons 
de  campagne,  dont  on  possède  d'ailleurs  un  nombre  suffisant. 

A  propos  d'une  obserTation  présentée  par  M.  le  Gouverneur  relative- 
ment à  l'incendie  des  bois,  M.  le  maréchal  Vaillant  rappelle  ce  qu'il  a 
déjà  dit  dans  l 'avant-dernière  séance  sur  les  difficultés  que  présenterait 
cette  opération  et  sur  le  peu  de  résultat  qu'elle  produirait.  M.  le  général 
de  Ghabaud  la  Tour  pense  que  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire,  surtout 
povr  les  bois  rapprochés  de  la  place  comme  le  bois  de  Boulogne,  c'est 
d'abattre  les  arbres  sur  la  plus  grande  profondeur  possible,  mais  en  se 
gardant  de  les  brûler  après  les  avoir  abattus.  Il  importe  au  contraire, 
«Ion  lui,  de  laisser  subsister  sur  le  terrain  ces  obstacles  qui»  complétés 
par  vn  système  de  fils  de  fer  convenablement  organisé,  ne  peuvent 
qu'embarrasser  la  marche  et  les  travaux  de  l'ennemi. 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 


Séance  du  ii  septembre  1870. 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  i5. 

Présents  :  le  maréchal  Vaillant,  préndvnt;  le  contre-amiral  de  Dom- 
pderve  d'Hornoy;  les  généraux  de  Ghabaud  la  Tour,  Guiod  et  Frébault; 
M.  Dupny  de  L6me,  membres;  le  lieutenant-colonel  Segretain,  secré- 
taire. 

Lecture  est  donnée  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 

M.  le  général  Guiod  fait  connaître  au  sujet  des  bombes-torpilles  dont 
il  a  été  parlé  dans  la  dernière  séance,  qu'il  a  pris  des  renseignements 
aiqirts  des  officiers  d^artillerîe  qui  ont  assisté  aux  expériences  et  auprès 
de  rinventenr  Ini-méme.  Le  procédé  proposé  consiste  à  enterrer  sur 
tout  le  pourtour  de  l'enceinte  une  grande  quantité  de  bombes  dispo^ 
sées  de  façon  que  l'explosion  soit  produite  par  la  pression  du  pied  sur 
la  fusée,  lors  du  passage  de  l'ennemi. 

Le  général  Guiod  considère  Tapplication  de  cette  mesure  comme 
tOQt  à  liait  impraticable  en  raison,  d'une  part,  de  l'immense  quantité  de 
bombes  qu'il  faudrait  disséminer  sur  tout  le  développement  de  l'en- 
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lui  a  été  adressée  par  M.  le  GouTerneur,  les  marias  defitinés  à  servir  les 
batteries  de  Montmartre  et  de  Saint-Onen  se  trottTeraieat  placés  en 
dehors  de  T autorité  du  général  commandant  rartillerie  et  sous  les 
ordres  directs  du  vioe*amiral  commandaDt  la  division  de  la  marine.  Il 
fait  remarquer  que  ces  batteries  ont  été  construites  par  ses  soins  et 
sous  sa  direction,  qu'elles  sont  destinées  à  la  défense  de  reaeeÎAte,  et 
quil  n'y  a  aucune  raison,  selon  lui,  pour  les  placer  sous  l'autorité  du 
Tice-amiral  commandant  les  forts  occupés  par  les  marins,  et  il  demande 
au  Comité  de  vouloir  bien  émettre  un  avis  &  ce  sujet. 

M.  le  contre-amiral  de  Dompierre  d'Hornoy,  Ministre  de  la  Marine, 
reconnaît  la  justesse  des  observations  présentées  par  M.  le  général 
Guiod.  Il  pense  d'ailleurs  qu'il  doit  y  avoir  quelque  malentendu  dans 
cette  affaire  et  il  donnera  des  ordres  pour  que  la  question  soit  réglée 
dans  le  sens  indiqué  par  cet  officier  général. 

M.  le  maréchal  Vaillant  demande  que  Ton  arme  la  branche  de 
l'avancée  du  fort  de  Romainville  qui  couronne  l'escarpement  aux  abords 
du  fort.  Il  considère  cette  position  comme  très  importante  et  il  voudrait 
y  voir  mettre  quatre  ou  cinq  pièces  de  gros  calibre. 

Le  Comité  s'associe  à  cette  proposition,  et  il  invite  M.  le  général 
Guiod  à  prendre  des  mesures  à  cet  effet. 

M.  le  Gouverneur  fait  connaître  qu'après  avoir  de  nouveau  étudié  la 
question  relative  à  la  défense  extérieure,  il  compte  finalement  faire 
occuper  par  des  troupes  actives  la  hauteur  si  importante  de  Chàtillon. 
Il  invite  en  conséquence  les  généraux  de  Cbabaud  la  Tour  et  Guiod  à 
hâter  le  plus  tôt  possible,  chacun  eu  ce  qui  le  concerne,  l'exécution  des 
travaux  de  fortification,  de  démolition  et  d'armement  qu'il  peut  y  avoir 
à  faire  de  ce  c6té.  Une  division  d'infanterie,  actuellement  campée  à  pro- 
ximité de  cette  position,  pourra  fournir  tous  les  travailleurs  nécessaires. 

M.  le  général  Guiod  donne  communication  au  Comité  de  plusieurs 
propositions  qui  lui  ont  été  adressées  : 

La  première,  appuyée  par  M.  le  Ministre  de  la  Guerre  et  par  M.  le 
Préfet  de  police,  est  relative  à  un  système  particulier  de  bombes-tor- 
pilles qui  avait  été  expérimenté  à  Vinoennes  en  présence  d'un  certain 
nombre  d'officiers  d'artillerie. 

Les  renseignements  fournis  dans  la  note  remise  à  l'appui  de  cette 
proposition  sont  trop  incomplets  pour  qu'il  toit  possible  d'apprécier  la 
valeur  du  procédé  dont  il  s'agit.  Le  Comité  ne  peut  donc  se  prononcer 
sur  cette  question  et  il  prie  M.  le  général  Guiod  de  vouloir  bien  s'éclai- 
rer préalablement  auprès  des  officiers  d'artillerie  qui  paraissent  avoir 
assisté  aux  expériences. 

La  seconde  proposition,  émanée  du  Ministère  de  l'Intérieur,  signale 
l'avantage  qu'il  y  aurait  à  mettre  à  la  disposition  de  la  garde  nationale 
sédentaire  un  certain  nombre   d'obusiers  de  montagne,  aujourd'hui 
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uns  affeetatioB  pour  la  défense,  et  qui  pourraient  lancer  à  charge 
rédoile  des  iN>lte8  à  ballcB  de  grandes  dimensions.  L'industrie  privée 
se  chargerait  de  faire  préparer  les  projectiles  et  les  cartouches  néces- 


Le  Comité  ne  croit  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  donner  suite  à  cette  propo- 
aitioa.  0*une  part  en  effet,  les  obueiers  dont  il  s'agit  ne  pourraient 
tenir  à  lancer  des  boites  à  balles  de  grandes  dimensions,  comme  on 
semble  le  croire,  et  d'autre  part,  s'il  est  nécessaire  d'aToir  recours  à 
des  pièces  mobiles,  on  produira  un  effet  bien  plus  grand  a^ec  les  canons 
de  campagne,  dont  on  possède  d'ailleurs  un  nombre  suffisant. 

A  propos  d'une  obserration  présentée  par  M.  le  Gouverneur  relative- 
meot  à  Hnoendie  des  bois,  M.  le  maréchal  Vaillant  rappelle  ce  qu'il  a 
déjà  dit  dans  l'aTant-dernière  séance  sur  les  difficultés  que  présenterait 
eette  opération  et  sur  le  peu  de  résultat  qu'elle  produirait.  M.  le  général 
de  Ghabaud  la  Tour  pense  que  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire,  surtout 
pMr  les  bois  rapprochés  de  la  place  comme  le  bois  de  Boulogne,  c'est 
d'abattre  les  arbres  sur  la  plus  grande  profondeur  possible,  mais  en  se 
gardant  de  les  brûler  après  les  aroir  abattus.  Il  importe  au  contraire, 
•ekm  lui,  de  laisser  subsister  sur  le  terrain  ces  obstacles  qui»  complétés 
]iir  un  système  de  fils  de  fer  convenablement  organisé,  ne  peuTont 
qu'embarrasser  la  marclie  et  les  travaux  de  l'ennemi. 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 


Séance  du  ii  septembre  1870. 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  15. 

Présents  :  le  maréchal  Vaillant,  président;  le  contre-amiral  de  Dom- 
pkm  d'Homoy  ;  les  généraux  de  Ghabaud  la  Tour,  Guiod  et  Frébault  ; 
M.  Dupny  de  L6me,  membres;  le  lieutenant-colonel  Segretain,  iecré- 
taire. 

Lecture  est  donnée  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 

M.  le  général  Guiod  fait  connaître  au  sujet  des  bombes-torpilles  dont 
il  a  été  perié  dans  la  dernière  séance,  qu'il  a  pris  des  renseignements 
auprès  des  officiers  d^artillerie  qui  ont  assisté  aux  expériences  et  auprès 
de  rînventem*  lui-même.  Le  procédé  proposé  consiste  à  enterrer  sur 
tout  le  pourtour  de  l'enceinte  une  grande  quantité  de  bombes  dispo- 
sées de  façon  que  l'explosion  soit  produite  par  la  pression  du  pied  sur 
la  fusée,  lors  du  passage  de  l'ennemi. 

Le  général  Guiod  considère  Tapplication  de  cette  mesure  comme 
tout  à  fait  impraticable  en  raison,  d'une  part,  de  l'immense  quantité  de 
bombes  qu'il  faudrait  disséminer  sur  tout  le  développement  de  l'en- 
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ceinte  et,  d'autre  part,  du  danger  qui  pourrait  en  résulter  pour  les 
défenseurs  eux-mêmes  dans  le  cas  où  ceux-ci  seraient  obligés,  après  une 
sortie,  de  se  retirer  précipitamment  dans  les  fossés. 

Le  Comité  partage  cette  manière  de  Yoir  et  est  d'avis  que  l'engin 
dont  il  s'agit  n'est  pas  à  employer. 

Le  même  officier  général  annonce  qu'ordre  a  été  donné  par  le  com- 
mandement de  faire  rentrer  dans  Paris  les  munitions  pour  mitrail- 
leuses qui  étaient  comprises  dans  les  parcs  des  13*  et  14*  corps 
d'armée;  jusqu'à  présent,  il  ne  parait  pas  que  cet  ordre  ait  été  étendu 
aux  cartouches  pour  fusils  Ghassepot  contenues  dans  les  mômes  parcs. 

M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  appelle  l'attention  du  Comité  sur 
une  proposition  de  la  Compagnie  du  gaz  d'éclairer  les  fossés  pendant 
la  nuit,  particulièrement  aux  abords  des  portes.  Des  expériences  ont 
déjà  été  faites  à  ce  sujet,  et  elles  Tont  être  renouvelées  dans  d'autres 
conditions. 

Le  Comité  attendra,  pour  se  prononcer  sur  cette  question,  le  résultat 
de  ces  expériences. 

M.  le  général  Guiod  fait  connaître  qu'il  a  donné  des  instructions 
pour  l'installation  de  plates-formes  dans  les  nouveaux  ouvrages  exté- 
rieurs, en  ajoutant  toutefois  que  cette  disposition  n'implique  pas, 
pour  le  commandement,  l'obligation  de  mettre  de  l'artillerie  dans  ces 
ouvrages. 

Jusqu'à  présent,  il  n'est  pas  délivré  de  bois  aux  postes  qui  sont  de 
garde  sur  les  remparts.  Cependant,  sur  quelques  points,  des  feux  ont  eu 
lieu  et  on  parait  les  avoir  alimentés  au  moyen  de  bois  destinés  à  des 
travaux  de  défense.  Le  Comité  appelle  sur  ce  point  l'attention  de  M.  le 
Gouverneur. 

A  cette  occasion,  le  Comité  doit  faite  remarquer  qu'en  temps  de 
siège,  il  serait  extrêmement  dangereux  d'allumer  sur  le  rempart  ou 
môme  dans  les  rues  en  arrière  des  feux  dont  la  lueur  serait  éminenament 
favorable  aux  entreprises  de  l'ennemi.  11  est  donc  essentiel  de  prendre 
des  mesures  en  vue  de  les  interdire  absolument. 

M.  Dupuy  de  Lôme  donne  communication  au  Comité  de  deux  propo- 
sitions qui  lui  ont  été  transmises. 

La  première,  qui  lui  a  été  renvoyée  par  M.  le  Ministre  des  Travaux 
publics,  est  relative  à  l'ofiVe  faite  par  un  représentant  de  la  maison 
Petin-Gaudet  de  céder  au  Département  de  la  Guerre  un  certain  nombre 
de  plaques  de  blindage  en  état  d'être  livrées  immédiatement  et  qui 
pourraient  être  utilisées  comme  moyens  de  protection  des  pièces  de 
l'armement. 

Le  Comité  fait  observer  que  la  question  du  cuirassement  des  case- 
mates est  à  l'étude  depuis  plusieurs  années  sans  qu'on  ait  pu  encore 
arriver  à  une  solution  pratique.  L'emploi  des  plaques  de  fer  appliquées 
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i  ee  genre  d'abri  présente  de  grandes  difficultés  et  exigerait,  dans  tous 

les  cas,  des  traTaux  longs  et  délicats  qu'on  ne  peut  songer  à  entreprendre 

dans  les  circonstances  actuelles.  En  outre,  les  expériences  faites  sont 

loin  de  démontrer  que,  sur  des  remparts  terrassés,  le  tir  sous  batterie 

blindée  ou  casematée  soit  préférable  au  tir  à  ciel  ouveK. 
Le  Comité  ne  pense  donc  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  tirer  parti  de  Toffre 

de  MM.  Petin-Gaudet. 
La  deuxième  proposition  signale  au  Comité  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à 

immerger  un  câble  dans  la  Seine  pour  mettre  Paris  en  communication 

avec  des  villes  de  l'intérieur. 
Le  Comité  rappelle  à  ce  sujet  que,  depuis  le  26  août  dernier,  M.  le 

GouTerneur  à  invité  M.  le  Directeur  général  des  lignes  télégraphiques 
à  faire  mouiller  un  câble  dans  la  Seine,  pour  relier  Paris  à  deux  points 

eo  aval  et  en  amont  :  Rouen  et  Joigny.  On  a  tout  lieu  de  croire  que  les 
travaux  sont  sinon  achevés,  du  moins  sur  le  point  de  l'être.  On  s'en 
assurera  auprès  de  l'administration  des  lignes  télégraphiques. 

M.  le  général  de  Ghabaud  la  Tour  demande  si  Ton  ne  pourrait  pas  faire 
occuper  par  des  postes^  pour  la  nuit,  les  redans  située  en  avant  des 
portes  de  Tenceinte,  ajoutant  que,  suivant  lui,  ces  postes  s'ils  venaient 
à  être  attaqués,  pourraient  chercher  un  refuge  dans  les  fossés  des  fronts 
latéraux,  en  descendant  le  long  du  talus  de  contrescarpe. 

Quelques  membres  pensent  que  la  sécurité  des  hommes  des  postes 
dont  il  s'agit  ne  serait  pas  complètement  assurée  par  suite  de  l'absence 
absolue  de  poternes  entre  le  fossé  et  l'intérieur  de  la  place.  Quoi  qu'il 
en  soit,  le  Comité,  sans  se  prononcer  sur  l'opportunité  de  la  mesure 
indiquée,  est  d'avis  qu'on  doit  cependant  faire  en  sorte  de  faire  éclairer 
pendant  la  nuit  les  abords  de  l'enceinte. 

11  est  donné  communication  des  propositions  suivantes  qui  ont  été 
renvovées  directement  au  Comité  de  défense. 

M.  le  maire  de  Dorimpmart  (?)  demande  qu'on  fasse  sauter  le  pont 
établi  sur  la  Marne  un  peu  en  amont  de  Lagny  et  qui  porte  l'aqueduc 
de  la  Dhuii. 

M.  rinspeeteur  général  des  ponts  et  chaussées  Belgrand,  à  qui  cette 
demande  avait  été  reuToyée,  a  fait  connaître  que,  si  Ton  coupait  ce 
pont,  on  priverait  les  quartiers  élevés  de  Paris  de  l'eau  qui  les  ali- 
mente. Il  ajoute  que  ledit  pont  est  très  étroit,  qu'il  est  établi  dans  une 
localité  où  il  n'existe  pas  de  routes  sur  les  bords  de  la  rivière  et  qu'il 
n'y  aurait  par  suite  aucun  intérêt  à  le  faire  sauter. 

Le  Comité  partage  cette  manière  de  voir. 

M.  le  Directeur  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest 
demande  de»  renseignements  sur  les  ponts  dont  on  compte  opérer  la 
destruction  sur  les  différentes  lignes  du  réseau. 

Il  fait  observer,  à  cette  occasion,  qu'il  serait  selon  lui  préférable,  au 
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lieu  de  couper  un  g^raud  nombre  de  ponts  dont  le  rétabligsement  ult^ 
rieur  occasionnera  des  dépenses  considérables,  de  faire  sauter  quelques 
souterrains  choisis  de  façon  à  intercepter  d'une  manière  absolue  toute 
communication.  Dans  cet  ordre  d'idées,  le  seul  pont  qu'il  serait  d'avis 
de  faire  sauter  aux  abords  immédiats  de  Paris,  serait  le  pont  d'Ârgen- 
tduil. 

Le  Comité,  sans  se  prononcer  définitlTement  sur  cette  proposition, 
reconnaît  cependant  que  les  obsenrations  présentées  par  M.  le  Directeur 
méritent  d'être  prises  en  considération  et  il  est  d'a?is  qu'il  y  a  lieu  de 
faire  étudier  la  question  par  M.  le  colonel  du  génie  qui  a  été  spéciale- 
ment chargé  de  préparer  les  moyens  de  destruction  des  ponts  de  ce 
cAté. 

M.  Flachat,  ingénieur  civil,  propose  de  former  un  corps  spécial  qui 
serait  employé,  sous  son  commandement,  à  la  construction  de  torpilles 
autour  de  l'enceinte  et  des  forts. 

Le  Comité  rappelle  que,  d'après  les  dispositions  arrêtées,  le  service 
des  torpilles  parait  complètement  assuré.  Si  cependant  l'organisation 
de  cet  engin  de  guerre  se  trouvait  en  retard  sur  quelque  point,  on 
pourrait  au  besoin  en  charger  M.  Flacbat.  M.  le  général  de  Ghabaud  la 
Tour  verra  ce  qu*il  y  aurait  à  faire  à  cet  égard. 

Divers  fonctionnaires  ou  employés  de  la  Compagnie  du  chemin  de 
fer  de  Lyon  demandent  à  organiser  militairement  et  à  armer  un  certain 
nombre  d'employés  de  cette  compagnie  qui  se  trouvent  disponibles  par 
snite  de  l'interruption  du  service  sur  cette  ligne.  Le  Comité  renvoie  cette 
proposition  au  Gouvernement,  seul  compétent  pour  prendre  une  déci- 
sion  à  ce  sujet. 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 


Séance  die  15  septembre  1870. 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  30. 

Présents  :  le  maréchal  Vaillant^  président;  les  généraux  de  Cbabaud 
la  Tour  et  FrébauU;  M.  Dupuy  à^  Lbme^  membres  ;  le  lieutenant-colonel 
Segretain,  secrétaire. 

Lecture  est  donnée  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 

A  l'occasion  de  cette  lecture,  M.  Dupuy  de  Lôme  fait  connaître  que, 
dans  le  but  de  hâter  le  plus  possible  l'achèvement  de  l'installation  des 
torpilles  sur  la  rive  gauche,  il  a  accepté  le  concours  de  M.  Flachat,  ingé- 
nieur, dont  il  a  été  parlé  dans  la  dernière  séance,  lequel  se  trouve  par 
suite  placé  sous  sa  direction  avec  le  personnel  dont  il  dispose  (140  ou- 
vriers environ). 


■js» — ^— ^  --'-- 


LA  aUBRRB  DB  487CM871.  U7 

M.  le  général  de  Ghabaad  la  Tour  figaale  à  ce  pro(M)8  T intérêt  qa'il 
y  aurait  à  disposer  également  quelques  torpilles  en  avant  desoavrages 
de  Saint-Haur.  Le  Comité  s'associe  à  cette  obserration. 

Le  Comité  aTait  demandé,  dans  la  séance  du  13  septembre  courant, 
que  la  branche  de  l'ayancéede  RomainTÎlle  qui  couronne  Tescarpement 
Mt  armée  de  quatre  ou  cinq  pièces  de  gros  calibre.  Sur  l'obserration 
de  H.  le  général  Frébault  que  les  pièces  de  cette  nature  pourraient  être 
pins  avantageusement  employées  sur  d'autres  points  et  que  d^ailleurs 
Tarmement  de  l'ouTrage,  dans  ces  conditions,  demanderait  un  temps 
deaft  il  est  à  craindre  que  Ton  ne  pnisse  plus  disposer,  le  Comité,  après 
avoir  enteda  M.  le  maréchal  Vaillant,  est  d'a?is  qu'on  pourra  se  borner 
à  mettre  sur  hk  branche  dont  il  s'agit  quelques  pièces  de  canon  rayé 
de  12  de  campagne. 

M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  demande  que  l'armement  des 
redoutes  de  Saint-llaur  soit  poussé  avec  toute  l'actiTité  possible.  Il  est 
indispensable,  selon  lui,  que  ces  redoutes  qui  couvrent  le  fort  de  Vin- 
oennes  et  qui  constituent  la  seule  défense  sérieuse  de  ce  côté,  soient 
fortement  armées  et  approvisionnées. 

M.  le  générai  Frébault  fait  connaître  que  M.  le  général  Guiod  a  déjà 
donné  les  ordres  les  plus  précis  à  ce  sujet. 

Le  Comité  avait  signalé,  dans  une  de  ses  précédentes  séanees,  la  néces- 
lité  de  faire  rentrer  dans  Paris  le  nombreux  matériel  d'artillerie  qui 
existait  an  polygone  de  Vinoennes.  Sur  la  proposition  de  M.  le  général 
de  Chabaud  la  Tour,  il  pense  aujourd'hui  qu'il  serait  prudent  de  com- 
pléter cette  mesure  en  transportant  également  dans  la  capitale  les 
i^nes  d'armes  et  de  munitions  qui  peuvent  se  trouver  dans  le  fort 
Ini-^éme,  afin  d'éviter  que  ces  richesses  militaires  tombent  au  pouvoir 
de  l'ennemi,  si  celui-ci  réussissait  à  s'emparer  dudit  fort.  M.  le  général 
Goiod  a  d'ailleurs  été  invité  à  faire, connaître  à  M.  le  Gouverneur  ce 
qnll  lai  paraissait  utile  de  faire  à  cet  égard. 

11  est  donné  communication  au  Comité  d'une  note  par  laquelle  M.  le 
Gonveneur  fait  connaître  qu'il  persiste  dans  son  idée  d'occupation  de 
la  position  de  Châtillon,  Bagneux,  Clamart,  etc. 

M.  le  Gouverneur  recommande  à  ce  sujet  avec  la  plus  vive  instance  : 

1*  Qu'on  pousse  avec  un  redoublement  d'activité  l'achèvement  et 
l'armement  des  ouvrages  ; 

2*  Qu'on  bordé  avec  un  épaulement  en  terre  la  crête  du  plateau  ; 

^  Qu'on  élève,  à  l'éperon,  de  Bagneux,  un  petit  ouvrage  qui  a  été 
convenu  antérieurement  ; 

^  Qu'on  arme  les  ouvrages  des  Hautes-Bruyères  et  du  Moulin- 
Saquet. 

MM.  les  généraux  de  Chabaud  la  Tour  et  Frébault  prennent  note  de 
ces  recommandations. 
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Sur  une  obserration  présentée  par  M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour, 
le  Comité  émet  Ysniê  que  la  défense  des  redoutes  de  Saint-Maur  se 
reliant  intimement  à  celle  de  Yincennes,  il  est  indispensable  de  placer 
les  troupes  qui  les  occupent  sous  l'autorité  d'un  môme  chef  arec  celles 
préposées  pour  la  défense  même  de  ce  dernier  fort,  chef  qui  deYrait 
d'ailleurs  remplir  toutes  les  conditions  nécessaires  pour  exercer  un 
commandement  aussi  important. 

M.  le  Gouverneur  transmet  au  Comité  une  note  rédigée,  au  nom  du 
Directeur  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  TOuest,  pai*  M.  le  Chef 
de  l'exploitation  de  cette  Compagnie  au  sujet  de  la  destruction  projetée 
d'un  certain  nombre  de  ponts  appartenant  aux  voies  ferrées  de  ce 
réseau,  notamment  de  ceux  d'Asnières,  de  Bezons  et  de  Maisons,  sur  la 
ligne  de  Rouen. 

M.  le  Chef  de  l'exploitation  rappelle  qu'on  mine  aujourd'hui  même, 
sur  l'ordre  du  service  du  génie,  les  deux  tunnels  de  RoUeboise  et  de 
Tourville  sur  cette  même  ligne  de  Rouen  à  Paris,  et  il  demande  si 
Tobstruction  de  ces  deux  tunnels  ne  pourrait  pas  dispenser  de  la  des- 
truction des  trois  ponts  ci-dessus  désignés. 

Après  aroir  exposé  ces  motifs,  qui  lui  paraissent  devoir  militer  en 
faveur  de  la  conservation  de  ces  ponts,  M.  le  Chef  de  l'exploitation  sol- 
licite finalement  le  Comité  de  vouloir  bien,  lorsqu'il  traitera  cette 
importante  question,  entendre  les  observations  que  la  Compagnie  pour- 
rait avoir  à  présenter,  et,  dans  ce  but,  appeler  dans  son  sein  un  repré- 
sentant de  cette  Compagnie. 

Le  Comité  décide  que  M.  Pierrard,  directeur  de  ladite  Compagnie, 
sera  invité  à  assister  à  la  séance  extraordinaire  qui  aura  lieu  à  ce  sujet 
demain  matin. 

Sur  une  demande  de  M.  le  maréchal  Vaillant,  M.  le  général  de  Cba- 
baud  la  Tour  fait  connaître  qu'ordre  a  été  donné  de  faire  établir,  par- 
tout où  cela  sera  nécessaire,  des  poteaux  destinés  à  indiquer  les  che- 
mins conduisants  aux  différents  forts. 

Le  même  officier  général  appelle  l'attention  de  M.  le  Général  com- 
mandant l'artillerie  sur  la  nécessité  d'armer  solidement  le  flanc  droit  du 
bastion  48  et  le  flanc  gauche  du  bastion  50  à  travers  lesquels  passait 
antérieurement  la  route  de  la  Révolte.  Il  conviendrait,  selon  lui,  de 
mettre  deux  pièces  de  plus  sur  chacun  de  ces  flancs  et  il  y  aurait  lieu, 
en  outre,  de  placer  sur  chacune  des  courtines  adjacentes  une  pièce  des- 
tinée à  en  protéger  le  fossé. 

M.  le  général  Frébault  fait  connaître  que  M.  Lambert,  autori^é  à  fabri- 
quer des  fusées  incendiaires  au  pétrole,  assure  pouvoir  livrer,  d*ici  à  la 
fin  de  septembre,  les  10,000  fusées  qui  lui  ont  été  commandées.  Cet 
industriel  propose  de  continuer  sa  fabrication  jusqu'à  concurrence  de 
iO,000  fusées. 
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Le  Comité  estime  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  faire,  quant  à  présent,  de 
lOQ Telles  commandes. 
La  séance  est  levée  à  10  b.  15. 


Séance  extraordinaire  du  i%  septembre  4870. 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  15  du  matin. 

Présents  :  le  maréchal  Vaillant,  président;  M.  Dorian;  les  généraux 
de  Cbabaud  la  Tour,  Guiod  et  Frébault,  membres;  le  lieutenant-colonel 
Segretain,  secrétaire, 

M.  Pierrard,  directeur  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  TOuest, 
est  invité  par  le  Comité  à  présenter  ses  observations  au  sujet  de  la  des- 
truction projetée  d'un  certain  nombre  de  ponts  appartenant  au  réseau 
de  cette  compagnie. 

M.  Pierrard,  rappelle  ce  qu'il  a  déjà  dit  dans  la  note  dont  il  a  été 
doDoé  communication  au  Comité,  dans  la  dernière  séance,  rela- 
lirement  aux  trois  ponts  d'Asnières,  de  Bezons  et  de  Maisons,  sur  la 
ligne  de  Rouen  à  Parif!.  Il  lui  semble  que  Tobstruction  des  deux  tun- 
aels  de  Rolleboise  et  de  Tourville,  sur  cette  même  ligne,  pourrait  per- 
iBettre  de  conserver  ces  trois  ponts,  lesquels  ne  lui  paraissent  pas 
d'ailleurs  devoir  être  d*une  grande  utilité  pour  l'ennemi.  Ces  ponts,  en 
effet,  reliant  entre  eux  des  remblais  de  7  à  9  mètres  de  hauteur  au-dessus 
dn  sol,  n'offrent  pas  des  passages  faciles  comme  les  ponts-routes,  et,  en 
admettant  que  l'infanterie  puisse  en  faire  usage,  l'artillerie  et  la  cava- 
lerie ne  pourraient  pas  en  tirer  un  parti  bien  avantageux,  surtout  si 
l'on  interceptait  la  circulation  par  des  tranchées  aux  abords  de  chaque 
poDt. 

Envisageant  ensuite  la  question  à  un  autre  point  de  vue,  M.  Pier- 
rard  fait  remarquer  que  ce  qui  importe  surtout,  selon  lui,  c'est  d'em- 
pêcher l'ennemi  de  se  servir  des  lignes  comme  voies  ferrées.  Or,  tout 
le  matériel  Ae.  la  Compagnie  devant  être  concentré  d'une  part  dans 
Paris,  de  l'autre  en  Bretagne,  une  fois  le  pont  d'Ârgenteuîl  coupé, 
l'obstruction  des  tunnels,  dont  il  a  été  parlé  ci-dessus,  suffirait  pour 
interdire  d'une  façon  absolue  l'usage  de  la  ligne  à  l'ennemi.  D'autre 
part,  le  rétablissement  ultérieur  des  ponts  détruits  nécessitera  plusieurs 
mois  de  travail  et,  pendant  ce  temps,  on  ne  pourra  plus  avoir  de  com- 
munications rapides  entre  Paris  et  l'extérieur,  ce  qui  pourrait  être  pré- 
jadieiable,  soit  que  la  guerre  continuant  toujours,  on  voulût  poursuivre 
l'ennemi  dans  sa  retraite,  soit  que,  la  guerre  étant  finie,  on  eût  seule* 
ment  besoin  de  se  préoccuper  d'approvisionner  Paris.  Enfin,  les  ponts 
dont  il  s'agit  sont  en  fer,  et  il  est  à  craindre  que,  par  leur  chute,  ils 
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forment  dans  la  Seine  des  barrages  susceptibles  de  gôoer  les  mouTe- 
ments  des  canonnières. 

En  ce  qui  regarde  le  pont  d'A^rgenteuil^  M.  Pierrard  reconnaît  qu'il 
est  à  détruire,  attendu  qu'il  met  la  ligne  de  TOuest  en  communication 
avec  celle  du  Nord,  et  il  ajoute  quMl  n'y  a  non  {rtus  aucun  incouTénient, 
au  point  de  Tue  de  l'exploitation,  à  détruire  également  ceux  de  la  ligne 
de  Saint-Germain,  cette  ligne  ne  communiquant  pas  avec  l'intérieur  de 
la  France. 

M.  le  maréchal  Vaillant  estime  que  ce  qui  doit  passer  atant  toute 
chose,  c'est  la  défense  même  de  Paris.  Â  ce  point  de  Tue,  il  importe 
d'enleyer  à  Tennemi  toute  possibilité  de  pénétrer  dans  la  presqu'île  de 
GenneTilliers  et  de  tourner  ainsi  les  défenses  de  Saint-Denis.  En  ooasé^ 
quenoe,  laissant  de  o6té  le  pont  de  Maisons,  qui  'ne  saurait  être  utile  à 
l'ennemi,  il  insiste  pour  que  le  bras  de  la  Seine  qui  protège  ladite 
presqu'île  soit  conservé  à  l'état  d'obstacle  insurmontable,  et  il  demande 
qu'on  fasse  sauter  le  pont  de  Bezons  ainsi  que  celui  d'Asnières,  celui-ci 
au  dernier  moment. 

M.  le  général  Guiod  fait  observer  que,  s'il  est  d*un  grand  intérêt  pour 
une  armée  qui  bat  en  retraite  de  faire  sauter  les  ponts  qu'elle  laisse 
derrière  elle,  afin  d'arrêter,  ne  fAt-ce  que  pendant  quelques  heures,  la 
marche  de  l'ennemi,  la  situation  n'est  pas  la  même  dans  le  cas  pressent. 

En  supposant,  en  effet,  qu'on  laisse  subsister  le  pont  de  Bezons,  l'en- 
nemi n'en  sera  pas  moins  obligé  d'en  construire  plusieurs  autres,  avant 
de  chercher  de  pénétrer  dans  la  presqu'île  de  Gennevilliers.  La  con- 
struction de  ces  ponts  de  circonstance,  favorisée  par  le  feu  des  batteries 
qu'il  établira  sur  k  rive  opposée,  laquelle  domine  complètement  la 
presqu'île,  ne  parait  pas  devoir  présenter  de  bien  grandes  difficultés, 
de  sorte  que  finalement  le  pont  de  Bezons  ne  sera  pas,  suivant  lui,  d'un 
grand  secours  contre  la  place  ;  on  peut  donc  se  demander  si  les  considé- 
rations invoquées  par  M.  Pierrard  en  faveur  de  la  conservation  de  cet 
ouvrage  d'art  ne  sont  pas  plus  puissantes  que  celles  qui  militent  ea 
sens  contraire. 

M.  le  général  Frébault  ajoute,  à  l'appui  de  cette  opinion,  que  la 
défense  de  Gennevilliers  ne  lui  semble  pas  susceptible  de  pouvoir  tenir 
longtemps,  en  présence  de  la  puissante  artillerie  que  l'ennemi  ne  man- 
quera pas,  selon  son  habitude,  de  développer  sur  les  hauteurs  de  l'autre 
rive.  Suivant  lui,  avant  d'attaquer  la  presqu'île  par  de  l'infanterie,  on 
en  écrasera  les  ouvrages  par  des  feux  d'artillerie,  et  c'est  quand  ces 
ouvrages  seront  devenus  intenables  qu'on  jettera  des  ponts.  H.  le  géné- 
ral Frébault  fait  remarquer  d'ailleurs  que  le  pont  de  Béions  n'est  qu'à 
4  kilomètres  du  fort  du  Mont-Valérien  et  que,  par  conséquent,  il  né 
pourra  être  d'un  grand  secours  pour  l'ennemi  qui  aimera  mieux  effectuer 
son  passage  un  peu  plus  loin,  à  l'abri  des  feux  du  fort. 
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M.  le  Ministre  des  TniTaax  publics  reeomuit  qu'il  est  îndîspeDsabtede 
conaerTer  le  plus  longtemps  possible  les  eosmunicatioDS  aiee  la  ligne 
de  firetagne.  Eu  ce  qui  regarde  partiealièrement  la  destroetioB  totale 
du  pant  de  Besons,  il  pense  que  si  «et  ouvrage  ne  peut  être  d'une 
Dlilité  réelle  à  rennemi,  ce  qu'il  est  porté  à  croire»  en  raison  surtout 
de  a  position  sons  le  feu  du  fort  du  Mont-Yalérien,  il  n'y  a  pas  lieu 
d'en  Tenir  à  cette  extrémité. 

M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  ne  méeonnait  pas  la  valeur  des 
considérations  qui  ont  été  présentées  par  M.  Pierrard.  Il  lui  semblerait 
seulement  qu'en  laissant  subsister  intégralement  le  pont  de  Basons, 
00  donnerait  des  facilités  à  Tennemi  pour  pénétrer  dans  la  presqu'île, 
ndeounde,  en  conséquence,  que  M.  le  Chef  de  l'exploitation  Teuille  bien 
exiffliner  si  l'on  ne  pourrait  pas,  au  moyen  de  diitpositions  faciles  à 
ouater  au  dernier  moment,  rendre  la  circulation  à  peu  près  impos- 
sible sur  le  pont  dont  il  s'agit.  Dans  ces  conditions,  la  conserTation  de 
cet  ouvrage  d'art  ne  présenterait  plus  le  même  danger  pour  la  place, 
nrtoat  en  raison  de  sa  position  à  portée  du  feu  du  Mont-Valérien. 

M.  Pierrard  voudra  bien  étudier  la  question  dans  cet  ordre  d'idées 
et  rendre  compte  au  Comité,  dans  la  séance  de  ce  soir,  du  résultat  de 
les  études. 

La  séance  est  levée  à  9  h.  30. 


Seconde  séance  du  16  septembre  1870. 

U  séance  est  ouverte  à  8  h.  20. 

Présents  :  le  général  de  Chabaud  la  Tour,  président;  les  généraux 
Guiodet  Frébault;  M.  Dupuy  de  Lôme,  membres;  le  lieutenant-colonel 
Segrctain,  secrétaire. 

M.  Pierrard,  directeur  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de 
1  Ouest,  donne  au  Comité,  suivant  ce  qui  a  été  convenu  dans  la  séance 
F^dente,  des  explications  détaillées  sur  le  mode  de  construction  des 
fioots  d'Âsnières,  de  Bezoos  et  de  Maisons,  et  il  fait  connaître  les  dis- 
positions qu'il  serait,  selon  lui,  possible  de  prendre  pour  rendre  ces 
ponts  d'un  usage  difficile  pour  l'ennemi. 

On  peut  exécuter  des  tranchées  dans  le  remblai,  aux  abords  de 
l'ouvrage,  tranchées  qui  en  interdiraient  presque  complètement  l'accès. 

En  outre,  on  peut  retirer  les  madriers  composant  le  tablier  du  pont 
^  ne  laisser  subsister  que  les  poutres  et  les  entretoises  en  fer,  les- 
^elles  comprennent  entre  elles  des  vides  de  2™,40  sur  V^fik,  Dans 
^  conditions,  la  circulation  sur  le  pont  serait  à  peu  près  impossible, 
néme  pour  les  piétons,  tant  que  l'ennemi  n'aurait  pas  effectué  le  réta- 
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blissement  du  tablier,  opération  qui  ne  laisserait  pas  de  présenter  cer- 
taines difficultés  sous  le  feu  du  fort  du  Mont-Yalérien. 

M.  Pierrard  annonce  d'ailleurs  qu*il  a  donné  Tordre  de  commencer 
immédiatement  Tenlèvement  de  ce  tablier,  lequel  n'est  pas  indispen- 
sable pour  la  circulation  des  trains;  mais  il  ajoute  qu'aux  termes  d'une 
dépêche  reçue  le  jour  même  de  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics,  le 
Ministre  de  la  Guerre  a  décidé,  sur  la  demande  du  Préfet  maritime  de 
Cherbourg,  la  destruction  de  tous  les  ouvrages  d'art  sur  les  lignes  de 
rOuest  jusqu'à  Cherbourg  et  Granville,  et  qu'en  cet  état  de  choses, 
la  conservation  de  deux  ou  trois  ponts  sur  la  Seine  cesse  d'avoir  pour 
lui  un  intérêt  bien  marqué.  Le  but  qu^il  se  proposait,  en  demandant 
le  maintien  de  ces  derniers  ouvrages,  et  qui  était  de  pouvoir  rouvrir 
sans  grandes  difficultés  les  communications,  quand  le  moment  en  serait 
venu,  ne  saurait  plus  être  atteint,  en  effet,  si  sur  tout  le  reste  des 
lignes,  les  ouvrages  d'art  ont  disparu. 

Le  Comité,  en  l'absence  de  plusieurs  de  ses  membres,  ne  croit  pas 
pouvoir  se  prononcer  sur  la  question  qui  lui  est  soumise  et  il  en  renvoie 
l'examen  à  la  prochaine  séance. 

M.  le  général  Guiod  fait  connaître  que  M.  le  Vice-Amiral,  comman- 
dant les  marins  de  la  flotte,  voudrait  avoir  dans  quelques-uns  des  forts, 
notamment  dans  ceux  de  Romainville,  Noisy  et  Rosny,  un  certain 
nombre  de  chevaux  afin  de  pouvoir  armer  les  ouvrages  avancés  qui 
doivent  recevoir  des  pièces  de  campagne. 

Le  Comité  rappelle  que,  dans  une  de  ses  premières  séances,  il  a  émis 
l'avis  qu'on  ne  devait  pas  placer  de  chevaux  dans  les  forts.  A  la  vérité, 
on  admettait  alors  la  nécessité  de  se  borner  à  une  défensive  restreinte; 
aujourd'hui  qu'on  parait  entrer  dans  une  autre  voie,  il  y  aurait  peut- 
être  lieu  en  eff^et  d'examiner  s^il  ne  conviendrait  pas  de  mettre  quelques 
chevaux  dans  les  forts,  particulièrement  dans  ceux  qui  ont  des  ouvrages 
détachés. 

M.  Dupuy  de  Lôme  donne  des  renseignements  sur  la  situation  des 

commandes  qu'il  a  faites  à  un  industriel  de  Paris  pour  la  confection 

des  boites  à  balles.  Un  nombre  assez  considérable  de  ces  boites  a  déjà 

-été  livré  au    service  de   l'artillerie.    Le  surplus  pourra  être  livré  très 

prochainement. 

La  séance  est  levée  à  9  h.  i5. 


Séance  du  il  septembre  1870. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures. 

Présents  :  le  général  Trochu,  président;   M.  Dorian;   le  général  de 
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Gbabaud  la  Tour;  M.  Dupuy  de  Lôme,  membres;  le  lieutenant-colonel 
Segretain,  tecrétaire. 

M.  Pierrard,  directeur  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest, 
mandé  dans  le  sein  du  Comité,  appelle  de  nouveau  Tattention  sur  la 
réquisition  qui  vient  d'être  adressée  à  cette  Compagnie  par  M.  le  Ministre 
de  la  Guerre,  sur  la  demande  du  Préfet  maritime  de  Cherbourg,  de 
détruire  tous  les  ouvrages  d'art  existant  sur  le  roseau  jusqu*à  Cherbourg 
et  Granville.  Il  fait  observer  que  cette  mesure  aurait  pour  l'avenir  des 
conséquences  désastreuses  à  tous  les  points  de  vue,  sans  qu'elle  paraisse 
présenter  pour  le  moment  un  avantage  bien  réel. 

En  effet,  l'objet  qu'on  se  propose  en  détruisant  des  ouvrages  sur  la 
voie  ferrée  et  qui  doit  être,  selon  lui,  d'empêcher  l'ennemi  de  s'approvi- 
HOQoer  au  moyen  de  trains  de  wagons,  lui  semblerait  pouvoir  être  atteint 
par  b  destruction  totale  ou  partielle  d'un  ou  de  deux  ouvrages  seule- 
ment sur  chacune  des  lignes  composant  le  réseau,  le  matériel  étant 
d'ailleurs  refoulé  en  entier  au  delà  des  points  à  intercepter  ou  renfermé 
dans  Paris. 

Le  Comité  reconnaît  que  ces  observations  ne  sont  pas  sans  valeur.  Il 
ajoute  toutefois  que  les  dispositions  proposées  en  vue  d'isoler  les  lignes 
Tune  de  Tautre,  devraient  être  complétées  par  l'enlèvement  des  rails  sur 
ime  assex  grande  longueur  au  delà  des  points  d'interruption.  M.  le  Gou- 
lemeur  et  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  annoncent  qu*ils  porte- 
ront cette  question  devant  le  Conseil  du  Gouvernement. 

Si  la  proposition  de  M.  Pierrard  était  admise,  il  y  aurait  lieu  d'exa- 
miner quels  seraient  les  ouvrages  à  faire  disparaître. 

En  ce  qui  concerne  les  ponts  situés  dans  la  proximité  immédiate  de 
Paris,  celui  d'Argenteuil,  qui  raccordait  le  réseau  de  l'Ouest  à  celui  du 
Nord,  a  été  détruit  aujourd'hui  ;  celui  de  Maisons  a  paru  au  Comité 
même  pouvoir  être  laissé  de  côté  comme  étant  trop  en  dehors  de  la 
ronte  k  suivre  par  l'ennemi  pour  lui  être  de  quelque  utilité  ;  ceux  de  la 
ligne  de  Saint-Germain  offrent  peu  d'intérêt.  Restent  ceux  d'Asnières  et 
de  Bezons  sur  la  ligne  de  Rouen. 

M.  Pierrard  reproduit,  au  sujet  de  ces  ouvrages,  les  explications 
qu'il  a  déjà  données  dans  les  précédentes  séances  et  qui  lui  paraîtraient 
de  nature  à  pouvoir  faire  admettre  leur  maintien,  avec  la  condition  que 
le  tablier  en  bois  en  serait  démonté  et  que  les  chaussées  aux  abords 
seraient  interrompues  par  des  coupures. 

Le  Comité  estime,  à  l'unanimité,  que  la  destruction  de  ces  ponts 
n'importe  pas  en  effet  d'une  manière  sérieuse  à  la  défense,  en  ce 
<IQ'eUe  ne  serait  pas  de  nature  à  augmenter  d'une  manière  sensible 
l'obstacle  qu'offre  la  rivière  aux  entreprises  de  passage  de  reonemi. 
Qnant  à  l'enlèvement  du  tablier  (opération  qui,  du  reste,  s'exécute  en 
ee  moment)  et  à  l'organisation  de  coupures  dans  la  chaussée,  ce  sont 


454  .LA  GUBRRB  DE  1870-4871. 

des  précautions  qui,  si  elles  ne  sont  peut-être  pas  d'une  bien  grande 
efficacité,  peuvent  néanmoins  être  appliquées  comme  susceptibles  d'ap- 
porter quelque  gène  à  la  marche  de  rassaillant. 

M.  le  général  Guiod  rappelle  que  le  Comité  dans  une  précédente 
séance,  a  émis  l'avis  que  la  garnison  du  fort  de  Nogent,  en  troupes 
d'infanterie»  doit  être  limitée  à  2,200  hommes,  chiffre  largement  suffi- 
sant pour  la  défense  propre  de  ce  fort  et  pour  celle  de  la  redoute  de 
Fontenay.  Or  la  garnison  actuelle  est  de  plus  de  3,000  hommes  ;  il 
conyiendrait  donc  de  la  réduire. 

Le  Comité  s'associe  à  cette  proposition. 

Sur  une  observation  présentée  par  MM.  les  généraux  de  Chabaud  la 
Tour  et  Guiod  relativement  aux  difficultés  qu'entraîne  journellement 
pour  le  service,  la  manière  dont  la  garde  nationale  interprète  les  consi- 
gnes, M.  le  Gouverneur  donne  communication  d'un  avis  qu'il  vient  de 
faire  rédiger  à  ce  sujet  et  qui  sera  inséré  au  Journal  of/ieiel  de  demain. 

Le  Comité,  dans  une  précédente  séance,  avait  manifesté  le  désir  de 
savoir  quelle  suite  avait  été  donnée  à  l'invitation  faite  antérieurement 
à  M.  le  Directeur  général  des  lignes  télégraphiques,  de  mouiller  un 
câble  dans  la  Seine,  afin  de  mettre  Paris  en  communication  avec  deux 
points  de  l'intérieur  du  pays»  l'un  en  amont,  l'autre  en  aval.  Il  résulte 
des  renseignements  qui  viennent  d'être  transmis  à  ce  sujet  que  le  tra- 
vail n'a  pu  être  entrepris  en  amont,  mais  qu'il  est  en  voie  d'achève- 
ment du  côté  aval.  Dès  aujourd'hui,  le  câble  qu'on  mouille  dans  la 
direction  de  Rouen  est  près  d'atteindre  cette  ville. 

M.  Poirée,  inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées  en  retraite,  a 
proposé  de  ùiire  établir,  au  pont  Notre-Dame,  un  barrage  mobile  qui  lui 
semblerait  présenter  un  grand  intérêt,  en  vue  d'une  rupture  possible 
du  barrage  d'Asnières. 

MM.  Collignon,  inspecteur  des  Ponts  et  Chaussées  chargé  des  fono- 
tions  de  directeur  général  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  chemins  de 
fer  au  Ministère  des  Travaux  publics  et  Belgrand,  inspecteur  général, 
chef  du  service  de  la  navigation  de  la  Seine,  consultés  à  ce  sujet,  ont 
reconnu  tous  deux  que  le  barrage  proposé  ne  saurait  être  bien  utile, 
puisqu'on  exécute  précisément  pour  le  même  objet,  un  barrage  au 
pont  d'iéna,  lequel  aura  en  outre  l'avantage  de  donner  le  moyen  d'ali- 
menter les  machines  élévatoires  de  Chaillot. 

Le  Comité  partage  ce  sentiment  et  est  d'avis  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
donner  suite  à  la  proposition  de  M.  Poirée. 

La  séance  est  levée  à  9  h.  20. 
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Séance  du  \%  sep  ternir  e  1870. 

La  séanee  est  oayerte  à  8  h.  30. 

Présents  :  Le  général  Trochu,  président  ;  les  généraux  de  Gbabaud 
la  Tour,  Guiod  et  Frébault  ;  le  contre-amiral  de  Dompierre  d*Hornoy  ; 
M.  Dupuy  de  Lôme,  membres;  le  lieutenant- colonel  Segretain,  secré- 
taire, 

M.  le  GouTemeur  appelle  l'attention  sur  la  partie  de  l'enceinte  dite 
le  Point-dtt-Jour»  quil  considère  comme  susceptible  d'être  attaquée  par 
renoemi.  Il  demande  si  Ton  ne  pourrait  pas  organiser  en  ce  point,  en 
arrière  de  la  fortification,  un  bon  retranchement  avec  fossé  et  parapet 
en  terre. 

H.  le  général  de  Gbabaud  la  Tour  fait  observer  que  le  viaduc  du 
diemin  de  fer  va  être  bientôt  disposé  de  manière  à  former  lui-même  un 
retranchement  intérieur  solide  et  infranchissable  et  que,  en  outre,  des 
OQTrages  extérieurs  ont  été  organisés  en  avant  de  ce  même  point. 
M.  le  général  Guiod  dit  d'ailleurs  que  l'armement  de  cette  partie  de 
l'enceinte  a  été  renforcé. 

Le  Gomitéy  dans  ses  précédentes  séances,  avait  demandé  que  quelques 
artillears  de  marine  ou  des  matelots  canonoiers  fussent  attachés  au  ser- 
vice des  pièces  de  30  placées  dans  les  forts  occupés  par  l'armée  de  terre 
et  sur  l'enceinte.  M.  le  général  Frébault  et  M.  le  contre-amiral  de  Dom- 
pierre d'Uornoy  font  connaître  à  ce  sujet  que  le  nombre  des  canonniers 
de  la  marine  disponibles  n'est  pas  suffisant  pour  qu'on  puisse  en  mettre 
dans  tous  les  bastions.  Du  reste,  la  manœuvre  des  pièces  de  30  est  plus 
bà\e  que  celle  des  pièces  de  24,  et  il  suffirait  de  quelques  indications 
données  par  des  officiers  ou  même  par  des  sous-officiers  de  l'artillerie 
de  marine  anx  canonniers  de  l'armée  de  terre,  pour  que  ceux-ci  fussent 
promptement  en  état  de  faire  convenablement  le  service  de  ces  pièces. 
V.  le  général  Frébault  donnera  des  instructions  en  conséquence.  Il  y 
aurait  d'ailleurs  quelque  difficulté  à  mêler  les  matelots  canonniers 
avec  les  troupes  de  l'artillerie  de  terre,  en  raison  de  la  différence  qui 
eiiste  dans  le  système  d'ordinaire  en  usage  dans  chacun  de  ces  corps. 

M.  le  général  Guiod  fait  connaître  que  la  batterie  de  Saint- Ouen 
est  terminée  et  armée.  Dès  demain,  elle  sera  convenablement  approvi- 
fioniiée. 

M.  le  Gouverneur  annonce  que  la  question  soulevée  par  M.  le  Direc- 
teur de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest  relativement  à  la 
mptore  de  tous  les  ouvrages  d'art  sur  les  différentes  lignes  du  réseau 
jusqu'à  Cherbourg  et  Granville  a  été  résolue  par  le  Conseil  du  Gouver- 
nement dans  le  sens  indiqué  par  le  Comité  de  défense. 

Le  Comité,  dans  ses  dernières  séances,  revenant  sur  la  question  de 
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savoir  s'il  y  avait  lieu  de  mettre  des  chevaux  dans  les  forts,  a  admis 
que,  dans  les  conditions  nouvelles  de  la  défense,  il  convenait  de  placer 
quelques  attelages  d'artillerie  dans  les  forts  qui  ont  des  ouvrages  avan- 
cés, notamment  dans  ceux  de  RomainviUe,  Noisy  et  Rosny.  En  raison 
de  la  situation  et  de  Timportance  du  fort  du  Mont-Valérien,  M.  le  Gou- 
verneur invite  M.  le  Général  commandant  Tartillerie  à  envoyer  égale- 
ment quelques  attelages  dans  ce  dernier  fort. 

M.  le  général  Guiod  fait  observer  que,  dans  le  but  de  protéger  contre 
les  tentatives  de  la  malveillance  les  poudres  et  munitions  confec- 
tionnées, emmagasinées  en  grande  quantité  tant  dans  les  caves  du  Pan- 
théon qu'au  Luxembourg,  à  l'École  des  Mines  et  dans  d'autres  locaux 
de  ce  quartier,  il  conviendrait  d'installer  dans  .le  voisinage  un  poste 
d'une  certaine  force. 

Le  Comité  s'associe  à  cette  proposition. 

M;  le  général  de  Gbabaud  la  Tour  fait  connaître  que  tous  les  forts 
extérieurs  sont  aujourd'hui  pourvus  d'appareils  d'éclairage  électrique  et 
du  personnel  nécessaire  pour  le  faire  fonctionner.  Sur  l'enceinte,  un 
certain  nombre  d'appareils  sont  déjà  placés,  et  l'on  s'occupe  sérieuse- 
ment de  compléter  l'installation. 

M.  le  Gouverneur  donne  communication  d'une  dépêche  adressée  par 
le  Consul  de  France  à  San-Francisco,  laquelle  signale  l'existence  de 
certaines  galeries  souterraines  débouchant  dans  les  catacombes  et  pou- 
vant être  utilisées  par  l'ennemi.  Ce  document  sera  renvoyé  à  M.  l'Ins- 
pecteur général  des  mines  chargé  de  l'étude  de  tout  ce  qui  est  relatif 
aux  cavités  souterraines. 

A.  cette  occasion,  M.  Dupuy  de  Lôme  annonce  que,  en  vue  de  remé^ 
dier  aux  dangers  que  pourraient  présenter  les  carrières,  catacombes,  etc., 
on  pourrait  y  faire  dégager  de  l'acide  carbonique  en  assez  grande 
quantité  pour  les  rendre  complètement  inhabitables.  M.  Dupuy  de 
Lôme  ajoute  que  le  procédé  lui  parait  d'une  application  très  facile. 

Le  Comité  est  d'avis  que  cette  précaution  peut  être  à  appliquer  sur 
certains  points. 

Le  Comité,  saisi  d'un  projet  de  retranchement  à  faire  en  arrière  de 
l'enceinte  par  les  soins  de  l'autorité  civile,  est  d'avis  que  les  disposi- 
tions proposées  peuvent  être  utiles  et  que,  par  conséquent,  il  n'y  a  pas 
lieu  de  s'opposer  à  leur  exécution,  à  la  condition  toutefois  que  les  tra- 
vaux que  l'on  fera  n'altéreront  en  rien  les  formes  de  la  fortification, 
qu'ils  n'empiéteront  pas  sur  la  rue  militaire  et  qu'ils  ne  gêneront  pas  les 
communications  entre  l'intérieur  de  la  ville  et  le  rempart,  communica- 
tion? qu'il  est  essentiel  de  laisser  libres  pour  le  mouvement  des  troupes 
et  du  matériel . 

La  séance  est  levée  à  9  h.  45. 
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Séance  du  19  septembre  1870. 

La  séance  est  ouverte  à  8  h.  20. 

Présents  :  le  général  Trochu»  président;  les  généraux  de  Gbabaud  la 
Toar,  Guiod,  Frébnult;  le  contre-amiral  de  Dompîerre  d'Hornoy; 
M.  Dopay  de  L6me,  membres;  le  lieutenant-colonel  Segretain,  secrétaire. 

M.  le  Gouverneur  entretient  le  Comité  des  diverses  phases  de  la 
reconnaissance  offensive  qui  a  été  faite  dans  la  journée,  en  avant  de 
CbàtilloD,  par  une  partie  des  troupes  appartenant  aux  13®  et  14*  corps 
d*armée,  et  il  fait  connaître  qu'à  la  suite  de  cette  reconnaissance  ordre 
a  été  donné  à  ces  troupes  de  se  replier  dans  Tintérieur  de  la  place. 

A  cette  occasion,  M.  le  général  de  Gbabaud  la  Tour  rend  compte  que 
les  ponts  de  Saint-Gloud,  de  Sèvres  et  de  Billancourt  ont  sauté  dans 
Tapràs-midi,  de  sorte  que  toute  communication  est  actuellement  inter- 
ceptée sur  ce  point  entre  les  deux  rives  de  la  Seine. 

M.  Dupuy  de  Lôme  signale  que  Ton  a  fait  sauter  vers  4  h.  30 
quelques-unes  des  mines  préparées  sur  le  plateau  de  Ghàtillon  au 
moment  où  un  certain  nombre  d'officiers  prussiens,  réunis  sur  ce  pla- 
teau, paraissaient  occupés  à  étudier  la  position. 

M.  le  général  de  Gbabaud  la  Tour  appelle  Tattentlon  du  Gomité  sur 
Topportanité  qu'il  y  aurait,  en  vue  de  la  possibilité  d'une  attaque  de 
IVonemi  par  le  Point-du-Jour,  à  renforcer  l'armement  des  flancs  des 
parties  d'enceinte  latérales  sur  Tune  et  sur  Tautre  rive  qui  pourraient 
agir  contre  des  attaques  dirigées  sur  ce  saillant. 

Sur  une  observation  de  M.  le  Gouverneur,  MM.  les  Généraux  de  l'ar- 
tillerie font  connaître  que  les  pièces  de  l'armement  de  Tenceinte  vont 
être  approvisionnées  à  raison  de  260  coups  par  pièce  en  moyenne. 

H.  le  général  Guiod  rend  compte  des  demandes  faites  par  plusieurs 
bataillons  de  la  garde  nationale  sédentaire  non  encore  armés,  en  vue 
d'obtenir  la  délivrance  de  fusils  Gbassepot.  Il  rappelle  que  la  distribu- 
tion d'un  grand  nombre  d*armes  de  cette  espèce  n*esl  pas  sans  inconvé- 
nient, vu  les  ressources  restreintes  que  présentent  les  approvisionnements 
de  cartouches  pour  ces  mêmes  fusils. 

M.  le  Gouverneur  partage  cette  manière  de  voir.  De  son  côté,  M.  le 
Ministre  delà  Guerre,  présent  à  ce  moment  à  la  séance,  et  à  qui  incombe 
le  8oin  des  ordres  à  donner  pour  la  délivrance  des  armes,  fuit  connaître 
qu'il  n*entend  point  armer  la  garde  nationale  sédentaire  de  fusils  Chas- 
sepot. 

Il  est  annoncé  au  Gomité  que  le  barrage  du  pont  d'iéna,  destiné  à 
remplacer  celui  de  Suresnes,  est  aujourd'hui  terminé  à  l'exception  de  la 
fermeture  d'une  arche,  opération  qui  exigera  trois  ou  quatre  jours  de 
travail.  Gomme  cette  fermeture  aura  pour  résultat  d'interrompre  com- 
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plètement  la  navigation,  il  serait  nécessaire  que  le  Département  de  la 
Marine  prit  des  dispositions  pour  que  les  canonnières  fussent  dès  à  pré- 
sent réparties  à  Tamont  et  à  TaYal  dudit  barrage,  selon  les  besoins  de  la 
défense. 

M.  le  contre-amiral  de  Dompierre  d'Hornoy  est  invité  à  Youlcûr  bien 
donner  des  instructions  dans  ce  sens  au  commandant  de  la  flottille  et  à 
faire  connaître  au  général  commandant  le  génie  à  quel  moment  les 
mouTements  que  l'on  peut  avoir  à  faire  seront  terminés. 

La  séance  est  levée  à  9  heures. 


IV 


Travaux   du    g^énle. 


Rapport  établi  par  la  Direction  générale  du  matériel 
[i*  bureau,  Génie),  au  Ministère  de  la  Guerre,  le  22  dé- 
cembre 1871  {Eœtraity 

BaueignemenU  concernant  Vétat  des  fortifications  et  la  situation  du 
maiériel  du  génie,  au  moment  de  Vouveriure  du  siège  des  diverses 
places  qui  ont  capitulé  pendant  la  guerre  de  1870^1871, 

Pabis. 

Par  décision  du  16  juillet  4870,  M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour, 
président  du  Comité  des  fortifications,  était  chargé  de  la  direction  supé- 
rieure des  trayauz  de  défense,  et,  le  26  du  même  mois,  il  recevait  du 
Ministre  les  instructions  ci-après  : 

«  Général,  suivant  la  note  insérée  au  Journal  officiel  d'hier  et  ainsi 
d'aillears  que  tous  en  avez  été  déjà  personnellement  avisé,  TEmpereur 
a  décidé  que,  sans  plus  tarder,  il  serait  procédé  à  un  commencement 
d'armement,  non  seulement  des  forts,  mais  encore  de  l'enceinte  même 
de  la  capitale. 

«  En  ce  qui  concerne  les  forts,  une  délibération  de  la  Commission 
snpérieure  de  l'artillerie  et  du  génie,  en  date  du  3  juillet  1869,  approu- 
vée le  i 9  du  même  mois,  a  arrêté  en  détail  les  dispositions  à  prendre 
poar  installer  en  permanence  Farmement  de  sûreté  de  ces  ouvrages. 

te  Les  fonds  nécessaires  pour  les  travaux  ont  été  alloués. 

«  Quant  à  Tenceinte,  il  s'agit  de  commencer  sans  aucun  retard  à 
mettre  en  place  les  bouches  à  feu.  Cette  opération  exige  un  certain 
temps;  or,  il  importe  de  Tentreprendre  en  commençant  par  les  points 
les  plus  importants  pour  la  défense  et,  en  même  temps,  assez  en  évi- 
dence pour  que  la  population  comprenne  bien  que  c^est  une  mesure  de 
ttge  prévoyance. 
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u  Vous  aurez  à  tous  concerter  à  cet  égard  avec  M.  le  général  d*artiU 
lerie  Princeteau,  qui  a  déjà  reçu,  de  son  côté,  des  instructions  dans  le 
même  sens. 

«  J'ajouterai,  d'ailleurs»  que  je  suis  en  mesure  d*allouer,  dans  les 
limites  du  nécessaire,  les  fonds  qui  me  seront  demandés. 

«  Vous  avez  été  chargé,  d'une  manière  générale,  de  la  mise  en  état 
de  défense  de  Paris.  Indépendamment  de  la  question  de  l'armement 
dont  je  Tiens  de  m'occuper,  et  qui  entre  dans  les  attributions  h  la  fois 
de  Tartillerie  et  du  génie,  votre  mission  comporte  des  mesures  qui  res- 
sortissent  spécialement  à  ce  dernier  service:  ouvrages  nouveaux  à  cons- 
truire, modifications  à  apporter  dès  à  présent  aux  prmcipales  issues 
existantes  à  travers  l'enceinte.  Je  vous  prie.  Général,  de  me  faire  sans 
aucun  retard  des  propositions  sommaires  à  cet  égard,  afin  que  nous 
puissions,  s'il  y  a  lieu,  mettre  immédiatement  la  main  à  l'œuvre,  au 
moins  sur  quelques  points.  Vous  voudrez  bien  accompagner  vos  propo- 
sitions d'une  évaluation  par  aperçu  de  la  dépense  à  faire.  » 

Conformément  aux  propositions  de  M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour 
et  aux  avis  successifs  du  Comité  des  fortifications  chargé  de  les  ezami- 
nf  r,  le  Ministre  accordait  pour  la  mise  en  état  de  défense  de  Paris  et 
des  forts  les  allocations  ci-après  détaillées  : 

1^  23  juillet.  —  44,000  francs  pour  les  travaux  de  l'armement  du 
fort  du  Mont-Valérien;  360,000  francs  pour  les  travaux  de  l'armement 
des  forts  de  Vanves,  Montrouge,  Bicétre,  Ivry  et  Issy. 

2®  26  juillet.  —  65,000  pour  l'organisation  des  poudres  au  fort  du 
fort  du  Mont-Valérien;  6,250  francs  pour  établir  des  pompes  dans  les 
forts  du  Sud. 

3<^  31  juillet.  —  132,000  francs  pour  compléter  les  traverses  de  Tar- 
mement  de  sâreté  des  forts  de  l'Est;  29,000  francs  pour  supprimer  les 
escaliers  et  couper  les  rampes  en  vue  d'empêcher  l'ennemi  d'arriver 
dans  les  fossés  des  mêmes  forts. 

4®  3  août.  —  58,600  franco  pour  l'exécution  de  divers  travaux  de 
première  urgence  nécessaires  à  la  mise  en  état  de  défense  des  forts  de 

rE,t. 

5^  6  août.  —  129,900  francs  pour  compléter  la  défense  de  la  posi- 
tion de  Saint-Denis,  et  organiser  l'inondation  des  fossés  de  son 
enceinte. 

Le  1^'  août,  le  Comité  des  fortifications  émettait  l'avis  ci-après  con- 
cernant la  construction  de  nouveaux  ouvrages  destinés  à  compléter  la 
défense  extérieure  de  Paris. 

<(  Les  travaux  à  exécuter  par  le  service  du  génie  pour  la  mise  en  état 
de  défense  de  Paris  se  divisent  en  deux  ordres  très  distincts  : 

<(  Mesures  à  prendre  pour  mettre  les  ouvrages  existants  en  état;  tra- 
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nux  neufs  nécessaires  pour  compléter  le  système  de  défense  de  la  capi- 
tale. 

«  Les  travaux  de  la  première  catégorie  comprennent  : 

«  Pour  les  forts  extérieurs  : 

«  La  restauration  des  maçonneries,  s'il  y  a  lieu,  sur  quelques  points, 
et  la  remise  en  état  des  terrassements  des  ouvrages  et  redoutes  en  terre 
existant  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  entre  Vincennes  et  Saint-Denis; 

«  La  construction  des  travaux  complémentaires  nécessaires  pour  la 
protection  de  l'armement  ; 

«  L'application  des  mesures  indispensables  pour  assurer  la  conserva- 
tion des  poudres  en  temps  de  guerre,  soit  transformation  des  magasins 
actuellement  existants,  soit  organisation  de  casemates  pour  les  poudres 
et  les  munitions  confectionnées,  et,  en  plus,  la  création  de  petits  maga- 
sins de  siège  pour  la  consommation  journalière  des  pièces; 

«  La  suppression,  au  moins  partielle,  des  escaliers  et  rampes  don- 
nant accès  du  dehors  dans  les  fossés  et  interrompant  la  continuité  de 
la  contrescarpe,  la  construction  de  masses  couvrantes  dans  les  fossés 
pour  protéger  certains  flancs  contre  des  vues  dangereuses,  l'organisa- 
tioo  ou  la  mise  en  état  des  passerelles  et  autres  moyens  de  sortie  de  la 
place  dans  lesdits  fossés  ; 

«  La  construction  des  traverses  admises  en  principe  pour  couvrir  à 
revers  les  portes  des  forts; 

«  La  fermeture  des  évents  des  casemates  sur  l'escarpe,  les  disposi- 
tions nécessaires  pour  assurer  l'alimentation  des  ouvrages  en  eau; 

«  La  préparation  et  la  mise  en  place  du  palissadement,  en  commen- 
çant par  les  ouvrages  en  terre  et  par  les  places  d'armes  des  forts. 

«  A  quoi  11  convient  d'ajouter,  pour  les  ouvrages  de  Saint-Denis  en 
particulier,  la  mise  en  place  de  ponts-levis  aux  trois  passages  de  la 
Double-Couronne  et  l'organisation  d'une  inondation  restreinte  autour 
de  l'ensemble  de  la  position,  conformément  aux  dispositions  générales 
mdiquées  par  le  Comité  des  fortifications  dans  un  avis  du  19  mai  1869, 
et  qui  ont  été  reproduites  dans  un  rapport  d'exécution  soumis  actuel- 
lement à  l'approbation  ministérielle. 

«  Pour  l'enceinte  continue  : 

«  La  création  de  casemates- magasins  destinées  à  loger  une  partie  de 
l'approvisionnement  en  poudres  de  l'enceinte,  sur  les  points  d'at- 
taque et  la  recherche  des  locaux  dans  lesquels  pourrait  être  déposé  le 
reste  de  cet  approvisionnement  ; 

«  La  construction  de  petits  magasins  de  siège  à  proximité  des  bas- 
tions d'attaque;  la  préparation  des  dispositions  à  prendre  pour  fermer 
au  moment  du  besoin  les  passages  existant  dans  l'enceinte,  tant  pour 
les  routes  et  les  chemins  de  fer  que  pour  les  canaux  et  la  Seine  elle- 
même. 

lOTMt.  Paris.  —  Docam.  1 1 
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a  Déjà  une  partie  des  trayaux  relatifs  aux  forts  sont  en  voie  d^exé- 
cutioD  a^ec  les  fonds  qui  ont  été  accordés  à  cet  effet  ;  pour  les  autres, 
ainsi  que  pour  les  travaux  à  faire  à  Tenceinte,  les  études  se  continuent 
et  des  propositions  seront  faites  au  Ministre  à  bref  délai. 

c(  Mais  les  travaux  dont  on  vient  de  parler  ne  sont  pas  les  seuls  qu'il 
convient  d'exécuter  en  ce  moment. 

ce  Dès  répoque  oii  Ton  achevait  autour  de  Paris  le  système  des  forti- 
fications existantes,  on  reconnaissait  que  ce  système,  pour  la  défense 
éloignée,  aurait  besoin  d'être  complété  et  que  la  construction  de  plu- 
sieurs ouvrages  permanents  serait  nécessaire,  sans  préjudice  des  tra- 
vaux de  campagne  à  exécuter  par  les  troupes  mêmes  qui  auraient  à 
occuper  le  terrain  pour  interdire  tout  accès  à  l'ennemi. 

«  Le  Dépôt  des  fortifications  possède  les  projets  complets  de  plusieurs 
de  ces  ouyrages;  un  fort,  estimé  plus  de  3  millions,  était  indiqué  dans 
la  presqu'île  de  Gennevilliers,  en  avant  d'Asnières,  concurremment  arec 
une  redoute  également  permanente  et  estimée  960,000  francs,  au  rond- 
point  de  Courbe  voie  ;  pour  fermer  la  large  trouée  existant  entre  le  Mont- 
Valérien  et  les  forts  du  Sud,  on  projetait  de  faire  un  fort  de  3  à4  millions 
sur  la  hauteur  de  Montretout,  au-dessus  de  Saint-Cloud,  de  cons- 
truire dans  le  parc  même  de  Saint-Cloud  une  redoute  estimée  plus  de 
i, 500,000  francs,  et  d'établir  en  avant  du  pont  de  Sèvres,  sur  l'émi- 
nence  de  Bellevue,  une  sorte  de  fort;  on  considérait  également  comme 
utile  de  construire,  soit  une  bonne  redoute,  soit  une  batterie  fermée  au 
Port-à-l' Anglais,  pour  maintenir  assurée  la  communication  entre  les 
deux  rives  de  la  Seine,  et  couper  en  deux  l'intervalle,  alors  jugé  un 
peu  grand,  qui  séparait  le  fort  d'Isi^y  de  celui  de  Charenton,  et  aussi 
d'établir  une  redoute  au  Moulin  Fidèle,  sur  la  berge  droite  de  la  Seine, 
en  arrière  du  fort  de  la  Briche  ;  enfin  Torganisation  d'une  petite  lunette 
était  indiquée  sur  la  position  dite  du  Moulin  d'Hérode,  en  ayant  du  fort 
du  Mont-Valérien. 

((  Aujourd'hui,  les  considérations  qui  avaient  fait  juger  utile  ce 
complément  d'ouvrage  conservent  toute  leur  valeur  ;  les  emplaoeoaents 
seuls  à  assigner  à  ces  ouvrages  peuvent  être  à  modifier  en  raison  des 
conditions  nouvelles  dans  lesquelles  la  fortification  se  trouye  placée  eu 
égard  aux  plus  grandes  portées  de  l'artillerie,  et,  dans  cet  ordre  d'idées, 
il  peut  y  ayoir  intérêt  maintenant  à  reporter  quelques-uns  des  points 
de  résistance  plus  en  avant,  ou  même  à  en  créer  de  nouveaux  pour 
interdire  à  l'ennemi  l'occupation  de  positions  qui  sont  devenues  dan- 
gereuses. 

a  En  ce  qui  concerne  la  trouée  existant  entre  le  Mont-Valérien  et  les 
ouyrages  de  Saint-Denis,  le  fort  d'Asnières  et  la  redoute  de  GourbeToie» 
projetés  comme  on  vient  de  le  dire,  ne  pouvaient  avoir  pour  objet  de  la 
fermer,  mais  seulement  de  couvrir  le  passage  de  la  Seine  en  arrière  et 
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spécialement  le  pont  de  Neuilly.  Aujourd'hui,  eu  égard  au  développe- 
ment qu'ont  pria  les  constructions  particulières  dans  cette  partie  de  la 
preiqnlle,  l'établissement  de  ces  ouvrages  serait  très  onéreux.  La 
grande  portée  des  armes  actuelles  permet  d'ailleurs  de  songer  à  donner 
des  feux  d'artillerie  sur  le  terrain  en  avant  du  fort  de  la  Briehe,  au 
moyen  de  batteries  qu'on  établirait  entre  les  villages  de  Gennevilliers 
et  de  Colombes,  et  la  création  d'un  bon  ouvrage  de  ce  côté  pourrait 
former  un  excellent  point  de  résistance  entre  le  Mont-Yalérien  et  la 
Briehe,  surtout  en  combinant  cet  ouvrage  avec  une  défense  bien  pré- 
parâe  de  la  série  de  villages  importants  qui,  depuis  Nanterre  Jusqu'à 
Gennevilliers,  s'échelonnent  sur  l'arête  de  cette  presqu'île  de  la  Seine, 
•ù  existe  une  excellente  route  départementale,  véritable  chemin  mili- 
taire. 

K  Cet  ouvrage  qu'on  pourrait  placer  à  peu  près  à  mi-distance  entre 
Gennevillterf  et  Colombes,  en  avant  de  la  route,  en  un  point  qui  a  été 
résonna  sur  place,  qui  est  entièrement  découvert,  et  sur  lequel  n'exis- 
tent ni  constructions,  ni  clôtures,  outre  qu'il  contribuerait,  comme  on 
vient  de  le  dire,  à  la  défense  de  Saint->Denis,  battrait  les  ponts  d'Ar- 
genteuil,  agirait  par  l'appui  qu'il  donnerait  à  l'organisation  qu'on  ferait 
an  village  du  PetitrNanterre ,  pour  empêcher  l'accès  des  ponts  de 
Bezoos  et  couvrirait  tous  les  ponts  du  cours  de  la  Seine  en  arrière. 

c  Entre  le  Uoat-Yalérien  et  les  forts  du  Sud,  la  trouée  est  large,  et 
elle  poorrait,  le  cas  échéant,  donner  passage  à  un  ennemi  venant  de 
Versaillee.  Les  dispositions  qui  avaient  été  indiquées  pour  la  fermer  sont 
sans  doute  bien  conçues,  mais  elles  nécessiteraient  pour  la  construction 
de  TouTrage  projeté  dans  le  pare  de  Saint*Cloud  la  destruction  d'arbres 
léealairea  qui  font  partie  de  la  résidence  impériale,  sacrifice  auquel  il 
semble  qu'on  ne  devrait  se  résoudre  qu'à  la  dernière  extrémité.  On  en 
peut  dire  autant  des  dispositions  qui  avaient  été  également  indiquées 
pour  l'ooeupation  de  positions  dans  le  bois  de  Meudon,  et  pour  lesquelles 
le  Dépôt  des  fortifications  ne  possède  pas  de  projets  rédigés.  11  semble 
que  ce  toat  là  des  mesures  à  ajourner.  Si  l'armée  française  avait  un 
joar  à  se  défendre  dans  Paris,  on  aurait  asses  de  temps  et  assez  de 
bfM  pour  organiser,  au  moyen  des  arbres  de  Saint-Cloud  et  de  Meudon, 
qu'on  n'héeiterait  plus  alors  à  abattre,  de  solides  défenses  du  moment, 
lesquelles  ee  combineraient  avec  la  défense  du  village  même  de  Sèvres. 
Quant  aux  travaux  qui  étaient  projetés  sur  la  butte  de  Sèvres,  immé- 
diatement en  avant  du  pont,  il  ne  semble  pas  non  plus  qu'il  y  ait  lieu 
de  les  faire  quant  à  présent  :  la  grande  portée  actuelle  des  armes  ren- 
drait difficile  une  bonne  tenue  de  cette  position,  qui  est  dominée  d'assez 
près,  et  on  pourrait  toujours,  au  moment  du  besoin,  faire  sur  cette 
butte  quelques  levées  de  terre  et  y  créneler  des  maisons  pour  disputer 
l'accès  du  pont  en  arrière. 
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«  Ce  qu'il  semble  y  avoir  à  faire  de  ce  côté  comme  ouvrage  perma- 
nent, e*est  une  occupation  solide  de  la  position  de  Montretout,  dont 
Tennemi  aurait  grand  intérêt  à  s*emparer  pour  battre  de  là,  à  bonne 
portée  (2,500  mètres  environ),  les  escarpes  du  fort  du  Mont-Vidérien, 
découvertes  sur  ce  point  sur  plus  de  2  mètres  de  hauteur.  On  peut  faire 
\h,  sur  un  terrain  découvert,  dénué  de  constructions,  et  où  le  défile- 
ment sera  facile,  un  ouvrage  solide  qui,  en  battant  parfaitement  le 
terrain  en  avant  de  lui,  donne  des  feux  excellents  dans  la  direction  du 
Mont-Valérien  et  dans  la  plaine  de  Fouilleuse,  et  battre  en  même  temps 
assez  bien  les  approches  de  Sèvres  et  les  chemins  de  fer  de  Versailles. 

«  A  la  vérité,  il  semble  difficile  que  cet  ouvrage,  que  la  disposition 
des  lieux  obligera  d'avancer,  puisse  avoir  une  action  efâcace  en  arrière 
sur  les  ponts  de  la  Seine  et  dans  la  direction  du  saillant  de  l'enceinte 
continue  correspondant  au  Point-du-Jour  ;  mais  il  ne  parait  pas  impos- 
sible d'obtenir  cette  action  spéciale  de  batteries  que  l'on  pourrait  éta- 
blir, sous  la  protection  de  l'ouvrage  principal,  un  peu  en  arrière  sur 
les  pentes  descendant  à  la  Seine. 

((  Si  les  circonstances  obligeaient  à  créer  des  ouvrages  du  moment 
dans  le  parc  de  Saiot-Gloud  et  dans  le  bois  de  Meudon,  le  fort  de 
Montretout  aurait  une  excellente  action  pour  en  protéger  les  abords. 

«  A.  la  gauche  de  la  Seine,  la  ligne  des  ouvrages  existants  se  con- 
tinue par  la  série  des  forts  dits  du  Sud,  qui  ne  laissent  pas  de  lacune, 
mais  dont  la  position  a  donné  lieu,  à  l'époque  de  leur  création,  à  une 
controverse  animée.  A  cette  époque ,  des  ingénieurs  militaires  distin- 
gués firent  des  efibrts  pour  que  la  ligne  de  ces  forts,  au  lieu  d'être  rap- 
prochée de  l'enceinte,  fût  reportée  plus  en  avant,  sur  les  hauteurs  qui 
se  développent  au  Sud  du  village  de  Chàtillon.  Le  système  restreint  a  pré- 
valu, et  aujourd'hui  les  maçonneries  des  forts  d'Issy  et  de  Vanves,  défi- 
lées autrefois  à  800  mètres  de  distance,  sont  vues  à  très  bonne  portée  de 
canon.  Il  y  a  donc  nécessité  de  reporter  dans  cette  partie  la  défense 
sur  un  point  tel  que  l'ennemi  ne  puisse  pas  profiter  de  cet  avantage. 

u  Pour  obtenir  ce  réiiultat,  il  suffira  d'occuper  une  position  qui  se 
trouve  sur  le  plateau  même,  immédiatement  au  Sud  du  débouché,  sur 
ce  plateau,  de  la  route  montant  de  Chàtillon  et  se  dirigeant  sur  Ghe- 
vreuse.  Cette  position  est  dominante  à  la  cote  de  164  mètres,  et  elle  peut 
être  considérée  comme  la  clef  des  coDlreforts  du  Sud.  L'ouvrage  que  l'on 
fera  là,  sur  un  terrain  bien  découvert,  aura  des  vues  excellentes  sur 
l'accès  de  la  position,  ainsi  que  sur  les  pentes  latérales  s'étendant, 
à  droite,  vers  Meudon,  à  gauche,  vers  Bagrieux  et  la  vallée  de  la  Bièvre. 
Ce  point  est  celui  qu'on  appelle  la  tour  de  Croy. 

«  Pour  la  protection  du  fort  qu'on  y  fera,  il  sera  utile  d'occuper  par 
un  bon  ouvrage  du  moment  un  point  situé  plus  en  arrière  et  à  droite, 
le  mamelon  dit  du  Moulin-de-Pierre,  d'où  l'ennemi  pourrait,  le  cas 
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échéant,  agir  d'une  manière  erficace  contre  le  fort  d'Issy  et  à  i,000  mè- 
tres de  distance. 

«  Le  fort  de  la  tour  de  Cro'y  ou  de  GhAtillon  servirait  du  reste 
de  tôte  et  d'appui  à  la  défense  qu'on  organiserait  au  moyen  des  villages 
situés  en  arrière  et  à  gauche,  Bagneux,  Fontenay-aux-Roses,  Châtillon, 
Clamart,  et  Ton  pourrait  faire  de  cet  ensemble  une  sorte  de  place  qui 
présenterait  le  plus  grand  degré  de  résistance. 

*t  Le  fort  de  Montrouge,  à  gauche  du  fort  de  Vanves,  bien  que  situé 
sur  un  terrain  bai  ne  peut  être  inquiété  que  des  Hautes-Bruyères, 
plateau  à  peu  près  à  la  même  altitude  que  le  fort  de  Bicétre  parfaitement 
battu  de  ce  dernier  ouvrage  et  qui  ne  saurait,  pour  cette  raison,  être 
considéré  comme  dangereux  pour  le  premier  de  ces  forts.  Quant  au 
fort  d'Ivry,  les  escarpes  sont  vues  d*une  manière  dangereuse  sur  deux 
à  trois  mètres  de  hauteur  d*nne  position  située  au  Sud -Est  de  Villejuif 
dans  le  voisinage  du  lieu  dit  le  Moulio-Saquet  à  1,400  mètres  de  dis- 
tance; or  cette  position  échappe  aux  vues  directes  du  fort  de  Bicêtre, 
qui  ne  pourrait  y  atteindre  les  batteries  ennemies  que  par  un  tir 
courbe.  Quoique  la  défense  puisse  avoir  des  moyens  de  diriger  un  tir 
de  cette  nature  de  manière  à  le  rendre  dangereux,  il  semble  qu'il  y  a 
nécessité  impérieuse  à  interdire  à  l'eunemi  la  possibilité  de  faire  un 
établissemeot  sur  cet  emplacement.  Toutefois,  on  ne  saurait  songer  à 
faire  du  Moulin- Saque t,  ni  même  du  village  de  Villejuif,  Tassiette 
d'ouTrages  importants.  Ce  qu'il  faudrait  de  ce  côté,  ce  serait  occuper 
d'une  manière  très  solide  le  plateau  même  des  Hautes-Bruyères,  qui 
forme  entre  le  fort  de  Bicêtre  et  le  village  de  L'Hay  un  contrefort  bien 
développé  et  découvert,  d'où  l'on  commande  à  la  fois  la  vallée  de  la 
Seine  et  celle  de  la  Bièvre,  d'où  l'on  peut  diriger  des  feux  jusque  sur 
Sceaux  et  les  pentes  situées  à  l'Ouest  et  jusqu'en  avant  du  fort  de 
Charenton.  Le  Comité  est  d'avis  qu'il  est  indispensable  d'occuper 
également  par  un  ouvrage  permanent  ce  plateau,  au  sujet  duquel  des 
études  se  poursuivent  en  ce  moment,  et  dont  il  signale  l'importance 
d'autant  plus  grande  que,  dans  certaines  éventualité,  l'attaque  de 
Paris  pourrait  être  tentée  par  le  terrain  restreint  entre  Seine  et 
Bièvre. 

«  Sur  la  gauche  du  fort  d'Ivry,  il  ne  parait  pas  qu'il  y  ait  rien  à 
faire  pour  le  moment.  Il  conviendra  toutefois  d'examiner  s'il  serait 
nliie  d'organiser  quelques  dispositions  au  Port-à-l' Anglais  pour  main- 
tenir la  communication  entre  les  deux  rives  de  la  Seine,  ainsi  que  sur 
les  rives  de  la  Marne  entre  Charenton  et  les  redoutes  de  Gravelle. 

«  Sur  la  rive  droite  de  la  Marne,  la  mise  en  état  des  redoutes  en 
terre  qui  complètent  la  ligne  des  ouvrages  permanents  suffit,  combinée 
avec  l'organisation  des  défenses  de  Saint-Denis.  On  devrait  seulement 
voir  s'il  n*y   aurait  pas  à  réorganiser  quelques   ouvrages  en  terre 
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pour  eoutrir  immidiatemeat  les  canaui  mémeg  de  Soiat-Denis  et  de 
rOurcq. 

«  On  examîaerait  d'ailleurs  ce  qui  serait  à  faire  au  Moulin  Fidèle, 
daot  les  idées  qui  avaient  été  indiquées  antérieurement;  et  on  admet- 
trait, dès  ce  momenti  comme  opportune  Torganisation  de  TouTrage 
reconnu  nécessaire  en  ayant  du  Mont-Yalérien,  au  Moulin  d'Hérode, 
pour  occuper  un  mamelon  qui  formerait  couTOrt  et  qu'il  faudrait  raser, 
et  pour  aToir  des  Tues  efficaces  sur  le  terrain  en  avant. 

«  Tel  est  Tensemble  des  mesures  que  le  Comité  juge  utile  d'adopter 
pour  compléter  la  défense  extérieure.  En  laissant  de  côté  pour  le 
moment  la  création  des  ouvrages  accessoires,  le  Comité  est  d'avis  qu'il 
convient  d'admettre  en  principe  la  construction  de  quatre  ouvrages  solides 
et  permanents  savoir  :  sur  la  gauche  de  Gennevilliers,  entre  ce  village 
et  celui  de  Colombes  ;  sur  la  hauteur  de  Montretout;  sur  la  hauteur  en 
avant  de  Chàtilkn  au  point  dit  la  tour  de  Croy  ,  et  sur  le  plateau  des 
Bruyères. 

«  L'ouvrage  projeté  pour  Montretout,  et  dont  le  projet  est  soumis  à 
l'examen  du  Comité,  pourrait  constituer,  pour  ces  quatre  ouvrages,  une 
sorte  de  type  susceptible  d'être  modifié  sur  chaque  point  pour  être 
appliqué  au  terrain  et  être  plié  aux  nécessités  locales.  Il  se  compose  en 
principe  d*une  batterie  de  9  mètres  de  relief,  présentant  une  face  et 
deux  branches  latérales,  susceptible  de  porter  environ  22  pièces  et 
en  avant  de  laquelle  existerait  une  sorte  de  fausse  braie  en  terre 
pour  la  fusillade,  aveo  chemin  de  ronde  muni  d'une  banquette  et 
d'un  mur  à  bahut  pour  la  surveillance  des  fossés.  Cet  ensemble  serait 
entouré  d'une  escarpe  de  9  mètres,  d'un  fossé  d'une  largeur  minimum 
de  10  mètres  et  d'une  contrescarpe  de  5  mètres,  la  crête  du  glacis 
dépassant  de  i  mètre  la  magistrale  de  l'escarpe.  Pour  le  flanquement, 
on  se  contenterait  de  deux  bastionnets  bas,  voûtés  et  recouverts  de  terre, 
situés  aux  deux  extrémités  du  front  de  tête,  bastionnets  qu'on  organi- 
serait de  manière  qu'ils  reçussent  sur  chacun  de  leurs  flancs,  pour  la 
défense  du  fossé,  deux  pièces  et  quelques  fusiliers,  les  fiices  desdits 
bastionnets  seraient  munies  de  créneaux  et  de  mâchicoulis,  et  les  flancs 
en  seraient  battus  à  bout  touchant  par  des  amorces  de  galeries  d'es- 
carpe crénelées.   Ces  petits  ouvrages  communiqueraient  avec  la  cour 
centrale  du  fort  par  de  larges  poternes  qui  suffiraient  pour   assurer 
dans  tout  l'ouvrage  l'unité  du  commandement,  et  dans  la  partie  infé« 
rieure  desquelles  seraient  situés,  de  part  et  d'autre  du  passage,  de 
petits  magasins   à  poudre  pour  l'approvisionnement  des  bastionnets. 
On  assurerait  la  défense  de  la  gorge  en  donnant  une  forme  bastionnée 
au  mur  d'escarpe  dans  cette  partie.  Sous  le  cavalier  seraient  des  abris 
voûtés  pour  la  garnison,  et  aux  extrémités,  des  magasins  pour  les  pou- 
dres et  les  munitions,  et  dont  les  dimensions  seraient  calculées  d'après 
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le  ehiffre  des  approTisionnemeats  à  préserver.  Des  passages  souterrains 
latéraux  aux  logements  d'hommes  mettraient  en  communication  la  cour 
intérieure  avec  la  fausse  braie  et  d*autres  communications  mèneraient 
do  terre-plein  de  la  fausse  braie  dansf  le  chemin  des  rondes,  aux  angles 
de  la  face  principale,  où  le  débouché  serait  muni  d'une  sorte  de  petit 
tambour  crénelé.  Des  traverses,  dont  un  certain  nombre  avec  abri, 
protégeraient  de  deux  en  deux  pièces  Tarmement  du  cavalier;  et  quelques 
aotres  seraient  disposées  entre  le  talus  extérieur  du  cavalier  et  le  para- 
pet de  la  fausse  braie,  pour  arrêter  les  coups  d'enfilade  dirigés  contre 
lei  défenseurs  de  cette  partie  de  l'ouvrage.  Enfin  une  porte  avec  pont- 
ievis  à  bascule  en  dessous,  petits  pavillons  latéraux  pour  corps  de  garde 
et  logement  de  concierge,  et  pont  dormant  ou  chaussée,  couverte  au 
dehors  par  un  ravin  crénelé,  compléterait  ce  dispositif  dont  la  dépense 
est  évaluée  à  environ  1,500,000  francs,  acquisitions  non  comprises. 

«  L«  Ck>mité  est  d'avis  que  Tensemble  de  ce  projet  est  à  adopter  en 
priocÂpe,  sauf  à  le  modifier  pour  chaque  point  en  ce  qui  semblera 
nécessaire,  eu  égard  aux  conditions  locales.  Il  ne  peut  être  question  en 
effet  de  faire  à  Montretout  et  sur  les  trois  autres  points  indiqués  ci- 
deiias  des  forts  considérables  pour  lesquels  le  temps  manquerait  peut- 
être  et  dont  la  dépense  s'élèverait  d'ailleurs  à  un  chiffre  beaucoup  trop 
élevé.  Le  fort  projeté  en  1847  à  Montretout  était  évalué  de  3  à  4  milliobs  ; 
de  plus,  les  forts  à  grande  profondeur  ont  leur  intérieur  trop  en  prise 
tu  canon.  Ce  qu'il  faut,  ainsi  qu'on  Ta  dit,  c'est  occuper  très  solidement 
des  positions  dont  on  veut  interdire  la  possession  à  l'ennemi  et  suscep- 
tibles d«  former  un  ensemble,  soit  avec  des  ouvrages  déjà  existants 
comme  à  Montretout,  soit  avec  des  organisations  défensives  k  créer 
ao  moment  du  besoin  comme  à  Genuevilliers  et  même  sans  doute  sur 
la  hauteur  de  Ghàtillon  et  sur  le  plateau  des  Bruyères.  La  forte  batterie 
qu'on  propose  remplira  bien  cet  objet  :  elle  sera  mise  à  l'abri  d'une 
insulte  par  son  escarpe  et  sa  contrescarpe  en  maçonnerie  et  le  flanque- 
meot  des  fossés  en  sera  bien  assuré  par  les  bastionnets  bas  difficiles 
d'ailleurs  à  atteindre  eux-mêmes  par  le  canon  ennemi  et  dont  l'or- 
ganisation de  détail  parait  bien  entendue.  Les  autres  détails  relatifs 
AUX  logements,  aux  magasins  et  aux  communications  paraissent  égale- 
ment satisfaisants;  on  aurait  soin  seulement  de  pourvoir  à  l'approvi- 
sionnement de  l'ouvrage  en  eau,  soit  en  creusant  des  puits  dont  le 
débouché  serait  couvert,  soit  en  ménageant  une  citerne  au-dessous  des 
logements;  on  pourvoirait  aussi  à  l'établissement  d'une  latrine. 

u  Dans  l'exécution,  les  travaux  seraient  conduits  de  telle  sorte  qu'on 
pût  avoir  le  plus  tôt  possible  un  ouvrage  à  profil  défensif. 

«  En  résumé,  le  Comité  est  d'avis  : 

«  1"  D'admettre  en  principe  qu'il  sera  établi  quatre  ouvrages  per- 
manents: dans  la  presqu'île  de  Genuevilliers,  au  point  indiqué  au 
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cours  du  présent  a^is;  sur  la  position  de  Montretout;  sur  la  hauteur 
en  avant  de  Chàtillon,  et  sur  le  plateau  des  Bruyères  ; 

«  2''  D'adopter  pour  le  fort  de  Montretout  le  projet  rédigé  à  la  date 
du  30  juin  1870,  et  d'ouvrir  à  la  place  de  Paris  un  crédit  de  4,500,000 
francs  pour  lezécution  des  travaux,  à  prélever  sur  les  fonds  du  service 
extraordinaire  (fortifications)  du  présent  exercice  ; 

«  3^  De  faire  rendre  un  décret  déclaratif  d'utilité  publique  et  d'ur- 
gence, afin  que  le  service  du  génie  puisse  être  mis  sans  délai  en  pos- 
session des  terrains,  conformément  aux  dispositions  de  la  loi  du 
30  mars  1861.  Le  service  du  génie  local  aurait  à  faire  en  temps  et  lieu 
des  propositions  en  vue  d'obtenir  la  somme  nécessaire  pour  solder  les 
acquisitions.  » 

Le  7  août,  le  Ministre  notifiait  comme  suit  la  délibération  précitée 
au  Directeur  des  fortifications. 

«  Colonel,  je  vous  communique  la  délibération  prise  par  le  Comité 
des  fortifications,  dans  sa  séance  du  i*^  août  courant,  relativement  à 
de  nouveaux  ouvrages  destinés  à  compléter  la  défense  extérieure  de 
Paris. 

ic  Suivant  les  conclusions  du  Comité,  j'admets  en  principe  l'établis- 
sement de  quatre  ouvrages  permanents,  savoir  :  dans  la  presqu'île  de 
Gennevilliers,  au  point  indiqué  dans  le  cours  de  ladite  délibération  ; 
sur  la  position  de  Montretout  ;  sur  la  hauteur  de  Chàtillon,  et  sur  le 
plateau  des  Bruyères. 

«  En  outre,  j'adopte,  pour  le  fort  de  Montretout,  le  projet  rédigé  à  la 
date  du  30  juillet  dernier,  et  j'alloue,  pour  l'exécution  de  ce  projet,  la 
somme  de  un  million  cinq  cent  mille  francs,  au  titre  de  l'exercice  1870 
(chap.  II,  art.  l^''  du  budget  extraordinaire). 

M  II  a  été  statué  par  dépêche  spéciale  à  l'égard  de  l'acquisition  des 
terrains  sur  lesquels  ce  fort  doit  être  établi.  » 

Le  9  août,  le  Ministre  allouait  à  nouveau  au  Directeur  des  fortifica- 
tions une  somme  de  2, 198,343  francs  pour  faire  exécuter  sans  délai,  et 
d'après  les  indications  de  six  avis  du  Comité  en  date  du  7  août,  les  tra- 
vaux ci-après  détaillés  pour  la  mise  en  état  de  défense  de  la  place  de 
Paris  : 

Paris  (rive  gauche). 

Construire  quatre  casemates-magasins  pour  les  pou- 
dres   fr.  91 ,000 

Construire  quatre  magasins  de  siège 20,000 

Fermeture  de  trouées,  pose  de  ponts-levis  et  d'esta- 
cades 394,150 

Beport 505,150 
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A  reporter 505,150 

Paris  (rive  droite). 

Construire  dix  casemates-magasins  pour  les  poud;*es. .  230,000 

Construire  dix  magasins  de  siège 50,000 

Fermeture  de  trouées,  pose  de  pouts-levis 428,150 

Forts  du  Sud. 

Transformation  des  casemates  pour  le  logement  des  70,000 

poudres 

Construction  de  magasins  de  siège 50,000 

Supprimer  les  escaliers  et  rampes  des  contrescarpes 

sur  î«,50  de  hauteur 43,000 

Fermeture  des  évents  des  casemates  sur  les  courtines.  11 ,000 

Couvrir  les  portes  à  revers  par  des  traverses 50,000 

Paliss&dement  en  première  urgence 154,228 

Forts  de  VEst. 

Construire  des  magasins  de  siège 58,500 

Ptlissadement  en  première  urgence 306,271 

Forts  du  Nord. 

Compléter  les  traverses  de  Tarmement 35,000 

Construire  des  magasins  de  siège 36,000 

Palissadement  en  première  urgence 1 19,450 

Forts  de  VOuest. 

Construire  deux  magasins  de  siège 10,000 

Supprimer  les  escaliers  et  rampes  des  contrescarpes 

sur  2»,50  de  hauteur 1 ,000 

Palissadement  en  première  urgence 45,594 

Construire  un  oavrage  en  terre  au  Moulin  d'Hérode. .  25,000 

Total 2,198,343 

Le  rapport  ci-après  de  M.  le  général  de  Ghabaud  la  Tour,  fait  con- 
naître quelle  était»  au  9  août,  la  situation  des  travaux  de  défense  de 
Pari*. 

•<  On  a  commencé  hier  soir  les  travaux  nécessaires  pour  fermer 

toutes  les  trouées  existant  à  l'enceinte  de  Paris  et  au  couronné  de 
Saint-Denis  et  ces  travaux  ont  dès  aujourd'hui  la  plus  grande  activité. 
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Od  prend  en  même  temps  les  dispositions  pour  fermer  les  entrées  des 
canaux  dans  la  place  et  pour  placer  des  estacades  à  Feutrée  et  à  la 
sortie  de  la  Seine.  Quant  aux  coupures  correspondant  aux  chemins  de 
fer,  on  n'y  travaille  pas  encore,  mais  on  prépare  tout  pour  qu'elles 
puissent  être  fermées  pour  ainsi  dire  instantanément. 

<c  Les  ouvrages  tant  de  Tenceinte  que  des  forts  extérieurs  sont  en 
parfait  état.  On  s'occupe  actîTement  d'acheter  les  diâpositions  complé- 
mentaires, notamment  en  ce  qui  concerne  la  préservation  des  poutres 
et  le  palissadement. 

«  À  Saint-Denis,  on  élargit  les  fossés  qui  réunissent  les  divers 
ouvrages  et  on  prépare  les  moyens  nécessaires  pour  y  verser  Teau  du 
canal  dès  que  les  fossés  seront  à  largeur. 

«  On  a  entrepris  dès  hier  soir  un  ouvrage  sur  la  hauteur  des 
Bruyères,  en  avant  de  Bicêtre,  et  un  autre  dans  la  presqu'île  de  Gen- 
nevilliers.  Les  autres  ouvrages  à  construire,  notamment  à  Montretout 
et  sur  la  hauteur  de  Ghâtillon  seront  commencés  aujourd'hui  même. 
Les  travaux  de  ces  divers  ouvrages  projetés  comme  permanents  sont 
conduits  de  façon  qu'on  obtienne  immédiatement  un  profil  défensif 
dont  la  valeur  s'augmentera  d'heure  en  heure  ;  les  travaux  de  maçon- 
nerie seront  entrepris  et  complétés  dans  la  limite  du  temps  dont  on 
disposera.  » 

Le  12  août,  nouvelle  allocation  de  620,000  francs  en  vue  d'entre- 
prendre immédiatement,  sur  le  développement  de  l'enceinte  de  Paris, 
pour  Temmagasinement  des  poudres,  20  casemates  en  sus  des  14  case- 
mates et  des  14  magasins  de  siège  précédemment  admis. 

Le  43  août,  le  Ministre  écrivait  au  Directeur  des  fortifications  : 

«  Colonel,  en  vue  d'activer  autant  que  possible  l'exécution  des  tra- 
vaux de  défense  de  la  capitale,  M.  le  Général  président  du  Comité  des  for- 
tifications m'a  proposé  de  mettre  à  votre  disposition  une  somme  assez 
importante  pour  permettre  de  solder  les  diverses  dépenses  engagées 
sans  qu'on  soit  obligé  de  fournir  préalablement,  comme  cela  a  lieu 
d'ordinaire,  pour  chaque  circonscription  et  pour  chaque  nature  jde 
travail,  des  demandes  de  fonds  spéciales. 

cf  Adhérant  à  cette  proposition,  j'alloue  à  la  place  de  Paris  la  somme 
de  six  cent  mille  francs,  en  augmentation  des  allocations  déjà  faites 
au  titre  du  budget  extraordinaire  de  1870  (chap.  II,  art.  !«'). 

u  Vous  m'adresserez  ultérieurement,  dès  que  vous  serez  en  mesure 
de  le  faire,  la  répartition  entre  les  circonscriptions  de  ladite  place  des 
fonds  mis  aujourd'hui  à  votre  disposition.  » 

Le  17  août,  le  Ministre  de  la  Guerre  demandait  à  son  collègue  de 
l'Intérieur,  le  rasement  d'une  partie  du  bois  de  Boulogne: 
.  ic  Monsieur  le  Ministre  et  cher  Collègue,    la  mise  en  état  de  la 
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défeose  de  ia  capitale  rend  oécessaire  Tabatage  d'une  partie  des 
arbres  du  bois  de  Boulogne.  Ce  bois  pourrait,  en  .effet,  favoriser  une 
attaque  mr  ce  point,  en  permettant  à  Tennemi  de  s'aTancer  à  couvert 
jasqu'au  bord  même  de  la  contrescarpe. 

«  Si  Ton  ne  peut  songer  à  faire  disparaître  entièrement  les  massifs 
sur  une  grande  étendue  du  bois,  il  est  au  moins  indispensable  de 
eouper  tous  les  arbres  qui  sont  situés  sur  le  terrain  militaire,  c'est-à- 
dire  sur  les  glacis  de  la  fortification;  et  de  mettre  à  découvert  le  ter- 
raia  en  avant  de  ces  glacis  sur  une  zone  d'environ  100  mètres  en 
supprimant  les  taillis  qui  s'y  trouvent  et  en  ébrancbant  les  arbres 
isolés  sur  3  mètres  de  hauteur. 

«  J'ai  l'honneur  de  prier  Votre  Eicelleoce  de  vouloir  bien  donner  à 
qui  de  droit  les  instructions  nécessaires  pour  l'eiécution  de  ces  mesures, 
qui  devront  être  concertées  avec  le  service  du  génie.  » 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Général  directeur  supérieur  des  travaux 
de  défense,  le  Ministre  allouait,  le  18  août,  une  somme  de  1,500,000  fr. 
à  répartir  par  tiers,  à  titre  d'acompte  pour  l'exécution  des  ouvrages  de 
Gennevilliers,  de  Chàtillon  et  des  Bruyères,  admis  en  principe  par  la 
décision  précitée  du  7  du  même  mois. 

A  la  date  du  i8  août  également,  le  Ministre  écrivait  ce  qui  suit  à 
M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour,  au  sujet  des  canonnières  mises  par 
la  marine  k  la  disposition  du  Département  de  la  guerre  : 

«  Général,  M.  le  Ministre  de  la  Marine  vient  de  me  faire  savoir,  en 
réponse  à.  ma  demande  de  quelques  canonnières  pour  la  défense  de 
Paris,  qu^il  peut  mettre  à  ma  disposition  : 

«  1°  Une  batterie  flottante  blindée  portant  deux  canons  rayés  de 
U  centimètres  primitivement  destinée  au  Rhin,  et  en  ce  moment  dirigée 
sur  Paris; 

«  2«  Huit  canonnières  non  blindées,  portant  chacune  un  canon  de 
16  œntiinètres  rayé  ; 

«  3*  Six  embarcations  à  vapeur  non  blindées,  armées  chacune  d'un 
canon  de  12  centimètres. 

«  Je  vous  laisse  le  soin,  Général,  de  voir  vous-même  quels  sont  ceux 
de  ces  bâtiments  qui  pourraient  être  avantageusement  utilisés  sur  la 
Seine  anx  abords  de  Paris. 

<  J'ajouterai  que  par  une  nouvelle  dépêche  du  47  août  courant,  en 
transmettant  à  mon  Collègue  les  derniers  renseignements  que  vous  avez 
bien  voulu  me  communiquer,  par  lettre  du  16  du  même  mois,  je  l'ai 
prié  de  fiiire  conduire  à  Paris  le  plus  tôt  possible  les  cinq  petites  canon- 
nières blindées  à  faible  tirant  d'eau,  que  la  marine  possède  en  ce 
moment  à  Toulon.  Je  m'empresserai  de  vous  faire  conualtre  la  réponse 
i  cette  dernière  lettre  aussitôt  quelle  me  sera  parvenue.  » 
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Enfin,  le  2  septembre,  le  Ministre  communiquait  k  titre  de  rensei- 
gnement au  Directeur  des  fortifications,  copie  d'un  avis  émis  par  la 
Commission  supérieure  de  Tartillerie  et  du  génie  dans  sa  séance  du 
19  août  précédent  et  relatif  à  l'organisation  de  la  défense  de  Paris. 

Cet  avis  était  formulé  comme  il  suit  : 

Par  dépêche  en  date  du  16  août  1870,  le  Ministre  de  la  Guerre  a 
soumis  à  l'examen  de  la  Commission  supérieure  de  l'artillerie  et  du 
génie  les  trois  questions  suivantes  : 

i<>  Fixation  des  forces  nécessaires  pour  la  défense,  en  premier  lieu, 
des  forts  détachés,  en  second  lieu,  de  l'enceinte  continue; 

2«  Détermination  des  différents  forts  et  des  portions  d'enceinte  cor- 
respondantes à  faire  respectivement  occuper  soit  par  des  troupes  de  la 
marine,  soit  par  celles  de  l'armée  de  terre  ; 

3«  Indication  du  grade  des  commandants  à  affecter  à  chaque  fort. 

Première  question. 

Forces  nécessaires  poun  la  défense  des  forts  et  de  Cenceinte. 

La  Commission  supérieure  rappellera  tout  d'abord  que,  sur  les  avis 
concordant:;  des  Comités  de  l'artillerie  et  des  fortifications,  le  Ministre 
de  la  Guerre  a  admis,  le  2S  juillet  1867,  que  l'effectif  de  la  garnison 
de  la  place  de  Paris  (enceinte  et  forts  détachés)  en  troupes  de  ligne, 
pouvait  être  fixé,  à  titre  d'indication  générale,  au  chiffre  de  37,500  hom- 
mes, dont  7,500  hommes  d'artillerie,  à  la  condition  qu'on  adjoignit  à 
cet  effectif  au  moins  30,000  volontaires  ou  gardes  nationaux,  et  20  bat- 
teries d'artillerie  pour  la  défense  mobile,  mais  il  n'a  point  été  fait  de 
répartition  de  cet  effectif  total  entre  les  différents  forts  et  l'enceinte 
continue. 

A  ce  sujet,  la  Commission  supérieure  croit  devoir  distinguer  en  ce  qui 
concerne  chacun  des  forts  détachés  (bien  que  la  dépêche  du  Ministre 
ne  parle  que  des  forces  nécessaires  pour  la  défense)  deux  états  distincts  : 
1<»  celui  où  le  fort  ne  serait  pas  attaqué  et  où  il  n'aurait  besoin,  par 
suite,  que  d'une  garnison  correspondant  à  son  armement  de  sûreté; 
2*  celui  où  ledit  fort  étant  menacé  d'une  attaque  devrait  être  pourvu 
d'une  garnison  suffisante  pour  répondre  à  toutes  les  exigences  d'un 
siège.  La  Commission  estime  que,  dans  le  premier  cas,  la  garnison  en 
troupes  d'infanterie  doit  être  calculée  à  raison  de  200  hommes  par  bas- 
tion, ce  qui  donne  800  hommes  pour  les  forts  quadrangulaires,  et 
1,000  pour  les  forts  pentagonaux,  et,  dans  le  second  cas,  à  raison  de 
500  hommes  par  bastion,  ce  qui  donne  2,000  hommes  pour  les  forts 
quadrangulaires,  et  2,500  pour  les  forts  pentagonaux. 

Quant  au  chiffre  des  troupes  d'artillerie,  il  devrait  être  réglé  coofor- 
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mémeot  à  ce  qui  a  été  admis  par  le  Ministre  dans  la  décision  précitée, 
à  raison  de  trois  hommes  environ  par  pièce,  tant  pour  l'armement  de 
sûreté  que  pour  l'armement  de  défense,  aussi  bien  dans  les  forts  que 
dans  l'enceinte  elle-même.  D'après  cela,  la  garnison  de  chacun  des 
forts  détachés  devrait  être  arrêtée  ainsi  qu'il  est  indiqué  dans  le  tableau 
ci-après  : 


DÉSIGNATION 


des 


VOITS . 


Fort  de  la  Bricbe.. 
Doable  •  Couronne     de 

Siiol-Denis 

Fonde  l'Est 

Fort  d'Aubenrilliers. . . 
Fort  de  RomaioTille. . . 

Fort  de  Noiaj 

Fort  de  R0SD7 

Fort  de  Nogeot 

Fort  de  Yinceones    et 

redootes  de  Sl-Maur. 
Fort  deChareoton.... 

Fort  d'Ivry 

Fort  de  Bicétre 

Fort  de  Montrouge. . . . 

Fort  de  YaoTes 

Fort  dliBj 

Fort  du  MoDt-Yalérieo. 


Totaux, 


GABNISON 

de» 

GARNISON 

ROHBEB 

des 

HOBBBE 

DB     fil 

ItBTS. 

pièce* 
eom- 

Bl    Di 

FENSE. 

pièces 
eom- 

de 

poiaot 

poiant 

Inran- 

Artille- 

l'er- 

loren- 

ArUUe- 

rer- 

basUooa. 

mement 

mement 

terie. 

rie. 

de 
•AreU. 

terie. 

rie. 

de 
défense. 

4 

800 

70 

Si 

2,000 

220 

73 

5 

1,000 

70 

21 

2,600 

255 

85 

4 

800 

50 

17 

2,000 

120 

40 

6 

1,000 

76 

25 

2,500 

210 

70 

4 

800 

80 

27 

2,000 

175 

58 

4 

800 

100 

34 

2,000 

190 

64 

4 

800 

125 

41 

2,000 

215 

71 

4 

800 

120 

39 

2,000 

200 

66 

» 

1,000 

160 

54 

2,500 

380 

127 

5 

1,000 

135 

45 

2,500 

240 

81 

5 

1,000 

95 

32 

2,500 

250 

84 

6 

1,000 

70 

29 

2,500 

220 

72 

4 

800 

60 

19 

2,000 

140 

47 

4 

800 

65 

21 

2,000 

160 

54 

4 

800 

105 

35 

2,0^0 

225 

76 

5 

1,000 

145 

48 

2,600 

300 

99 

66 

44,^00 

1,525 

513 

:»,500 

3,500 

1,166 

En  ce  qui  concerne  l'enceinte,  il  parait  convenable  d'admettre  que 
Teffeetif  des  troupes  d'infanterie  sera  réglé  à  raison  de  150  hommes 
par  bastion^  pour  les  parties  non  attaquées,  et  à  raison  de  500  hommes 
pour  les  fronts  attaqués.  Quant  aux  troupes  d'artillerie,  elles  devront 
s'élever,  d'après  les  proportions  ci-dessus  indiquées,  à  2,000  hommes 
pour  l'armement  de  sûreté,  et  à  4,000  pour  l'armement  de  défense. 


2«  QUESTION. 

Détermination  des  différenU  forts  et  des  portions  d^etueinte  correspond 
dantes  à  faire  occuper  respectivement  par  les  troupes  de  la  marine  ou 
par  Varmée  de  terre. 

Avant  d'entrer  dans  l'examen  de  cette  question,  la  Commission  supé- 
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Heure  croit  deToîr  faire  obgerver  qu'ea  temps  normal  il  ne  saurait  être 
question  de  confier  la  direction  absolue  de  la  défense  d^une  partie 
quelconque  de  Tenceinte,  ou  même  d'un  ou  de  plusieurs  forts  détachés, 
à  d'autres  chefs  qu'aux  officiers  généraux  de  l'armée  de  terre,  agissant 
sous  la  seule  autorité  du  Ministre  de  la  Guerre.  Toutes  les  troupes 
étrangères  à  Tarmée  régulière  de  terre  ne  peuvent  être  considérées 
que  comme  des  auxiliaires  venant  garnir  les  rangs  de  eette  armée  et 
doivent  être  placées,  dès  lors,  sous  les  ordres  des  chefs  qui  la  com-< 
mandent. 

Mais,  dans  les  circonstances  actuelles,  Taide  offerte  par  le  Départe- 
ment de  la  Marine  doit  être  acceptée  avec  un  cordial  empressement,  et 
il  est  de  l'intérêt  général  d'en  user  dans  les  conditions  les  plus  propres 
à  assurer  son  plein  et  entier  effet.  Il  semble  donc  qu'il  conviendrait  de 
laisser  les  marins  des  équipages  de  la  flotte  sous  les  ordres  directs  de 
leurs  officiers.  Cette  concession  à  la  règle  impérieuse  de  salut  public 
posée  ci^dessus  puise  sa  raison  d'être  dans  l'organisation  et  la  consti- 
tution particulières  des  équipages  de  la  flotte. 

Quant  aux  troupes  de  l'artillerie  de  la  marine,  par  leur  serTÎce  spé- 
cial» par  leur  instruction,  par  leur  uniforme  même,  elles  ont  avec  celles 
de  rartillerie  de  terre  des  rapports  évidemment  assez  étroits  pour  qu'il 
soit  désirable  de  les  laisser  sous  les  ordres  directs  du  général  comman- 
dant rartillerie  de  Paris,  comme  elles  y  sont  déjà  placées  de  fait. 

En  conséquence  de  ce  qui  précède,  la  Commission  estîiiie  qn^îl  con- 
vient de  concentrer  les  marins  des  équipages  de  la  flotte  dans  les  six 
forts  de  Romainville,  Noisy,  Rosny,  Ivry,  Bicétre,  Montrouge  et  dans 
les  portions  de  l'enceinte  correspondantes  savoir  :  pour  les  trois  premiers, 
situés  sur  la  rvre  droite  de  la  Seine,  depuis  le  canal  de  l'Ourcq  (cour- 
tine 26-27)  jusqu'il  la  route  de  Montreuil  (courtine  10-ii)  et  pour  les 
trois  derniers  sur  la  rive  gauche,  depuis  le  bastion  94  jusqu'au  bas- 
tion 76.  Il  devrait  être  entendu  toutefois  que  les  travaux  ressortissant 
auK  services  spéciaux  de  l'artillerie  et  du  génie  continueraient  à  être 
exécutés  sous  la  direction  des  officiers  de  ces  deux  armes. 

En  ce  qui  concerne  d'ailleuris  l'emploi  à  faire  des  pièces  de  gros 
calibre,  mises  par  le  Département  de  la  Marine  à  la  disposition  du 
Département  de  la  Guerre,  la  Commission  supérieure  croit  devoir 
appeler  l'attention  du  Ministre  sur  la  nécessité  de  ne  pas  les  placer 
exclusivement  dans  les  forts  qui  seraient  occupés  par  les  marins  de  la 
flotte  mais  de  les  répartir  au  contraire  dans  les  différents  forts  et  sur 
quelques  points  de  l'enceinte  en  vue  de  satisfaire  le  mieux  possible 
aux  conditions  d'une  bonne  défense  pour  l'ensemble  de  la  place  et  des 
forts. 

La  Commission  est  d'avis,  en  conséquence,  qu'il  convient  de  décider 
que  les  canons  de  30  de  la  marine,  lesquels  paraissent  devoir  être  au 
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nombre  de  iûO,  seront  placés  ainsi  qu'il  est  Indiqué  dans  le  tableaa 
d-aprës,  saToir  : 


0CVRA6BS 

NOMBRE 

ou 

de 

OBJETS  PaiNCIPAUX  A  BATTEB. 

riicis. 

CooTODQe  de  Saiot-Denia 

2 

Pour  surveiller  la  route  de  Calais 
et  celle  de  Montmorency. 

FortderEst 

% 

Pour  surveiller  le  chemin  de  fer 
de  Soissons  et  la  route  de 
Flandre. 

Fort  d'Aubenrilliers 

2 

Pour  battre  la  route  de  Flandre  et 
le  terrain  jusqu'à  la  forêt  de 
Bondy. 

Fnceinle,  rive  droite  (du  bas- 
tion 24  au  bastion  29). 

6 

Pour  fooiller  le  terrain  entre  le 
fort  de  l'Est  et  le  pied  des  hau- 
teurs de  Romainville. 

bastion  94). 

2 

Pour  battre  le  chemin  de  fer  d'Or- 
léans. 

E&ceinte.  rive  gauche  (du  bas- 
tion 88  au  baslion  84). 

4 

Pour  donner  des  feux  sur  les 
attaques  des  forts  d'Ivry  et  de 
Bic«tre. 

Enceinte,  rive  droite  (dans  le 
bastion  67,   au  Point-du- 
Jour). 

2 

Pour  donner  des  feux  sur  les  hau- 
teurs de  Meudon. 

Fort  da  Mont- Yalérien 

8 

Forts  de  Romain  ville,  Noisy, 
Rosny,  Wry,  Bicôtre  et  Mod- 
iTouge,  occupés  par  les  ma- 
rias de  la  flotte. 

60 

Total  égal 

42 

Pour  former  une  réserve. 

400 

3^  QUESTION. 

Indication  du  grade  des  commandants  à  affecter  à  chaque  fort. 

La  Commission  supérieure,  considérant  l'importance  que  présentent 
les  forts  du  camp  retranché  de  Paris,  lesquels  sont  de  véritables  places 
fortes,  est  d'avis  que  TofOcier  qui  sera  chargé  du  commandement  dans 
ehaeon  d*eax,  ne  saurait  être  d'un  grade  moins  élevé  que  celui  de 
lientenant-colonel  et  qu'on  devra,  autant  que  possible,  y  placer  un 
tolooel. 

n  parait  convenable,  en  outre,  de  grouper  ensemble  un  certain 
nombre  de  forts  sous  les  ordres  d'un  général  de  brigade  qui  serait, 
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de  plus,  chargé  de  la  direction  de  la  défense  de  la  portion  d'enceinte 
correspondante. 

Dans  cet  ordre  d'idées,  le  commandement  de  Tenceinte  et  des  forts 
pourrait  être  réglé  de  la  manière  suivante  : 


i 


p      •« 

K 


DÉSIGNATION  DBS  FORTS. 


/  Fort  (le  la  Briche 

l  Fort  de  l'Est 

1  Port  (l*Aubervilliers 

I  Enceinte  en  arrière 

yDoublo-Couronne  de  Saiut-Denis.. 

Fort  de  Romainrille 

Fort  de  Noisy 

Fort  de  Rosoy 

Enceinte  en  arrière 


5. 


Fort  de  Nogent 

Fort  de  Vincennes 

Fort  de  Charenton 

Enceinte  en  arrière 

/FortdlTry 

l  Fort  de  Bicêire  et  ouvrages   en 

/     avant 

i  Fort  de  Montrouge 

[Enceinte  en  arrière 

Port  de  Yanves 

Fort  dissv 

Ouvrage  de  Ghâtillon ,', 

Enceinte  en  arrière 


I'  Fort  de  Montretout 
Fort  du  Mont-Valérien  . . 
Ouvrage  de  Gennevilliors 
Enceinte  en  arrière 

I 


GRADE 
des 

COMMA.NDAIf  tS 

des  forta. 


1  lieut.-colonel. 
colonel. 


GRADE 
des 

COBBANSAHn 

des 
aiTondUseraente, 


colonel. 


colonel. 


colonel. 


colonel. 


colonel. 


général   de 
brigade. 


général   de 
brigade. 


général  de 
brigade. 


général   de 
brigade. 


général   de 
brigade. 


général   de 
brigade. 


Afin  de  donner  plus  de  concentration  au  commandement,  il  conYÎen- 
drait  peut-être  de  réunir  deux  arrondissements  sous  Tautorité  supé- 
rieure d'un  général  de  division. 

Bien  que  la  Commission  n*ait  à  se  prononcer  que  sur  les  questions 
qui  lui  ont  été  officiellement  soumises  par  le  Ministre,  elle  croit  devoir 
cependant  appeler  Tattention  de  Son  Excellence  sur  l'importance  que 
présente  celle  relative  aux  approvisionnements  de  siège  de  toute  sorte 
à  réunir  dans  la  place  de  Paris.  Elle  fera  remarquer  à  ce  sujet,  qu*aux 
termes  de  l'article  260  du  décret  du  13  octobre  1863  sur  le  service  des 
places,  il  y  aurait  sans  doute  lieu  d'organiser  un  comité  de  surveil- 
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linee,  qai  serait  chargé  de  surTeiller  tous  les  détails  qui  se  rattachent 
à  cette  question. 

En  réiumé,  la  Gom mission  supérieure  est  d^avis  : 

1*  De  fiier,  conformément  au  tableau  n®  i,  Teffectif  des  troupes 
nécessaires  pour  la  défense  des  forts  et  de  Tenceiate  continue  de  Paris; 

2"  De  concentrer  les  marins  des  équipages  de  la  flotte  mis  par  le 
Ministre  de  la  Marine  à  la  dispo^^ition  du  Département  de  la  Guerre 
dans  les  six  forts  de  RomainTille,  Noisy,  Rosny,  Ivry,  Bicètre  et  Mon- 
trouge  et  dans  les  portions  d'enceinte  correspondantes,  telles  qu'elles 
ODt  été  indiquées  ci-dessus,  et  de  placer  les  troupes  de  l'artillerie  de 
marine  sous  les  ordres  directs  du  général  commandant  Tartillerie  de 
terre; 

3*  De  répartir  les  pièces  de  gros  calibre  de  la  marine  conformément 
10  tableau  n«  2  ; 

4*  Enfin  de  régler  les  détails  du  commandement  de  Fenceinte  et 
des  forts  dtéachéi,  ainsi  qu*il  vient  d^étre  dit  ci-dessus» 

Situation  du  matériel  du  génie.  —  L'approTisionnement  de  défense 
de  Piris  et  des  forts  comprenait  28,334  outils  de  terrassiers  et  925  ou- 
tils de  mineurs. 

Note  du  Colonel  directeur  des  fortifications  de  Paris 
Miqiuint  les  travaux  les  plus  urgents  à  faire  dans  les 
torts  de  Paris  pour  leur  mise  en  état  de  défense  (1). 

Paris,  12  jaillet. 

Les  travaux  à  faire  pour  mettre  les  forts  extérieurs  de  Paris  en  état 
de&ire  bonne  contenance  dans  le  cas  d'une  attaque  sont,  par  ordre 
d*argenee,  les  suivants  : 

1*  Organiser  Tinondation  restreinte  de  Saint-Denis  ; 

2^  Compléter  les  traverses  de  l'armement  de  sûreté; 

3*  Mettre  en  état  les  contrescapes  et  supprimer  une  partie  dos  esca- 
liers et  des  rampes  qui  donnent  accès  aux  chemins  couverts  ; 

4*  Organiser  des  casemates  pour  suppléer  les  magasins  à  poudre  ; 

5^  Gon»truire  des  masques  pour  couvrir  les  flancs  qui  ont  des  vues 
snr  les  attaques. 

» 

§  l*'.  —  Organiser  l'inondation  de  Saint- Denis. 

L'organisation  de  l'inondation  de  Saint-Denis,  restreinte  suivant  les 
propositions  faites  par  le  Directeur  des  fortifications  dans  ses  apostilles 


(t)  Archives  du  Comité  du  génie,  art.  15,  carton  4. 
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sur  les  projets  présentés  en  1869  pour  la  place  de  Saint-Denis,  propo«> 
sitions  approuvées  par  le  Comité  des  fortifications  dans  sa  séance  du 
i9  mai  1869,  comporte  : 

TrtTaux.    AcqvUiUonf. 

1^  La  construction  d'un  déversoir  sur  la  rive 

droite  du  canal  de  l'Ouroq,  en  face  du  fossé 

de  la  dig^e  du  Rû  de  Montfort  ;  un  déversoir 

provisoire  en  madriers  coûterait  environ. . . .        1,000  » 

2*  Le  complément  de  la  contrescarpe  de  la  digue 

du  Rû  de  Montfort 3,000        2,000 

3®  La  création  d'un  fossé  en  avant  de  la  partie 

centrale  de  la  digue  du  Crould 30,000      20,000 

4*  La  création  d'un  parapet  défensif,    précédé 

d'un  fossé   plein  d'eau,   sur  l'emplacement 

occupé  par  la  rigole  de  la  Briche 50,000      30,000 

5*  Le  relèvement  du  bàtardeau  du  fort  de  la 

Briche  et  la  création  d'un  aqueduc  de  commu- 
nication entre  le  fossé  du  bastion  6  et  celui  de 

la  courtine  5-6 10,000  » 

6*^  Pose  de  ventelles  eu  divers  poiutâ 1,500 

1^  Achat  de  deux  pompes 15,000 

8*  Locomobiles  (pour  mémoire,  on  peuàe  que 

la  Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Nord 

consentirait  à  fournir  des  locomobiles  pour  la 

manœuvre  de  ces  pompes) »  » 

Total 110,500      52,000 

§  2.  —  Compléter  les  traverses  de  Varmement  de  sûreté. 

A  la  fin  de  l'exercice  1870,  il  aura  été  dépensé  une  somme  de 
495,000  francs  pour  la  construction  des  traverses  de  l'armement  de 
sûreté  dans  les  forts  de  Paris.  Il  restera  encore  à  dépenser  environ 
540,000  francs  pour  terminer  ce  travail.  Il  conviendrait  de  compléter» 
le  plus  tût  possible,  celles  des  forts  du  Nord  et  de  l'Est,  ce  qui  exigerait 
une  dépense  d'environ  167,000  francs. 

§  3.  —  Mettre  en  état  les  contrescarpes,  supprimer  des  escaliers 

et  des  rampes, 

La  mise  en  état  des  contrescarpes  est  aussi  d'une  grande  importance. 
Il  faut  y  rattacher  la  suppression,  sur  les  fronts  les  plus  abordables,  des 
escaliers  et  des  rampes  qui  donnent  accès  dans  les  fossés. 


LA  GUERRE  DE  4870-4874.  479 

Il  faudrait  y  pour  faire  les  réparations  les  plus  urgentes  aux 
contrescarpes  des  forts  de  RomaioTille  et  de  Noisy  une  somme 
d'environ Fr.     50,000 

Et  pour  supprimer  des  escaliers  et  des  rampes  dans  les  forts 
de  Nogenty  Rosuy,  Noisy  et  Romainyille 23,000 

Total 73,000 

I  4.  —  OrfCMier  des  eatemaies  pour  servir  de  magasin»  à  poudre. 

Tous  les  magasins  à  poudre  des  forts  de  Paris  sont  exposés  aux 
coups  lointains  de  l'artillerift  eanemie,  et  rien  n*a  été  décidé  jusqu*à 
présent  sur  les  dispositions  à  prendre  pour  les  soustraire  à  ce  grave 
ineoDvénient. 

Une  casemate  des  forts  de  TEst  a  été  organisée  en  1868  pour  servir 
de  mag^in  aui  munitions  confectionnées.  La  dépense  a  été  de 
3,600  francs.  Elle  se  réduirait  à  2,400  francs,  si  Ton  se  bornait  à 
épaissir  le  mur  de  fond  de  la  casemate. 

Pour  assurer  la  conservation  d'une  partie  des  poudres,  on  pourrait, 
dans  chaque  fort,  organiser  de  la  même  manière  une  ou  deux  case- 
mates, qui  seraient  alors  susceptibles  de  servir  de  magasins  à  poudre 
de  siège. 

En  se  bornant  à  organiser  une  casemate  dans  chaque  fort  des  circons- 
criptions de  Paris  (Nord  et  Est),  il  suffirait  d'une  allocation  de  17,000 
fraocs. 

§  5.  —  Construire  des  masques  pour  couvrir  les  flancs. 

Travail  indispensable  si  Ton  veut  protéger,  contre  te  tir  lointain,  les 
flancs  qui  ont  action  sur  les  fronts  d*attaque  ;  mais  les  masques  néces^ 
saires  pour  les  couvrir  devant  être  revêtus  en  maçonnerie,  ou  ne  peut 
en  entreprendre  la  construction  que  si  Ton  peut  disposer  de  quelques 
mois. 

En  résumé,  les  fonds  à  allouer  pour  les  travaux  les  plus  urgents  à  faire  ' 
pour  la  mise  en  état  des  forts  de  Paris,  sont  : 

Travaux.  Acquiaittona. 

Poiirle§l«' ii0,500  52,000 

—  §2 167,000             » 

—  |3 73,000             » 

—  §  4 17,000             » 

—  S5 »                  y>          ' 

Total 367,500       52,000 

Soit  en  totalité 419,500 
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Note  du  Colonel  directeur  des  fortifications  de  Paris 
sur  les  pont'levis  à  faire  exécuter  pour  l'enceinte  de 
Paris  (1). 

Paris,  22  juillet. 

D*aprè8  un  état  du  8  mai  1867,  établi  par  le  Directeur  des  fortifica- 
tions, 96  ponts-leyis  sont  nécessaires  pour  Tenceinte,  savoir: 

i  pont-ievîs  à  la  Poncelet  pour  la  poterne  des  Peupliers 
(front  85-86),  chemin  de  la  Bièvre i 

4  ponts-letis  de  campagne  pour  les  quatre  chemins  de 
halage  de  la  rife  droite  et  de  la  rive  gauche  sur  les  fronts 
67-68  et  94-1 4 

Ponts  à  flèche  aux  autres  passages 91 

Total 96 

11  existe  en  magasin  un  certain  nombre  de  ponts-levis  à  flèche  com- 
plets et  en  bon  état.  En  voici  le  détail  : 

i^  Au  fort  de  Vinceunes  (b&timent  e) li 

2*      —      d'Aubervilliers iO 

3*  ^   —      dlssy iO 

4"     —      de  Montrouge 9 

50      _      de  Bicétre 10 

Total 50 

6  de  ces  ponts-levis  seraient  nécessaires  pour  la  place  de  Saint- 
Denis  ;  il  en  resterait  donc  44  seulement  de  disponibles  pour  Tenceinte. 
Par  suite,  il  reste  52  ponts-levis  à  faire  exécuter. 

1  doit  être  à  la  Poncelet,  4  doivent  être  des  ponts-levis  de  cam- 
pagne. Les  47  autres,  d*après  Tétat  de  4848,  étaient  supposés  à  flèche 
et  estimés  2,200  francs  chacun.  Dans  les  devis  estimatifs  de  1867,  le 
prix  d'un  pont-levis  à  flèche  est  porté  à  2,600  francs.  Nous  prenons 
pour  base  cette  dernière  évaluation. 

Suivant  l'état  estimatif  ci-joint,  le  prix  d'un  pont-levis  à  bascule 
en  dessous,  à  bras  indépendant,  est  de  3,300  francs  en  chiffre  rond, 
soit  700  francs  de  plus  que  le  pont-levis  à  flèche. 

L'excédent  de  dépense  occasionné  par  l'adoption  de  47  ponts  à  bas- 
cule au  lieu  de  47  ponts  à  flèche  proposés  en  1848  et  1867,  serait  donc 
de  32,900  francs.  De  plus,  l'établissement  des  ponts  à  bascule  en  des- 


(1)  Archives  du  Comité  du  génie,  art.  15,  carton  1. 
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8oas  obligerait  à  démolir  et  rétablir  les  escarpes,  ce  qui  serait  difficile, 
loog  et  coûteux. 

Rapport  tendant  à  obtenir  les  allocations  nécessaires 
pour  la  fermeture  des  trouées  de  l'enceinte  de  la  place 
de  Paris. 

Paris,  3  août. 

L'eneeiote  de  la  place  de  Paris  renferme  71  trouées  réparties  de  la 
manière  suivante  : 

!*•  Enceinte  de  la  rive  droite  de  la  Seine  du  bastion  n<>  1  au  bas- 
tioQ  n«  67,  45  trouées  ; 

2*  Enceinte  de  la  rive  gauche,  du  bastion  68  au  bastion  94  et  pas- 
sage de  la  haute  et  de  la  basse  Seine,  26  trouées. 

La  dépense  nécessaire  pour  la  fermeture  de  ces  trouées  a  été  éva- 
luée séparément  pour  chacune  des  portions  d'enceinte  situées  sur  les 
deux  rives  de  la  Seine. 

T.  Enceinte  de  la  rice  droite,  —  Les  45  trouées  de  cette  partie  d'en- 
ceinte comprennent  deux  entrées  de  chemin  de  halage  le  long  de  la 
Seine,  &  fermer  par  des  ouvrages  munis  de  ponts-Ievis  de  campagne. 

Deux  entrées  de  canaux  (de  TOurcq  et  de  Saint-Denis)  à  boucher 
aai  frais  du  service  des  ponts  et  chaussées,  au  moyen  d'un  ouvrage 
défen&if  en  avant,  et  d*un  pont  porte-parapet  en  arrière. 

Six  entrées  de  chemins  de  fer  à  boucher,  dont  cinq  au  compte  des 
compagnies  et  la  sixième,  celle  du  chemin  de  fer  de  Normandie, dont 
la  dépense  sera  partagée  entre  TÉtat  et  la  compagnie. 

Trente-six  entrées  de  routes  et  chemins.  Ces  trente-six  entrées  com- 
prennent : 

1*  Quatre  poternes  des  passages  voûlés,  que  Ton  propose  de  murer; 
les  fossés  en  avant  seraient  déblayés  et  les  trouées  correspondantes  des 
glads  bouchées  ; 

2*  Sept  chemins  vicinaux  à  ciel  ouvert,  dont  deui  seulement  seront 
conservés  et  munis  d'ouvrages  défensifs  avec  pont-levis.  Ce  sont  ceux 
de  Yilliers  à  la  courtine  49-50  et  du  Point-du-Jour  à  la  courtine  66-67. 
Pour  les  autres,  on  propose  de  boucher  la  trouée  d*escarpe  par  un  mur 
crénelé ; 

3*  Onxe  routes  départementales,  dont  deux,  celles  de  la  Révolte  et 
de  SablonviUe,  qui  traversent  les  bastions  48  et  50,  que  l'on  propose 
de  boucher  comme  il  a  été  dit  pour  les  chemins  vicinaux.  Les  autres 
seraient  munies  d'ouvrages  défensifs,  avec  un  ou  deux  pontF-levis. . . .  , 

4®  Sept  routes  impériales  que  l'on  propose  de  défendre  par  des 
places  d'armes  et  dont  \ei  passages  seraient  munis  de  deux  ponts 
levis : 
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5*  Sept  bouletards  et  avenues  ;  les  entrées  de  ces  larges  Toies 
seraient  munies,  comme  celles  des  routes  impériales,  de  deux  pont»* 
leTÎs. 

IL  Enceinte  de  la  rive  gauche.  —  Ses  vingt-six  trouées  compren- 
nent : 

Deux  passages  de  )a  Seine  à  garnir  chacun  d^une  estacade  flottante, 
assujettie  contre  les  ponts  Napoléon  et  du  Point-du-Jour  ; 

Deux  entrées  de  chemin  de  halage  le  long  de  la  Seine,  à  fermer  par 
des  ouvrages  munis  de  pont-Ievis  de  campagne  ; 

Trois  entrées  de  chemin  de  fer,  à  boucher  au  compte  de  l'État  ; 

Deux  entrées  de  rivière  pour  les  deux  bras  de  la  Bièvre,  à  fermer  au 
moyen  de  vannes  et  grilles  ; 

Deux  passages  voûtés  ou  poternes  au  front  72-73  (poterne  de  la 
Plaine),  et  au  front  85-86  (poterne  des  Peupliers);  on  propose  de  les 
murer  ; 

Neuf  chemins  vicinaux  à  ciel  ouvert,  dont  deux  seulement  seront 
conservés,  celui  deVanves  sur  le  front  75-76,  et  celui  du  Liégat,  sur  le 
front  91-92.  On  propose  de  boucher  le  mur  d'escarpe  des  sept  autres, 
par  un  mur  crénelé  ; 

Trois  routes  départementales  (de  Ghevreuse,  front  78-79,  de  Ghoisy, 
front  88-^,  d'Ivry»  front  89-90),  que  l'on  propose  de  munir  chacune  de 
deux  ponts-levis  et  de  défendre  par  des  places  d'armes  ; 

Trois  routes  impériales,  celles  de  Versailles  sur  le  front  71-72,  d'Or- 
léans, sur  le  front  79-80,   et  de  Fontainebleau,  sur  le  front  87-88,  à 

défendre  par  des  places  d'armes  et  à  munir  de  ponts-levis 

L'ensemble  des  crédits  demandés  s'élève  à  i, 143,450  francs. 

Rapport  du  Chef  du  génie  de  Paris-Sud  sur  les 
locaux  propres  à  servir  de  magasins  à  poudre, 

Paris,  11  août. 

Dans  l'ordre  de  M.  le  Directeur  supérieur  des  travaux  de  défense,  en 
date  du  7  août,  il  est  prescrit  aux  commandants  du  génie  de  recher- 
cher, en  dehors  des  magasins  militaires,  les  édifices  publics  ou  les 
constructions  particulières  dans  lesquels  on  pourrait  déposer  des 
poudres. 

Le  commandant  du  génie  de  la  rive  gauche  a  fait  faire  une  enquête 

.minutieuse  à  ce  sujet;  il  a  fait  visiter  par  un  ingénieur  civil  les  caves 

de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  et  plusieurs  autres  locaux  désignés, 

par  la  nature  de  leur  construction  même,  comme  pouvant  servir  à 

l'usage  indiqué,  la  Halle  aux  vins,  par  exemple. 
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Il  résulte  de  ces  înYesti gâtions  que  les  caveaux  et  souterrains  du  Pan- 
théon présentent  seub  des  garanties  suffisantes  sous  le  double  rapport 
de  la  sécurité  et  de  Tabsence  d*humidité. 

La  capacité  des  souterrains  du  Panthéon  est  d'ailleurs  considé* 
rable. 

Les  caTes  ont  une  surface  de  427  mètres  carrés  ayeo  une  hauteur  sous 
TOÛte  de  5  mètres  dans  le  yestibule  et  2^,10  dans  les  corridors.  Les 
csTeauz,  an  nombre  de  dix-neuf,  ont  une  superficie  totale  de  (en  blanc) 
mètres  carrés. «... 

On  accède  partout  par  des  escaliers  très  larges  et  très  doux.  Les  cayes 
et  caTcaux  sont  parfaitement  sains.  Les  caveaux  sont  éclairés  par  des 
soupiraux  ;  les  caves  sont  obscures,  ou,  du  moins,  n*ont  que  des  jours 
très  faibles. 

Le  commandant  du  génie  pense  que  ces  renseignements  suffiraient  au 
service  de  l'artillerie.  Il  ajoute  que  le  vice-doyen,  M.  Bonnefond,  est 
toujours  prêt  à  recevoir  les  agents  militaires  à  la  seule  condition  d'être 
prévenu  k  l'avance. 

M.  le  Vice-Doyen  a,  en  même  temps,  exprimé  le  désir  naturel  que  la 
population  ne  soit  pas  prévenue  de  l'existence  de  ce  dépêt  de  poudre 
dans  l'édifice  dont  la  garde  lui  est  confiée. 

Les  caves  des  casernes  de  la  Cité  sont  trop  humides  pour  pouvoir 
recevoir  des  poudres. 

n  y  aurait  peut-être  dans  les  caves  et  les  sous-sols  des  boutiques  de 
ces  deux  édifices  des  emplacements  convenables.  Ce  serait  au  service  de 
Tartillerie  de  s'en  assurer  sur  place. 

Les  sous-sols  des  boutiques  libres  (boulevard  du  Palais)  comprennent 
une  longueur  totale  de  3S  mètres,  une  profondeur  de  3  mètres  et 
3  mètres  de  hauteur;  d'autres  boutiques  semblables  sont  libres  du  cdté 
de  la  rue  de  la  Gîté. 

Le  Ministre  des  Travaux  publics  au  général  Sov^ 
main. 

Paris,  42  août. 

Je  viens  de  visiter,  après  m^en  être  entendu  avec  le  Ministre  de  la 
Guerre,  une  partie  de  la  zone  Nord  de  la  défense  de  Paris;  j'étais  accom- 
pagné de  M.  l'inspecteur  général  Lalanne.  J'ai  pu  constater  que  la  direc- 
tion des  travaux  de  défense  était  conduite  avec  beaucoup  d'entente  et  de 
dévouement  par  la  collaboration  commune  des  officiers  des  armes  spé- 
ciales et  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines. 

Les  bras  manquent  et,  cependant,  il  y  a,  dans  les  forts  de  l'Est  et  de 
Saint-Denis  des  bataillons  qui  pourraient  prendre  une  part  active  aux 
travanx. 
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Dans  le  fort  de  la  B riche,  il  n'y  a  personne  pour  garder  un  matériel 
important  et  l'on  a  de  la  peine  à  se  procurer  des  traTailleurs. 

Je  TOUS  fais,  Monsieur  le  Général,  les  propositions  suivantes  dont 
rexécution  me  parait  avoir  un  caractère  d'urgence  incontestable  : 

i^  Placer  50  hommes  en  garnison  dans  le  fort  de  la  Briche,  de 
manière  qu'ils  puissent  fournir  journellement  une  trentaine  de  travail- 
leurs et  veiller  sur  le  matériel  important  qui  s'y  trouve; 

2*  Ordonner  que  le  bataillon  en  garnison  à  Saint-Denis  fournisse 
tous  les  Jours  500  travailleurs  qui  se  présenteraient  tous  les  matins  au 
bureau  du  génie  (22,  rue  de  Paris,  à  Saint-Denis)  pour  être  employés 
aux  travaux  essentiels  de  la  digue  du  Grould  et  de  la  rigole  de  la 
Briche  ; 

3^  Les  bataillons  en  garnison  dans  le  fort  de  l'Est  et  dans  le  fort 
d'Aubervilliers  fouroiraient  des  travailleurs  pour  les  ouvrages  qui 
s'exécutent  dans  ces  deux  positions  ; 

4®  Il  parait  aussi  indispensable  qu'une  surveillance  soit  immédiate- 
ment organisée  de  concert  entre  la  place  de  Paris  et  la  Préfecture  de 
police,  pour  protéger  contre  toute  dégradation,  surtout  pendant  la  nuit, 
les  canons  et  le  matériel  d'artillerie  déposés  sur  l'emplacement  qu'ils 
doivent  occuper  le  long  de  l'enceinte  continue. 

Le  commandant  Laussedat  au  Général  commandant 
la  place  de  Paris. 

Paris,  1%  août. 

Les  affiches  apposées  par  l'autorité  civile  dans  le  but  d'engager  les 
travailleurs  à  aller  offrir  leurs  services  aux  entrepreneurs  des  fortifica- 
tions ne  nous  ont  procuré  qu'un  petit  nombre  d'ouvriers  capables  de 
faire  des  terrassements  ou  de  la  maçonnerie.  En  revanche,  il  vient  beau- 
coup d'ivrognes  et  de  gens  désœuvrés  qui  gênent  les  travailleurs  et 
dégradent  la  fortification.  Sur  plusieurs  ateliers,  on  a  jeté  des  pierres 
aux  ouvriers  de  l'entrepreneur  et  on  les  a  provoqués  à  s'en  aller.  Enfla 
le  matériel  de  l'artillerie  qui  arrive  depuis  deux  ou  trois  jours,  ainsi  que 
le  matériel  de  l'entreprise,  restent  exposés,  surtout  pendant  la  nuit,  à 
des  détournements  ou  à  des  dégradations  que  la  malveillance  pourrait 
rendre  graves. 

Vous  m'avez  fait  l'honneur,  mon  Général,  de  m'aviser  que  les  postes- 
casernes  allaient  être  occupés  par  des  militaires  et  qu'on  placerait  des 
sentinelles  sur  les  bastions  en  armement.  Je  crois  qu'il  serait  bon,  en 
outre,  de  faire  placarder,  aux  portes  de  la  ville,  une  défense  expresse  de 
monter  sur  les  remparts  et  sur  les  glacis.  Nous  serions  plus  sûrs  ainsi 
d'éloigner  les  espions  et  de  poursuivre  nos  travaux  sans  C encombrement 
des  curieux  et  des  gens  de  désordre. 
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Le  général  Soumain  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Paris,  12  août. 

J*ai  rhoDneur  d*adresser  à  Votre  Bzcellenee  copie  d'une  lettre  de 
M.  le  GommaDdant  du  génie  (rive  gauche)  sur  le  contenu  de  laquelle 
je  crois  devoir  appeler  votre  plus  sérieuse  attention.  \ 

DansTétat  actuel,  je  ne  puis  pas  garnir  de  troupes  les  postes-casernes 
66  qui  serait  le  meilleur  moyen  d*assurer  la  surveillance  et  la  garde 
des  remparts  et  du  matériel  qui  s'y  trouve.  Mon  intention  est  d'em- 
ployer à  ce  service  les  bataillons  de  douaniers  qui  me  sont  annoncé?,  si 
radministratlon  des  finances  ne  met  pas  obstacle  à  cette  affectation;  je 
prierais  Votre  Excellence  de  vouloir  bien  lever  à  l'avance  toute  difficulté 
sous  ce  rapport. 

J'appelle  aussi  votre  attention  sur  la  nécessité  de  prévenir  par  affi- 
ehes  le  public  de  l'interdiction  de  monter  sur  les  remparts  et  les  glacis 
et  je  vous  prie  de  vouloir  bien  provoquer  à  ce  sujet  des  mesures  de  la 
part  du  Ministre  de  l'Intérieur. 

P.-S,  —  Je  viens  de  m'entendre  avec  M.  le  Directeur  général  des 
douanes  pour  loger  4,000  ou  1,100  douaniers  dans  les  postes-casernes 
où  ils  pourront  surveiller  les  remparts.  Ils  commenceront  à  arriver 
cette  nuit. 


Le  maréchal  Vaillant  à  M.  Rouher,  président  du 
Sénat. 

Paris,  42  août. 

Yods  m'avez  envoyé  promener  sur  les  fortifications.  J'ai  parcouru 
aujourd'hui  tonte  la  portion  de  l'enceinte  continue  comprise  entre 
l'avenue  de  Clichy,  la  Muette,  le  Point-du-Jour,  sur  ta  rive  droite  ; 
puis,  sur  la  rive  gauche,  depuis  la  Seine,  en  aval,  jusqu'au  pont  Napo- 
léon, vis-à-vis  Bercy,  en  amont. 

Je  suis  très  content  de  ce  que  j'ai  vu.  Le  travail,  entrepris  depuis 
48  heures  seulement,  marche  partout  avec  ordre,  régularité  et  la  sage 
vitesse  qu'il  est  possible  d'imprimer  à  des  opérations  qui  demandent 
du  soin  et  que  l'on  retarderait  si  on  voulait  y  accumuler  un  trop  grand 
Bombre  de  travailleurs.  Les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  et  leurs 
agents  m'ont  paru  conduire  tout  ce  dont  ils  sont  chargés  avec  le  zèle 
et  l'entrain  que  je  leur  ai  vus  aux  foi  tifications  de  1815  ou  aux  travaux 
de  1840  et  années  suivantes.  C'est  une  excellente  idée  qu'on  a  eue 
de  les  donner  pour  collaborateurs  aux  officiers  de  l'artillerie  et  du 
génie. 
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Quelques  canons  sont  en  batterie,  d'autres  montent  sur  les  remparts, 
d'autres  vont  y  arrÎTer;  tout  marche  et,  à  en  juger  par  le  mouvement 
imprimé,  il  y  aura  un  grand  changement  dans  quelques  jours. 

On  prépare  des  abris  pour  des  munitions;  ils  sont  pratiqués  au  pied 
des  talus  du  rempart. 

Je  ne  tous  parle  pas  des  postes  de  douaniers,  de  gendarmes,  de» 
postes-casernes  en  grand  nombre  qui  seront  à  utiliser  pour  abriter  les 
défenseurs. 

J'appelle  Tattenfion  de  mes  camarades  sur  la  nécessité  d'avoir  en 
grande  quantité  des  palissades  et  j'entends  par  là  de  grosses  pièces  de 
bois  rondes  ou  équarries,  comme  on  les  trouvera  dans  le  commerce» 
pour  planter  le  long  des  banquettes  des  places  d'armes  à  construire  en 
avant  des  portes. 

Dantzig,  en  1807,  n'avait  pas  d'autres  défenses  que  ces  troncs  d'ar- 
bres et  les  Prussiens  surent,  avec  ces  seuls  moyens,  faire  une  longue 
résistance.  A  nous  maintenant  à  savoir  en  tirer  bon  parti  si  les  rôles 
«ont  changés. 

JP.-S.  —  Je  joins  à  ma  lettre  un  état  renfermant  quelques  observa- 
tions de  détail  qui  résument  ce  que  j'ai  vu. 

Le  i4  aoûtf  le  Maréchal  adresse  une  lettre  au  Ministre  dans  laquelle 

il  reproduit  textuellement  la  lettre  ci-dessus,  puis  il  ajoute  ; 

J'ai  continué  le  13  la  visite  que  j'avais  commencée  le  12;  et,  repre- 
nant Tenceinte  continue  à  la  barrière  de  Bercy  sur  la  rive  droite,  je 
suis  allé  par  Cbaronne,  la  barrière  de  Vincennes,  Bagnolet,  Montreuil, 
les  Prés-Saint-Gervais,  la  Villette,  Saint-Ouen,  jusqu'à  l'avenue  de 
Glichy,  qui  avait  été  mon  point  de  départ  la  veille;  ainsi  j'ai  parcouru 
l'enceinte  entière. 

La  satisfaction  que  j'avais  éprouvée  le  12,  je  l'ai  éprouvée  le  13  ;  tout 
va  bien;  l'élan  a  été  vigoureusement  imprimé  ;  il  ne  se  ralentira  pas. 

n  faut  maintenant  donner  à  chaque  fort  détaché  un  commandant  qui 
aura  défense  de  découcher. 

Il  faut  à  chaque  fort  un  officier  d'artillerie,  un  officier  du  génie,  des 
artilleurs  pour  le  service  des  pièces,  etc. 

Il  faut  partager  l'enceinte  en  parties  de  1,500  à  S,000  mètres  de 
développement  dont  chacune  aura  son  officier  du  génie,  son  officier 
d'artillerie,  ses  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées,  qui  s'occuperont 
spécialement  de  ces  districts  de  fortifications,  feront  faire  les  ban- 
quettes, recouper  les  talus,  etc. 

Je  compte  commencer  demain  la  visite  des  forts,  accompagné  de 
M.  le  général  de  Gbabaad  la  Tour  et  je  m'empresserai  de  vous  soumettre 
les  observations  que  m'aura  suggérées  l'examen  de  ces  forts. 
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Note  jointe  à  la  lettre  adressée  par  le  maréchaX 
Vaillant  à  M.  Rouher,  président  du  Sénat. 

Porte  de  Clicky,  —  Ou  déblaie  la  route  ;  on  coatinue  le  glaicis*  Au 
bastion  de  gauche,  on  fait  des  terrassements  pour  placer  des  canons,  on 
ooDduit  des  bois  pour  construire  des  plates-formes. 

Porte  eTAsniêres,  —  Les  déblais  de  la  coupure  sont  en  bonne  Toie,  on 
aura  à  reprendre  la  maçonnerie  depuis  le  fond  du  fossé. 

Porte  de  Courcelles,  —  Est  déjà  interdite  aux  Toitures.  Le  mur  n*est 
pas  commencé. 

Porte  de  Levalloù.  —  Les  déblais  de  la  coupure  sont  enthmés  sur 
toute  la  largeur. 

Porte  Bineau,  —  On  a  déblayé  une  partie  de  la  coupure.  Le  mur 
existe  jusqu'au  niyeau  du  sol. 

Porte  de  Viliiers.  —  Les  trayaux  de  terrassement  marchent  bien  ;  le 
mur  d'escarpe  est  au  niyeau  du  sol. 

Porte  de  Sablonvilte,  —  Les  déblais  de  la  coupure  marchent  bien. 

Porte  des  Ternes. —  Les  trayaux  de  déblai  sont  ayancés;  on  a  trayaillé 
an  mur  d*escarpe. 

Porte  Maillot.  —  On  trayaillé  yiyement  au  déblai  de  la  coupure. 

Porte  de  Pavenue  de  ^Impératrice.  —  Les  trayaux  de  déblais  sont 
poussés  aetiyement  ;  on  élèye  en  moellons  et  plâtre  le  mur  d* escarpe. 
Les  glacières  de  la  Ville  pourraient  fournir  des  abris  utiles. 

Porte  de  la  Muette.  —  On  enlèye  les  grilles  ;  les  déblais  de  la  coupure 
sont  poussée  avec  ardeur;  le  mur  à  faire  a  peu  de  hauteur. 

Porte  de  Passy.  —  Les  grilles  sont  descellées  ;  les  déblais  de  la  cou- 
pure se  font  bien;  les  murs  d*escarpe  et  contrescarpe  existent  jusqu'à 
hauteur  du  sol. 

Porte  d'Auteuil.  —  Les  deux  murs  sont  dans  des  conditions  pareilles 
aux  murs  de  la  porte  de  Passy;  les  déblais  de  la  coupure  se  poursui- 
Tent  arec  entrain. 

Porte  de  Saint-Cioud.  —  Le  trayail  de  déblai  est  très  ayancé  sur  ce 
point;  le  mur  est  monté  sur  une  bonne  hauteur;  ce  chantier  fait  preuye 
d'une  aetiyité  plus  grande  encore  que  les  autres,  si  c'est  possible. 

Porte  du  Point- du' Jour.  —  Les  déblais  sont  presque  arrivés  au 
niieau  du  fond  du  fossé;  on  construit  une  casemate. 

Porte  de  Billancourt.  —  Les  déblais  de  la  coupure  ayancent. 

Porte  du  Bas-Meudan.  —  La  coupure  est  déblayée  ayec  entrain;  le 
glacis  se  forme  ;  on  place  des  canons  sur  les  bastions  à  gauche. 

Porte  de  Sèvres.  —  Les  déblais  de  la  coupure  sont  à  moitié  faits.  Les 
fossés  ont  de  Teau.  Les  deux  murs  existent  jusqu'au  niyeau  du  pas- 
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sage.  Quelques  canons  sont  sur  les  remparts,  on  construit  une  casemate 
à  gauche. 

Porte  d'Issy,  —  La  coupure  est  entamée  sur  toute  sa  largeur,  le  mur 
en  moelloDS  et  ciment  est  presque  fini. 

Porte  de  Versailles.  —  La  moitié  des  déblais  de  la  coupure  est  faite  ; 
les  deux  murs  eiiMent  à  niveau  du  passage;  peu  de  terres  à  enleyer. 
On  fait  une  casemate  à  gauche. 

Poterne  de  la  Plaine,  —  Les  déblais  sont  en  train  sur  toute  la  lar- 
geur. 

Porte  de  Plaisance  —  On  travaille  aux  déblais  de  la  coupure  et  à 
TétaUlissement  des  batteries. 

C/iemin  de  fer  de  V Ouest*  —  La  voie  n'est  pas  coupée,  mais  on 
enlève  les  terres  qui  recouvrent  les  traverses. 

Porte  de  Vanves,  —  Les  déblais  sont  entrepris  sur  une  moitié  de  la 
coupure;  les  deux  murs  existent  à  niveau  du  passage;  quelques  canons 
sur  les  remparts  ;  on  construit  une  casemate. 

Porte  de  Châtillon.  —  Les  déblais  de  la  coupure  sont  entrepris  sur 
la  moitié  de  la  largeur;  casemate  à  gauche,  canons  sur  les  remparts. 

Porte  de  Montrouge.  —  Les  travaux  de  déblais  sont  en  bonne  voie. 

Porte  d'Orléans.  —  Les  déblais  vont  bien;  on  élève  le  mur  en  mor- 
tier; on  voit  des  canons.  L'École  de  dressage  et  la  remonte  amènent 
une  grande  activité  sur  ce  point. 

Porte  dArcueil,  —  Les  déblais  de  la  coupure  se  font  bien.  On  tra- 
vaille à  la  construction  du  mur.  On  remarque  à  cette  porte  Faqueduc 
qui  traverse  le  fossé. 

Chemin  de  fer  de  Sceaux.  —  Aucun  travail  ne  se  fait  sur  cette  voie 
qui  traverse,  il  est  vrai,  le  fossé  des  fortifications  sur  un  pont.  Canons 
k  gauche  sur  les  remparts. 

Porte  de  Gentilly.—  Interceptée  complètement  par  la  muraille  qui  se 
monte  vivement.  Les  déblais  de  la  coupure  sont  bien  avancés;  casemate 
et  canons  à  gauche. 

Pùrte  de  Bicétre.  —  Les  déblais  avancent  ;  les  deux  murs  existent  au 
niveau  de  la  rue  ;  quelques  canons. 

Porte  d'Italie.  —  Même  situation  que  la  porte  de  Bicétre. 

Porte  de  Choisy.  —  Les  déblais  de  la  coupure  sont  avancés  ;  on  a 
consti'uit  un  pont  en  bois  provisoire;  les  deux  murs  sont  à  niveau  du 
sol  ;  quelques  canons. 

Porte  d'ivry.  —  Les  déblais  de  la  coupure  sont  entrepris  sur  toute 
la  largeur;  les  deux  murs  existent  jusqu'au  niveau  de  la  route. 

Porte  de  Vitry.  —  On  travaille  aux  déblais  de  la  coupure. 

Pont  Napoléon,  —  Les  travaux  sont  relativement  moins  avancés  sur 
ce  point  que  sur  les  autres;  ils  présentent,  il  est  vrai,  quelques  diffi- 
cultés de  détail. 
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Le  maréchal  Vaillant  au  général  de  ChaMud  la 
Tour, 

Paris,  43  août. 

Je  TOUS  envoie  un  projet  de  fougasses  dans  lequel  il  y  aurait  peut- 
être  quelque  chose  de  bon  à  tirer  pour  la  défense  de  iros  avancées  des 
forts  détachés. 

Engagé  à  aller  voir  les  travaux  qui  se  font  à  Tenceinte,  j'ai  dit  au 
Ministre  que  j'ayais  été  émerveillé  de  tout  ce  qu^on  avait  déjà  exécuté. 

Par  lettre  reçue  ce  soir,  le  Ministre  ni*engage  à  aller  voir  les  forts. . . 
Je  voudrais  y  aller,  mais  pas  en  uniforme,  n'ayant  pas  de  commande- 
ment. Pouvez- vous  me  donner  quelqu'un  pour  m'accompagner  ?  Ce 
serait  l'affaire  de  quelques  jours,  soit  le  matin,  soit  dans  l'après- 
midi. 

Le  général  de  CTuibaud  la  Tour  au  Gouverneur  de 
Paris. 

Paris,  SO  août. 

Je  m'étais  rendu  chex  vous  pour  vous  donner  des  détails  sur  les  tra- 
vaux de  Paris;  je  m'y  représenterai  le  plus  tôt  qu'il  me  sera  pos- 
sible. 

Les  travaux  sont  poussés  avec  toute  l'activité  possible,  et,  là  oii  la 
choie  peut  se  faire,  on  a  organisé  des  ateliers  de  jour  et  de  nuit  ;  j'ai 
prescrit  de  généraliser  cette  mesure. 

Toutes  les  routes  qui  traversent  le  couronné  du  Nord,  à  Saint* 
Denis,  et  l'enceinte  de  Paris  sont  coupées  et  l'obstacle  existe;  des  ponts 
de  service  provisoires  ont  été  placés  pour  que  la  circulation  ne  soit  pas 
interrompue  en  attendant  que  les  ponts-levis,  dont  la  pose  exige  un 
peu  de  précaution,  soient  mis  en  place  ;  ces  ponts  provisoires  pour- 
raient être  retirés  en  moins  d'une  heure.  Les  ouvrages  qui  couvrent 
les  ponts  -  levis  sont  massés  et  le  palissadement  en  est  commencé  ; 
les  routes  se  détournent  pour  contourner  les  ouvrages  en  permettant 
d'établir  la  continuité  de  leur  parapet  :  9,000  ouvriers  sont  employés  à 
ces  travaux. 

Des  magasins  à  poudre  de  15,000  à  20,000  kilogrammes  sont  entre- 
pris sur  tout  le  pourtour  de  l'enceinte  ;  ils  seront  achevés  sous  peu  de 
joars;  ils  ne  sont  pas  d'ailleurs  indispensables  parce  que  les  caves  oii 
Ton  pourrait  placer  les  munitions  confectionnées  ainsi  que  les  réserves 
de  poudre  abondent  le  long  de  la  rue  du  Rempart. 

Les  forts  sont  en  parfait  état  de  défense  ;  il  y  a  seulement  quelques 
traverses  à  faire  sur  les  remparts;  elles  vont  être  terminées.  On  fait,  dans 
certains  forts^  des  magasins  à  poudre  de  siège  de  i  ,S00  kilogrammes  ; 
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ils  ne  sont  pas  indispensables  parce  que  les  easeniates  suffisent  pour  le 
service  des  batteries  ;  on  travaille,  d'ailleursy  jour  et  mût  à  adiever  ces 
magasins  de  siège  pour  régulariser  les  terrassements  du  rempart  a»* 
dessus. 

Les  travaux  des  ouvrages  complémentaires,  dans  la  presqu'île  de  Gen- 
nevilliers,  à  Montretoqt,  sur  la  hauteur  au-dessus  de  Glamart  et  de 
Chàtillon  et  en  avant  de  Villejuif  sont  poussés  avec  toute  Ténergie  pos- 
sible ;  ils  n'ont  pu  être  entrepris  que  quand  Tétat  de  siège  déclaré  a 
permis  de  prendre  immédiatement  posssession  du  terrain  ;  le  profil 
acquiert  chaque  jour  plus  de  force  et  on  y  emploie  autant  d'ouvriers 
que  rétendue  du  travail  le  comporte. 

13,000  ouvriers  sont  employés  aux  travaux  extérieurs. 

Le  général  Ouiod  au  Colonel  directeur  de  Vartillerie. 

Paris,  2SI  août. 

J'ai  l'honneur  de  vous  donner  ci-après  copie  de  la  dépêche  qui  a  été 
adressée,  à  la  date  de  ce  jour,  par  S.  E.  le  Ministre  de  la  Guerre  à  M.  le 
général  de  Ghabaud  la  Tour,  directeur  supérieur  des  travaux  de  mise 
en  défense  de  Paris. 

«  Général,  le  service  de  l'artillerie  fait  arriver,  en  ce  moment,  à  Paris 
des  quantités  considérables  de  poudre  à  l'emmagasinement  desquelles 
il  s'agit  de  pourvoir  d'urgence. 

«  A  cet  effet,  j'ai  l'honneur  de  vous  prier.  Général,  de  vouloir  bien 
vous  entendre  avec  le  commandant  de  la  place  de  Paris  pour  que  Tar- 
tillerie  soit  mise  immédiatement  en  possession  de  celles  des  casemates 
des  forts  qui  sont  désignées  à  l'avance  comme  lieu  de  dépôt  des  poudres 
el  qui  sont,  en  partie  du  moins,  occupées  par  les  troupes. 

«  En  second  lieu,  le  service  du  géoie  devra  se  mettre,  sans  retard,  de 
concert  avec  le  service  de  Tartillerie,  à  la  recherche  de  ceux  des  édifices 
publics  ou  privés,  situés  dans  l'enceinte  qui  pourraient  être  utilisés 
momentanément  comme  magasins  à  poudre.  Il  en  sera  pris  possessioa 
s'il  n'y  a  pas  d'opposition.  Dans  le  cas  contraire,  il  me  sera  rendu 
compte  et  j'aviserai. 

«  En6n,  les  deux  mêmes  services  détermineront  ceux  des  bastions 
de  l'enceinte  oi^  il  conviendra  de  construire  des  magasins  à  poudre  pro- 
visoires, pouvant  recevoir  le  complément  d'approvisionnement  qui  n'aura 
pu  trouver  place  ailleurs,  en  arrêtant  en  même  temps  le  type  de  ces 
magasins  dont  vous  ferez  entreprendre  aussitôt  la  construction. 

«  La  quantité  de  poudre  à  loger  à  l'intérieur  de  Tenceiote  est  de 
800,000  kilogrammes  au  moins. 

u  J'ajouterai  pour  vous  faire  apprécier  l'urgence  d'une  solution,  que 
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400,000  iulogrammes  de  pondre  sont  déjà  aononcés  en  gare  de  Paris 
où  ils  ne  peuvent  séjourner  sans  le  plus  grand  danger. 

(c  Le  soin  de  veiller  à  remmagasiaement  des  poudres  est  spéciale- 
meot  confié  au  colonel  Bossu,  de  l'artillerie.  C'est  atec  cet  officier 
supérieur  ou  avee  son  délégué  que  le  service  du  génie  aura  à  s*en- 
teadre.  » 

Je  Toos  prie  de  Tooloir  bien  assurer  en  ce  qui  vous  concerne  l'exécu- 
tion des  dispositioDS  qui  font  l'objet  de  cette  lettre  et  me  tenir  au  cou- 
rant de  tout  ce  qui  aura  été  fait  pour  Temmagasinement  dans  Fintérieur 
de  Paris. 

Le  Général  commandant  la  place  de  Paris  au  Général 
commandant  la  V^  division  militaire. 

Paris,  22  août. 

M.  le  Ministre  de  la  Guerre  m'écrit  ce  qui  suit  : 

«  Les  estacades  que  le  service  de  la  narigation  fait  exécuter  sous  la 
direction  des  officiers  du  génie,  à  l'entrée  de  la  Seine  dans  la  place 
ainsi  qu*à  sa  sortie,  vont  être  prochainement  terminées. 

«  En  cas  de  siège,  il  me  paraîtrait  indispensable  d'avoir  à  proximité 
de  chacune  de  ces  estacades,  un  poste  de  sapeurs-pompiers,  muni 
d'appareils  pour  l'extinction  des  brûlots  et  autres  engios  de  destruction 
que  l'ennemi  pourrait  diriger  sur  ces  points.  J'ai  en  conséquence  l'hon- 
neur de  vous  prier  de  vouloir  bien  donner  des  instructions  dans  ce  sens 
à  M.  le  Colonel  commandant  les  sapeurs-pompiers  de  Paris.  Cet  officier 
sopérieur  pourrait  se  concerter,  au  sujet  des  dispositions  à  adopter,  avec 
le  colonel  directeur  des  fortifications.  » 

J*ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  que  j'ai  donné  Tordre  à  M.  le 
Colonel  des  sapeurs-pompiers  de  s'entendre  avec  M.  le  Colonel  direc- 
teur des  fortifications  pour  Texécution  des  ordres  ci-dessus. 

Le  Colonel  du  régiment  de  sapeurs-pompiers  au 
Général  commandant  la  place  de  Paris. 

Paris,  23  août. 

Aihsi  que  vous  m'en  avez  donné  l'ordre  par  votre  lettre  en  date 
d'hier,  je  me  suis  mis  en  rapport  avec  M.  le  Colonel  du  génie,  direc- 
teur des  fortifications,  pour  me  concerter  avec  lui  sur  les  moyens  à 
prendre  pour  préserver  les  estacades  construites  à  l'entrée  et  à  la  sortie 
de  la  Seine  dans  Paris,  contre  les  brûlots  et  autres  engins  de  destruc- 
tion que  l'ennemi  pourrait  diriger  sur  ces  points. 

Je  me  suis,  en  conséquence,  rendu  aujourd'hui,  à  2  heures,  au  pont 
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Napoléon  où  j*ai  trouvé  M.  le  chef  de  bataillon  Laussedat,  commandant 
du  génie  de  la  rife  gauche  et  M.  Godot,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, chargé  de  la  construction  dés  estacades. 

Après  aToir  pris  connaissance  de  Testacade  en  yoie  de  construction 
qui  se  compose  de  pontons  en  tôle,  allant  en  ligne  droite  d'une  rive  à 
Tautre,  reliés  entre  eux  par  des  chaînes  en  fer  et  amarrés  &  des  pattes 
d*oie  formées  de  trois  pilotis  recouverts  de  tubes  en  fonte,  j*ai  proposé, 
pour  mettre  cette  estacade  à  Tabri  des  brûlots  et  des  matières  enflam- 
méesy  telles  qu'huile  de  pétrole  et  autres  liquides  essentiels  et  aussi 
pour  renforcer  Testacade,  de  disposer  deux  lignes  de  pilotis  partant  de 
chaque  rive  et  allant  se  rejoindre  de  manière  à  former  un  angle  saillant 
en  amont,  de  relier  ces  pilotis  par  de  fortes  chaîner  en  fer  supportées 
par  des  longrines  et  de  recouvrir  celles-ci  par  des  plaques  de  tôle  suffi- 
samment épaisses  et  dépassant  le  niveau  de  Teau  de  0"^,15  à  O'^ySO. 

Cette  disposition  aurait  pour  but,  d'une  part,  de  ralentir,  en  tout  cas, 
au  moyen  de  chaînes,  la  vitesse  des  brûlots  et  d'annuler  en  partie  leur 
choc  contre  les  pontons  de  Testacade,  s'ils  venaient  à  briser  les  chaînes, 
et,  d'autre  part,  si  celles-ci  résistaient^  de  permettre  d'amener  facile* 
ment  les  brûlots  sur  les  rive«,  où  des  pompes  aspirantes,  disposées  sur 
des  bateaux,  attendraient  dans  les  petits  h&vres  disposés  à  cet  effet,  pour 
aller  les  éteindre,  soit  sur  place,  soit  en  les  amenant  contre  les  rives. 
La  tôle  aurait  pour  effet  d'amener  naturellement  les  liquides  enflammés 
contre  le  rivage  où  on  pourrait  soit  les  laisser  brûler,  soit  les  éteindre 
en  les  étouffant. 

Les  havres  devraient  être  réservés  en  arrière  de  la  ligne  des  pilotis. 

Cet  avis  ayant  été  partagé  par  M.  le  commandant  Laussedat  et 
M.  Godot,  ingénieur  dès  Ponts  et  Chaussées,  doit  être  soumis  par  eux  à 
l'approbation  de  l'autorité  supérieure. 

Quant  à  Testacade  placée  en  aval,  au  pont  du  Point-du-Jour,  elle  n'a 
d'autre  but  que  d'empêcher  les  bateaux  de  passer  sous  le  pont  et 
il  n'y  a  pas  lieu  de  pourvoir,  en  ce  point,  à  aucune  mesure  de  protec- 
tion. 

Dans  le  cas  où  ma  proposition  serait  mise  à  exécution,  il  devrait  être 
établi  deux  postes  de  sapeurs- pompiers  en  arrière  de  la  fortification, 
dans  les  bâtiments  de  l'octroi  qui  sont  très  rapprochés  de  l'estaoade. 

Le  général  VéroniquCy  directeur  du  génie  au  Minis- 
tère  de  la  Guerre,  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  23  aoûL 

On  a  commencé,  il  y  deux  jours,  au  camp  de  Saint-Maur  un  bara* 
quement  pour  30,000  hommes,  sur  les  ordres  donnés  par  le  Ministre,  il 
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j  a  huit  à  dix  jours.  On  pourra  y  loger  5,000  hommes  la  semaine  pro- 
chaine, i 5,000  dana  douze  Jours  et  aipsi  de  suite. 

Indépendamment  de  ce  baraquement  et  des  ressources  qu*offre  le 
casernement  de  Paris  (28,900  places  dans  Paris,  21,600  dans  les  forts, 
Saint-Gloud,  Rueil,  Gourbevoie,  Saint-Deois),  nous  trouirerions  encore, 
dans  les  lycées,  dans  les  maisons  d'école  et  les  magasins  et  hangars  des 
chemins  de  fer  d'Orléans  et  de  TOuest  (je  ne  parle  pas  de  ceux  de 
TEst,  du  Nord,  et  de  Lyon  qui  sont  emcombrés  de  matériel),  plus  de 
40,000  places. 

Le  Directeur  des  fortifications  à  Paris  (39,  rue  de  Bellechasse)  tous 
donnera  le  détail  de  toutes  ces  ressources. 


Le  maréchal  Vaillant  au  comte  O.  de  la  Tour,  député. 

Paris,  23  août. 

M.  le  comte  de  Palikao,  Ministre  de  la  Guerre,  m*a  remis,  il  y  a  un 
instant,  la  note  par  laquelle  tous  a^ez  appelé  l'attention  du  Comité  de 
défense  des  fortifications  de  Paris  sur  la  position  de  Glamart  et  de  Ghà- 
tillon,  et  sur  la  conTenance  qu'il  y  aurait,  selon  tous,  à  occuper  ces 
hauts  plateaux  par  un  camp  retranché  :  le  Ministre  m'ayant  confié  le 
soin  de  tous  répondre,  je  Tais  le  faire  en  quelques  mots,  le  temps  étant 
rare  aujourd'hui. 

On  a  beaucoup  abusé  de  l'expression  camp  retranché  et  aussi  un  peu 
abuaé  de  la  chose.  Si  l'on  Teut  entendre  par  là  un  lieu  disposé  pour 
reccToir,  sous  la  protection  immédiate  d'une  place  forte,  une  armée  qui 
▼ient  se  refaire,  trouTcr  une  protection  qui  lui  manquerait  ailleurs,  je 
bVi  pas  d'objections,  mais  à  la  condition  expresse  que  cette  armée, 
nécessairement  peu  nombreuse,  aura  sa  liberté  d'action  et  ne  pourra  pas 
être  bloquée,  affamée,  obligée  de  capituler. 

L'histoire  militaire  offre  des  exemples  nombreux  de  camps  retran- 
chés qui  ont  été  ou  failli  être  l'occasion  d'affreux  désastres.  Pour  ne 
citer  que  ce  qui  me  Tient  expressément  à  la  mémoire,  dans  la  guerre 
de  Sept  Ans,  en  1757  (je  crois),  les  Saxons  avaient  un  camp  retranché 
de  20,000  à  22,000  hommes  à  Pirna;  le  Grand  Frédéric  les  força  à  se 
rendre,  faute  de  Tivres  et  tous  furent  pris  sans  avoir  tiré  un  coup  de 
fosiL 

En  1793,  le  camp  de  Falize,  sur  les  hauteurs  de  Maubeuge,  faillit 
être  pris  de  même  par  famine  ;  il  fallut  une  bataille  de  deux  à  trois 
joara,  livrée  sur  un  front  de  4  à  5  lieues,  pour  débloquer  ce  camp  dont 
la  chute  eut  entraîné  forcément  la  prise  de  Maubeuge,  déjà  affamée 
par  les  troupes  du  camp.  Garnot  commanda  lui-même  une  colonne 
d'attaque. 

lavcM.  Pari*.  —  Docnm.  13 
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La  YÎctoire  fut  gagnée-,  bien.  plue,  par  mirada  que  par  bien  joué  et 
quand  on  gagne  par  hasard,  on  a'eipoee  à  tout  perdre. 

30^000  hoKunea  à  Ghàtillon,  mais  c'est  une  armée»  une  giosae  aroiée 
q^i  doit  8»  mou^voir,  manœuvrer  et  ne  jamat»  se  laisses  enfevmer  l  ËUe 
défendra  les  positions,  sUL  y  a  Ineu,  mais  iien  un-  camp  retranché  ;  elle 
se  retirera  sur  d'aulres  positions,  tiendra  la  campagne  et  menacera 
Teonemi  constamDtent,  psotégée  qu'elle  sera  par  les  forts. 

Je-  vous  éeris  à  toute  vapeur,  me  félioitant  d'avoir  eu  oettn  ooeasion 
de  TOUS  offrir  l'assurance  de  toute  ma  considération.  Pourrei^voue  me 
live  ? 

État  indiquant  la  contenance  normale  des  quartiers 
et  casernes  de  Paris,  établi  le  33»  août  par  le  Colonel 
directeur  des  fortifications  à  Paris. 

Contenance  normale. 
Déa[gq«Uon  de*  établiisemenU.  Honunei.  Cbovaux. 

Grenelle f  ,273  925 

École  militaire 5,468  1,565 

Annexe  de  TÉcole  mthtaire 960  542 

Babylone 956  16 

Lourcine 759*  6 

Invalides  (casernes) 1 ,732  12 

Hôtel  des  Invalides »  » 

Hôtel  de  Sens 81  116 

Bonaparte 991  325 

Penthièvre 7*5  W 

Pépinière f  ,516  26 

Nouvelle-France 961  6 

Louvre 1 ,783  60 

Prince-Eugène 3,235  18 

Reuill^ 2,530  16 

Célestins 528  287 

Magasins  de  la  Râpée 9t  » 

Napoléon '. 2,238  6 

Courtille 556  2 

Popincourt 758  7 

Caserne  de  Billy 345 

Postes-casernes  de  la  rive  gauche 733 

PostesM»sernes  de  la  rive  droite 972 


Totaux  des  effectifs 29, 121  3 ,939 
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État  indiquant  la  contenance  normale  du  caserne- 
ment des  forts,  établi  le  24  août  par  le  Colonel  direc- 
teur des  fortifications  à  Paris. 

Contananca  normale. 
Désignation  d«s  forts.  BanmieB.  Cberavx, 

Forts  du  Sud. 

Issy G9i  6 

Vanves 49Î  5 

Montrouge .^ 4S9  fSr 

Bicétre 5fM>  5 

Utj  1,062  T 

Forts  de  VEsL 

Charenton 1 ,135  5 

Château  de  VineciMieft 2,.3il  6 

Auieie  de  ViBcanoes â,.2di          1,553 

Nogent 780  6 

Rosny 7(U  6 

No»y 869  5 

Romain^ille. 633  6 

Forts  du  Nord, 

Auberrilliers 889  5 

Fort  de  l'Est 976  6 

La  Briclie.  .......•.^. 146  6 

Casernes  de  Saint-Denis 1 ,  186  29 

Fort  de  l'Ouest, 
Mont-Yaiériai 046  18 

Totaux  pour  la  contenance  normale.     17,213  f,678 

Renseignements  sur  les  locaux  susceptibles  d'être 
occupés  par  la  troupe  dans  Paris  [État  établi  le 
24  axiût  par  le  Colonel  directeur  des  fortifications  à 
Paris), 

132  écoles  communales  situées  dans  les  l^"',  2,  3«,  Àf»,  8,  9",  10% 
il'  arrowiissements,  dans  lesquelles  on  pourrait  loger 
facilement  à  206  hommes  par  école 26>400 
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Report Î6,400 

75  écoles  dans  les  12«,  16S  17%  18%  i9«,  20«  arrondisse- 
ments   15,000 

École  normale  Golbert,  rue  Chàteau-Landon i  ,500 

Lycée  Saint-Louis 1 ,000 

Lycée  Louis-le-Grand 1 ,000 

Lycée  Napoléon 1 ,000 

Collège  Chaptal 3,000 

Collège  Sainte-Barbe 800 

École  normale 200 

École  de  la  rue  des  Postes 200 

Collège  Rollin 400 

Collège  Stanislas iOO 

Maison  des  Jésuites  de  Vaugirard 200 

Total 50,800 

Chiffre  qu*on  peut  porter  h  53»000  hommes,  attendu  que  plusieurs 
bâtiments  d'école  sont  assez  considérables  pour  recevoir  jusqu'à 
400  hommes,  soit  donc 53,000 

En  y  ajoutant  les  chiffres  de  la  contenance  possible  des 
casernes  de  Paris  environ 46,000 

Et  celui   des  ressources  que  présentent  la  caserne  de 
Bercy  et  7  hangars,  avenue  d'Eylau 16,000 

On  arrive  au  total  de 115,000 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  de  Malroy, 

Paris,  24  août. 

M.  le  Directeur  des  douanes  a  la  plus  grande  h&te  de  Toir  évacuer, 
par  les  douaniers,  les  Magasins  Réunis.  Il  a  déjà  1,200  hommes  dans 
les  postes -casernes,  on  lui  en  a  promis  d'autres.  Peut-il  les  avoir 
bientôt  ? 

Prière  d'informer  ce  haut  fonctionnaire  de  ce  que  vous  aurez  décidé. 

Le  comte  O.  de  la  Tour,  député,  au  maréchal  Vail- 
lant. 

Paris,  24  août. 

Je  vous  remercie  de  votre  examen  de  la  note  que  j'ai  remise  au 
comte  do  Palikao  concernant  la  position  du  plateau  de  Chàtillon. 
Je  précise  mes  idées,  puisque  vous  m'y  encouragez.  Cette  position. 
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point  culminant  du  département  de  la  Seine,  n'est  qu'à  6  kilomètres, 
an  plus,  des  remparts  de  Paris;  elle  peut  commander  un  Taste  espace 
si  elle  est  fortement  occupée. 

Elle  sera  un  poste  avancé,  soit  de  Paris  contre  l'ennemi,  soit  de  Ten- 
nemi  contre  Paris. 

Je  crois  que  l'on  aurait  bien  fait  d*y  construire  un  grand  fort,  soutenu 
en  avant,  en  arrière  et  sur  les  flancs,  par  plusieurs  redoutes  casema- 
tées,  minées,  qui  eussent  relié  la  position  aux  forts  de  Vantes  et  de 
Montrouge,  d'un  côté,  qui,  d'autre  part,  eussent  assuré  la  défense  sur 
les  flancs  et  ^n  ayant. 

Nous  n'avons  probablement  plus  le  temps  de  faire  ces  grands  ouvra- 
ges ;  il  faut  donc  examiner  le  côté  pratique  de  la  question  dans  les 
circonstances  données. 

Au  point  de  vue  militaire,  le  succès  de  la  guerre  est,  pour  nous,  une 
question  de  temps  et  de  bonne  organisation  de  nos  ressources  ;  si  la 
guerre  dure  six  mois,  la  Pru  sse  est  vaincue. 

MaL»  elle  a  mis  en  avant,  dans  une  attaque  terrible,  presque  tous  ses 
moyens  offensifs. 

Pour  rompre  cet  effort,  nous  devons  gagner  du  temp?,  en  campagne 
et  devant  Paris.  Je  crois  donc  qu'il  faut  essayer  de  défendre  d'abord, 
sur  les  points  avantageux,  les  abords  de  Paris,  en  avant  des  forts 
détachés. 

Est-ce  au  moyen  de  camps  retranchés,  clos  de  remparts,  qu'il  serait 
possible  de  cerner  et  d'affamer  ?  Non  ;  vous  avez  raison,  ce  moyen  est 

* 

mauvais;  il  faut  toujours  assurer  à  un  corps  d'armée  le  soutien,  le 
ravitaillement  et  la  retraite. 

C'est  selon  ces  conditions  que  le  plateau  de  GhAtillon  me  semblerait 
devoir  être  occupé  et  défendu  par  25,000  à  30,000  hommes. 

C'est  beaucoup  de  monde,  dites-vous.  Oui,  mais  nous  devons  avoir 
du  monde  pour  défendre  l'immense  périmètre  de  Paris. 

J'espère  donc  que  le  Comité  de  défense-  y  fera  venir  de  60,000  à 
80,000  gardes  mobiles  et  autant  de  troupes  de  ligne  des  régiments  de 
marche  qui  s'organisent. 

J'indique,  comme  préférables,  les  gardes  mobiles  de  l'Ouest;  on  peut, 
entre  autres,  appeler  21  bataillons  bretons  ;  ils  seront  sûrs  contre  les 
émeutiers  gui  sont  nos  pires  ennemis. 

Ce  chiffre  de  120,000  à  160,000  hommes  étant  donné,  en  dehors  de  la 
garnison  actuelle  on  pourrait  défendre  les  positions  avancées,  tout  en 
assurant  la  retraite  sur  les  forts  avancés  des  troupes  qui  occuperaient 
ces  positions. 

Si  cette  résolution  était  adoptée  en  principe,  la  redoute  que  Ton  cons- 
truit sur  le  plateau  de  GhAtillon  me  semble  devoir  être  soutenue  par 
plusieurs  redoutes,  placées  en  avant,  sur  les  flancs  et  môme  en  arrière. 
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ponr  empéciher  un  moiiTeiiiemt  tournant,  et  assurer  la  retraite  du 
corps  occupant. 

Ce  plateau  est  garanti,  sur  trois  faces,  par  des  rampes  raides  et  des 
ravins  profonds  ;  la  quatrième,  rase  et  nue,  peut  être  balayée  par  Tar- 
tillerie. 

On  pourrait  donc  faire  beaiacoup  de  mal  à  l'assaillant,  au  moyen 
d'an  système  de  redontes  bien  combiné. 

Voilà,  Monsieur  ie  Maréchal,  mon  humble  obsM*yation.  Je  la  soumets 
à  Totre  •CMnpétenoe  supérieure. 

J'ajouterai  que  si  le  plateau  de  Ghâtillon  était  occupé,  il  «erait  utile  de 
raser  une  partie  des  bois  voisins,  de  in'ainle  de  surprise. 

P,'S,  —  Pourquoi  reuToie-t-on  les  douaniers  mariés?  On  se  prive 
ainsi  d'hommes  d'élite. 

Le  maréchal  Vaillant  au  comte  de  la  Tour^  député. 

Paris,  25  août. 

J'ai  reçu  votre  nouvelle  lettre  d'hier,  relative  à  Toccupation  de  la  hau- 
teur de  ChfttiUen.  Nous  sommes  bien  piès  de  nous  entendre  au  sujet 
des  camps  retranchés,  ou  plutôt  nous  nous  entendons  tout  à  fait.  Dans 
la  courte  énumération  que  je  vous  ai  faite,  en  vous  écrivant,  une  pre- 
mière fois,  je  n'ai  pas  cité  un  exemple  que  j'avais  cependant  bien  pré* 
sent  à  l'esprit  et  qui  a  dû  certainement  se  p.résenter  aussi  à  vos 
réflexions;  je  m'arrête. 

Il  vous  est  donné  satisfaction  en  fait  d'ouvrages  complétant  le  grand 
fort  en  «onatruction. 

Vous  auriez  voulu  que,  dès  i8i0,  on  eut  compris,  dans  l'ensemble 
des  travaux  de  défense  de  Paris,  un  fort  à  Ghâtillon  I  Mais  veuillez 
remarquer  que  notre  crédit  ne  comportait  des  forts  autres  que  ceux  qui 
ont  été  faits  :  que  les  140  millions  accordés  pour  ce  grand  travail  ont 
été  employés  {le  fort  d'Aubervilliers  ajouté  plus  tard,  quand  nous 
avons  vu  bien  clair  dans  nos  dépenses]  à  remplir  le  programme  soumis 
aux  pouvoirs  législatifs.  J'ai  passé  trois  jours  et  trois  nuits  à  faire  le 
devis  que  j'ai  remis  à  M.  Thiers  I  Eh  bien,  À  mon  avis,  il  nous  aurait 
fallu  une  augmentation  de  dix  millions  au  crédit  primitif  pour  que  les 
imprévus  pussent  être  prévus  1 

Tout  s'est  ajvangé  pour  le  mieux  ;  noos  a^ons  joué  heureusement. 

Veuillez  observer  aussi  que  œ  n'est  pas  tout  de  s'étendre  et  de  lancer 

des  forts  au  loin il  faut  des  défenseurs  pour  tenir  tout  cela,  il  en 

faut  beaucoup  et  il  faut  être  respectable  partout,  autrement  on  est 
enlevé. 

En  48iO,  je  voulais  d'abord  l'enceinte ,  le  Roi  et  le  duc  d'Orléans 


LA  aUBRRS  DE  187(KI871.  499 

Toirtaiemt  d^abord  les  Torts ,  le  Mraistre,  maréchal  Soult,  Toulait 

aussi  les  forts Ou  a  fsit  enceinte  et  forts  et  on  a  en  raison.  CM 

à  cette  occasion  que  le  maréchal  SovU  a  dit  :  «  le  ne  me  plaindrai  pas 
de  ee  qne  la  mariée  est  trop  belle  ». 

le  pense  comme  tods  :  dei  Bretons  et  encore  des  Bretons^  Avec  enx, 
nous  triompherons  de  loua  et  de  tout. 

Le  Ministre  de  ï Instruction  publique  au  Ministre 
âe  la  Guerre. 

Paris,  26  août. 

En  réponse  à  la  lettre  que  Tient  de  m'adresser  Yotre  Excellence,  je 
donne  immédiatement  les  ordres  nécessaires  pour  que  tous  les  lycées 
de  f'aris  «oient  nais  à  votre  disposition.  M.  le  Vice-Recteur  de  T Acadé- 
mie de  Paris  reçoit  Tordre,  en  ce  moment  même,  de  livrer  à  l'autorité 
militaire  le  lycée  Lo«is-le> Grand  pour  y  loger  le  corps  des  4,200  gardes 
forestiers,  organisé  par  les  soins  du  directeur  général  des  forêts. 

L'Intendant  militaire  de  la  i^  division  militaire  au 
Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  S7  août. 

En  réponse  à  votre  dépèche,  en  date  de  hier  n^  24,  j'ai  Thonneur  de 
vous  indiquer  ci-après  le  nombre  de  fournitures  de  literie  existant  à 
Paris  et  dans  les  forts  : 

Fournitures  de  soldat 36,710 

Fournitures  d*infirmerie » 721 

Deml*fournitures  de  soldat 913 

Demi-fournitures  de  salle  de  police 4 ,360 

Total 39,704 

Les  fournitures  de  soldat  pourraient,  au  besoin,  être  dédoublées; 
cette  mesure  donnerait  18,355  couchers  en  plus,  lesquels,  ajoutés  aux 
39,704,  porteraient  les  ressources  à  58,059. 

Le  général  de  Chahaud  la  Tour  au  Gouverneur  4e 
Paris. 

Paris,  27  août. 

Le  Comité  de  défense,  dans  sa  séance  d'hier,  ayant  décidé  qu'il  y  a 
lien  de  procéder  immédiatement  à  la  destruction  des  maisons  et  cou- 
îerts  de  toute  nature  existant  en  avant  des  ouvrages  de  la  fortification, 
je  vais  donner  des  ordres  dans  ce  sens.  J*ai  l'honneur  de  vous  prier  de 
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Touloir  bien  me  donner  TOus-méme,  comme  GouTerneur,  ordre  de 
faire  procéder  à  cette  exécution,  conformément  aux  dispositions  des 
articles  38  et  39  du  décret  du  10  août  1853. 

Il  me  semblerait  indispensable  d'ailleurs,  si  tous  me  permettez  de 
TOUS  exprimer  avec  toute  déférence  mon  a?is  à  cet  égard,  qu'une  procla- 
mation fit  connaître  cet  ordre  h  la  population  et  que  cette  proclamation 
fût  affichée  à  profusion,  tant  à  Paris  que  dans  la  banlieue. 

Rapport  de  VIngénieur  en  chef  de  la  Direction  des 
eaux  et  égouts  {Service  municipal  des  travauo)  publics 
de  la  ville  de  Paris)  (i). 

Paris,  28  août. 

Les  travaux  entrepris  pour  intercepter  les  égouts  collecteurs  de  Paris 
ont  pour  but  d'empêcher  l'ennemi  de  pénétrer  dans  ces  galeries,  de 
les  conserver  en  môme  temps  pour  la  défense  de  la  place  et  d'en  assu- 
rer l'exploration. 

Ces  travaux  sont  les  suivants  : 

A  la  porte  d'Amières^  la  voûte  du  collecteur  a  été  démolie  dans  la  tra- 
versée du  fossé.  Un  mur  de0™,50  d'épaisseur,  garni  de  meurtrières,  a  été 
construit  sur  chacune  des  banquettes.  Au-dessus  delà  cunette,  on  a  dis- 
posé une  forte  grille  en  fer  forgé  derrière  laquelle  est  placé  un  bouclier 
percé  de  meurtrières  et  formé  de  plats-bords  en  chêne  de  0™,10  d'épais- 
seur, contenus  entre  deux  fortes  plaques  de  tôle.  La  cunette  elle-même 
est  fermée  par  un  barrage  à  poutrelles  placé  sous  la  grille;  la  lame 
déversante  produite  par  ce  barrage  ne  permet  pas  d'approcher  de  la 
grille  du  côté  de  Tarmée  assiégeante. 

L'ensemble  de  cette  défense,  murs,  grille  et  barrage,  est  répété  sous 
le  pied  du  glacis. 

A  l'embouchure  en  Seine,  la  grille  qui  existe  déjà  sera  renforcée  par 
un  bouclier  analogue  à  celui  décrit  ci-dessus.  La  cunette  est  déjà 
fermée  par  une  grille  et  un  barrage  à  poutrelles. 

A  la  porte  de  Cçurcelles,  le  collecteur  de  la  Bièvre  est  défendu  par 
des  ouvrages  absolument  semblables,  placés  sous  le  mur  d'escarpe 
et  sous  le  pied  du  glacis.  La  voûte  est  démolie  dans  la  traversée  du 
fossé . 

A  la  porte  de  la  Chapelle ,  des  mesures  analogues  sont  prises  pour 
intercepter  le  collecteur  de  la  plaine  Saint-Denis.  La  voûte  est  démolie 


(i)  Archives  du  Comité   du  génie.  Art.  15,  carton  4. 
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dans  le  fossé.  Une  grille  avec  bouclier  est  placée  sous  Tescarpe  et  sous 
le  pied  du  glacis.  Des  barrages  à  poutrelles  sont  disposés  comme  il  est 
dit  ci-dessus. 

L embouchure  de  Seine  à  Saint^ Denis  Ta  être  pourrue  d'une  forte  grille 
qui  sera  descendue  jusque  dans  la  eu  nette.  Il  est  à  remarquer  quMl  est 
très  important  que  ce  collecteur  puisse  être  exploré  pendant  le  siège. 
Il  s'y  rattache,  en  effet,  un  égout  qui  passe  dans  le  Toisinage  du  fort 
d'AuberrilIiers  et  des  branchements  qui  coupent  transTersalement  la 
route  impériale  n^  i  (route  de  Saint-Denis)  sur  toute  sa  largeur  et 
qui  pourraient  être  utilisés  comme  galeries  de  mines. 

Les  petits  égouts  qui  eoupent,  sur  différents  points,  l'enceinte  fortiûée 
oot  été  mares  sous  l'escarpe  et  sous  le  pied  des  glacis  ;  on  n'a  laissé,  au 
bas  des  mur^,  qu'une  ouverture  strictement  nécessaire  pour  le  passage 
des  eaux.  Quand  cette  ouverture  est  assf  z  grande  pour  qu'un  homme 
puisse  y  pénétrer,  elle  est  garnie  de  forts  barreaux  en  fer  forgé. 

A  la  porte  de  Châlillon^  l'égout  est  remplacé  par  un  tuyau  de  0*^,40 
de  diamètre. 

Au  rude  Montreuil  (bastion  n<^  7),  un  barrage  à  poutrelles  va  être 
coostruit  pour  noyer,  au  besoin,  la  baie  ménagée  dans  le  mur  d'escarpe. 

Le  SouS'Préfeb  de  Saint-Denis  aux  Maires  de  Cour- 
hevoie^  Asnières,  Colonibes,  Nanterre,  Puteauœ^  Su- 
resnes,  Neuilly,  Levallois,  Boulogne,  Clichy,  Bondy, 
le  Bourget,  Épinay  (D.  T.). 

Saint-Deois,  28  août,  14  b.  56  matin.  Expédiée  à  4  h.  35  soir  (a»  37780). 

Immédiatement  faites  réquisition  d'ouvriers  nécessaires  pour  travaux 
de  défense  à  toute  demande  de  l'autorité  militaire  ou  du  service  des 
ingénieurs. 

Le  général  Duboys-Fresney  au  lieutenant-colonel 
Barodin. 

Paris,  28  août. 

ie  vous  envoie  l'arrêté  relatif  aux  démolitions  des  couverts  de  toute 
nature  aux  abords  des  fortifications.  Vous  aurez  à  ie  faire  exécuter  dès 
demain. 

Vous  remarquerez  qu'il  concerne  non  seulement  les  maisons,  mais 
encore  les  couverts  formés  par  les  arbres.  Vous  aurez  donc  à  faire  cou- 
P^>  en  avant  des  forts:  et  redoutes,  les  arbres  qui  gêneraient  leurs  vues. 

Je  présume  que  ces  abatis  seront  suffisants  à  100  ou  150  mètres  de 
distance  ;  toutefois,  si  des  bouquets  de  bois  plus  éloignés  paraissaient 
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dangereax,  tous  les  feriez  «ouper.  H  est  entendu  que  ces  aribres  peu* 
Tent  rester  sur  les  lieux  comme  abatis  et  qu^il  y  aurait  à  cela  un  certain 
avantage.  Le  général  désire  que  vous  vous  assuriez  que  toutes  les  bou* 
langeries  des  forts  8(»nt  «a  bon  état. 

Quant  à  la  distance  où  doivent  s'étendre  les  démolitions  des  maisons, 
elle  doit  éCre  de  iOO  mètres  environ. 

Cependant,  si  des  maisons  plus  rapprochées  vous  paraissaient  inoffen- 
sives, vous  pourriez  les  conserver. 

Le  général  de  Chabawi  la  Tour  au  Ministre  des 
Travaux  publics. 

Paris,  29  août. 

L*affichage  de  Torganisation  d^éclaireurs  de  la  banlieue  m^est  signalé 
comme  devant  désorganiser  tous  nos  ateliers  ;  tous  les  ouvriers,  heureux 
d'avoir  un  fusil  à  3  francs  par  jour,  quitteront  tous  nos  chantiers.  Tous 
les  généraux  chefs  de  service  S4mt  unanimes  à  ce  sujet. 

Il  en  résultera  aussi  des  résistances  pour  les  démolitions  autour  de 
Paris  et  les  hommes,  arm^  de  fusils,  s'en  serviront  pour  empêcher  qu'on 
ne  touche  à  leurs  maisons. 

Mieux  vaudrait  se  servir  de  la  garde  nationale  rurale  et  organiser 
nos  chantiers  en  compagnies,  commandées  par  nos  entrepreneurs  et 
leurs  agents,  au  moins  pour  quelques  jours. 

J'appelle  toute  votre  attention.  Monsieur  le  Ministre,  sur  ces  ques- 
tions très  graves  et  je  serais  heureux  si  vous  vouliez  bien  en  conférer 
avec  M.  le  Gouverneur  de  Paris  et  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur. 

Rapport  du  chef  de  bataillon  Laussedat  sur  la  mise 
en  état  de  défense  et  sur  la  surveillance  des  carrières 
à  ciel  ouvert  {rive  gauche)  (1). 

Paris,  30  août. 

Dans  un  rapport  précédent,  le  commandant  du  gémie  a  exposé  que 
les  carrières  à  ciel  ouvert  situées  dans  le  voisinage  immédiat  de  l'en- 
ceinte pouvaient  être  classées  en  deux  catégories  : 

1°  Celles  dont  les  rampes  sont  ouvertes  du  côté  delà  place  et  qui  sont 
battues  par  l'artillerie  de  Tenceinte  ; 

2<*  Celles  dont  les  escarpements  procureraient  des  couverts  à  l'en- 
nemi. 

11  a  paru  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  s*inquiéter  des  premières.  Quant 


(i)  Archives  du  Comité  du  génie.  Art.  15,  carton  4. 
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aux  secondes,  il  était  impossible  de  penser  à  les  combler  ou  même  à  les 
écrèter,  les  croquis  ci-Joints  montrant  que  les  hauteurs  des  escarpe- 
ments varient  de  8  à  28  mètres. 

On  a  donc  pris  le  parti  d'occuper  les  sommets  des  escarpements  de 
ces  carrières  par  de  petits  ouvrages  en  terre  dont  les  parapets  ont  été 
dirigés  de  manière  à  Toir,  le  mieux  possible,  les  rampes  d'accès  des 
carrières  et  à  défiler  les  défenseurs  des  points  les  plus  dangereux  du 
terrain  situé  en  avant.  On  a  également  cherché  à  asmrer  la  communi- 
cation de  ces  petits  ouvrages,  entre  eux  quand  ils  étaient  assez  voisins 
et  avec  le  chemin  couvert  de  l'enceinte. 

Ces  ouvrages  sont  à  peu  près  terminés  et  il  ne  resterait  que  peu  de 
choses  à  faire  au  moment  du  siège  pour  achever  les  communications. 


Le  général  Véronique,  directeur  du  géante  au  Minis- 
tère de  la  Guerre^  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  30  août. 

J'ai  l'honneur^de  vous  annoncer  que,  sur  la  demande  que  vous  en 
avez  faite  à  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur,  l'administration  de  la  ville  de 
Paris  met  à  la  disposition  du  Département  de  la  Guerre,  les  baraques  . 
des  fêtes  du  Jour  de  l'an  pour  servir  au  logement  d'une  partie  de  la 
garnison  de  la  capitale. 

Je  viens  de  donner,  en  conséquence,  à  M.  le  Directeur  des  fortifica- 
tions à  Paris,  les  instructions  nécessaires  pour  que  ces  abris  soient 
établis  sous  les  quinoonces  de  l'e^iaaade  des  Invalides  de  manière  à 
n'empêcher  ni  la  circulation  dans  les  rues,  ni  les  exercices  de  la  garde 
nalionale  qui  se  font  journellement  sur  ce  point. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  30  août 

Je  voBS  prie  de  donner  des  ordres  pour  faire  préparer,  dans  Paris  et 
avteor  de  Paris,  le  logement,  chez  l'habitant,  des  100,000  gardes 
nationaux  mobiles  des  départements  demandés  par  le  Conseil  de 
défease. 

On  pourrait,  ce  me  semble,  diviser,  à  cet  effet.  Parts  ou  ses  environs 
en  quatre  circonscriptions  de  2f$,000  hommes  chacune. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  le  plus  promptement  possible 
quelles  mesures  auront  été  prises  afin  qu'à  leur  arrivée  à  Paris,  les 
mobiles  des  départements  soient  dirigés  de  suite  sur  la  circonscription 
qui  leur  acra  été  assignée. 
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Le  Gouvernetir  de  Paris  au  Ministre  de  V Intérieur. 

Paris,  30  août. 

J*ai  rhonneur  de  tous  adresser,  en  communication,  une  lettre  du 
Ministre  de  la  Guerre  relative  à  l'arrivée  à  Paris  de  100,000  hommes 
de  la  garde  nationale  mobile  des  départements  et  à  la  nécessité  de  leur 
assurer  le  logement  chez  l'habitant. 

Je  TOUS  prie  de  Touloir  bien  donner  des  ordres  d'urgence  à  M.  le 
Préfet  de  la  Seine  pour  qu'il  concerte,  avec  les  maires  de  Paris,  un  plan 
d'organisation  de  ce  service  qui  offre  des  difficultés  qu'il  faut  vaincre. 
Il  importe  surtout  d'introduire  de  la  méthode  et  de  l'ordre  dans  les 
dispositions  à  prendre  pour  réaliser  les  vues  de  M.  le  Ministre  de  la 
Guerre,  et  il  me  parait  indispensable,  notamment,  que  le  service  des 
billets  de  logement  soit  organisé  de  manière  à  éviter  les  confusions, 
les  exigences  déplacées  et  à  rendre  aussi  léger  que  possible  pour  les 
habitants  le  fardeau  que  vont  leur  imposer  les  nécessités  de  la  guerre. 

Je  vous  serais  très  obligé  de  me  faire  connaître  le  plus  tôt  possible  le 
résultat  des  dispositions  arrêtées  par  l'autorité  compétente. 

Le  même  au  même. 

Paris,  30  août. 

n  est  bien  entendu  que  l'arrêté  relatif  aux  démolitions  s*étend  autant 
et  même  plus  à  la  banlieue  qu'à  Paris. 

Note  du  général  de  ChaMud  la  Tour  pour  le  Gou- 
verneur de  Paris, 

Paris,  30  août. 

M.  le  générai  de  Ghabaud  la  Tour  demande  qu'on  euToie  au  plus 
vite  des  détachements  aux  nouveaux  forts  de  Gennevilliers,  Villejuif 
et  Glamart. 

Quelques  désordres  s'y  sont  produits.  Les  travailleurs  craignent 
d'être  surpris  par  l'ennemi.  Leur  nombre  diminue.  Le  général  affirme 
qu'à  Gennevilliers,  on  peut  facilement  loger  actuellement  un  bataillon 
en  entier;  à  Villejuif,  une  compagnie;  à  Glamart,  une  compagnie. 

Si  cela  est  possible,  le  général  désire  que  l'autorité  du  commandant 
de  place  soit  déléguée  aux  commandants  du  génie  :  à  Gennevilliers, 
le  commandant  Gabé;  à  Glamart,  le  commandant  BoTCt;  à  Villejuif, 
le  commandant  Fauvel. 

Il  serait  utile  également  qu'une  compagnie  se  rendit  au  nouveau 
fort  de  Montretout,  si  cela  est  possible. 

La  construction  de  ce  fort  est  confiée  au  colonel  Guillemaut.  Dans  ce 
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dernier  fort,  il  n'y  pas  de  logement  pour  la  troupe,  qui  pourrait  proTi- 
soirement  loger  chez  l'habitant. 

Locaux  mis,  en  dehors  du  casernement  régulier  y  à  la 
disposition  de  Vautorité  militaire  {État  dressé  par  le 
Général  commandant  la  4"  division  militaire). 

Paris,  3  septembre. 

i^  Par  la  Ville  :  22  casernes  d'octroi  placées  dans  les  bastions  de 
l'enceinte  (occupées). 
2*  Par  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  : 

Louis-Ie-Grand  (occupé) » 

Saint-Louis »00 

Napoléon 730 

Bonaparte 200 

Charlemagne 400 

3^  Par  la  Ville  :  Collèges  et  écoles  communales  de 
garçons  (morcelées  par  groupes  de  30  à  80  places).        3,S00 
Le  reste  est  occupé  par  les  ambulances  et  mis  à  la 
disposition  de  l'intendant  Bosq. 
A*  Par  la  Ville  :  Écoles  de  filles  et  salles  d'asile  (occu- 
pées)   » 

5»  Par  la  Ville  ;  7  hangards,  63,  avenue  d'Ëylau 3,000 

6^  Par  la  Liste  çiTile  :  Manufacture  de  Sèvres 1 ,000 

7*  Par  le  sieur  Aublin  :  Folies  Dauphine,  5,  rue  Mazet, 

local  mis  à  la  disposition  de  l'autorité  militaire. .  300 

8*  Par  la  Ville  :  le  nouTel  Hôtel-Dieu 1 ,900 

9«  Par  la  Guerre  :  École  vétérinaire  d'Alfort 1 ,200 

iO^  Voûtes  supérieures   du   pont  du   Point-du-Jour, 

contenance  inconnue » 

Total 13,IS0 

P^S,  —  Il  y  aurait  lieu,  Je  pense,  de  s'adresser  au  Préfet  de  la 
Seine  qui;  à  l'aide  des  indications  fournies  par  les  maires  des  arrondis- 
semeoti,  pourrait  faire  connaître  les  maisons  ou  établissements  inoc- 
cupés qui  pourraient  être  groupés  par  rues  et  venir  en  aide  au  caser- 
nement sans  disséminer  les  bataillons  de  la  garde  mobile. 
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Casernement  intra-muros  et  e^tra  mitron  {État  dressé 
par  le  Général  commandant  la  l'«  division  militaire). 

3  septembre. 


CASERNES. 


CONTBHANCE. 


■o«Mia. 


CHBVAUX. 


CORPS 


OUI  OCCBrBNT  CBS  CiSBBMBB. 


1"  Casernement  intra-nMiros. 


École  militaire  et  an- 


Rue  de  Lille. 


Nouvelle-France. . . 

Pépinière 

Penthièvre 

Louvre 


Inyaiides 

Quartier  de  Sens. . . 
Grenelle 


Bonaparte  (quartier). 
Babf  lone 


Lourcine 

Reuilly 

Napoléon 

Popiucourt  (n'est  pas 
aménagé). 

Courtille 

Prince-Eugène 


Saint-Pierre. 
Céiestins  . . . 


Il  Bastion  53. 


6,428 


647 

^6i6 

715 
4,644 


1.732 

81 
1,273 


344 
956 


3io 
5â8 


37 


2,107 


2 
6 

2a 

10 
68 


12 

116 
925 


323 
16 


287 


40 


759 

6 

2.530 

46 

2,238 

6 

738 

7 

556 

2 

3,23o 

18 

Dépôts  (1",  2*.  3«  grenadier»,  1", 
o*f  4*  voltigeur»,  dragon»,  lan- 
cier», cha»»eur»,  gvide»,  euirM- 
»ier»,  carabinier»,  trmi^dê»  équi- 
page» de  la  Gard»),  Artillerie 
de  marine.  OuTriers  d'admrnis- 
ttition. 

1  comp.  do  chacun  des  5*»  7*,  8% 
15*  et  19*  bat.  de  chasseurs. 

IV*  bal.  du  71*  de  ligne. 

iV»  bat.  des  20*  et  23*  de  ligne. 

IV*  bat.  du  25*  de  ligne. 

Dcpdts  {eha»»eur»  à  pied,  xouave»). 
Détachemeatfl  des  1*',  2*.  3*  et  4« 
voltigeur»-;  1  comp.  de  sapeurs- 
pompiers. 

Dépôt  de  la  gftrde  natÎKMMJe  mobih: 
de  la  Seine. 

École  d'étal-major.  Détachement  de 
hi  6*»^  eomp.  de  remon^e. 

D^tachemenl  d'ouvriers  d'adminis- 
tration   (2*   section).    Détache- 
ments  destinés  au  9*  cuirassiers. 
» 

l"  section d'infirmiers(détachem.). 
Délacbemenl  d'ouvriers  d'admi- 
nistration. Commis  aux  écritures. 
Détachemient  de  la  16*  comp.  du 
3*  du  génie. 

» 

IV*«  bat.  des  2*,  9*  et  41*  de  ligne. 

1V*«  bat.  des  4  2*,  4  5*  el  4  9*  de  ligne. 


IV*  bat.  du  69*  de  ligne. 

IV*»  bat.  des  29*,  41*,  43»  et  70*  de 
ligne. 

2*  section  d'ouvriers  d'adminislrat. 

Détachements  du  train  des  équi- 
pages militaires  et  des  ouvriers 
constructeurs. 

Gendarmerie  d'élite. 
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CORPS 


Poste -caserne  n»  1^ 

bastion  3. 
Poste  -  easerne  n«  2, 

bastioo  11. 
Poste -caserne  n»  3, 

bastion  18. 
Poste- caserne  n«  4, 

bastion  Î7. 
Posto- caserne  q«  5> 

bastioo  32. 
Poste -caserne  n*  6, 

bastion  40. 
Poste -caserne  n<»  7, 

baatioa  49. 
Poste -caserne   n«  8, 

bastion  59. 
Poste -caserne  n»  9, 

bastion  6&. 
P^ste-casene  a*  10» 

basIioQ  71. 
Poste-caserne  n*  11, 

bastion  73. 

Poste-caâerne  n"  12, 
bastioa  77. 

Poste-easerne  n*  43> 
baation  81. 

Posta-easern&  n«  14» 
bastioa  84. 

Poste-caserne  n^  15^ 
bastion  90. 

Bastion  56 

Cité,  Lobau,  Baaaue, 
Mooffetard,  Gèles- 
tios,  Tournon,  Bar- 
rière d'Enfer. 


110 
110 
101 
440 
410 

110 

140 

101 

110 

120 
83 

120 
182 
420 
416 

» 
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4 
5 

» 
358 


Douaniers. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

2*  section  d'ouvriers  d'administra- 
tion (détachement).  Magasin  à 
fourrages  de  Yau^raid.) 

Douaniers. 

Portion  centrale  de  la  6*  comp.  de 

cavaliers  de  remonte. 
Douaniers. 

Douaniers. 

Gendarmerie  départementale. 
Garde  de  Paris. 


12  casernes  occupées  par  les  sapeurs-pompiers  de  la  Tille  de  Paris. 


2«  Casernement  eztra-moros. 


Sainl-Cloud 
Fort  d'Iaay. 


Courbe?  oie 

Fort  du  Mont-Valé- 
rien. 


1.606 

143 

694 

6 

2,429 
982 

■ 

40 

18 

1 

42*  de  ligne.  Détachement  de  la 
i6*  comp.  du  parc  du  génie. 

Comp.  hort  rang  des  1  "",  2*,  3*  gre- 
nadiers, 2*  voltigeurty  zouave» 
et  choêiaurt  à  pied  de  la  Garde. 

1V«>  bat.  des  28%  32*  et  49«  de 
ligne. 

»•  batt.  du  t1*  d'artillerie,  1  comp. 
du  génie,  1  bal.  d'artillerie  de 
marine,  1  eomp.  du  4*  voltigeurs. 
3  batt.  de  garde  nationale  mobile 
de  Seine-et-Oise. 
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CASKRITB8. 


Fort  de  Vaivves 

—  de  La  Briche... 

—  de  Montrouge . . 

—  de  Bicètre 

—  d'ivry 

—  de  CtiareDtoa . . 

~  de  Nogeat 

—  de  Rosny 

—  de  Noisy 

—  de  RomaioTille. 

—  d'Auberviliiers. 

—  de  l'Est 

Saint-Denis 

Rueil 

Fort  de  Vincennes.. 


CONTER A5CB. 


Camp  de  Saiot-Maur. 


HOMIIKS. 


525 
146 
527 
550 

1,091 
i.158 

810 


791 

894 

641 

917 
1,000 

1,186 
1,0V0 
5,611 


CHKVÂUX. 


5 
6 
5 
5 


7 
5 


6 
5 
6 

5 

6 

29 

11 

1,558 


CORPS 


QUI  OCCOrSIlT  «8  C1.MKNB8* 


1  comp.  du  génie 

1  section  du  75*  de  ligne. 

i  hat.  de  marins. 

1  bat.  de  marins.  1  compagnie  du 
génie. 

1  bat.  de  marins. 

Dépôt  du  59*  de  licne,  1V*«  bat. 
des  59*  et  54*  de  ligne. 

Dépôt  du  29*  de  lign*».  1  section  du 
génie.  Une  portion  du  35'  de 
de  ligne. 

Marins.  1/2  section  de  la  3*  comp. 
du  3*  génie. 

1  section  du  génie.  1  bat.  de  ma- 
rins. 

1  section  du  génie.  1  bat.  de  ma- 
rins. 

IV  bat.  du  93*  de  ligne. 

Artillerie  de  marine.  Artillerie  de 
la  garde  mobile.  2  batteries. 

lY**  bat.  des  76*  et  86*  de  ligne. 

IV*  bat.  du  55*  de  ligne. 

4*  et  11*  rég.  d*artillerie.  Divers 
détachements  de  même  arme. 
9*  comp.  d'ouvriers  d'ariillerie. 
Dépôts  des  15*,  7*  et  18*  bat. 
de  chass  urs  à  pied.  Ouvriers 
d'administration  et  commis  aui 
écritures.  Artillerie  de  la  garde 
nationale  mobile  de  la  Seine. 
Détachements  des  1"'  et  2*  rég. 
du  train  d'artillerie. 

Garde  nationale  mobile. 


Le  Gouverneur  de  Paris  au  Ministre  de  la  Marine. 


Paris,  3  septembre. 

J'accepte,  avec  une  vive  reconnaissance,  votre  offre  très  bienveillante 
de  faire  généraliser  par  MM.  les  Ingénieurs  hydrographes  de  la  Marinef 
le  travail  de  relèvement  des  positions  et  des  mesurt^s  de  distances  qu'ils 
ont  effectué  en  avant  des  forts  de  Noisy  et  de  Romainville.  La  défense 
de  Tenceinte  y  trouvera  de  précieux  éléments  d'informations  et  je  ne 
puis  que  vous  renouveler,  à  cette  occasion,  tous  mes  remerciements 
pour  la  sollicitude  avec  laquelle  le  Département  de  la  Marine  prévoit 
nos  difficultés  et  sait  y  pourvoir. 
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Le  Commandant  du  génie  de  la  circonscription 
SèvreS'Meudon  au  Gouverneur  de  Paris. 

Château  de  Meudon,  4  septembre. 

J'ai  l'honneur  de  tous  informer  que  les  ouvriers  déisertent  en  partie 
nos  chantiers,  et,  Turgence  des  travaux  nécessitant  qu'on  travaille  de 
nnit,  je  viens,  avec  l'autorisation  de  M.  le  général  Javain,  de  demander 
à  M.  le  Général  commandant  la  subdivision  de  Versailles  de  mettre  à 
ma  disposition  2,000  hommes  de  garde  mobile  dont  500  seraient  placés 
an  château  de  Meudon  pour  les  ouvrages  qu'on  y  exécute,  1,000  à  la 
nouvelle  manufacture  de  Sèvres  pour  les  travaux  des  ouvrages  de 
Brimborion  et  de  la  Gapsulerie  et  500  dans  le  village  de  Marnes  pour 
les  travaux  de  l'ouvrage  de  la  Brosse. 

Je  ne  pourrai,  toutefois,  n'ayant  aucune  literie,  que  fournir  de  la 
paille  pour  le  couchage  ;  il  sera  nécessaire  de  prendre  des  mesures  pour 
la  nourriture  des  hommes,  en  prévenant  les  maires  à  l'avance  et  lear 
prescrivant  de  traiter  avec  les  boulangers  el  fournisseurs. 

Le  Général  commandant  la  X"^  division  militaire  au 
Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  5  septembre. 

En  TOUS  faisant  le  renvoi  de  la  lettre  de  M.  le  Chef  de  bataillon  liu 
génie,  commandant  la  circonscription  de  Sèvres-Meudon,  que  vous 
m'ftTex  transmise,  je  dois  vous  faire  remarquer  combien  il  est  fâcheux, 
pour  l'exécution  du  service,  que  des  demandes  du  genre  de  celles  que 
cet  officier  supérieur  a  adressées  à  Versailles  puissent  être  formulées 
par  des  agents  secondaires  et  lancées  directement,  à  peu  près  à  l'aven- 
ture, sans  entente  préalable  avec  l'autorité  supérieure  qui  a  seule  qua- 
lité pour  donner  à  ces  demandes  une  suite  régulière. 

M.  le  Commandant  do  génie  de  Meudon  a  demandé  directemeot  au 
général  de  Versailles  2,000  gardes  nationaux  mobiles  tandis  que,  de  son 
côté,  M.  le  Ministre  de  la  Guerre  m'a  prescrit  de  tenir  les  mobiles  de 
Seine-et-Oise  prêts  pour  la  destination  qu'il  doit  leur  assigoer. 

Ge  même  officier  supérieur  dispose  du  casernement  de  la  nouvelle 
manufacture  de  Sèvres  pour  y  placer  ses  gardes  mobiles,  sans  s'inquiéter 
si  ee  casernement,  qui  est  à  la  disposition  du  commandement  de  la 
l**  division,  a  reçu  déjà  uoe  destination  déterminée.  Or,  j'ai  déjà  pris 
des  mesures  pour  que  2,000  hommes  du  13*  corps  d'armée  aillent,  dès 
leur  arrivée  à  Paris,  occuper  ce  casernement  et  j'ai  pris,  avec  l'inten- 
dance et  le  maire  de  Sèvres,  les  dispositions  nécessaires  pour  leur  ins- 
tallation. 11  s'ensuit  que  les  mesures  que  M.  le  Commandant  du  génie 
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de  Meudon  s'est  cru  autorisé  à  prescrire  directement  Tiennent  préci- 
féoient  à  la  trayerse  de  mesures  régulièrement  concertées  et  jettent  la 
perturbation,  non  pas  seulement  dans  cette  partie  restreinte  da  senrice 
qu'elles  concernent,  mais  dans  les  principes  mômes  de  la  hiérarchie  et 
de  l'organisation  militaire  que  nous  n'aTons  que  trop  méconnus  jus- 
qu'ici. 

J*ai  l'honneur  de  tous  prier  de  Touloîr  bien  prescrire  à  l'offider  qui 
s'est  adressé  à  tous  dans  cette  circonstance,  comme  à  ce«x  qni  tente- 
raient de  suivre  la  Toîe  extraréglementaire  dans  laquelle  il  est  entré, 
de  se  conformer  à  la  marche  que  nous  indiquent  à  la  fois  la  logiqae  et  la 
hiérarchie.  L'exécution  du  senrice  ne  peut  qu'y  gagner. 

Le  général  Ouiod  au  Minisire  de  la  Guerre. 

Paris,  &  septenbm. 

Par  dépêche  du  4  septembre,  tous  m'annoncez  l'enToi  à  Paris  d''un 
million  de  kilogrammes  de  poudre  ;  il  est  indispensable  que  tous  m'as- 
signiez les  lieux  où  cette  poudre  dcTra  être  emmagasinée  ;  je  n'ai  point 
qualité  pour  prendre  le  plus  petit  local  en  Tue  du  serTice  public  et, 
d'ailleurs,  une  aocumulation  de  pondre  aussi  considérable,  an  milieu 
d'une  Tille  comme  Paris,  est  un  fait  impréTn,  justifié  certainement  par 
les  circonstances,  mais  dont  la  responsabilité  ne  peut  être  prise  que  par 
le  GouTernement  lui-même. 

A  cette  occasion,  j'appelle  Totre  attention  sur  la  situation  des  poudres 
déjà  arriTées  à  Paris;  il  y  en  a  455,000  kilogrammes  dans  le  manège 
du  quartier  de  Grenelle,  360,000  kilogrammes  dans  un  magasin  de 
la  chaussée  du  Haine.  Ces  deux  locaux  ne  sont  point  éTidemment  à 
FépreuTe  de  la  bombe.  Toute  cette  poudre,  pour  ne  présenter  aucun 
danger, deTrait  être  reportée  dans  de  bonnes  caTes,  bien  sèches,  à  proxi- 
mité de  l'enceinte,  les  Toutes  desdites  caTes  recouTertes  au  besoin  d'un 
mètre  de  terre,  ce  qui  rend  le  rez-de-chaussée  impraticable.  Il  est  bien 
éTident,  je  le  répète,  que  je  n'ai  point  qualité  pour  prendre  des  maisons 
et  en  expulser  les  habitants. 

Veuillez  prendre,  M.  le  Ministre,  les  mesures  que  réclament  les  cir- 
constances. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  de  Chabaud  la 
Tour* 

Paris,  6  septembre. 

J'ai  l'honneur  de  répondre  à  la  kttre  que  tous  m'aTez  écrite,  le 
5  courant,  au  sujet  de  la  demande  qui  a  été  adressée  directement  à 
M.   le  Général  commandant  la  subdiTision  de   Seine«et-Oise  par  le 


commandant  du  Génie  à  SèTres-Meudon,  à  Teffet  d'obtenir  que 
2,000  gardes  mobiles  de  Seiae-etOise  soient  mil  à  sa  disposition 
comme  travailleurs. 

M.  le  Général  eommandant  la  l'^'  division  militaire  me  fait  connaître 
que,  d'après  les  ordres  du  Ministre  de  la  Guerre,  les  mobiles  de  ce  dépar- 
tement doTaient  se  tenir  prêts  à  partir  ponr  une  destination  qu*il  leur 
assignerait  ultérieurement,  que,  d^autre  part,  des  mesures  avaient  été 
prises  déj&  pour  que  2,000  hommes  du  13*  corps  d'armée  aillent,  dès 
leur  arrivée,  prendre  possession  de  ce  même  casernement  de  la  manu- 
facture de  Sèvres  dont  dispose  aussi  de  son  côté  le  commandant  du 
génie  de  Heudon,  sans  savoir  si  ee  casernement  n'a  pas  déjà  reçu  une 
autre  destination.  Je  n'a!  pas  besoin  dlnslster  sur  la  perturbation 
qu'apporte  dans  le  service,  cette  manière  de  procéder  et  je  vous  prie  de 
prescrire  à  M.  le  Commandant  du  génie  de  Meudon  de  suivre  à  l'avenir 
Ïm  «oie  hiérarchique  pour  \e§  deonuides  de  cette  Aatare  qu'il  auimit  à 
fanottler.  Vous  joe  laites  éigileneat  remaisquer  que  le  fait  d'abandon 
des  chantiers,  signalé  à  Meudon,  est  général  sur  tous  les  points  exté- 
rieurs et  vous  me  demandez  de  faire  occuper,  dès  à  présent,  avec  des 
troupes  actives*  les  positions  que  l'on  fortifie  eo  avant  du  camp  retran- 
ché*  /ai  rhenBeor  de  vous  inlormer,  àcesiijet,  que  je  donne  des  ordres 
pour  que  les  trouves  do  ii^  corps  d'armée  occupent  les  forts  et 
ounmgies  de  GenaeviUiers,  JUantretoul^  Clamart  et  Villejuif* 

Le  général  Appert,  chef  d'état-major  général  du  14^  corps  d'armée^ 
va  prendre  vos  instructions  au  sujet  de  U  Départition  des  troupes  de 
son  corps  dans  les  ouvrages  en  question. 

Le  Capitaine  commandant  le  fort  de  Rosny  au  Oour 
vemeur  de  Paris  (D.  T.). 

Rosny,  7  septembre,  2  h.  15  soir. 

Prière  de  donner  réponse  immédiate  à  la  demande  de  brûler  les 
bois  d'Âvron. 

En  marge.  —  Réponse  :  «  Non,  il  suffit  de  débroussailler  et  de 
mettre  4es  fils  de  1er.  » 


Le  colonel  Chaper  au  général  de  Chabaud  la  Tour, 

Sans  date  (ProbaUemeol  vers  le  8  septembre). 

Je  rafçeUe  au  Général  que,  nr  plusieurs  portes,  vers  l'Est,  les  iité-  . 
raseés  se  sont  opposés  pstr  la  forée  à  la  démolitiea  des  naisons  qui 
avoisinent  l'enceinte. 
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Le  Gouverneur  de  Paris  au  Minisire  de  la  Guerre. 

Paris,  8  septembre. 

Le  général  de  Ghabaud  la  Tour,  directeur  des  travaux  de  défeose  de 
Paris,  me  rend  compte  que  tous  les  passages  conservés  dans  Tenceinte 
continue  ainsi  que  dans  la  couronne  de  Saint -Denis  sont  actuellement 
pourvus  de  leurs  ponts-levis. 

J'intite  le  général  commandant  la  1**  division  militaire  à  placer  des 
postes  à  chacun  de  ces  passages  et  Je  tous  prie  de  désigner  pour  cha- 
cun d*euz  un  portier-consigne.  Leur  nombre  est  de  41  dont  voici 
Tétat. 

Noie  du  Ministre  de  la  Guerre  au  sujet  des  locaux 
disponibles  pour  recevoir  les  gardes  nationaux  mobiles 
punis  de  prison. 

On  peut  évaluer  à  200  places  ce  que  les  maisons  d'arrêt  et  de  justice 
militaire  (rue  du  Cherche-Midi)  pourraient  avoir  prochainement  dis- 
ponibles. Les  prisons  des  casernes  (Penthièvre,  Pépinière,  Napoléon, 
Prince-Eugène,  Nouvelle-France,  Lourcine,  Reuilly,  École-Militaire) 
sont  déjà  insuffisantes  pour  les  troupes.  Toutefois,  à  la  rigueur,  on 
pourrait  y  mettre,  mais  tout  à  fait  momentanément,  quelques  gardes 
nationaux  mobiles. 

La  plus  grande  ressource  à  laquelle  il  semble  qu'on  puisse  faire 
appel,  c'est  celle  qu'offrira  l'autorité  civile.  La  mise  en  liberté  des 
détenus  politiques  et  l'expulsion  des  vagabonds  doivent  avoir  produit 
des  vides  dans  les  prisons  civiles  de  Paris. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  vice-amiral  de  La  Ron- 
cière  le  Noury,  commandant  en  chef  la  division  des 
marins  détachés  à  Paris. 

Péris,  9  septembre. 

J'ai  rhonneur  de  vous  informer  que  le  Comité  de  défense  a  décidé  que 
les  planchers  des  rez-de-chaus<}ée  des  casernes  des  forts  seraient  couverts, 
par  les  soins  du  génie,  d'une  couche  épaisse  de  terre,  afin  de  les 
mettre  à  même  de  résister  à  un  bombardement. 

J'ai  été  prévenu  par  M.  le  général  de  Chabaud  la  Tour  que  cette 
opération  allait  commencer  immédiatement  dans  les  forts  qui  sont  pla- 
cés sous  votre  commandement. 
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Je  TOUS  prie  de  donner  des  ordres  pour  que  toute  facilité  soit  appor- 
tée à  Texécution  de  ces  travaux  et  je  tous  serais  obligé  de  Taider  de 
Totre  personnel. 

Je  sais.  Monsieur  le  Vice-Amiral,  combien  je  dois  compter  sur  tous 
toutes  les  fois  qu'il  s'agit  d'un  coneours  à  prêter  pour  la  défense  de 
Paris. 


Le  général  de  Chaumonty  commandant  la  place  de 
Paris  y  au  Général  commandant  la  1'®  division  mili- 
taire. 

Paris,  9  septembre. 

J'ai  l'honneur  de  tous  rendre  compte  que  le  commandant  de  la  flot- 
tille de  la  Seine  m'informe  que  la  caserne  de  SèTres,  mise  à  sa  disposi- 
tion pour  loger  les  équipages  des  canonnières,  sera  complètement  éTa- 
cuée  demain  au  soir. 

Le  commandant  en  chef  en  a  préTenu,  il  y  a  trois  jours,  le  préposé 
des  lits  militaires  afin  qu^il  puisse  disposer  du  matériel  à  couchage  mis 
à  la  disposition  des  équipages  des  canonnières. 

Le  général  de  Chabaud  la  Tour  au  Gouverneur  de 
Paris. 

Paris,  9  septembre. 

Les  officiers  de  l'artillerie  et  du  génie  chargés  de  faire,  de  concert, 
la  reconnaissance  des  locaux  qui  pourraient  être  conTcrtis  en  abris 
pour  les  poudres,  à  proximité  de  l'enceinte,  ont  désigné,  comme  sus- 
ceptibles de  cette  affectation,  les  caTCS  des  casernes  de  l'octroi  situées 
dans  l'intérieur  des  bastions. 

J'ai  donné  l'ordre  de  prendre  d'urgence  les  dispositions  nécessaires 
pour  mettre  ces  caTes  à  l'épreuTe  de  la  bombe  et  pour  que  ce  traTail 
indispensable  ne  subisse  aucun  retard  ;  j'ai  l'honneur  de  tous  prier  de 
Touloir  bien  prescrire  l'éTacuation  immédiate  et  la  remise  au  serTice 
de  l'artillerie  des  casernes  en  question,  dont  les  étages  pourront  d'ail- 
leurs être  assignés,  comme  logement,  aux  canonniers  chargés  du  serTice 
des  pièces  sur  les  remparts. 

Arrêté  du  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  9  septembre. 

Par  ordre  de  M.  le  GouTerneur  de  Paris  et  en  Tertu  des  pouToirs  que 
lui  confère  l'état  de  siège,  les  cryptes  du  Panthéon  seront  mises  &  la 
disposition  de  Tartillerie  pour  y  déposer  des  poudres. 
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Arrêté  du  Gouverneur  de  Paris. 

PaHs,  9  s 

Par  ordre  dé  tf .  lé  GotiTérneor  de  Parig  et  en  vertu  des  pourroîrs  que 
loi  eôitfère  I*état  de  siège,  les  cates  des  Invalidés  seront  mises  â  la  dis- 
position de  Tartillerie  pour  y  déposer  des  poudres. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  Gutod. 

Paris,  9  septembre. 

Au  sQJei  d'an  poste  qu'il  a  eu  mission  d*établir  avenue  du  Maine, 
n^  170,  le  colonel  du  régiment  des  sapeurs^pompiers  a  tait  connaître 
qu'il  eiiste  au  même  numéro  deux  magasins  eontigus,  Tun  de  poudre  et 
l'autre  de  fourrage.  Il  a  déjà  demandé  des  factionnaires  à  la  place  dd 
Paris  pour  surveiller  ces  magasins,  mais  il  est  urgent  de  faire  cesser 
un  contact  qui  présente  de  grands  dangers.  A  cet  effet,  je  pense  qu*il  y 
a  lieu  d' utiliser  de  suite  cette  poudre  en  confectionnant  des  gargousse» 
et  des  cartouches  dans  le  local  du  cirque  des  Champs-Elysées,  qui  a  déjà 
été  accordé  pour  servir  à  cet  usage.  J*ai  Thonneur  d*appeler  votre  atten- 
tion sur  cette  affaire,  en  vous  priant  de  la  régler  de  manière  à  éviter 
tout  accident. 

Le  général  de  Chabaud  la  Tour  au  Gouverneur  de 
Paris. 

Psrfs,  8  sepleinbre. 

Le  Comité  de  défense  a  invité  M.  le  Gouverneur  de  Paris  à  faire 
disposer  des  postes  de  gardes,  avec  portiers-consigne,  à  tous  les  passages 
conservés  de  Tenceinte  et  ces  postes  ne  peuvent  être  placés  que  dans 
les  bâtiments  servant  de  bureaux  d*octroi.  II  y  a  donc  nécessité  que 
l'octroi  soit  supprimé  ou  placé  dans  des  maisons  voisines. 

En  marge  :  «  Ordres  sont  donnés  ». 

Le  même  au  même. 

Paris,  9  septembre. 

Permettez-moi  de  vous  rappeler  la  question  d'installation  des  postes 
de  garde  aux  passages  des  portes  de  l'enceinte,  au  siyet  de  laquelle  j'ai 
eu  rbonneur  de  vous  remettre  une  note  hier  soir* 

Cette  installation,  qui  est  de  toute  urgence,  comme  le  Comité  de 
défense  Ta  reconnu,  ne  saurait  avoir  lieu  que  dans  les  bureaux  d'octroi 
de  la  ville.  Il  est  donc  essentiel  que  les  bureaux  d'octroi  soient  îmmé» 
diatement  évacués  par  les  agents  du  service  municipal. 
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Le  Gouverneur  de  Paris  au  gé7%éral  de  CMbaud  la 
Tour  (1). 

Paris,  40  septembre. 

Vous  aTez  fait  connaître  au  Comité  de  défense  les  difficultés 
qa*éprouTait  le  génie  militaire  dans  les  démolitions  opérées  dans  la 
rone  autour  des  fortifications  par  suite  du  rassemblement  et  de  Tinter- 
Tention  des  bandes  populaires. 

Pour  éviter  le  retour  de  semblables  difficultés,  tous  aurez  à  tous 
•dresser,  ea  temps  utile,  à  M.  le  Général  commandant  la  garde  natio- 
nale qui  est  prévenu  d'aToir  à  mettre  à  Totre  disposition  des  piquets 
de  gardes  nationaux.  Vous  devrez,  en  conséquence,  faire  connaître  à  ce 
général  la  force  de  ces  piquets  ainsi  que  les  endroits  où  ils  deTront  se 
rendre. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  Général  commandant  le 
13*  corps, 

Paris,  10  septembre. 

Des  dispositions  sont  prises  pour  Pincendie  des  ibois  environnant 
Paris.  Vous  jugerez  donc  que  j*ai  approuvé  les  observations  que  vous 
m'adressez  par  votre  dépèche,  n^  29. 

Du  reste,  la  position  que  vous  occupez  a  été  choisie  bien  plus  comme 
position  d'expectative  que  dans  le  but  d*y  livrer  une  bataille  sérieuse. 
Nous  causerons  ensemble  des  mouvements  [qu'il  y  aura  à  opérer  en 
raison  des  circonstances. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  de  Clidbaud  la 
Tour  (1). 

Paris,  40  septembre. 

Le  Conseil  de  défense,  dans  sa  séance  du  8  septembre,  a  reconnu 
qu'il  y  aurait  un  très  grand  avantage  à  ce  que  la  surveillance  des 
égouts  fût  faite  par  les  agents  municipaux  revêtus,  pour  cet  objet,  d'un 
costome  ou  signe  spécial  et  pourvus  d'armes,  et  aussi  à  ce  que  le  ser- 
vice des  mines  s'occupât,  dans  les  mêmes  conditions,  des  catacombes, 
galeries  souterraines,  etc 

Le  maire  de  Paris,  d'une  part,  et  le  Ministre  de  l'Intérieur  de  l'autre, 
ont  reçu  avis  de  ces  dispositions  et  devront  s'entendre  avec  vous  à  ce 
snjet. 


(1)  Arehives  du  Comité  du  génie,  Art.  J5,  carton  4. 
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Le  Contre-Amiral  commandant  le  6*  secteur  au 
Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  40  septembre* 

De  nombreux  ouTriers  devront  être  employés  pour  exécuter  l'ordre 
d'abattre  le  bois  de  Boulogne  jusqu'au  lac.  Ces  ouvriers  seront  protégés 
par  une  compagnie  de  francs-tireurs  qui  défendent  ce  bois  contre  une 
surprise  de  l'ennemi.  Les  officiers  du  génie  et  de  Tartillerie  pensent 
qu'une  plus  grande  force  serait  nécessaire  pour  la  protection  efficace 
des  travaux.  J*ai  l'honneur  de  soumettre  leur  observation  à  la  décision 
de  Votre  Excellence. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  Vinoy  {Très 
urgent). 

Paris,  a  septembre. 

Il  est  de  la  plus  grande  urgence  que  les  travaux  du  génie  destinés 
à  compléter  la  défense  sur  les  points  occupés  déjà  en  avant  de  votre 
corps  d'armée,  tels  que  le  fort  de  Gennevilliers  et  le  fort  deMontretout 
soient  exécutés  dans  le  plus  bref  délai. 

En  conséquence,  j'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  immédiats  pour  que  tous  les  travailleurs  demandés  par  le 
génie  soient  mis  sans  retard  à  sa  disposition,  quand  môme  vous  verriei 
à  cela  quelque  inconvénient  au  point  de  vue  de  l'instruction  militaire. 
La  mise  en  état  de  défense  est  évidemment  ce  qu'il  y  a  de  plus  urgent 
aujourd'hui.  Tous  les  soldats  employés  seront  rémunérés  par  le  service 
du  génie. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  de  Chabaud 
la  Tour. 

Paris,  \\  septembre. 

J'ai  invité  le  général  Vinoy,  commandant  le  13*  corps,  à  fournir  au 
service  du  génie  tous  les  travailleurs  nécessaires,  afin  d'achever  les  tra- 
vaux de  défense  dans  le  plus  délai.  J'ai  également  donné  avis  à  cet  offi- 
cier général  que  les  travaux  des  soldats  employés  seront  rémunérés  par 
le  génie. 

Le  même  au  même. 

Paris,  12  septembre. 

On  me  fait  connaître  qu'il  existe  à  Arcucil,  rue  du  Ghemin-det-Prétres, 
une  maison  qui  communique  souterrainemcnt  avec  l'intérieur  des  for- 
tifications. 

Cette  maison  était  occupée,  en  dernier  lieu,  par  le  sieur  Nicolas  Bous- 
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sird,  champignonniste  qai  aurait,  à  une  certaine  époque,  parcouru  lui- 
même  le  trajet  souterrain. 

Je  crois  utile,  dans  le  eaa  où  ce  passage  serait  ignoré,  de  porter  ce 
fait  à  Totre  connaissance. 

Le  Ministre  des  Travaux  publics  au  général  Trochu. 

PAris,  12  septembre. 

Je  suis  informé  que  des  ouvriers  de  Tartillerie  établissent  un  magasin 
à  poudre  dans  l'orangerie  dite  de  TÉcole  des  Mines,  bien  qu'elle  dépende 
en  réalité  du  palais  du  Luxembourg. 

Permettez-moi,  Général,  d'appeler  TOtre  attention  sur  les  périls  aux- 
quels la  mesure  dont  il  s'agit  expose  les  collections  de  l'École  des  Mines, 
dont  la  Taleur  est  immense  et  qui  sont,  en  quelque  sorte,  uniques  dans 
le  monde  entier. 

Je  TOUS  prie  de  Touloir  bien  examiner  s'il  ne  serait  pas  possible,  sans 
Daire  en  rien  aux  intérêts  de  la  défense,  de  placer  ce  dépôt  de  poudre 
dans  un  endroit  a^^sez  éloigné  de  l'École  pour  que  nos  collections  ne 
courent  aucun  danger. 

En  marge  :  «  Référer  au  général  Guiod,  qui  appréciera  et  voudra 
bien  prendre  d'autres  mesures  s'il  est  possible.  » 

Le  Général  commandant  le  13«  corps  au  Général 
commandant  la  2«  division  d* infanterie  du  13«  corps. 

Paris,  12  septembre. 

Réponte  au  Rapport.  —  D'après  les  ordres  du  Ministre  de  la  Guerre, 
tous  les  travailleurs  qui  seront  demandés  directement  par  le  génie  aux 
généraux  commandant  les  divisions  seront  mis  sans  retard  et  sans  autre 
formalité  à  sa  disposition,  quand  même  il  y  aurait  inconvénient  au  point 
de  Tue  de  l'instruction  militaire  des  troupes.  Tous  les  soldats  employés 
seront  payés  par  le  service  du  génie. 

Il  sera  randu  compte,  sur  la  situation  journalière,  du  nombre  d'hommes 
affectés  à  ce  serrice  dans  la  division. 

Le  Chef  de  bataillon  du  génie  Lévy,  commandant  la 
circonscription  de  Sèvres-Meudony  au  général  de  Mau* 
ihuy,  commandant  la  2«  division  du  13®  corps. 

Château  de  Meadoo,  12  septembre. 

En  conformité  de  Tordre  ci-joint,  j'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  ' 
▼onloir  bien  mettre  à  ma  disposition,   à   partir   de  demain   matin, 
3,000  travailleura  destinés  à  être  employés  aux  ouvrages  de  défense  de 
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la  eirooDScription  de  SèTrM-lieudoD.  La  dîitanee  entre  le»  chantiers  et 
le  campement  des  troupes  étant  considérable,  il  me  parait  nécessaire  de 
loger  les  homnes  à  proximité  des  trayaux ,  J'ai,  en  conséquence,  Thon- 
neur  de  tous  proposer  d'enToyer  i  ,000  hommes  an  château  de  Meudon 
et  â,000  hommes  à  la  nouyelle  manufacture  de  SèTres,  en  avant  du 
pont.  Je  TOUS  serais  obligé  de  Touloir  bien  me  fiiire  savoir  à  (pielle 
heure  arriveront  ces  troupes. 

Le  Contre-Amiral  commandant  le  6^  secteur  au 
Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  18  sepftembre. 

La  population  de  Passy  est  très  anxieuse  de  voir  abattre  immédiate- 
ment  le  bois  de  Boulogne  ;  elle  m'envoie  incessamment  des  députations 
pour  presser  Texécution  de  cette  douloureuse  opération.  ^ 

M.  Alphand  pourrait,  si  vous  le  jugez  convenable,  recevoir  un  ordre 
qui  ne  lui  laissât  aucune  ambiguïté  sur  la  nécessité  de  ce  sacrifice 
qu'il  exécuterait  de  suite.  Nos  pièces  n'ont  aucun  champ  de  tir  et  les 
généraux  en  chef  de  Tartillerie  ont  transmis  aux  officiers  qui  comman- 
dent sous  leurs  ordres,  Tinjonction  de  détruire  de  suite  les  arbres  qui 
généraient  leurs  feux  ;  les  moyens  d'exécution  manquent  ;  J*ai  fait  des 
réquisitions  d'outils  mais,  jusqu'ici,  je  n'ai  pu  me  procurer  ainsi  que 
peu  de  moyens  d'exécution. 

Les  bastions  qui  portent  les  numéros  de  55  à  59  ne  sont  ni  coffrés 
ni  gabionnés  ;  j'ai  requis  les  batteries  de  canonniers  à  pied  qui  cam- 
paient dans  mon  voisinage  pour  faire  ce  service  qui  va  marcher  rapide- 
ment, si  je  puis  avoir  des  outils  et  des  chariots. 

J'appellerai  votre  attention  sur  la  nécessité  de  mettre,  le  plus  tôt 
possible,  en  armement,  la  redoute  de  Brimborion  qui  est  le  nœud  de  la 
défense  du  6*  secteur,  sur  la  nécessité  d'armer,  de  trois  pièces  de  24, 
le  bastion  qui  commande  la  porte  de  Billancourt  et  le  grand  cavalier 
du  bastion  63,  qui  battent  les  trois  routes  qui  conduisent  à  la  porte  de 
Saint- Gloud. 

En  marge  :  M.  Alphand  a  reçu  deux  fois  l'ordre  exprès  aujourd'hui. 

Vingénieur  en  chef  Ro%at  de  Mandres  au  Colonel 
directeur  des  fortifications. 

Paris,  13  septembre. 

Les  travaux  de  comblement  et  de  dérasement  des  carrières,  deman- 
dés par  le  général  de  Ghabaud  la  Tour  le  il  août,  sont  terminés,  sauf 
sur  deux  ou  trois  points,  oii  Ton  finira  dans  deux  ou  trois  jours  au 
plus.  Ces  travaux,  commencés  le  14  août  au  Point-du-Jour,  se  sont 
étendus  successivement  sur  toute  la  rive  droite 
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Lr  Oowoemeur  de  Paris  au  général  Guiod. 

Paris,  13  septembre. 

Je  reçois  qdb  lettre  de  ramirat  de  Langie,  eommandant  le  6*  see* 
leur,  demandaDt  qu'on  remédie  ao  défaut  de  gabionnage  et  de  cof- 
frage des  bastions  n**  55  et  59  et  que  Ton  arme,  le  plus  tdt  possible,  la 
redoute  de  Erimborion.  Il  y  a  grand  intérêt  aussi  à  armer,  de  trois 
pièeef  de  té,  le  bastion  qui  commande  la  porte  de  Billancourt  et  le 
grand  caralier  (?)  du  bastion  63. 

Le  Ministre  des  Travaux  publics  au  Ministre  de  la 
Guerre* 

Paris,  43  septembre. 

J*ai  l'boMieur  de  tous  informer  que  je  tiens  de  prier  M.  le  Ministre 
de  rintérîeor  d^intiter  M.  le  Préfet  de  Seine>et-Oise  à  tenir  à  b  dispo- 
ritioB  de  l'autorité  militaire  le  plus  grand  nombre  possible  de  terras- 
riers  et  bûcherons,  soit  pour  les  terrassements  des  forts  de  Cbàtillon, 
des  Bruyères,  de  Sèvres,  de  Montretout,  soit  ponr  les  abatis  à  faire 
dans  les  bois  de  Keudon,  Saint-Clood,  Versailles,  Saint-Germain,  dans 
Tintérét  de  la  Défense  nationale.  Mais  ces  abêtis  doif eut  être  faits  atee 
intelligence,  sous  la  direction  d'officiers  du  génie  ou  de  Tétat-major. 

Veuillez  faire  connaître  directement  à  M.  le  Préfet  de  Seine-et-Oise 
les  officiers  que  tous  aurez  désignés  et  les  localités  où  derront  se 
rendre  les  ouvriers. 

Parmi  les  fonctionnaires  qui  pourront  rendre  les  plus  grands  services 
i  MM.  les  officiers  d*état- major  et  du  génie  dans  les  reconnaissances  à 
&ire,  en  raison  de  leor  connaissance  parfaite  des  localités,  je  prends  la 
liberté  de  désigner  M.  Douchain,  inspecteur  des  eaux  pour  le  bois  de 
Saint-Gloud  et  M.  Gavin»  inspecteur  des  eaux  de  Meudon,  pour  le  forêt 
de  Meudon,  M.  Douchain  a  déjà  offert  son  concours  le  plus  énergique 
et  le  plus  déTOué  ponr  le  Comité  de  la  défense  nationale. 

En  ce  qui  conceme.les  terrassiers,|pour  éviter  des  retards,  M.  le  Préfet 
fera  connaître  directement  à  cbaoun  de  MM.  les  Commandants  des  forts 
le  nombre  d'hommes  qu'il  tient  à  sa  disposition. 

Le  contre-amiral  Saisset  au  vice-amiral  de  La  Ron- 
dère  le  Noury  (D.T.). 

Noisy,  43  septembre,  9  h.  40  matin. 

* 

J'ai  expédié  de  nouveau  tons  charpentiers  sous  la  direction  de 
M.  Potier  et  avec  l'appui  d'une  compagnie  d'infanterie  de  marine  ponr 
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continuer  de  couper  les  bouquets  de  bois  de  i^angle  du  plateau  du 
bois  d'ÀYroD,  brûler  les  fagots,  faire  sauter  les  pans  de  murs,  deux 
maisonnettes  à  Tabri  desquelles  l'ennemi  peut  établir  sûrement  ses 
batteries  sur  le  plateau.  Le  pays  est  complètement  évacué.  Des  déta- 
chements de  mobiles  continuent  de  se  replier  et  signalent  tous  la  pré- 
sence de  Tennemi  dans  les  bois  du  voisinage  au  delà  de  Noisy-le-Sec. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Lévy,  commandant  la 
circonscription  de  Sèvres-Metidon,  au  général  de  Mau- 
d'huVy  commandant  la  2«  division  du  13®  corps. 

ChAteau  de  Meudoo,  43  septembre. 

En  conformité  des  ordres  de  M.  le  Gouverneur  de  Paris  et  eu  égard 
à  ce  que  les  trois  bataillons  du  iS*  régiment  de  marche  que  J*ai  reçus 
ne  peuvent  fournir  que  2,200  travailleurs  au  plus,  au  lieu  des  3,000 
que  J'avais  demandés,  j'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  donner  des  ordres 
pour  que  deux  bataillons  soient  envoyés  le  plus  promptement  possible 
au  château  de  Meudon.  L'un  serait  employé  aux  ouvrages  de  défense 
et  l'autre  mis  à  la  disposition  du  service  forestier  pour  les  coupures  et 
abatages  dans  la  forêt  de  Meudon.  Ces  deux  bataillons  camperaient 
dans  la  grande  avenue  proche  du  château. 

Le  général  de  Chabaud  la  Tour  au  Gouverneur  de 
Paris. 

Paris,  4  i  septembre. 

Vous  avez  fait  parvenir,  hier  soir,  au  service  du  génie,  une  réquisition 
d'outils  à  fournir  au  service  des  mines  pour  l'exécution  de  travaux  que 
ce  dernier  service  est  chargé  de  faire  sous  ma  direction.  Ces  outils  ont 
été  fournis. 

Permettez-moi  de  vous  faire  observer  à  ce  sujet  qu'il  pourrait  y  avoir 
des  inconvénients  graves  à  ce  que  des  réquisitions  de  ce  genre  nous 
fussent  adressées. 

Les  réserves  d'outils  existant  dans  les  magasins  du  génie  doivent 
toujours  rester  disponibles  pour  les  besoins  de  la  défense,  pendant  les 
opérations  du  siège. 

D'ailleurs,  dans  le  cas  particulier  dont  il  s'agit,  il  aurait  suffi  que 
M.  le  Chef  du  service  des  mines  s'adressât  directement  au  service  du 
génie  qui  lui  aurait  fourni  des  moyens  d'action. 

Les  réquisitions,  quand  il  y  aurait  lieu  d'en  faire,  me  paraîtraient 
devoir  être  adressées,  de  préférence,  aux  administrations  non  militaires, 
aux  mairies  ou  même  aux  particuliers. 
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Le  même  au  même. 

Paris,  4  4  septembre. 

Permettex-moi  d'appeler  votre  attention  sur  l'urgence  qu'il  y  a  de 
protéger  les  machines  éléTatoires  de  Saint-Maur  appartenant  au  service 
municipal  et  qui  contribuent,  pour  environ  40,000  mètres  cubes  par 
jour,  à  Talimentation  de  Paris  en  eau. 

Cette  usine,  située  en  avant  de  la  ligne  des  ouvrages  du  camp 
retranché,  n'est  occupée  aujourd'hui  que  par  les  employés  de  la  Ville 
qui  sont  armés,  il  est  vrai,  mais  dont  le  nombre  ne  dépasse  pas  une 
vingtaine.  U  serait  de  toute  nécessité  d'envoyer  sur  ce  point  une  force 
d*une  certaine  consistance  qui  pourrait,  en  occupant  et  barricadant  les 
villages  de  Saint-Maur-les-Fossés  et  du  port  de  Gréteil,  prendre  une 
position  très  solide,  appuyée  de  deux  c^tés  à  la  Marne,  avec  retraite 
assurée  sur  les  redoutes  de  Saint-Maur,  placées  immédiatement  en 
arrière. 

_  ■  _ 

Il  me  semblerait  également  utile  d'avoir  sur  le  plateau  de  Romain- 
ville  quelques  troupes  mobiles  dont  la  mission  consisterait  &  éclairer  le 
terrain  en  avant  des  forts  situés  de  ce  côté  et  à  fournir  des  travailleurs 
pour  l'organisation  des  villages  qui  font  partie  de  la  ligne  de  défense. 

Le  général  Ouiod  au  Gouverneur  de  Paris* 

Paris,  16  septembre. 

En  réponse  à  votre  note  de  ce  jour,  j'ai  l'honneur  de  vous  rappeler 
que  j'ai  toujours  été  plus  préoccupé  que  personne  de  l'emmagasine- 
ment  des  poudres.  Tel  que  je  l'ai  trouTé,  il  ne  présentait  aucune 
garantie  de  sécurité  ;  cet  état  de  choses  subsiste  encore  malheureuse- 
ment, mais  j'applique  tous  mes  soins  et  toutes  mes  ressources,  en  per- 
sonnel et  en  voitures,  à  en  faire  disparaître  les  dangers. 

On  évacue  l'orangerie  du  Luxembourg,  au  sujet  de  laquelle  M.  Cons- 
tant Dufeux  vous  a  exprimé  ses  craintes.  Loin  d'y  accumuler  des 
poudres,  comme  Fa  dit  cette  personne  dans  sa  lettre  du  12,  on  les 
enlève,  mais  il  y  restera  des  munitions  confectionnées  jusqu'à  ce  qu'on 
m'ait  indiqué  d'autres  emplacements.  Ces  munitions  offrent  infiniment 
moins  de  danger  que  la  poudre  en  barils.  On  transporte  aussi  les 
poudres  du  manège  de  Grenelle  dans  les  caves  du  Panthéon,  mais  ce 
travail  se  fait  lentement,  sans  que  je  voie  moyen  de  l'activer.  J'attends 
avec  impatience  que  le  génie  me  livre  les  magasins  qui  bordent  la  for- 
tification. Je  suis  loin  d'articuler  une  plainte  contre  ce  service  si  sur- 
chargé de  besogne  ;  je  me  borne  à  constater  qu'on  commence  seule- 
ment à  poser  les  portes. 
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Soyez  persuadé,  M.  le  Gouyerneur,  que  le  placement  des  poudres  en 
lieux  sûrs  est  Tobjet  constant  de  mes  pr^éooeupatioos  et  que  riea  ne 
sera  négligé  pour  écarter  toute  chance  de  catastrophe* 

Le  Oouverfieur  de  Paris  au  général  de  Chaibaud  la 
Tour. 

ParU,  m  Mptonhre. 

Nous  persistons  dans  nos  idées  d^occupation  de  la  position  de  Ghà- 
tillon,  Bagneuz,  Clamart,  etc.,  et,  à  ce  sujet,  je  tous  recommande  a?ec 
les  plus  tItcs  instances  les  desiderata  suiTants  ,: 

i»  Pousser  a?eo  un  redoublement  d^activité  TachèYement  des  ouvrages 
et  prier  le  général  Guiod  d'en  préparer  immédiatement  Tarmement. 
Nous  devons  nous  attendre  À  être  attaqués  là,  suivant  rinvariable  usage 
prussien,  par  une  très  puissante  artillerie  à  laquelle  il  faut  nous  mettre 
en  état  de  répondre  ; 

2^  Border  avec  un  épaulement  ea  terre  la  crête  du  plateau  (Télé- 
graphe) ; 

3^  Élever  h,  l'éperon  de  Bagneux  le  petit  ouvrage  en  terre  qui  a  été 
convenu  antérieurement  ; 

4^  Armer  les  Hautes-Bruyères  et  le  moulin  Saquet. 

Les  travaux  du  fort  de  Vanves  (complémentaires)  avancent  peu. 
Enlever  les  toitures  des  bâtiments  du  fort  de  ?anves  et  les  remplacer 
par  un  lit  de  terre  au  premier  étage  et  couvrir  les  ouvertures  par  des 
madriers  en  pente  pour  que  le  rez-de-chaussée  soit  habitable. 

Sur  ces  divers  points,  d'ailieurs,  noue  nous  soaunes  mil  d'aoeord 
aujourd'hui  même  avec  le  général  Javain,  mais  je  denuuDuie  que  Je 
commandant  en  chef  du  génie  veuille  bien  intervenir  et  insister* 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  général  de  Chabaud  la 
Tour. 

Paris,  i6  septembre. 

M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  vient  de  m'offrir  le  concours 
de  son  Département  en  vue  de  Teziëcution  des  terrassements  et  des 
abatis  ordonnés  aux  environs  de  la  capitale  dans  l'intérêt  de  la 
défense. 

£n  conséquence,  je  vous  invite  à  désigner  immédiatement  des  officiers 
chargés  de  diriger  les  travaux  de  terrassement  des  forts  de  GhàtiUoo, 
des  Bruyères,  de  Sèvres,  de  Montretout  et  les  abatis  à  exécuter  dans 
les  bois  de  Meudon,  Saint-Cloud,  Versailles  et  Saint-Germain. 

Aussit^  que  vous  aurez  désigné  les  ofQciers  dont  il  s'agit^  je  vous 
prie  de  le  faire  connaître  directement  à  M.  le  Préfet  de  Seine-et-Oise 
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ainii  que  les  localités  où  deTront  se  rendre  les  ooTriers  qw*.  le  Ministre 
des  TmTaax  publies  s'ooeupe,  de  concert  avec  M.  le  Ministre  de  Tinté- 
riew,  de  mettre  à  la  disposition  de  l'autorité  militaire  en  aussi  g^rand 
nombre  que  possible. 

Je  dois  ajouter  que,  pour  plus  ^e  célérité,  le  Préfet  indiquera  direc- 
tement, s'il  y  a  lieu,  à  chaean  de  MM.  les  Commandants  des  forts  pré- 
cités le  nombre  d'hommes  qu'il  peut  tenir  à  sa  disposition. 

M.  le  Ministre  des  Travaux  pnUics  m'indique  aussi  deux  fonction- 
naires relerant  de  son  Département:  M.  Doucfaain,  inspecteur  des  eaux 
de  Saint-Gloud  et  M.  Gavtn,  inspeeteor  des  eaux  de  Meudon  qui,  Tun 
pour  le  bois  de  Saint-<!k>ud,  Tantre  pour  la  forêt  de  Meudon,  peuvent, 
par  leur  eonitaissance  parfaite  des  localités»  rendre  de  très  grands  ser« 
vices  dans  les  reoonnaîMaiioes  à  faire. 

Je  TOUS  engage  à  utiliser  immédiatement  Texpérience  de  ces  deux 
fonctionnaires  dont  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  me  garantit, 
d'ailleurs,  le  dévouement. 

Le  général  Guiod  au  général  de  Chabaud  la  Tour. 

Paris*  46  septoibre. 

J'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  bien  vouloir  faire  activer  le  plus  pos- 
sible les  travaux  nécessaires  à  Tappropriation  des  caves  destinées  à 
l'emmagasinement  des  poudres.  Les  caves  qui  me  sont  immédiatement 
indîspeDsables  ooeupent  les  esuplaeemeots  suivants  (ce  sont  les  princi- 
pales) : 

i*  Porte  de  Neuilly  :  caves  des  anciennes  brasseries  du  Palatinat 
(catacombes),  bastion  52  ; 

2«  Fleuriste  de  la  ville  da  Paris»  contre  la  porte  da  la  Muette  (caves 
catacombes),  bastion  57. 

Nota. —  Ces  caves  «ont  complètement  insuffisantes  en  présence  des 
quantités  de  poudres  réunies 

S*il  arrive  un  malheur,  «e  ne  sera  pas  par  ma  faute:  j'ai  aases  donné 
l'alarme. 

Le  général  Ouiod  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  16  septembre. 

J'appelle  Totre  attention  sur  un  abus  qui  menace  de  prendre  des 
proportions  considérables  et  dont  les  circonstances  auraient  une  haute 
gravité.  Depuis  que  les  remparts  sont  gardés  la  nuit,  les  gardes  natio- 
naux, pour  entretenir  leurs  feux,  brûlent  à  peu  près  tout  ce  qui  leur 
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tombe  80U8  la  main  et  commencent  à  s'attaquer  à  nos  bois  de  fasci- 
nage.  Je  suis  persuadé  que,  si  Ton  n*y  met  ordre,  les  trayerses  du  che- 
min de  fer  américain,  les  piquets,  les  palissades,  etc.,  seront  prompte- 
ment  détruits. 

J'ai  à  TOUS  faire  aussi,  M.  le  Gouterneur,  une  autre  obserTation  qui  a 
son  importance.  Par  suite  des  consignes  trop  absolues  qu'ils  disent  avoir 
reçues  des  commandants  militaires  des  secteurs,  les  gardes  nationaux, 
sur  plusieurs  points,  ne  veulent  laisser  monter  absolument  personne  sur 
les  remparts,  de  sorte  qu'ils  en  interdisent  l'accès  même  aux  officiers 
en  uniforme  et  arrêtent  ainsi  tous  les  travaux.  Hier,  par  exemple,  ils 
ont  empêché  de  porter  des  boites  à  mitraille  aux  pièces  et  le  chef  de 
poste,  interpellé  à  ce  sujet  (bastion  43),  a  répondu  en  disant  que  sa  con- 
signe était  de  ne  permettre  à  qui  que  ce  soit  de  circuler  sur  les  rem- 
parts. 

J'ai  écrit  sur  le  même  sujet  au  commandant  en  chef  de  la  garde 
nationale,  mais  si  la  consigne  vient  réellement  des  commandants 
militaires  des  sectenrs,  il  est  nécessaire  de  recourir  à  votre  inter- 
vention. 

Le  contre-amiral  de  Chaîné^  commandant  le  9®  5ec- 
/ewr,  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  17  septembre. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que,  dans  la  journée  d'hier,  la  porte 
de  la  Gare  (route  de  Paris  à  Bàle)  sur  le  quai,  a  été  murée  par  le  génie 
sans  que  j'en  aie  été  informé  ;  la  communication  est  donc,  dès  ce  moment, 
interrompue. 

M.  Steenachers,  directeur  général  des  télégraphes  y  au 
Ministre  de  V Intérieur  (D.  T.). 

Tours,  47  septembre. 

Grémieux  a  reçu,  ce  matin,  la  dépêche  suivante,  dont  vous  pouvez 
faire  vérifier  l'authenticité  par  le  Préfet  de  police  : 

u  Au  moment  du  danger,  il  me  revient  à  l'esprit  quelques  paroles 
dites  par  le  général  Fleury,  dans  une  maison  où  je  le  vis  il  y  a  neuf 
ans.  D'après  lui,  un  souterrain  existerait  à  partir  du  palais  des  Tuile- 
ries jusqu'à  la  plaine  Saint-Denis,  se  reliant  dans  le  parcours  à  la 
caserne  Napoléon  et  au  Ghàteau-d'Ëau.  11  avait  été  fait  en  prévision 
d'une  révolution,  pour  la  fuite  de  l'Empereur.  Il  serait  à  craindre  que 
l'Empereur  ait  désigné  l'issue  au  roi  de  Prusse  et  l'ennemi  pourrait 
arriver  en  plein  Paris  avant  qu'on  ne  s'en  doute.  Je  dois  ajouter  que 
ce  souterrain  parait  ignoré.  » 
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Le  général  de  C/iabaud  la  Tour  au  Gouverneur  de 
Paris. 

Paris,  IGseplembre. 

D  existe,  au  sud  du  plateau  de  RomainTille,  à  i,200  mètres  en  ayant 
du  baÀtîon  14,  un  contrefort  dit  de  l'Épine,  sur  lequel  sont  situés  les 
bâtiments  d'une  capsulerie  et  qui  était  couronné  par  un  ouTrage  de 
campagne,  aujourd'hui  disparu.  Cette  position  commande  la  plaine  de 
Vincennes  et  éclaire  le  village  de  Montreuil,  ainsi  que  les  pentes  cou- 
pées de  mur«,  de  jardins,  qui  s'étendent  dans  la  direction  du  fort  de 
Rosny. 

Il  me  semblerait  utile  de  faire  occuper  ce  point  par  un  bataillon  qui 
8*7  établirait  solidement,  au  moyen  de  retranchements  de  campagne.  Je 
chargerais»  en  ce  cas,  un  officier  du  génie  de  se  rendre  sur  les  lieux 
en  même  temps  que  ce  bataillon,  avec  les  outils  nécessaires,  et  de  faire 
le  tracé  des  retranchements  qui  seraient  à  exécuter  par  des  tratailleurs 
à  prendre  dans  ce  détachement. 

Si  cette  proposition  tous  parait  de  nature  à  être  accueillie,  J*ai  i*hon- 
neur  de  tous  prier  de  Touloir  bien  m'en  donner  aTis  pour  que  Je 
puisse  donner  des  ordres  en  conséquence  au  commandant  du  génie  du 
2*  secteur  de  Tenceinte. 

En  inargef  de  la  main  du  général  Trochu  :  m  Vu.  Un  bataillon  pris  à 
Vincennes  et  marchant  aTec  son  Campement.  Informer  le  général  de 
Chabaud  la  Tour.  i> 

Le  Minisire  de  la  Guerre  au  Président  du  Gouver- 
nement  de  la  Défense  nationale. 

Paris,  17  septembre. 

M.  le  Ministre  des  TraTaux  publies  m'a  demandé  de  mettre  à  la  dis- 
position du  service  des  Ponts  et  Chaussées,  un  certain  nombre  de  gardes 
mobiles  (ouTriers  terrassiers)  pour  concourir  aux  travaux  de  défense  de 
Montretont. 

J'ai  répondu  à  mon  collègue  qu'on  ne  saurait  distraire  les  gardes 
mobiles  de  leur  instruction  militaire,  mais  qu'il  semble  possible  d'em- 
ployer aux  travaux  dont  il  s*agit,  les  troupes  de  ligne  campées  aux 
environs  de  Montretout,  comme  l'a  fait  récemment  le  général  Vinoy, 
quand  son  corps  d'armée  se  trouvait  de  ce  c6té.  Seulement,  comme 
c'est  là  une  affaire  de  commandement,  il  vous  appartient,  M.  le  Prési- 
dent du  Gouvernement,  d'apprécier  ce  qu*il  convient  de  faire.  J'ai  donc 
l'honneur  de  vous  reuToyer  la  lettre  de  M.  le  Ministre  des  TraTaux 
publics. 

Invctt.  Paris.  —  Docom.  *-0 
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Le  général  Guiod  au  Gouverneur  de  Paris, 

PaHs,  17  septembre. 

Les  caves  de  la  maison,  ii<^  48  de  la  rue  Brancion,  ont  été  reconnues 
propres  à  recevoir  12,000  kilogrammes  de  poudre  environ.  L'amiral  de 
Montagnac  en  a  pris  possession,  quoiqu'elles  fussent  affectées  au  service 
de  Tartillerie,  nonobstant  les  observations  qui  lui  ont  été  faites,  pour 
y  déposer  ses  cartouches. 

J'ai  fait  réclamer  ce  local  à  plusieurs  reprises,  mais  Tamiral  répond 
qu'il  le  rendra  lorsqu'on  lui  aura  donné  un  autre  magasin  pour  ses 
cartouches. 

Je  ferai  remarquer,  à  ce  sujet,  que  l'artillerie  n'a  point  charge  de 
donner  des  locaux  pour  loger  les  munitions  qu'elle  délivre.  Cependant, 
malgré  la  façon  un  peu  sommaire  dont  j'ai  été  dépossédé,  je  n'insis- 
terais pas,  pour  ne  rien  changer  du  statu  quo,  si  je  n'étais  tout  à  fait  à 
court  de  magasins  abrités  pour  les  poudres  en  barils.  Si  les  cartouches 
n'offraient  pas  beaucoup  moins  de  danger  que  les  poudres  en  barils,  je 
ne  considérerais  que  l'intérêt  général  du  service,  et  comme  je  ne  mets 
point  en  doute,  à  aucun  point  de  vue,  les  bonnes  intentions  de  l'amiral, 
je  me  ferais  un  plaisir  d'abandonner  toute  prétention.  Mais  l'intérêt  de 
la  sécurité  publique  prime  toute  autre  considération,  c'est  pourquoi  je 
vous  prie  de  bien  vouloir  me  faire  rendre  les  caves  de  la  rue  Brancion, 
n*48. 

Le  général  de  Chabaud  la  Tour  au  Gouverneur  de 
Paris, 

Paris,  48  septembre. 

Il  m'est  rendu  compte  que  les  ouvriers  qui  étaient  hier  aux  ouvrages 
en  avant  de  Yillejuif,  ont  dû  abandonner  les  ateliers  par  suite  de  la 
retraite  des  troupes  qui  les  couvraient.  Cette  disposition  est  regret- 
table, l'ouvrage  du  Moulin-Saquet  était  entièrement  fini  et  celui  des 
Hautes-Bruyères  exigerait  à  peine  deux  jours  de  travail  pour  pouvoir 
être  armé. 

S'il  était  possible  d'envoyer  de  nouveau  des  troupes  sur  la  position, 
on  pourrait  reprendre  et  achever  les  travaux. 

Permettez-moi  aussi  d'appeler  votre  attention  sur  la  convenance 
qu'il  y  aurait  de  faire  occuper  les  villages  crénelés  et  les  petits  ouvrages 
défensifs  organisés  en  arrière  des  forts  de  la  rive  gauche.  Si  cette 
occupation  n'avait  pas  lieu,  il  y  aurait  à  craindre  que  les  travaux  faits 
fussent  désorganisés  et,  par  conséquent,  qu'on  ne  pût  en  tirer  parti 
quand  besoin  serait. 
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Le  même  au  même. 

Paris,  48  septembre. 

Â  la  suite  d*aae  reconnaissanoe,  faite  de  concert  par  les  officiers  de 
l'artillerie  et  du  génie,  de  locaax  saseeptibles  de  servir  de  magasins  à 
poudre  pendftnt  le  siège,  un  certain  nombre  de  caTes  de  maisons  parti- 
culières et  de  casernes  de  l*octroi  ont  été  désignées  pour  cet  usage  et 
mises  à  Tépreuve  de  la  bombe. 

L'une  de  ces  caves,  située  rue  Brancion,  a  reçu  une  autre  destina- 
tion par  ordre  de  M.  k  Commandant  de  la  7*  section  de  Tenceinte* 

Une  autre,  celle  de  la  caserne  d^oetroi  du  bastion  78,  a  été  affectée  à 
Tusage  de  dépôt  de  cartouches,  par  ordre  de  M.  le  Commandant  de  la 
8*  section. 

En  raison  de  Tintérét  capital  que  présente  la  question  de  Temmaga- 
sinement  des  poudres  et,  eu  égard  à  la  capacité  à  peine  suffisante  des 
locaux  propres  à  cette  destination  comparativement  à  l'approvisionne- 
ment &  protéger,  il  aie  parait  indispensable  que  l'ordre  soit  donné  de 
remettre  les  deux  locaux  désignés  ci-dessus  au  service  de  l'artillerie 
pour  être  exclusivement  affectés  au  logement  des  poudres  en  barils. 

Enfin,  des  munitions  confectionnées  ont  été  déposées,  par  ordre  du 
commandement,  au  rez-de-chaussée  du  poste-caserne  n^  10,  alors  que 
d'après  les  dispositions  antérieurement  admises,  ce  poste,  comme  les 
autres  semblables,  devait  servir  au  logement  des  canonniers  employés 
aur  batteries  de  l'enceinte. 

Pour  éviter  des  malentendus  entre  les  divers  services  concourant  à 
la  défense,  il  me  semblerait  utile  que  le?  commandants  des  secteurs  de 
l'enceinte  reçussent  Tordre  de  se  faire  mettre  en  possession,  par  Tin- 
termédlaire  du  service  du  génie^  des  locaux  qu'il  leur  paraîtrait 
nécessaire  d'occuper,  soit  dans  les  bâtiments  de  l'État,  soit  dans  les  pro- 
priétés particulières,  au  lieu  de  s'en  saisir  directement. 

Le  général  de  Chalxmd  la  Tour  au  général  Ouiod. 

49  septembre. 

En  réponse  à  votre  lettre  du  16  courant,  n^  1902,  j'ai  l'honneur  de 
'voos  faire  connaître  quel  était,  à  la  date  d'avant-hier,  l'état  d'ayan- 
cement  exact  des  locaux  destinés  à  servir  de  magasins  à  poudre  du 
temps  de  guerre  à  l'intérieur  de  l'enceinte  de  Paris. 

Rive  droite. 

i<*  Sur  les  TÎngl-six  casemates-magasins,  d'une  contenance  de  Î0,000 
kilo^raHunes  chacune,  en  cours  de  construction,  neuf  sont  termi- 
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nées  et  livrées  à  votre  service,  ou  sufTisammeat  ayancées  (les  terras- 
sements seuls  restant  à  achever),  pour  qu'on  puisse,  dès  à  présent, 
commencer  à  y  déposer  des  poudres,  ce  qui  a  lieu  du  reste  pour 
plusieurs  d*entre  elles.  Ces  casemates  présentent  donc 
une  ressource  actuellement  disponible  pour kg.        180, 000 

%^  Sept  magasins  de  siège  de  1,500  kilogrammes  chacun, 
et  un  autre  de  10,000  kilogrammes  (courtine  19-20) 
sont  complètement  achevés 20,500 

3<*  D'après  la  reconnaissance  faite  récemment  par  des  offi- 
ciers de  Tartillerie  et  du  génie,  il  a  été  admis  que  les 
caves  des  casernes  d^octroi  de  la  rive  droite,  au  nombre 
de  treize,  seraient  disposées  pour  recevoir  des  poudres. 
Les  caves  de  chacune  de  ces  casernes  ont  une  superficie 
d'environ  200  mètres  carrés  et  pouveot,  d'après  l'estima- 
tion qui  en  a  été  faite,  contenir  50,000  kilogrammes 
environ.  Or,  sur  ces  treize  casernes,  dix  renferment 
déjà  des  poudres  ou  peuvent  en  recevoir  immédiatement, 
attendu  que  rien  n'empêche  d'emmagasiner  les  barils 
pendant  qu'on  achève  de  recouvrir  les  voûtes  de  terre. 
Ces  locaux  sont  donc  à  compter,  dès  à  présent,  pour. . ,        500,000 

Bive  gauche, 

1®  Les  neuf  casemates-magasins  et  les  quatre  magasins  de 
siège  répartis  sur  cette  partie  de  l'enceinte  sont  terminés 
et  ont  été  régulièrement  remis  au  service  de  l'artillerie  ; 
ils  présentent  une  contenance  totale  de 486,000 

2®  Quant  aux  six  caves  de  maisons  particulières,  désignées 
par  une  commission  d'officiers  des  deux  armes  comme 
propres  à  recevoir  des  poudres,  et  louée§,  à  cet  effet,  par 
le  service  du  génie,  quatre  ont  été  livrées  régulièrement 
à  l'artillerie,  une  cinquième  a  dû  être  occupée  hier  par 
votre  service,  et  la  sixième,  qui  a  été  détournée  de  sa 
destination,  pourra,  je  l'espère,  tous  être  remise  à  bref 
délai.  Chacune  de  ces  caves  peut  recevoir  environ 
20,000  kilogrammes,  soit  pour  les  cinq  actuellement 
disponibles kg.        100,000 

Totaux  des  locaux  susceptibles  d'être  occupés  dès 
aujourd'hui kg.        986,500 

Ou  en  nombre  rond 1 ,000,000 

Cette  situation  s'améliorera  rapidement  ;  avant  4  jours,  en  effet,  je 
serai  en  mesure  de  remettre  à  votre  service,  sur  la  rive  droite,  onze 
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casemates-magaBins  et  une  caserne  d'octroi  présentant  enRemble,  pour 
le  logement  des  poudres,  une  contenance  de  270,000  kilogrammes. 

J*ajoute,  mais  à  titre  de  simple  renseignement,  et  sans  trop  compter 
sur  ce  supplément  de  ressources,  que  trois  autres  casemates-magasins 
et  deux  nouvelles  casernes  d'octroi  (160,000  kilogrammes)  seront  dis- 
ponibles dans  8  jours,  et  que,  dans  15  jours,  on  aura  terminé  les  trois 
dernières  casemates-magasins  de  la  rive  droite  (60,000  kilogrammes). 

Indépendamment  des  locaux  dont  je  viens  de  parier,  il  existe,  sur 
divers  points  de  la  capitale,  des  ressources  considérables  pour  le  loge- 
ment des  poudres. 

Sur  la  rive  droite,  on  peut  emmagasiner  : 

1^  Dans  les  caves  de  la  brasserie  Peters,  avenue  de  la 

Grande-Armée kg.       50,000 

2«  Dans  les  caves  du  Dépôt  de  fleurs  de  la  Ville 60,000 

3*^  Dans  une  cave  de  la  maison  n*'  19  du  boulevard  Lannes.        6,000 
4*^  Dans  un  souterrain  de  150  mètres  carrés  de  surface 
appartenant  au  sieur  Marsault,  treillageur,  rue  Deles- 
sert,  à  Passy 50,000 

Total kg.    166,000 

Les  trois  premiers  de  ces  locaux  ont  dû  être  reconnus  par  les  officiers 
des  deux  armes,  et  les  travaux  nécessaires  pour  les  mettre  à  Tépreuve 
de  la  bombe  seront  terminés  dans  2  jours.  Quant  au  quatrième,  Tap- 
propriation  en  serait  des  plus  faciles,  diaprés  un  renseignement  qui 
vient  de  me  parvenir;  mais,  avant  de  rien  décider  à  cet  égard,  il  con- 
viendrait qu'un  officier  d*artillerie  fût  chargé  de  visiter  ce  souterrain 
et  de  déterminer,  de  concert  avec  notre  service,  les  travaux  à  effectuer. 
Cet  officier  s'entendrait  avec  le  commandant  du  génie  Dambrun,  dont 
le  bureau  est  situé  avenue  Raphaël,  n*  32. 

Sur  la  rive  gauche,  enfin,  les  vastes  caves  du  Panthéon,  dans  les- 
quelles on  a  commencé  k  transporter  des  poudres,  pourraient  en  rece- 
voir un  approvisionnement  qui,  d'après  le  rapport  qui  m'a  été  fait,  ne 
s'élèverait  pas  à  moins  de  500,000  kilogrammes. 

Il  est  vrai  que  ces  caves  ne  sauraient  être  regardées,  dans  Tétat 
actuel,  comme  étant  complètement  à  l'épreuve  de  la  bombe,  à  cause 
du  peu  d^épaisseur  des  voûtes  de  la  travée  centrale.  J'ai  donné  l'ordre 
de  prendre  d'urgence  les  mesures  nécessaires  pour  parer  à  cet  incon- 
vénient et  j'ai  lieu  de  penser  que  ces  voûtes  seront,  sous  très  peu  de 
jours,  recouvertes  d'un  remblai  de  terre  ou  d'un  approvisionnement  de 
sacs  de  farine  d'une  épaisseur  suffisante. 

En  résumé,  mon  cher  Général,  le  service  de  l'artillerie  dispose,  dès  à 
présent,  dans  l'enceinte,  de  locaux  à  l'épreuve  pour  plus  de  i  million 


de  kilogfMiiaes  de  j^udre,  ei  de  nouyeaux  abris  peur  plua  ôa 
400,000  kilogvamnMi  lui  seroat  remis  avant  4  jcMirs.  Eu  ajouUttt  i  ees 
ressources  eelles  que  présentent  les^e&Tes  du  PanthéMi»  j*ai  lieu  de 
penser  qu'à  œt  égard  toutes  les  exigences  de  votre  service  sont  large- 
ment satkfaites. 

rajoute,  eu  terminant,  que  vous  avez  été  incomplètement  renseigné  en 
ce  qui  concerne  la  remUe  des  clefs  des  casemates  et  autres  abris  pour 
les  poudres  aux  agents  de  votre  service,  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
acbèveuenL  J*ai,  en  effet,  la  certitude  que  pour  un  grand  nombre  de 
ces  locaux,  et  notamment  pour  tous  les  magasins  de  siège  et  casemates- 
magasins  de  la  rive  gauche,  cetta  remise  des  clefs  a  eu  lieu,  et  a  été 
constatée  par  des  reçus  qui  sont  entre  les  mains  des  officiers  du  génie. 

Le  général  de  Chabaud  la  TOiur  aux  Comnumdants 
du  génie  des  forts  et  secteurs. 

Paris^  49  septambcs. 

Les  commandants  du  génie  des  forts  ou  des  sijcteurs  d*enceinte  rédi- 
geront, après  chaque  action  de  guerre  qui  se  sera  passée  dans  l'étendue 
de  leur  commandement,  un  rapport  en  double  expédition,  Tune  pour 
Fofficier  général  du  génie  sous  les  ordres  duquel  ils  seront  placés, 
Tautre^  pour  le  directeur  supérieur. 

En  vue  de  permettre  aux  postes  placés  dans  les  redans  qui  couvrent 
les  portes  d*opérer  leur  retruite  par  les  fossés,  on  munira  de  barrières 
ouvrantes  dont  les  clefs  seront  remises  aux  chefs  de  ces  postes,  les 
palissades  qui  réunissent  les  extrémités  des  redans  à  Tescarpe,  k  travers 
le  fossé.  On  évitera,  par  là,  d'avoir  à  baisser  les  ponts-Ievis  pour  faire 
rentrer  les  défenseurs  des  avancées,  ce  qui  pourrait  compromettre  la 
sûreté  de  la  place. 

On  veillera  à  ce  que  les  travaux  de  barricadement  qui  pourront  être 
entrepris  par  les  soins  de  la  garde  nationale,  à  Tintérieur  de  l'enceiute, 
soient  conçus  de  telle  sorte  que  les  formes  de  la  fortification  ne  soient 
pas  altérées  et  que  la  circulation  ne  soit  pas  interceptée,  ni  sur  la  rue 
du  rempart,  ni  sur  les  principales  rues  de  communication  avec  riutê- 
rieur  de  la  Tille. 

Rapport  du  commandant  Fauvel  sur  les  travaiuc  de 
défense  exécutés  entre  la  Seine  et  la  Bièvre. 

Paris,  iO  novembre  1874. 

Le  plateau  qui,  partant  du  village  de  Villejuif  s'étesd  entre  la 

Seine  et  la  Bièvre,  en  pente  douce  vers  la  campagne,  échappe  aux 
voes  des  forts  de  Bicétre  et  d'ivry  à  des  distances  comprises  entre  i  ,S0O 
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et  1,500  mètres.  De  là,  pour  nos  ennemis,  la  possibilité  de  s'avancer  à 
eouTert  jusque  dans  Yillejuif  et  de  prendre  à  droite  et  à  gauche  des 
positions  dangereuses  pour  les  deux  forts,  dangereuses  même  pour 
l'enceinte  qui  n*est  pas  à  plus  de  9,500  mètres  de  l'origine  du  plateau. 
On  décida  de  construire  deux  ouvrages  en  tête  du  village  de  Villejuif, 
Tun  à  rOuest  sur  un  contrefort  qui  porte  le  nom  des  Hautes-Bruyères, 
l'autre  à  l'Est,  aux  environs  du  Moulin-Saquet.  Il  fut  entendu  que  les 
villages  de  Villejuif  et  de  Vitry  seraient  mis  en  état  de  défense  au 
moment  du  besoin  et  qu'on  les  relierait  aux  deux  redoutes  par  des 
tranchées,  de  manière  k  constituer  sur  le  plateau  une  ligne  défensive 
soutenue  par  quatre  solides  points  d'appui.  On  évaluait  d'avance  à  une 
division  la  force  militaire  nécessaire  pour  garder  cette  position. 

Entre  le  village  de  Vitry  et  la  Seine,  la  plaine  est  parfaitement  bat- 
tue par  les  feux  du  fort  d'Ivry  et  il  n'était  guère  à  craindre  que  l'en- 
nemi entreprit  rien  de  sérieux  de  ce  côté.  On  se  contenta  donc  de 
construire,  en  avant  de  Port-à-l' Anglais,  une  batterie  pour  8  pièces, 
destinée  à  surveiller  le  cours  de  la  Seine  dont  les  berges  assez  élevées 
dérobent  la  rivière  aux  feux  du  fort  d^Ivry.  Cette  batterie  qui  était 
complètement  prête  au  moment  de  l'investissement,  ne  fut  que  très 
rarement  armée.  Elle  fut  remplacée  dans  la  suite  par  des  travaux  beau- 
coup  plus  avancés. 

Ouvrage  des  Hautes- Bruyères.  —  Le  contrefort  des  Hautes-Bruyères 
se  prêtait  admirablement  au  rôle  qu'on  lui  destinait.  De  son  sommet  on 
découvre  toute  la  plaine,  en  avant  jusqu'à  perte  de  vue  ;  on  plonge 
dans  le  fond  de  la  vallée  de  la  Bièvre  sur  une  étendue  qui  dépasse  la 
portée  des  armes,  on  voit  à  revers  les  pentes  occidentales  de  cette  val- 
lée, et,  sur  leur  sommet,  le  village  de  Bagneux  et  les  approches  du 
fort  de  Montrouge.  En  raison  de  ces  avantages  qui  donnent  à  la  posi- 
tion une  supériorité  évidente  sur  celle  du  fort  de  Bicêtre,  on  regretta 
qu'une  avancée  de  ce  fort  n'eût  pas  été  plus  tôt  établie  aux  Hautes- 
Bruyères,  et  l'on  résolut  d'y  entreprendre  un  ouvrage  solide  qui  pût 
rester  après  la  guerre,  sauf  à  diriger  les  travaux  de  telle  sorte  que  si  le 
temps  manquait,  on  pût  utiliser  dans  la  guerre  présente,  les  terrasse- 
ments et  les  abris  déjà  exécutés. 

Le  type  dont  on  fit  choix,  imitation  perfectionnée  d'une  batterie 
construite  par  les  Autrichiens  à  Gavriana  pendant  la  guerre  de  1866, 
est  une  lunette  dont  les  pans  sont  presque  dans  le  prolongement  l'un 
de  l'autre,  et  qui  est  fermée  à  la  gorge  par  un  petit  front  bastionné. 
Les  fossés  ont  5  mètres  de  profondeur  et  sont  garnie  sur  tout  le  pour- 
tour d'un  mur  à  la  Garnot  de  4  mètres  de  hauteur.  Trois  blockhaus 
flanquants  sont  établis  au  saillant  et  aux  angles  d'épaule  et  protègent 
chaque  fossé  par  les  feux  d'une  pièce  d'artillerie  joints  à  des  feux  de 
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mousqueterie.  A  l'intérieur,  un  terre-plein  bas  pour  la  circulation  le 
long  des  faces  et  des  flancs  et  un  terre-plein  haut  organisé  pour  Tar- 
tillerie,  coupé  de  deux  en  deux  pièces  par  des  traverses  qui  recouvrent 
de  petits  magasins  ;  on  se  réservait  de  placer  Tinfanterie  en  dehors, 
derrière  un  parapet  précédé  lui-même  d'un  fossé  de  campagne.  Par  le 
fait,  on  n'eut  pas  le  temps  de  construire  cette  enveloppe  et  Ton  se  con- 
tenta do  garnir  le  bord,  de  la  contrescarpe  d*un  petit  chemin  de  ronde 
de  5  mètres  de  largeur. 

Comme  d'ailleurs  l'ouvrage  lui-même  ne  fut  jamais  armé  que  d'un 
petit  nombre  de  pièces,  on  organisa  pour  la  mousqueterie,  les  parties 
de  parapet  restant  disponibles.  Des  abris  pour  la  garnison  sont  ména- 
g«^s  sous  les  terre-plein  des  faces,  ainsi  que  sous  le  parapet  de  la  gorge, 
ces  derniers  prenant  accès  par  une  petite  cour  laissée  entre  le  parapet 
de  la  courtine  et  le  mur  détaché  du  fossé.  Une  igalerie  souterraine  en 
maçonnerie  traversant  toute  la  cour  intérieure  devait  relier  ces  deux 
groupes  d*abris. 

Le  tracé  de  l'ouvrage  était  tout  indiqué  sur  le  terrain.  Deux  faces 
battent  la  plaine  en  avant,  l'une  infléchie  légèrement  vers  la  Bièvre, 
Tautre  vers  le  village  de  Gheviliy  et  la  route  de  Fontainebleau.  Le 
flanc  gauche  regarde  la  tète  du  village  de  Yiilejuif  ;  le  flanc  droit  les 
versants  de  la  Bièvre,  Bagneux  et  les  abords  du  fort  de  Montrouge.  La 
direction  de  ce  dernier  semble  un  peu  trop  rentrante,  mais  elle  était 
imposée  par  la  direction  d'un  escarpement  que  l'on  dut  longer  pour 
éviter  de  trop  grands  mouvements  de  terre  ;  elle  est  d'ailleurs  paral- 
lèle aux  horizontales  du  sol.  Si  l'on  avait  eu  plus  de  temps,  on  aurait 
sans  doute  accepté  l'inconvénient  d'un  surcroît  notable  de  travail  pour 
arriver  à  battre  plus  directement  les  environs  du  village  de  Bagneux, 
derrière  lequel  les  Allemands  masquèrent  des  batteries  tirant  sur  le  fort 
de  Hontrouge.  Les  pentes  très  raides  du  terrain  en  avant  de  ce  flanc  ne 
peuvent  être  battues  par  la  plongée  du  parapet,  même  tenue  plus  raide 
que  le  sixième:  raison  de  plus  pour  créer  sur  la  contrescarpe  un  parapet 
voyant  ces  pentes  par  des  feux  rasants. 

Ouvrage  du  Mou'inSaqueU  —  La  position  et  la  forme  de  l'ouvrage 
établi  au  Moulin-Saquet  présentaient  plus  d'incertitude.  Le  terrain 
n'est  pas  accentué  là  comme  aux  Hautes-Bruyères,  et  la  vue  des  pla- 
teaux en  avant  était  alors  masquée  par  de  nombreuses  pépinières  que 
Ton  dut  respecter  jusqu'à  la  dernière  extrémité.  Après  des  tâtonnements 
assez  pénibles,  sur  un  terrain  si  couvert,  on  se  fixa  aux  conditions  sui- 
vantes : 

Établir  l'ouvrage  principal  en  avant  de  la  route  de  Yiilejuif  à  Vitry, 
qui,  fort  encaissée  à  cet  endroit,  forme  un  couvert  trop  favorable  à  une 
attaque« 
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Organiser  autour  de  la  maison  nommée  le  Moulin-Saquet  sur  un 
terrain  qui  est  légèrement  relevé,  un  ouvrage  réduit,  destiné  à  battre 
Tintérieur  de  Touvrage  principal  et  à  flanquer  les  pentes  du  côté  de 
Vîtry;  relier  par  des  courtines  les  réduits  et  l'ouvrage  en  laissant 
ouverte  la  partie  de  la  gorge  qui  ne  fermerait  pas  le  réduit.  Deujc 
tranchées  partant  des  extrémités  de  ces  courtines  seraient  dirigées  de 
part  et  d'autre  sur  les  villages  de  Villejuif  et  de  Yitry  longeant  le 
chemin  dit  du  Saquet.  A  la  tranchée  de  droite  était  réservé  le  rôle  de 
flanquer  à  droite  les  abords  de  l'ouvrage.  Pour  atteindre  ce  but  avec 
plus  de  sécurité  pour  les  pièces  flanquantes,  on  y  organisa  un  petit  rideau 
que  l'on  ferma  à  la  gorge  par  une  palissade.  La  courtine  et  le  flanc 
gauche  furent  tracés  sur  le  bord  des  pentes  du  côté  de  Yitry.  On  voulut 
sur  la  droite  envelopper  la  maison  dite  Moulin  de  Villejuif  dans  le  but 
de  l'utiliser  pour  la  défense  intérieure  ou  comme  magasin.  Toutefois, 
on  rentra  la  courtine  correspondante  pour  diminuer  l'espace  intérieur 
déjà  très  grand,  et  aussi  pour  mettre  dans  un  rentrant  l'entrée  dans 
l'ouvrage  de  la  route  de  Villejuif  à  Vitry. 

On  traça  en  ligne  droite  le  front  principal  destiné  à  battre  le  plateau 
en  créant  néanmoins  vers  Tangle  de  droite  un  pan  coupé  voyant 
d'écharpe  la  route  de  Fontainebleau.  Des  défenses  accessoires  impor- 
tantes suppléèrent  au  manque  de  feux  croisés  sur  le  terrain  des  atta- 
ques :  dans  le  fossé  une  palissade  continue  flanquée  de  deux  coffres 
blindés,  munis  de  six  créneaux  sur  chaque  face  ;  sur  la  contrescarpe, 
trois  rangées  de  trous  de  loup  armés  de  piquets  et  précédés  d'une 
ligne  d'abatis  couverts  par  un  épuulement.  Il  est  vrai  que  les  bois 
manquèrent  pour  compléter  cette  ligne  sur  tout  le  pourtour;  on  y  sup- 
pléa sur  les  points  les  plus  importants,  notamment  aux  saillants,  par  un 
réseau  en  fils  de  fer  couvert  par  le  môme  épaulement. 

Plus  en  avant  enfin,  lorsque  l'approche  des  ennemis  força  de  débar- 
rasser le  terrain  de  toutes  les  pépinières,  on  procéda  à  cette  destruction 
en  laissant  les  petits  arbres  sur  place  pour  obstruer  la  marche  des 
colonnes  assaillantes.  On  les  couchait  après  les  avoir  frappés  d'un 
coup  de  serpe  à  0^,iO  au  dessus  du  sol,  et  on  forma,  en  les  enche- 
vêtrant, un  réseau  inextricable  qui  s'étendit  fort  loin  sur  le  plateau. 
Malheureusement,  cette  excellente  défense  disparut  aux  approches  de 
l'hiver  ;  nos  troupes  enlevèrent  les  arbres  pour  leur  chauffage  et  dé- 
terrèrent même  les  souches  qui  auraient  pu  servir  encore  comme  petits 
piquets. 

On  ne  savait  pas  au  commencement  quelle  serait  l'importance  et 
l'espèce  de  Tarmement  en  artillerie.  A  tout  hasard,  on  fit  quelques 
barbettes  aux  saillants,  sur  la  face  principale  et  sur  les  flancs,  chacune 
d'elles  pourvue  d*un  bon  magasin  &  poudre  blindé  et  planchéié. 

On  profita  tout  de  suite  de  l'encaissement  de  la  route  de  Vitry  pour 
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adosser  à  Tescarpement  des  abris  blindés.  Aux  approches  de  l'hiTer  ces 
abris  furent  perfectionnés,  fermés  et  munis  de  lils  de  camp. 
On  y  logea  600  hommes. 

État  des  travaux  à  Vamvée  de  V armée  allemande,  —  Les  travaux 
commencés  vers  le  15  août  et  confiés  à  de  bons  entrepreneurs  furent 
poussés  avec  activité  par  la  main-d'œuvre  civile.  Aux  Hautes-Bruyères 
oit  rétablissement  des  maçonneries  souterraines  retardait  la  formation 
des  terre-pleins  et  des  parapets,  on  installa  un  appareil  d'éclairage 
électrique  qui  permit  de  continuer  les  maçonneries  pendant  la  nuit. 

Lorsque  l'ennemi  se  présenta  devant  Paris,  les  deux  ouvrages  étaient 
capables  d'une  bonne  défense.  Aux  Hautes-Bruyères,  le  gros  des  terras- 
sements était  à  peu  près  achevé.  Le  parapet  avait  partout  sa  hauteur 
et  son  épaisseur  si  ce  n'est  à  la  gorge,  où  il  n'existait  pas.  Les  deux 
terre-pleins  des  faces  étaient  praticables  mais  sans  traverses,  les  abris 
casemates  des  faces  couverts,  mais  non  fermés  parle  mur  de  façade.  Les 
galeries  souterraines,  conduisant  aux  blockhaus  flanquants,  achevées  et 
couvertes  de  terre  sous  le  parapet,  n'avaient  pu  être  voûtées  sous  le  terre- 
plein  et  formaient  là  trois  vides  béants  qui  coupaient  la  circulation. 

Afin  de  rétablir  la  continuité  des  terre-pleins  on  se  hâta  de  couvrir  ces 
vides  par  des  blindages  en  bois.  Les  blockhaus  eux-mêmes  n'étaient  pas 
commencés,  non  plus  que  les  abris  de  la  gorge,  ni  la  communication 
souterraine  au  travers  de  la  cour.  Les  fossés  avaient  à  peu  près  leurs 
dimensions,  sur  les  faces  et  les  flancs  et  le  mur  détaché  des  flancs 
était  à  hauteur  sur  toute  leur  longueur. 

A  la  gorge,  le  fossé  creusé  sur  5  mètres  de  largeur  et  3  mètres  de 
profondeur  moyenne  était  interrompu  vers  son  milieu  par  une  dame  de 
5  à  6  mètres  de  largeur  sur  laquelle  on  passait  pour  entrer  dans  l'ou- 
vrage. Dans  ces  conditions,  l'ouvrage  s'offrait  comme  une  forte  redoute 
de  campagne  dont  le  côté  regardant  la  place  manquait  seul  de  parapet 
défensif. 

Au  Moulin-Saquet,  tous  les  travaux  avaient  pu  être  achevés,  fossés, 
parapets,  défenses  accessoires,  abris,  etc.  Mais  on  manquait  dans  l'in- 
térieur de  l'ouvrage  de  communications  protégées  contre  les  feux  plon- 
geants. 

Établissement  de  V ennemi  dans  ses  lignes  (du  14  au  30  septembre).  — 
Ce  fut  vers  le  14  septembre  que  les  premiers  coureurs  ennemis  se 
montrèrent  sur  les  bords  de  la  Seine  en  avant  de  nos  positions  de  Vil- 
le] uif.  A  cette  époque  aucune  troupe  ne  gardait  encore  les  ouvrages, 
mais  le  village  de  Villejuif  était  occupé  depuis  longtemps  déjà  par  le 
8*  bataillon  des  mobiles  de  la  Seine  et  par  400  hommes  d'infanterie 
formant  deux  compagnies  de  marche.  Ces  troupes  étaient  employées  à 
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mettre  le  Tillage  en  état  de  défense  et  fournissaient  des  auxiliaires  aux 
entrepreneurs  des  deux  ouvrages.  Vers  le  15,  une  division  commandée 
par  le  général  de  Maussion  vint  occuper  Torigine  du  plateau  de  part  et 
d'autre  de  Villejuif.  Elle  nous  fournit  aussi  quelques  travailleurs  et 
disparut  le  i7  au  matin.  L'ennemi  approchait  et  Ton  entendait  les 
fusillades  qui  s'engageaient  entre  ses  coureurs  et  nos  francs-tireurs.  Le 
hataiUott  de  mobiles  fiLibldssait  et  malgré  l'énergie  de  son  commandant 
beaucoup  d'hommes,  même  des  officiers,  rentraient  dans  Paris.  Enfin, 
le  18  an  soir,  le  général  de  Maud'buy  vint  avec  sa  division  occuper 
nos  ouvrages,  sans  toutefois  pénétj^er  dans  Vitry.  Ce  fut  le  lendemain 
matin  que  l'ennemi  fit  sa  reconnaissance  sur  les  plateaux  de  Ghàtillon 
et  de  Villejuif. 
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Situation  des 


TABLEAU  indiquant,  d'après  les  renseignements  incomplets  qu'on  a  pu  se  procurer 

le  nombre  d'ouvriers  employés  aux  travaux  de 

Les  chifTres  accompagnés  d'un  ?  sont  ceux  qui  ne  résoltent  pas  de  renseignements  précis 
maçonneries  et  les  charpentes  notamment)  et  payés  au  mèlre,  en  sorte  que  les  entrepreneurs 


Forts  du  Sud  (Issy,  Vanves,  Montroage, 
iTry) 

Ment-Valérien 

Fx>rls  de  l'Est  (Vincennes,  Romain  ville, 
Noisy,  Rosny,  Nogent,  redoutes  de 
Saint-Maur,  Charentoii) 

Ports  du  Nord  (Saint-Denis,  Double-Cou- 
ronne. Briche,  l'Est,  Aubervilliers). . 

Presqu'île  de  Gennevilliers  (redoute  de 
Genoevilliers,  commencée  le  8  aoAt  ; 
digue,  redoutes  de  Villeneuve,  du  Mou- 
lin, du  Petit-Colombes,  baraquements). 

Fort  de  Montretout,  commencé  le  9  août. 

Fort  des  Hautes-Bruyères,  commencé  le 
8  août  au  soir 

Redoute  du  Moulin-Saquet 

Batterie  de  Port-à-l'Ânglais 

Fort  de  Châtillon,  commencé  le  9  août. 

Redoute  du  Moulin-de-Pierre 

Ouvrages  du  château  de  Meudon 

Capsuierie  de  Meudon 

Ouvrage  de  Brimborion 

Redoute  de  la  Brosse 

Fermeture  de  Tcnceinte  (commencée  le 
8  août) 

Construction  de  magasins  à  poudre  sur 
l'enceinte  (â) 

Démolitions  aaos  les  zones,  abatages d'ar- 
bres des  bois  de  Boulogne  et  de  Vin> 
cennes,  constructions  de  trarèrses  et 
d'abris  sur  les  remparts  ;  chantiers  du 
serv.  municipal,  dirigé  par  M.  Âlpband. 

Fermeture  des  >oies  ferrées  (par  les  com- 
pagnies de  chemins  de  fer)  et  ferme- 
ture des  canaux 

Estocades  de  la  Seine  (sery.  do  la  navi- 
gation)  

Mise  en  état  de  dérense  des  villages  de 
la  banlieue  (légion  du  génie,  garde 
mobile,  rtc  )  ...  : 

Travaux  des  carrières  souterraines  et  à 
ciel  ouvert  (service  des  mines) 

Chantiers  divers  (ponts,  routes,  fasci- 
nagcs,  baraquements) 
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travaiUenrs. 


dans  les  Archives  de  la  Direction  du  génie  de  Paris  et  du  Dépôt  des  fortifications, 
défense  de  Paris  en  août  et  septembre  i870. 

(enrois  par  les  Archives.  Un  très  grand  nombre  de  travaux  ont  été  oxécatés  à  la  tâche  (les 
D'uDt  pas  fourni  d'états  de  journées. 
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Note  de  M,  Dupuy  de  Lame,  concernant  les  torpilles 
ou  fougasses  électriques  placées  devant  les  forts  de 
VanveSy  d'Issy^  du  Mont-Valérien,  ainsi  que  devant 
Venceinte  de  Paris  [rive  gauche)  (1). 

Paris,  4  octobre. 

1®  Autour  du  fort  de  Ynaves,  a^ec  les  apparetb  exploieun  à  Tiaté- 
rieur  du  fort  : 

Quatre  fourneaux  de  200  kilogrammes  de  poudre  à  350  mètres  de 
distance  du  fort,  dans  les  grandes  carrières,  sur  la  face  droite  du  fort  ; 

Trois  fourneaux  de  100  kilogrammes  sur  le  firont  d*attaque; 

Trois  fourneaux  de  100  kilogrammes  sur  la  face  gauche  du  fort; 

Un  fourneau  de  300  kilogrammes  et  trois  fourneaux  de  200  kilo- 
grammes sur  la  face  de  la  gorge; 

Plus,  40  bombes  en  groupes  solidaires  de  10,  enterrées  sur  les  glacis. 

2°  Devant  le  fort  d'Issy  avec  appareils  d'explosion  dans  le  fort  : 

Cinq  fourneaux  de  200  kilogrammes  chacun  dans  la  butte  du  Moulin- 
de- Pierre,  à  1 ,200  mètres  du  fort  ; 

Plus,  environ  30  bombes,  par  groupes  solidaires  de  10  bombes,  enter- 
rées dans  les  glacis. 

3°  Autour  du  Mont-Valérien  avec  appareils  d'explosion  dans  le  fort  : 

Douze  fourneaux  au-dessus  du  couvert  formé  par  les  carrières  du 
moulin  d'Hérode; 

Deux  fourneaux  au-dessus  de  ce  même  couTert,  à  droite,  avec  instal- 
lation pour  faire  sauter  au  besoin  la  poudrière  de  la  lunette  du  moulia 
d*Hérode  ; 

Deux  fourneaux  à  Tembranchement  de  la  route  stratégique  et  de 
celle  du  moulin  d'Hérode; 

Deux  fourneaux  à  Tembranchement  de  la  même  route  et  de  celle  de 
GourbeToie; 

Trois  fourneaux  sur  la  route  stratégique  près  la  porte  de  la  cita- 
delle; 

Une  grande  fougasse  en  aTant  de  la  flèche  du  ch&teau  des  Landes  ; 

Un  fourneau  dans  ladite  flèche; 

Un  fourneau  dans  Torangerie  dudit  château; 

Trois  fourneaux  dans  la  partie  couverte  de  la  butte  du  parc  du 
château  des  Landes  ; 

Un  fourneau  pour  faire  sauter  la  grotte. 

£n  tout,  autour  du  Mont-Valérien,  28  fourneaux. 


(1)  Archives  du  Comité  du  génie,  Art.  15,  carton  1 . 
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4<*  DeTant  Tenceinte  de  la  rive  ganche  avec  le»  appareils  ezploseurs 
groupés  à  Tintérieur  de  Tenceinte  près  des  portes  désignées  ci-dessous  : 

Porte  du  Bas-Meudon,  —  Un  fourneau  de  100  kilogrammes  sur  la 
place  d'armes. 

Porte  de  Sèvres.  —  Quatre  fourneaux  :  un  de  300  kilogrammes  à 
300  mètres;  un  de 200  kilogrammes  à  200  mètres  ;  un  de  100  kilogram- 
mes à  iOO  mètres  ;  un  de  100  kilogrammes  sur  la  place  d^armes. 

Porte  de  Versailles.  —  Cinq  fourneaux  :  un  de  300  kilogrammes  à 
300  mètres  ;  un  de  200  kilogrammes  à  200  mètres  ;  un  de  100  kilogram- 
mes à  100  mètres;  un  de  100  kilogrammes  devant  la  place  d'armes; 
un  de  100  kilogrammes  sur  la  place  d'armes. 

Porte  de  Vanves.  —  Trois  fourneaux  :  un  de  300  kilogrammes  à 
300  mètres  ;  un  de  200  kilogrammes  à  200  mètres;  un  de  100  kilogram- 
mes sur  la  place  d'armes. 

Porte  de  Châiillon.  —  Trois  fourneaux  *:  un  de  300  kilogrammes  à 
300  mètres;  un  de  200  kilogrammes  à  200  mètres;  un  de  100  kilo- 
grammes sur  la  place  d^armes. 

Porte  d'Orléans.  —  Cinq  fourneaux  :  deux  de  300  kilogrammes  à 
300  mètres;  deux  de  200  kilogrammes  à  200  mètres;  un  de  100  kilo- 
grammes sur  la  place  d*armes. 

Porte  d^italie.  —  Quatre  fourneaux  :  un  de  300  kilogrammes  à 
3O0 mètres;  un  de  200  kilogrammes  à  200  mètres;  un  de  100  kilo- 
grammes sur  la  place  d^armes;  un  de  100  kilogrammes  dans  une  car- 
rière. 

Porte  de  Choisy.  —  Quatre  fourneaux  :  un  de  300  kilogrammes  à 
300  mètres  ;  un  de  200  kilogrammes  à  200  mètres  ;  un  de  200  kilo- 
grammes dans  une  carrière;  un  de  100  kilogrammes  sur  la  place 
d'armes. 

Porte  d'Ivry.  —  Trois  fourneaux  :  un  de  300  kilogrammes  à 
300  mètres;  un  de  200  kilogrammes  à  200  mètres;  un  de  100  kilo- 
grammes sur  la  place  d^armes. 

Chemin  d^ Orléans.  —  Trois  fourneaux  :  un  de  300  kilogrammes  à 
500  mètres;  un  de  300  kilogrammes  à  300  mètres;  un  de  200  kilo- 
grammes à  200  mètres. 

Porte  de  Yitry.  —  Trois  fourneaux  :  un  de  300  kilogrammes  à 
300  mètres;  un  de  200  kilogrammes  à  200  mètres;  un  de  100  kilo- 
grammes à  100  mètres. 

Porte  de  la  Gare.  —  Trois  fourneaux  :  un  de  300  kilogrammes  à 
300  mètres;  un  de  200  kilogrammes  à  200  mètres;  un  de  100  kilo- 
grammes à  100  mètres. 
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En  tout,  devant  Tenceinte  de  la  rive  gauche,  41  fourneaux  avec 
12  locaux  pour  appareils  d'explosions. 

Résdiiê  général. 

Foarn«aax.  Bombes. 

Autour  de  Vanves 14  40 

Autour  d'Issy 5  30 

Autour  du  Mont-Valérien 28  » 

Devant  Tenceinte 41  »» 

Total. 88  70 


^  ■ 


Service  de  l'artlIIerle. 


Le  général  Princeteau  au  général  de  Chàbaud  la 
Tour, 

Paris,  4  août. 

Depuis  plusieurs  jours,  le  Directeur  d'artitlerie  a  comineiicé  à  faire 
conduire  sur  place  les  canons  destinés  à  rarmement  de  Tenceinte  de 
Pans,  en  commençant  par  le  24  rayé  et  le  12  rayé  de  siège.  Ce  travail 
continuera  sans  rel&che  pendant  qu*on  presse  la  préparation  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  la  mise  en  batterie  (plates-formes,  embra- 
sures, etc.).  Je  soumets  au  Ministre  les  demandes  nécessaires  pour  sup- 
pléer à  l'insuffisance  de  nos  propres  ressources  et  accélérer,  le  plus  pos- 
sible, tous  les  travaux  de  Tarmement. 

En  ce  moment,  è  Vincennes,  je  reconstitue  l'École  d'artillerie  pour 
donner  aux  officiers  d'artillerie  de  la  garde  mobile  d'une  part  ou  à 
un  certain  nombre  d'hommes  l'instruction  nécessaire  pour  que  leur 
concours  à  l'armement  soit  vraiment  utile  (il  s'agit  d'une  instruction 
pratique  et  utile). 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  général  Princeteau. 

Paris,  8  août. 

J'ai  l'honneur  d'appeler  votre  attention  sur  deux  points  importants 
des  travaux  de  mise  en  état  de  défense  de  Paris,  savoir  :  le  transport 
du  matériel  affecté  à  l'enceinte  et  la  répartition  à  faire  de  l'approvi- 
sionnement en  poudres. 

L'armement  de  sûreté  de  l'enceinte  comporte  658  bouches  à  feu  qui, 
avec  leurs  afifûts,  projectiles  et  armements,  sont  déposés  dans  les  forts. 
Le  transport  d'un  matériel  aussi  considérable  ne  peut  être  remis  au 
dernier  moment.  Vous  jugerez  sans  doute  nécessaire  que  Ton  s'en  occupe 

Uv«»t.  Farif .  '-  Doeam.  '  ^ 
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dès  à  présent.  Les  moyens  ne  tous  manqueront  pas  et,  rn  ayant  recours 
aux  entreprises  particulières,  on  pourra  facilement  amener  dans  Paris 
tout  le  matériel  destiné  à  Tenceinte.  Mais  il  se  présente  ici  une  autre 
difficulté,  celle  des  emplacements  qu'il  conviendrait  d'affecter  à  ce  maté- 
riel. Les  bouches  à  feu  pourront,  sans  inconvénient,  être  disposées  k 
pied  d*œuvre,  à  côté  des  emplacements  où  doivent  se  construire  les 
plates-formes.  Les  projectiles  pourront  être  empilés  dans  les  bastions 
que  l'on  fermerait,  au  besoin,  à  la  gorge,  par  une  clôture  légère  et  que 
Pon  ferait  garder  par  des  factionnaires.  Quant  aux  affûts»  il  y  aurait 
lieu  de  chercher  des  locaux  où  ils  pourraient  être  remisés  avec  les 
armements.  Les  rez-de-chaussée  des  postes-casernes  conviendraient 
peut-être  à  celte  destination.  Je  ne  vous  donne  du  reste  que  des  indi- 
cations générales,  me  bornant  à  vous  signaler  la  nécessité  de  faire  dès 
à  présent  une  opération  aussi  importante  et  vous  invitant  à  vous  entendre, 
k  ce  sujet,  avec  le  service  du  génie. 

D'autre  part,  l'approvisionnement  en  poudre  à  canon  est  réparti  entre 
les  différents  forts,  beaucoup  plus  d'après  les  moyens  d'emmagasi- 
nement  que  d'après  les  besoins  de  la  défense.  Il  y  aurait  donc  lieu  de 
refaire  cette  répartition  en  ne  laissant  dans  chaque  fort  que  la  quantité 
de  poudre  formant  son  approvisionnement  de  défense.  Le  reste  sera 
reporté  dans  l'enceinte  au  fur  et  à  mesure  qu'on  y  disposera  des  moyens 
d'emmagasinement . 

Le  même  au  même, 

Paris,  44  août. 

Général,  la  Direction  de  Paris  possède  le  matériel  nécessaire  pour 
l'armement  des  forts  et  pour  l'armement  de  sûreté  de  Tenoeinte.  Le 
matériel  de  la  défense  mobile  sera  promptemeot  constitué  à  l'aide  des 
batteries  organisées  (en  matériel)  tant  à  Vincennes  qu'à  Bourges  et  avec 
les  bouches  à  feu  et  affûts  des  écoles  de  Versailles  et  de  Vincennes. 
Mais  il  manque  une  partie  de  l'armement  de  réserve  pour  la  défense, 
soit  650  bouches  à  feu.  Pour  y  suppléer,  je  fais  venir  de  diverses  places 
du  matériel  de  24  et  de  12  rayé.  J'ai  accepté,  en  outre,  l'offre  du 
Ministre  de  la  Marine  qui  mettait  à  ma  disposition  tous  les  canons  dont 
on  pourrait  avoir  besoin.  D'autre  part,  vous  aurez  pour  le  service  des 
bouches  à  feu  un  nombreux  personnel  de  la  marine  (artilleurs  et  marins 
cauonniers). 

Il  me  semble,  d'après  cela,  que  vous  pourrez  confier  au  personnel  de  la 
marine  le  service  de  certaines  parties  de  la  fortification,  tant  sur  l'en- 
ceinte que  dans  les  forts,  et  affecter  plus  spécialement  à  l'armement  de 
ces  parties  de  la  fortification  les  bouches  à  feu  que  ce  personnel  est 
habitué  à  servir,  en  gardant  pour  la  réserve  de  l'enceinte  et  pour  l'ar- 
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memest  des  ouvrages  eo  coQstructiûD  le  .nuitériel  de  Tartillerie  de  terre 
qui  deTieodrait  dû^konible. 

J*ai  l'honneur  de  vous  faire  savoir  que  j*ui  demandé  au  Ministre  de 
la  Marine  50  canons  de  30  rayé,  approvisionnés  à  4^00  coups. 

Ce  matériel  sera  dirigé,  suivant  la  répartition  que  je  vous  ferai  con- 
naître ultérieurement,  sur  les  qusftre  arrondissements  de  Yinoennes, 
Saint'DeoiSy  Moni-Yalërien  et  Montrouge* 

Le  Minisire  de  la  Guerre  au  Ministre  de  ï Intérieur. 

Paris,  16  août 

Pour  acfrverla  nise  en  état  de  défesse  de  Paris,  j'ii  IVionKeiir  de 
pcier  Votre  EKoellenoe  de  reqnérâr  dO#  chevaw  d*«mnibii6  avec  inv- 
nais  et  conducteurs  pour  le  transport  des  bauehes  à  feu  destinées  t  l'ar- 
mement de  l'enoeinte  et  des  fortp. 

Ces  ofaeivaiis  «eront  miv  immédiatement  à  la  disposition  de  31.  k  géné- 
ral Princeteau,  commandant  rartillerie  de  la  1'*  division  militaire,  qn 
asoA  état-major  au  Dépôt  central  de  ITartillerie,  place  Saiotpirhomas- 
d'A^iiim. 

Avec  ces  3410  ckevaux  «t  les  400  chevaax  du  tram  "qui  m'arrineflt 
aujourd'hui,  j'ai  la  certitude  qu'une  très  viire  impulaion  va  être  id«miée 
au  travaux  de  défense  de  Paris. 

Supplément  au  Rapport  du  fort  d'Isspy  du  l&  au 
17  aoiU. 

Fort  dlsay,  17  TOÛt 

Le  Commandant  du  fort  a  l'honneur  de  rendre  compte  que  M.  Mar- 
seille, commissaire  contrôleur  général  à  la  Préfecture  de  police  s'est 
présenté  à  lui,  hier,  à  6  heures  du  soir,  porteur  de  la  pièce  dont  la 
teneur  suit  : 

«  Le  Ministre  de  la  Guerre  autorise  M.  Marseille,  commissaire  con- 
trôleur à  la  Préfecture  de  police,  à  péoétrer  avec  ses  agents  dans  les 
forts  d'Issy  et  de  Charenton  et  à  faire  dans  les  ateliers  de  fabrication 
de  cartouches,  toutes  les  perquisitions  qu'il  jugera  utiles.  » 

La  perquisition  dont  était  chargé  M.  Marseille,  avait  pour  bnt  de 
eanstater  4a  fausseté  d'une  dénonciation  faite  au  Ministère,  d'après 
laquelle  «b  «nrait  introduit  de  la  terre  «t  du  son  dans  les  cartouches. 
Bn  préwnee  de  Tordre  dn  Ministre,  le  commandant  da  fort  a  fait 
ouvrir  quelques  caisses  de  cartouches  par  le  garde  d'artillerie,  en  pré- 
sence de  ce  foDCtioBnfaire.  Cette  opéi*ation  n''a  eu  d'autre  résultat  que 
de  démontrer  l'absurdité  de  cette  dénonciation. 
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Le  Contrôleur  général  des  services  extérieurs  de  la 
Préfecture  de  police  au  chef  d^escadron  Barry^  aide 
de  camp  du  Ministre  de  la  Guerre. 

Paris,  17  août. 

Je  m*empre9se  de  ^ous  faire  connaître  le  résultat  des  constatations  maté- 
rielles auxquelles  je  me  suis  li^ré,  me  r68er?ant  de  faire  ces  constatations 
d*une  façon  ofBcielle,  dès  que  j'aurai  tous  les  renseignements  nécessaires. 

Au  fort  d'Iâsy,  on  n*a  jamais  fabriqué  de  cartouches  non  plus  qu*au 
fort  de  Gharenton.  L'approvisionnement  qui  existe  dans  la  poudrière 
date  du  mois  de  janvier  1870,  sauf  60,000  cartouches  arrivées  hier  de 
Lorient  et  reçues,  en  ma  présence,  par  le  gardien  de  batterie. 

Toutes  ces  cartouches  sont  déposées  dans  des  caisses  ou  dans  des 
tonneaux  soigneusement  fermés  et  contenant  l'indication  du  nombre 
des  cartouches  et  du  poids  total. 

Il  serait  impossible  de  faire  passer  des  cartouches  de  son  pour  des 
cartouches  régulières,  le  poids  de  la  poudre  étant  de  beaucoup  supé- 
rieur au  poids  du  son. 

On  n'a  pu  voir  le  sieur  Breuil  dont  on  invoque  le  témoignage.  M.  le 
Commandant  du  fort  de  Gharenton  fournit  sur  lui  de  bons  renseigne- 
ments. Get  officier  a  ajouté  que,  depuis  quelque  temps,  on  faisait  courir 
les  bruits  les  plus  ridicules.  C'est  ainsi  que  les  ouvriers  terrassiers,  tra- 
vaillant au  fort  de  Gharenton,  ayant  vu  placer  les  pièces  de  canon  en 
position,  avaient  raconté  que  toutes  ces  pièces  étaient  enclouées,  alors 
que  l'on  n'avait  pris  que  les  mesures  de  précaution  en  usage. 

Le  général  Ouiod  au  Directeur  de  la  Manufacture 
des  Tabacs  du  Gros-Caillou 

Paris,  ti  août. 

Le  Général  commandant  l'artillerie  de  l'armée  de  Paris,  requiert  : 
Que  la  Manufacture  des  Tabacs  de  Paris  (Gros-Caillou)  mette  à  la  dis. 
position  du  Directeur  de  Tartillerie  de  Paris,  outre  le  personnel  et  les 
locaux  nécessaires  à  l'organisation  de  l'atelier  de  fabrication  de  car- 
touches qui  a  fait  l'objet  de  la  réquisition  du  12  août  courant,  le  per- 
sonnel comprenant  environ  200  ouvriers  et  les  locaux  nécessaires  à 
rinstallation  d'un  atelier  de  confection  de  gargousses  en  papier. 

Les  ateliers  spéciaux  destinés  à  cette  fabrication  resteront  sous  la 
direction  et  la  rei^ponsabilité  du  service  de  l'artillerie.  Toutes  les 
dépenses  nécessitées  par  l'organisation  et  le  fonctionnement  de  cet 
atelier  seront  ordonnancées  par  le  Directeur  de  la  manufacture  et 
payées  par  le  Receveur  des  contributions  indirectes  sur  un  compte  spé- 
cialement ouvert  à  cet  effet,  pour  être  plus  tard  remboursées  par  l'ad- 
ministration de  la  guerre. 
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État  des  fusées  chargées  pour  prc^êdiles  creux,  néces- 
saires^ existant  et  manquant  pour  Varmêment  des 
forts  et  de  V enceinte  de  Pœris,  non  cempris  la 
(défense  mobile  {dressé  par-  le  Colonel  directeur  de 
VartUlerie  à  Paris). 

Ptris,  22  août. 


Fa8tfe& 


Fusées 

mé- 
talliques 


V  4  pour  bombe»  dfe  3^ 
et  27 

n'  2  pour  obus  die  22  (lix 
du  mortier) 

no  6  pour  grenades 

à  deux  duvées  de  25""" . . 
à  deux  durées  de  22""" . . 
à  trois  durées  pour  obus 

obiODgs  à  balles 

à  quatre  canaui  de  4. . . . 
I  à  Quatre  canaux  de  42.. . 
!à  quatre  eanasz  de  21.. . 
percQtaDtes  de  30"»».  ... 
percutantes  de  25""  ....  y 
percutantes  de  22"" \ 

I 


IfÉCEft- 
SAJBIt& 


55,060 
90,000 

249,282 

3,894 

40,133 

38,557 

24,108 

i79,4t8 

219,282 


EXISTAUT. 


4^,462(1) 

14,819 
99 

32,681 
10,i93 

99i 
i,136 
6,427 

109,616 
405,754 
f 08, 408 


MAK- 

QUANT. 


46,838 

40,184 
89,90+ 


I  476,408 

3,600 

8,99? 

32,430 

21.108 
69.772: 

1       5,12(r 


(1)  Il  7  en  a  SO,8S0  vldea. 


Le  Général  commandant  supérieur  de  VartUlerie  à 
Paris,  au  Colonel  directeur  de  l'artillerie  à  Paris. 

Paris,  13  août. 

Le  Mînialre  me  transmet,  à  ht  date  du  23  août  conraot,  la  copie  d'un 
état  que  tous  lut  atez  adressé  pour  accuser  un  manquent  assez  consi- 
dérable de  projectiles  dans  les  approTisiomiemcnts  de  Paria. 

Son  Excellence  nie  fait  obiteryer  qu*il  importe  de  ne  laisser  supposer 
&  persoBne,  que  le  ekiffrt  ëe  manquitnt,  établi  d'après  les  bases  régie- 
mentaires,  et  erroné  sur  un  ou  deux  points,  soit  de  nature  à  porter  ua 
préjudice  quelconque  à  la  défense  de  Paris.  Elle  me  charge  de  tous 
transmettre  les  observations  suivantes  : 

\*  Canons  de  24  rayé.  —  Le  chiffre  nécessaire  de  149,515  a  été  cal- 
culé d'après  le  nombre  de  canons  de  24  figurant  sur  Tamement.  Ces 
canons  n'existent  pas  tous,  100 ont  été  remplacés  par  autant  decanoos  ds 
16  centimètres  de  la  marine;  il  convient  donc  de  compter  10,000  pr«r 
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jectîles  en  moins.  86,8Î0  obus  pour  273  canons  forment  un  approti- 
sioonement  de  plus  de  300  coups  par  pièce  en  moyenne,  ce  qui  est  bien 
suffisant  pour  une  pkee  comme  Paris^  dans  laquelle  la  moitié  des 
pièces  n'auraient  pas  à  tirer  ou  du  moins  tireront  fort  peu. 

n  n'eiiste  pas  d'obus  à  balles  de  24;  le  peu  qui  ayait  été  mis  en 
commande  a  été  envoyé  à  Mets  et  à  Strasbourg. 

n  en  est  à  peu  près  de  même  des  boites  à  mitraille  :  ces  deux  pro* 
jeetiles  n'ayant  été  adoptés  que  récemment,  mais,  avec  le  nombre 
énorme  de  balles  en  fonte  dont  dispose  la  Direction  de  Paris,  il  est  facile 
d'y  suppléer.  (Voir  la  note  ci-jointe.) 

2^  Canons  de  i2  rayé,  —  Le  nombre  de  projectiles  existant  est 
d^eatiron  181,000  pour  600  bouches  à  feu,  les  bouches  à  feu  de  la 
défense  mobile  detant  être  fournies  par  des  batteries  organisées.  C'est 
la  même  proportion  que  ci-dessus  et,  pour  les  mêmes  motifs,  je  la 
regarde  comme  sufûsante. 

3^  Canons  de  i^.— >Il  ne  manque  que  des  boites  à  mitraille.  La  Direc- 
tion de  Paris  possède  les  balles  nécessaires  et  trouvera  à  faire  faire 
dans  rind'istrie  privée  des  cylindres  et  des  culots.  (Voir  d'ailleurs  la 
note  ci-jointe.) 

4»  Obusiers  de  22,  de  ià  et  de  16  centimètres.  —  Même  observation 
pour  les  boites  à  mitraille  ;  j'ajouterai,  qu'en  ce  qui  concerne  les  boites 
&  mitraille  pour  obusier  de  18  centimètres,  j'ai  lieu  de  m'étonner  qu'on 
ait  attendu  jusqu'à  présent  pour  s'en  occuper  puisqu'il  n*y  en  avait  pas 
du  tout. 

5«  Obusiers  et  mortiers  de  22  centimètres.  —  L'état  dressé  à  la  Direc- 
tion de  Parts  renferme  une  erreur  : 

Il  existe  non  pas  18,078  obus  de  22  mais  105,650,  ce  qui  fait  pour 
les  obusiers  un  excédent  de  près  de  85,000  et,  comme  le  projectile 
réglementaire  du  mortier  de  22  centimètres  n'est  pas  la  bombe  de 
22  centimètres  mais  l'obus  de  22  centimètres,  ce  que  l'on  devrait 
savoir  à  la  Direction  de  l'artillerie,  il  reste  pour  les  mortiers  de  22  cen- 
timètres, 85,000  obus  de  22  centimètres,  plus  16,000  bombes  ancien 
modèle,  dont  on  fait  encore  usage  à  défaut  d'obus;  ainsi,  au  lieu  de 
manquer  10,000  projectiles  il  y  en  a  50,000  en  excédent. 

Le  Ministre  regarde  donc,  sauf  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  pour  les 
boites  à  mitraille,  notamment  pour  celles  d'obusiers  de  15  centimètres, 
l'approvisionnement  en  projectiles  comme  suffisant  et  il  me  prie  de 
vous  inviter  à  employer  tous  les  moyens  possibles  pour  parer  à  l'insuf- 
fisance des  boites  à  mitraille.  Les  balles  existent  à  Vincennes  en  quan- 
tités considérables  :  c'est  l'essentiel. 

Quant  aux  appareils  pour  mortiers.  Son  Excellence  donne  également 
pleins  pouvoirs  pour  faire  faire  ce  qui  est  nécessaire,  si  toutefois  les 
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appareils  bons  pour  la  défense  rapprochée  doi?ent  être  très  utiles  à 
Paris. 

Son  Excellence  rappelle  i  ce  sujet  que  le  chargement  indiqué  dans  la 
note  du  23  juin  1866  n^est  pas  obligatoire  et  que  l'on  doit  employer 
dans  le  chargement  de  ces  appareils  toutes  les  ressources  dont  on  dis- 
pose en  projectiles,  affûts,  grenades,  etc. 

Le  Ministre  termine  sa  lettre  en  me  recommandant  de  bien  pénétrer 
tous  les  officiers  qui  sont  appelés  à  l'armement  et  à  la  défense  de  Paris» 
de  cette  idée,  que  jamais  une  place  n*est  approvisionnée  d'atance  con- 
formément aux  états  réglementaires,  et  que  les  ofGciers  d*artillerie  doi- 
vent, au  moment  où  la  place  est  mise  en  état  de  siège,  s'ingénier  pour 
compléter  le  nécessaire. 

Rien  n'est  si  facile  dans  une  ville  comme  Paris,  lorsqu'on  n'est  pas 
limité  pour  la  dépense. 

J'ai  rhonneur  de  vous  prier  d'assurer,  en  ce  qui  vous  concerne  et  le 
plus  promptement  possible,  l'exécution  des  dispositions  qui  font  L'objet 
de  cette  lettre. 

J'aurais  désiré  que  vous  vous  fussiez  servi  de  mon  intermédiaire  pour 
transmettre  au  Ministre  votre  état  de  demande  de  projectiles. 

P. 'S,  —  Le  Ministre  me  fait  connaître  que  vous  l'informez  par  une 
lettre  que  c'est  par  erreur  qu'il  a  été  porté  manquant  sur  votre  état 
des  obus  et  des  bombes  de  22  centimètres  dont  il  existe  au  contraire 
un  grand  excédent. 

Note  sur  les  boites  à  mitraille. 

À  défaut  de  boites  à  mitraille  de  modèles  réguliers,  employer,  pour  la 
défense  de  Paris,  les  boites  ci-après  désignées  qui  peuvent  être  confec- 
tionnées très  promptement  : 

1<>  Boites  à  balles  en  carton.  Elles  ont  l'avantage  de  ne  pas  exiger  un 
arrangement  fixe  pour  les  balles  et  par  suite  de  permettre  d'employer 
des  balles  d'un  numéro  quelconque.  (Voir  la  confection  de  ces  boites. 
Aide-Mémoire  de  1856,  p.  247.) 

2®  Boites  à  balles  en  plâtre.  Elles  sont  plus  difficiles  à  confectionner 
que  les  précédentes.  {Aide- Mémoire^  même  page.) 

On  peut  enfin  suppléer  aux  boites  à  mitraille  par  le  procédé  suivant 
dont  les  Russes  ont  fait  usage  à  Sébastopol. 

Prendre  un  sac  à  terre,  le  développer  et  le  coudre  de  manière  à  ne 
lui  laisser  qu*un  diamètre  inrérieur  de  1  à  2  centimètres  à  celui  de  la 
bouche  À  feu.  Coudre  sur  le  corps  de  sac  la  partie  d'étoffe  excédante. 
Remplir  le  sac  de  balles.  Veiller  dans  tous  les  cas  à  ce  que  les  poids 
des  coups  de  mitraille  ne  dépassent  pas  les  poids  des  bottes  à  mitraille 
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du  modèle  régulier  (ISi'StSOO  pour  Tobusier  de  16,  10^8,100  pour 
l'obusier  de  15).  Faire  une  ligature  à  la  bouche  pour  le  fermer  et 
couper  ]*excédent.  Tirer  entre  deux  bouchons  de  foin. 

Ce  procédé  peut  être  employé  notamment  pour  les  obusiers  de  46  et 
de  15  qui  arment  les  flancs,  lesquels  doivent  surtout,  être  approvi- 
sionnés de  mitraille. 

Le  Colonel  directeur  de  Vartillerie  à  Paris  au 
Général  commandant  Vartillerie  du  8«  corps. 

Paris,  24  août. 

J*ai  l'honneur  de  tous  adresser  ci-joint  les  deux  états  que  j'ai 
adressés  hier  et  ayaot-hicr  au  Ministre  relativement  aux  projectiles  et 
aux  fusées  manquant  dans  la  Direction,  et  que  je  ne  tous  ai  pas 
adressés  parce  que  je  n'ai  su  qu'hier  que  tous  remplaciez  M.  le  général 
de  division  Princeteau. 

Je  n'ai  pas  pu  obtenir  encore  de  tous  les  commandants  d'arrondisse- 
ment les  états  que  je  leur  avais  demandés  en  exécution  de  l'article  44 
du  règlement  du  15  décembre  1869.  Je  le  regrette  beaucoup,  ne  pou- 
vant pas,  sans  eux,  bien  connaître  ce  qui  manque  à  chaque  arrondisse  - 
ment  et  à  chaque  fort,  répartir  également  les  ressources  qui  existent  à 
la  Direction,  et  faire  suppléer  au  reste  par  des  achats  ou  des  confec- 
tions. Les  commandants  de  l'artillerie  des  arrondissements  n'ont  pas 
été,  comme  le  pense  le  Ministre,  déchargée  de  la  plus  grande  partie 
des  travaux  d'armement;  quelques-uns  ont  pu  l'êfre  en  partie  par  l'ad- 
jonction d'officiers  d'un  grade  égal  ou  inférieur  au  leur  :  mais  ils  n'en 
sont  pas  nioios  tous  occupés,  toute  la  journée,  par  un  travail  très 
pénible,  et  n'ont  que  la  nuit  pour  établir  les  états  qui  leur  sont 
demandés. 

G^est  moi  seul  qui  ai  été  déchargé  par  le  Ministre,  et  à  mon  grand 
regret,  de  la  surveillance  des  travaux  de  l'armement,  c'est-à-dire,  à 
mes  yeux,  de  la  partie  la  plus  intéressante  et  la  plus  militaire  de  mon 
service,  si  je  puis  parler  ainsi. 

À  défaut  des  renseignements  des  arrondissements,  j'ai  établi  moi- 
même  les  deux  états  que  j'ai  envoyés  au  Ministre,  d'après  les  bases 
d'approvisionnement  du  17  avril  1869  et  d'après  la  feuille  spéciale 
applicable  à  la  Ville  de  Paris  du  4  mai  1869.  Je  ne  pouvais  pas  évidem- 
ment prendre  d'autres  bases  de  mon  travail  que  ces  règles  officielles; 
mais  j'ai  eu  soin  d'en  prévenir  le  Ministre  et  j'ai  eu  soin  de  lui 
signaler  ce  que  le  manquant  qui  en  ressortait  avait  d'excessif.  Mais  j'ai 
cru  et  crois  encore  qu'il  était  de  mon  devoir  de  le  lui  signaler  et  qu'il 
appartenait  à  lui  seul  de  statuer  comme  il  croit  devoir  le  faire. 
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Le  général  Guiod  au 'Colonel  directeur  de  l'artil- 
lerie. 

Paris,  94  août. 

Le  Ministre  m'a  fait  obserrer  à  la  date  da  23  aoét  courant  que  les 
fusées  métalliques,  entrant  dans  les  approvisionnements  de  la  place  de 
Paris,  sont  pour  la  plus  grande  partie  des  fusées  percutantes;  que  les 
fusées  à  deux  durées  existant  dans  les  magasins  sont  spécialement  des- 
tinées aux  projectiles  qui  entrent  dans  le  chargement  des  coffres  à 
munitions,  et  que  dans  Tétat  actuel  des  approvisionnements  il  est  de 
toute  nécessité  qu'elles  soient  réservées  pour  cette  destination.  Son 
Excellence  recommande  en  conséquence,  de  la  façon  la  plus  formelle,  de 
n'employer  dans  le  chargement  des  projectiles  affectés  aux  bouches  à 
feu  de  batteries  ûxes  que  des  fusées  percutantes,  en  faisant  remarquer 
que  ce  sont,  d*ailleurs,  celles  qui  produisent  l'effet  le  plus  sûr  et  qui 
lorsqu'il  n'y  a  pas,  comme  dans  le  transport  des  munitions  de  cam- 
pagne, de  risques  k  courir,  doivent  toujours  être  employées  de  préfé- 
rence. Aussi  n'a-t-on  donné  aux  projectiles  du  canon  de  24  que  des  fusées 
percutantes. 

A  ce  propos,  le  Ministre  rappelle  également  que,  d'après  les  indica- 
tions réglementaires  de  l'état  n^*  7  du  tableau  des  bases  des  approvi- 
sionnements des  places,  les  pièces  affectées  aux  sorties  doivent  seules 
^tre  approvisionnées  de  sachets  et  que  le  tir  des  pièces  fixes  se  fait 
avec  des  gargousses  (voir  dans  l'état  précité  :  gargousses  et  sachets). 

Vous  voudrez  bien  donner  des  instructions  en  conséquence  au  per- 
sonnel sous  vos  ordres  et  tenir  la  main  à  la  stricte  exécution  des  pres- 
criptions qui  font  l'objet  de  cette  lettre. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  de  Bentzmann. 

Paris,  24  aoôt. 

La  question  qui  me  préoccupe  le  plus  en  ce  moment  pour  la  défense 
de  Paris  est  celle  des  approvisionnements  pour  les  bouches  à  feu.  La 
confections  des  ^munitions  est  très  en  retard  et  cela  tient  à  des  ques- 
tions de  détail  qu'il  importe  de  résoudre  le  plus  tôt  possible,  avec  tous 
les  moyens  que  vous  pourrez  employer  en  vous  adressant  à  Tindustrie 
privée. 

Veuillez  donc  faire  organiser  des  ateliers  de  confection  qui  pourront 
être  constitués  successivement.  Le  temps  nous  presse  et  aucune  ques- 
tion n'est  plus  digne  d'intérêt  en  ce  moment. 

Je  vous  prie  de  me  tenir  au  courant  de  tout  ce  que  vous  ferez  dans 
•cet  ordre  d'idées. 


Là.  CkUBBRB  DB  48fZ<M87i.  2M 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Gouverneur  de  Paris, 

Paris,  S5  août. 

J*ai  ThaEiieuF  de  tous  faire  savoir  que,  conformément  à  Tavis 
exprimé  par  le  Comité  de  défense  dans  sa  séance  du  22  août  courant, 
j*ai  prescrit  d'orgaaiser  dans  Paris  la  confection  des  charges  destinées 
aui  batteries,  des  cnnoos  i  halles,  ({lû  peuvent  être  BécesBake*  pour  la 
défense  de  la  capitale. 

Quant  à  installer  dons  uat  ville  de  province  tafabricatioB  des  canons 
à  balWs  aelft  ne  me  parait  pas  post^ible,  ettte  faJËMricatitnr  se  faisant  dans 
dlv«ra  ateliers  de  Tinduatrie  prifie,  et  Taitelier  de  Meudoa  s'ayant  pour 
ainsi  dire  qu'à  assembler  les  divers  éléments  ainsi  fabriqués-  La  seule 
mesure  à  prendre,,  et  je  preseriâ  de  s*en  ocaupti  ioamédiatement,  est  de 
rentrer  dans  l'intérieur  de  Paris.  Tatelier  même  de  Mendoa. 

Situation  des  poudres  à  Paris  {Note  de  la  Direction 
d*  artillerie), 

VkriiB^  38  aoât. 

La  direction  d'artillerie  de  Paris  possédait  dans  les  différents  forts, 
avant  la  guerre,  environ  540,000  kilogrammes  de  poudre  à  canon. 

Des  ordres  ont  été  donnés  pour  Tenvoi  \  Paris  d'un  total  de 
875,000  kilogrammes.  Cette  poudre  est  actuellement  en  magasins  ou 
dans  les  gares,  d'où  on  la  condurt  dans  les  magasins  ou  dans  Te  manège 
du  quartier  de  cavalerie  de  Grenelle. 

En  outre,  la  Direction  de  Paris  a  reçu  : 

i^  Des  poudreries  du  Département  des  Fi-nances  établies  d'ans  les 
départements  menacés  par  l'invasion  50«000  kilogrammes  de  poudre  de 
mine  et  92»000  kilogrammes  de  poudre  de  chasse  ; 

i*'  De  diiuirs  établissements  d'artillerie  80,000  kilogrammes  destinés 
à  Ta  confection  des  cartouches. 

En  résumé,  la  place  et  les  forts  de  Paria  possèdent,  sans  compter  les 
poudres  qui  entrent  dans  les  munitions  confectionnées  des  batteries 
mobiles  : 

f<wdre  fr  cano» i, 1*5,000»  kil^çr. 

Poodreéeminff 30,000    — 

Poudre  dte  eliasse 92,000    — 

Pbuére  k  fnsii  et  pendre*  B  ponr  fusil  mo^ 

dèle  1866 «0,000    — 

Total 1 ,337 ,.000  kilogr. 
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A  reporter i  ,337,000  kilogr. 

Des  ordres  ont  été  donnés  à  diYerses  places  de 
tenir  prêt  à  être  expédié,  par  vitesse  accélérée, 
au  premier  avis,  un  total  de  : 

Poudre  &  canon 575,000  kilogr. 

Ce  qui  portera  à 1,912,000  kilogr. 

dont  1,690,000  kilogrammes  de  poudre  à  canon,  rapprovisionnemeat 
de  Paris. 

Les  ordres  d'entoi  des  575,000  kilogrammes  de  poudre  à  canon  qui 
viennent  d^étre  mentionnés  seront  donnés  dès  que  des  magasins  ou 
des  locaux  propres  à  recevoir  ces  poudres  auront  pu  être  mis  à  la  dis- 
position de  rartillerie. 

Si  l'approvisionnement  de  poudre  à  canon,  1,690,000  kilogrammes 
représentant  845,000  coups  à  2  kilogrammes,  ne  paraît  pas  suffisant,  il 
sera  facile  au  service  de  l'artillerie  de  l'augmenter  dès  qu*on  lui  aura 
fourni  des  magasins  en  suffisance. 

Le  général  Ouiod  au  Colonel  directeur  de  l'artillerie. 

Paris,  29  août. 

Le  Ministre  m'informe,  par  dépêche  du  27  de  ce  mois,  qu'il  vient  de 
donner  des  ordres  pour  faire  envoyer  à  Yincennes,  de  différentes 
Directions  d'artillerie,  du  nfatériel  de  campagne,  destiné  à  organiser  des 
batteries  mobiles  qui  seront  affectées  à  la  défense  de  Paris. 

Ce  matériel  consiste  en  : 

1**  12  batteries  de  l  rayé  de  campagne  chargées  en  guerre  et  compo- 
sées chacune  de  :  6  pièces  sur  affût,  6  caissons,  1  affût  de  rechange, 
i  chariot  de  batterie  vide,  1  forge  pour  ferrage  ; 

2*  3  batteries  de  42  rayé  de  campagne  chargées  en  guerre  et  com- 
posées chacune  de  :  6  pièces  sur  affût,  12  caissons,  1  affût  de  rechange» 
1  chariot  de  batterie  vide,  1  forge  pour  ferrage  ; 

3**  AS  canons  de  12  rayé  de  campagne,  AS  affûts,  33  caissons. 

Les  coffres  de  ces  voitures  ne  seront  pas  tous  chargés  en  guerre,  le 
temps  manquant  aux  Directeurs  d'artillerie  qui  doivent  faire  les  envois. 

Mais  la  place  de  Yincennes  possède  une  quantité  considérable  de 
caisses  blanches  de  double  approvisionnement  de  12  rayé  de  cam- 
pagne. Le  Ministre  lui  a  donné  Tordre  de  charger  ces  coffres. 

Les  48  canons  sur  affût  et  les  33  caissons  doivent  servir  à  organiser 
8  batteries  de  12  rayé. 

La  place  de  Yincennes  joindra  h  chacune  de  ces  batteries  mobiles, 
pour  les  constituer,  18  voitures,  des  caissons  modèle  1827  avec  coffres 
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modèle  4840  chargés,  pris  parmi  ceux  qu*elle  possède  disponibles  ou 
parmi  les  fractions  du  grand  parc  stationné  à  Vincennes. 

En  ce  qui  concerne  les  48  canons,  15  d'entre  eux  ne  sont  pas  immé- 
diatement disponibles.  Ils  doirent  être  fournis  par  le  dépôt  central  sous 
peu  de  jours. 

A  ces  ressources,  s*ajouteront  les  batteries  mobiles  que,  par  ma 
dépêche  du  28  août  n<*  1513,  je  tous  ai  prié  de  faire  organiser  à  Vin- 
cennes avec  le  matériel  provenant  des  Écoles  de  Vincennes  et  de 
Versailles. 

Ce  matériel  est  complètement  en  dehors  des  batteries  de  campagne 
affectées  au  14*  corps. 

Beè  ordres  sont  donnés  pour  faire  venir  à  Paris  le  matériel  de  4  rayé 
de  campagne,  à  15  voitures,  destiné  au  personnel  qui  doit  faire  partie 
du  14*  corps. 

Le  Ministre  me  demande  de  lui  faire  connaître  si  le  nombre  des 
batteries  mobiles  qui  seroot  aussi  affectées  à  la  défense  de  Paris  me 
parait  sufGsant  ou  s*il  y  a  lieu  de  l'augmenter. 

Je  ne  puis  répondre  à  Son  Excellence  avant  de  savoir  combien  de 
batteries  pourront  être  organisées  avec  le  matériel  provenant  des  Écoles 
de  Vincennes  et  de  Versailles.  J'insiste  donc  sur  la  prompte  exécution 
de  l'ordre  contenu  dans  ma  lettre  du  28  août,  et  je  vous  prie  de  me 
faire  parvenir  sans  retard  le  renseignement  dont  j'ai  besoin. 

Le  général  Guiod  aux  génératix  de  Bentzmann  et 
FrébatUt. 

Paris,  31  août. 

Le  Colonel  Directeur  de  l'artillerie  de  Paris  ayant  signalé  un  man- 
quant assez  considérable  de  projectiles  dans  l'approvisionnement  de 
l'enceinte  et  des  forts,  le  Ministre  a  répondu  à  ces  observatioos  de  la 

manière  suivante (Ici  est  reproduite  la  lettre  du  Colonel  Directeur 

de  l'artillerie  du  23  août.) 

D'après  ce  qui  précède,  mon  cher  Général,  l'approvisionnement  actuel 
sera  réparti  ainsi  qu'il  i^uit  : 

Obui  de  24  rayé.  —  Au  lieu  de  répartir  également  les  86,820  obus 
entre  tous  les  canons  de  24  rayés  de  l'enceinte  et  des  forts,  il  en  sera 
donné  500  par  pièce  au  Mont-Valérieo,  400  par  pièce  aux  autres 
forts. 

Le  reste  sera  réparti  également  entre  les  bouches  à  feu  de  l'enceinte 
ce  qui  donna  270  coups  par  pièce. 

Obus  de  £2  rayé,  —  Les  175,000  obus  ordinaires  seront  répartis  de 
la  même  manière,  savoir  :  500  par  pièce  au  Mont-Valérien,  400  par 
pièce  aux  autres  forts. 


jfê4 


LA  (HJiEKRB  IDE  lf:83!0-4871 . 


Le  Feate  sera  népftrti  également  entre  'les  boucheB  .à  ieu  de  renceante 
ce  qui  donne  260  eonps  par  pièee. 

Baiies  à  mitraille  de  it  rayé,  —  Les  {(,600  boites  à  mitraille  de 
42  rayé  existait  seront  réparties  entre  les  différents  forts  conformé- 
ment au  tableau  Â  ci-joint,  qui  a  été  établi  en  se  basant  sur  le  nombre 
des  capnoBS  de  12  rayé  exiatant  dans  chaque  foi^. 


Tablbau  a.  —  Répartition  des  boites  à  mitraille  dans  les  différents 

forts. 


INDICATIOTt    DBS   FOaTS. 

d« 
lî  rajré. 

BOITES  A  XITim.ILLE 

de           UbttsicTs 
16  lifse.        de  SS. 

<01ia9ien 
de  16. 

GliarenloD 

304 

380 

2% 

285 

<52 

174 

304 

490 

«47 

323 

380 

342 

266 

190 

474 

304    . 

342 

34 
37 

48 
44 
27 
3t 
48 
20 
34 
48 

M 

65 
41 
37 

17 

27 
48      ' 

40 
•50 
âO 
30 
30 

se 

20 
20 
30 
50 
40 
50 
40 
40 
40 
40 
40 

95 
209 
444. 

76 
444 

76 
144 

38 

57 

57 

452 

1 

<u    1 

Vincennes .,.,'. 

Nogent 

Rosny 

Noisy 

Romainvilie ' 

AubervillicM 

Do  TEsl 

Double-Couronne 

La  Bricbe 

Réserve 

Mont-V^alérieii » 

Issy 

^"^j  •  ••••••••••••■•••■•••••••••■ 

Vanves 

Montrouge 

Bicôtre  

I^rv 

j • ^ 

i 

Boites  à  mitraille  de  canons  de  iâ,  d'obusiers  de  22  £t  d'obusiers  de 
iÔ  centimètres.  — Le  môme  tableau  A  donne  la  répartition  de  l'approvi- 
sionnement actuel  de  ces  boites  à  mitraille  dans  les  différents  forts. 
Quant  à  Tapprovisionnement  en  mitraille  des  bouches  à  feu  de  l'en- 
ceinte, il  importe  d*y  pourvoir  le  plus  tôt  possible,  an  moyen  des  res« 
sources  que  fourniront  la  Direction  de  Paris  et  les  ateliers  que  vous 
ferez  vous-même  établir.  La  Direction  dispose  d'un  nombre  énorme  de 
balles  en  fonte  qui  peuvent  vous  être  immédiatement  délivrées; 
demandez  en  même  temps  les  matériaux  qui  pourront  vous  être  fournis 
à  bref  délai,  et  procurez-vous  les  autres  par  tous  les  moyens  que  vous 
jugerez  nécessaires  pour  obtenir  rapidement  un  approvisionnement  en 
mitraille  suffisant  pour  la  défense.  Je  vous  rappelle  à  cette  ^occasion,  mon 
cher  Général,  qu'à  défaut  de  boites  à  mitraille  de  nradèles  réguliers;. 
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•H  peat  employer  des  boites  dont  la  confection  est  indiquée  dans  la 
note  ci-joint6. 

Vous  êtes  autorisé  à  faire  acheter  des  balles  si  cette  opération  peut 
abréger  Totre  tra?ail. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  général  Ouiod. 

Paris,  l**  septembre. 

Par  lettre  en  date  du  23  août  dernier,  j'ai  signalé  à  M.  le  général 
Princeteau  l'état  des  approTisionnements  en  projectiles  dans  la  place  de 
Paris.  Je  crois  devoir  insister  encore  sur  les  termes  de  cette  letti'e, 
notamment  en  ce  qui  concerne  les  boites  à  mitraille. 

Quant  aux  boulets,  obus  et  bombes  pour  bouches  à  feu  à  àme  lisse,. 
Texistant  est  plus  que  suffisant,  car  il  a  été  calculé  il  y  a  déjà  quelque 
temps  sur  des  bases  que  Ton  a  trouvées  trop  larges  et  que  Ton  a  modi- 
fiées dans  les  tableaux  approuvés  le  17  avril  1869. 

Les  canons  rayés,  au  contraire,  ne  sont  approvisionnés  qu'à  un  peu 
plus  de  300  coups  par  pièce.  Gela  tient  à  plusieurs  circonstances  sur 
lesquelles  il  n'y  a  pas  lieu  de  revenir  et  notamment  à  ce  qu'il  a  fallu,, 
depuis  quatre  ans,  avec  des  allocations  restreintes,  fabriquer  des  projec- 
tiles pour  un  nombre  considérable  de  bouches  à  feu  rayées,  c'est-à-dire 
créer  deB  approvisionnements  très  nouveaux  qui  ont  dû  être  répartis 
entre  les  diverses  places,  ou  prorata  de  leurs  besoins.  Dès  le  début  de 
la  guerre  des  commandes  importantes  ont  été  faites  au  service  des 
forges  ;  celles  de  ces  commandes  que  l'on  a  données  aux  établissements 
de  l'Ouest  et  du  Midi  commencent  à  produire.  On  dirigera  sur  Paris 
ce  dont  on  pourra  disposer.  En  outre,  divers  industriels  de  Paris  ont 
offert  de  couler  des  projectiles.  Bien  que  chacun  d'eux  ne  puisse  en 
fournir  beaucoup  surtout  au  début  d'une  fabrication  nouvelle,  l'en- 
semble de  leurs  efforts  suffirait  sans  doute  pour  alimenter  les  approvi- 
sionnements dans  le  cas  d'un  siège  prolongé,  ce  qui  est  L'essentiel,  car 
il  doit  se  passer  du  temps  avant  que  l'on  vienne  à  s'apercevoir  du 
manque  de  projectiles  lorsqu'on  a  300  coups  par  pièce  pour  1,200  piè- 
ces rayées  qui,  certainement,  ne  tireront  pas  toutes  à  la  fois. 

J'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien,  en  sollicitant  au  besoin 
l'appui  du  Comité  de  défense,  faire  faire  des  recherches  sur  les  ateliers 
qui  pourraient  concourir  à  cette  fiibrication  et  m'adresser  à  cet  égard 
telles  propositions  que  vous  jugerez  convenables  sous  la  seule  condition 
d'une  fourniture  à  bref  délai  et  je  prescris  à  l'inspecteur  des  forges  de 
prendre  vos  ordres  à  cet  égard. 

Ci-joint  un  certain  nombre  de  lettres  qui  m'ont  été  adressées  par  des 
industriels. 
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Pour  les  boites  à  mitraille  j*al  signalé  à  M.  le  général  Princeteau  la 
possibilité  de  faire  conrectionner  dans  l'industrie  (et  à  Paris  cela  doit 
se  faire  rapidement)  des  culots,  des  couTercles  et  des  cylindres  en  tôle 
et  en  fer-blanc;  je  lui  ai  môme  rappelé  dans  une  note  jointe  à  ma 
dépêche»  les  procédés  expéditifs  connus  pour  confectionner  dans  les  cas 
urgents  des  boites  à  mitraille.  Si  Ton  s'en  est  occupé  depuis  le  23  août, 
on  doit  avoir  déjà  une  certaine  quantité  de  ces  boites.  Les  balles  ne 
manquent  pas,  car  d'après  l'état  n<>  i6  de  la  Direction  de  Paris  il  exis- 
tait au  1*' juillet  dernier  : 

Plus  de  500,000  balles  pour  canon  de  24; 

Pies  de  350,000  bailes  pour  canon  de  16  ; 

Plus  de  850,000  balles  pour  canon  de  8  et  obusier  de  15  centimètres. 

Il  existe  d'après  la  déclaration  du  colonel  Lelasseur  : 

No  2  pour  canon  de  24,  526,000  balles  ; 

N«  3  pour  canon  de  46,  357,000  balles; 

No  4  et  4  bis  pour  canon  de  12  et  obusier  de  16  centimètres, 
53.300  balles; 

No  5  et  5  bis  pour  canon  de  8  et  obusier  de   15  centimètres, 
860,000  balles; 
No  6  pour  canon  de  4,  200,000  balles. 

Note  de  la  Direction  de  l'artillerie  au  Ministèf^e  de 
la  Guerre  sur  le  matériel  d'artillerie  nécessaire  pour 
V armement  de  Paris. 

Paris,  1*'  septembre. 
L'armement  de  Paris  comprend  ; 

BooehM  i  f«a. 

1 0  L'armement  des  forts  (sûreté  et  défense)  qui  comporte  1 ,466 

20  L'armement  de  sûreté  de  l'enceinte 658 

30  Une  réserve  destinée  à  la  réserve  de  l'enceinte 650 

40  La  défense  mobile 4^2 

Total 2,666 

A  quoi  il  faudra  ajouter  pour  l'armement  des  ouvrages 

récemment  construits 459 

Soit  pour  la  défense  fixe 2  624 

Soit  pour  la  défense  mobile 192 

Total 2,816 

L'armement  des  forts  et  l'armement  de  sûreté  de  l'enceinte  existaient 
en  compte  avant  la  guerre.  La  réserve  destinée  à  l'enceinte  n'a  jamais 
existé  et  le  service  de  l'artillerie  ne  l'a  jamais  laissé  ignorer.  En  raison 
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du  grand  nombre  de  places  fortes,  il  manquait  en  bouches  à  feu,  affûts, 
projectiles  et  pour  matériel  d'artillerie  rayée  une  valeur  de  plus  de 
60  millions.  On  ne  pouvait  consacrer  annuellement  qu'une  somme  de 
t  millions  à  combler  ce  déficit. 

Au  commencement  de  la  guerre,  le  matériel  existant  était  réparti 
dans  les  diverses  places  suivant  leur  importance  et  leur  position.  Deux 
équipages  de  siège  de  245  bouches  à  feu  chacun  formaient  une  réserve 
précieuse.  Ils  ont  été  appelés  à  Farmée  et  renfermés  dans  Metz  et 
Strasbourg. 

11  a  donc  fallu  prendre  d'autres  mesures  pour  suppléer  au  manque 
des  650  bouches  à  feu  de  Tarmement  de  défense  de  Tenceinte. 

La  marine  a  fait  venir  : 

Canons  rayés  de  16  centimètres 100 

Canons  rayés  de  19  centimètres 30 

Canons  de  campagne  et  de  montagne,  environ 20 

La  guerre  a  fait  venir  une  première  fois  : 
Canons  raves  de  12  et  de  24  centimètres 75 

Une  seconde  fois  : 
Canons  rayés  de  12  et  de  24  centimètres 100 

On  fait  actuellement  venir  à  Paris  :• 
Canons  rayés  et  mortiers 475 

Total 800 

Nombre  égal  A  celui  des  650  bouches  à  feu  de  la  réserve  augmentées 
des  150  destinées  aux  ouvrages  nouveaux. 

Indépendamment  de  cela,  la  marine  fait  encore  venir  100  canons 
rayés  de  16  centimètres. 

On  pourra  donc,  en  ce  qui  concerne  le  matériel  de  Tarmement  fixe, 
assurer  la  défense  puisqu'on  disposera  de  2^724  bouches  à  feu  (non 
compris  des  canons  et  mortiers  revenant  du  camp  de  Chftlons  et  dont 
le  nombre  est  évalué  à  80)  au  lieu  de  2,624. 

Quant  à  la  défense  mobile,  on  avait  organisé  45  batteries  de  campa- 
gne dont  15  ont  été  données  au  13®  corps  et  20  sont  destinées  au 
14*  corp9,  en  supposant  que  ces  35  batteries  doivent  être  comptées  en 
dehors  de  celles  qui  seront  particulièrement  affectées  à  la  défense 
mobile  de  Paris.  On  fait  venir  et  Ton  rassemble  tous  les  canons  dispo- 
nibles de  12,  de  8  et  de  4  rayés  de  campagne.  On  aura  ainsi  au  delà 
des  192  bouches  à  feu  figurant  sur  l'état  d'armement. 

Il  y  a  lieu  d'observer  d'ailleurs  que  les  192  bouches  à  feu  de  la 
défense  mobile  devaient  fournir  l'armement  des  ouvrages  en  terre  cons- 
truits au  moment  du  siège  et  c'est  pour  ce  motif  qu'on  a  compris  dans 
les  192  bouches  à  feu,  126  canons  de  12  rayé  de  campagne. 

loTctt.  Paris.  —  Doom.  17 
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Eofln  il  existe, à  Paris,  en  dehors  de  rarmemeat,  diiTiron  200  canons- 
obusiers  de  12  dont  on  pourrait  tirer  un  parti  utile  dans  la  défense 
rapprochée. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  Soumain. 

Paris,  4«sepiembrt. 

L'artillerie  de  la  défense,  dont  la  mission  est  très  laborieuse  et  com- 
pliquée a  organisé  son  service  (dépôts  de  projectiles  et  bouches  à  feu) 
dans  la  grande  nef  du  palais  de  l'Industrie;  le  régiment  de  gendarme- 
rie qui  Tentoure  ne  gène  point  Texécution  du  service,  mais  depuis  deux 
jours  des  troupes  de  passage  envahissent  la  nef  intérieure,  interdisent 
toute  entrée  des  voitures,  rendent  le  service  impossible  et  ont  empli  la 
nef  de  leurs  ordures  à  tel  point  que  tout  le  matériel  en  est  couvert. 
C'est  un  grand  désordre  et  Je  regarde  comme  absolument  indispensable 
qne  la  grande  nef  soit  exclusivement  réservée  à  rartillerie  et  je  vous 
invite  à  prendre  des  mesures  d'urgence  pour  l'évacuation  de  la  nef. 

Note  du  Colonel  directeur  de  Vartillerie. 

Paris,  S  septembre. 

Il  existe  au  palais  de  l'Industrie  comme  réserve  pour  la  défense  de 
l'enceinte  : 

50  canons 2i  R.  P.  et  50  affûts  de  place; 
50      —    12  R.  S.  et  50  affûts  de  siège  (sans  avant-trains)  ; 
15      —    30  marine  et  15  affûts  marine,  plus  36  affûts  de  rechange. 
Ces  15  canons  sont  le  reste  des  100  premiers  canons  envoyés  par  la 
marine  dont  65  sont  dans  les  forts  et  20  sur  l'enceinte. 

Deux  de  ces  15  canons  sont  déjà  demandés  par  le  bastion  67  bis 
(Point-du-Jour). 

Cent  nouveaux  canons  de  30  marine  commencent  à  arriver  avec  leurs 
afiûts  dont  plusieurs  à  deux  roues. 

Deux  de  ces  nouveaux  canons  avec  leurs  affûts  ont  déjà  été  envoyés 
directement  des  gares  dans  chacun  des  six  forts  servis  par  la  marine» 
il  n'en  arrivera  donc  que  88  au  palais  de  l'Industrie. 

Enfin,  les  mortiers,  canons  et  affûts  annoncés  par  la  dépêche  minis* 
térielle  du  26  août  et  venant  de  diverses  places,  commencent  à  arriver» 
Ce  matériel  comprendra  d'après  l'état  joint  à  la  dépêche  : 
51  mortiers  de  32  centimètres  et  104  affûts. 
53        —  27  —  84    -^ 

80—22  —  97    — 

35—15  —  26    — 


■ 
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ii  canons  de  24  R.  S.  et  li  affÛU  S. 
16       —        42  R.  S.  et  16  affûts  S. 

10       —        24  R.  P.  et  10  affûU  P.  atec  grands  et  petits  châssis. 
6       —       13  R.  P.  et    6  affûts  P.  avec  grands  et  petits  châssis. 
44       —        13R.€.  et  44aflttUG. 

Plus  7  affttts  obasiers  de  22  oentinièlres  de  siège  avec  armement  pour 
eanon  de  24  R.  de  Place. 


Le  Gouverneur  de  Paris  au  Heutefumt-colonel  Morel^ 
commamâamt  VartiUerie  à  Vincemies^ 

Où  signale  de  toale  part  des  cartouches  en  sable  et  en  ardoise  pilée. 
C'est  bien  grave.  Une  partie  de  la  population  en  est  déjà  informée. 

Le  Heuienant-colonel  Morely  commandoMt  rartfUerie 
à  Vincennes,  au  Gouverneur  de  P€iris. 

Vtrit,  5  seplesDibre. 

L'histoire  des  cartouches  en  sable  et  en  ardoise  pllée  serait  des  plus 
grotesques  si  les  circonstances  ne  la  rendaient  dangereuse. 

Dans  le  matériel  de  l'École  d'artillerie  de  Versailles»  qui  m'a  été 
expédié  ici  un  peu  précipitamment^  figurent  quelques  caissons  mo- 
dèle 1827  (ancien  matériel  de  8  et  de  12)  qui  servaient  à  l'instructif 
des  recrues. 

Pour  donner  à  ces  jeunes  gens  une  idée  du  chargement  des  coffres 
en  cartouches  d'infanterie,  deux  contenaient  des  cartouches  en  sable 
modèle  1863  pour  mousqueton  d'artillerie  ;  un  coffre  pour  eanon  de  4 
rayé  modèle  1858  contenait  aussi  un  chargement  de  cartouches,  mais 
en  sciure  de  bois  (non  en  ardoise  pilée). 

Ce  matériel  n'étant  ni  chargé  ni  même  destiné  à  la  guerre»  aucun  de 
ses  coffres  n'était  fermé  ;  un  canonnier  a  dono  pu  s'en  approcher  et 
trouver  les  cartouches  en  question. 

Hier,  j'ai  rendu  compte  du  fait  au  Colonel  commandant  la  place  de 
Yinoennes  el  au  Colonel  directeur  d'artillerie  k  Paris. 

Il  faut  que  les  personnes  et  surtout  que  les  journaux  qui  attribuent 
nne  intention  coupable  à  la  préseaee  de  ces  cartouches  dans  un  maté- 
riel d'instructioii,  soient  doués  d'une  forte  dose  d'ignorance,  si  toute- 
fois la  malveillance  n'entre  pour  rien  dans  les  récits  qu'ils  font  de  cet 
incident.  Ces  gens-là  ne  connaissent  pas  Tartillerie,  elle  n'a  jamais, 
que  je  sache,  HMnqué  de  patriotisme  et  je  repousse,  en  son  nom,  une 
pareille  calonmiB. 
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Le  général  Quiod  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  6  septembre. 

L'incident  de8  cartouches  d*iostruction  en  sciure  de  bois  ou  de  sable 
est  vidé,  je  Tespère»  par  l'article  ioséré  dans  les  journaux«  Je  crois  à 
propos,  cependant,  de  tous  dire  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  distribution  de  ces 
cartouches  à  la  troupe  :  les  caissons  qui  les  contenaient  n'étaient  pas 
fermés  puisque  le  chargement  était  sans  importance.  Un  soldat  dé^^œu- 
Tré  les  a  ouverts,  y  a  pris  des  cartouches,  et,  ayant  découvert  qu'elles 
ne  contenaient  pas  de  poudre,  les  a  montrées  à  ses  camarades.  Alors, 
les  imaginations  se  sont  montées,  et  une  certaine  émotion  s'est  pro- 
duite dans  le  publie.  Je  tiens  à  établir  qu'aucune  distribution  en  car- 
touches de  ce  genre  n'a  été  faite. 

Je  joins  à  ma  lettre  la  dépêche  télégraphique  par  laquelle  le  com- 
mandant du  dépôt  de  Vincennes  a  répondu  à  ma  demande  de  rensei- 
gnements. 

Le  même  au  même. 

Paris,  6  septembre. 

Je  considère  comme  de  la  plus  haute  importance  l'exposé  suivant  de 
la  situation  des  approvisionnements  en  cartouches. 

Cartouches  modèle  1886  pour  fusil  Cfiassepoi,  —  Existant  à  Paris 
tant  dans  les  magasins  de  la  place  que  dans  les  forts  et  dans  les  parcs  de 
Vincennes,  30,000,000;  pouvant  être  envoyées  de  Bourges,  3,000,000; 
fabrication  courante  par  jour,  150,000. 

La  production  atteindra  prochainement  et  successivement  les  chiffres 
de  200,000  et  250,000  par  jour. 

Dans  l'existant  (30,000,000)  ne  figurent  pas  les  cartouches  que  pos- 
sèdent les  corps  de  troupe.  Ils  ont  tous,  la  garde  mobile  exceptée, 
90  cartouches  par  homme,  ce  qui  représente  des  quantités  considérables 
(communication  ministérielle). 

Les  33  millions  de  cartouches  représentent  les  800  cartouches  par 
homme  fixées  comme  approvisionnement  dans  une  place  de  i**  classe. 
Restent  à  pourvoir  les  13*  et  U*  corps,  les  détachements  qui  se  rallie- 
ront, les  anciens  soldats  qui  rejoindront,  etc. 

Le  13*  corps  ramènera-t-il  tout  son  parc?  Gela  serait  une  ressource 
qui  s'ajouterait  à  celle  que  constituent  les  90  cartouches  par  homme 
dans  le  sac. 

On  est  très  à  l'étroit  comme  on  le  voit;  il  faut  donc  distribuer  peu 
de  cartouches  à  la  fois,  n'en  donner  qu'aux  combattants  et  recom- 
mander de  ne  pas  les  gaspiller  dans  des  tirailleries  précipitées. 
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Sans  doute,  chaque  soldat,  dans  chaque  fort,  ne  brûlera  pas  800  car^ 
touches;  mais  on  comprend  rinconvéoient  qu'il  y  aurait  à  prendre  les 
cartouches  d'un  fort  pour  combler  le  déficit  dans  Pautre, 

La  fabrication  de  200,000  à  250,000  par  jour  est  une  ressource  sans 
doute,  mais  ayec  la  marche  rapide  des  opérations  il  ne  faut  pas  en  tenir 
trop  grand  compte. 

Cartouches  modèle  1867  (fusil  à  tabatière).  —  Carabine  transformée. 
Existant,  32,000,000;  fabrication  courante  par  jour  (M.  Gévelot), 
iOO,000;  M.  GéTelot  s'est  fait  fort  de  porter  sa  fabrication  à  200,000. 

En  comptant  80,000  hommes  de  gardes  nationaux  sédentaires,  ce 
qui  est  large,  on  a  un  approvisionnement  de  400  cartouches  par  homme  ; 
cela  parait  suffisant  si  l'on  considère  que  la  garde  nationale  sédentaire 
ne  combattra  que  sur  l'enceinte  et  ne  combattra  jamais  tout  entière. 

Il  n'en  sera  pas  moins  sage  de  ne  distribuer  que  peu  de  cartouches 
à  la  fois. 

Taurai  dans  chaque  secteur  de  l'enceinte  (il  y  en  a  neuf)  un  caisson 
chargé  de  cartouches  pour  deux  bastions;  on  le  mènerait  à  bras  rapide- 
ment là  où  il  faudrait.  Il  y  aura  de  plus  des  magasins  de  munitions 
répartis  sur  le  pourtour  des  fortifications. 

Cartouches  modèle  1863  (fusil  rayé  se  chargeant  par  la  bouche).  — 
Existant,  8,000,000;  fabrication  courante  par  jour  (M.  Gévelot),  200,000. 

Ce  sont  les  munitions  de  la  garde  nationale  mobile  appelée  de  la 
province.  Chaque  homme  apportera  60  cartouches. 

S'il  y  a,  comme  on  l'a  annoncé,  100,000  gardes  mobiles,  on  a  80  car- 
touches par  hommes  et  en  ajoutant  60  cartouches  dans  le  sac,  i  40  car- 
touches par  homme.  C'est  peu  de  chose,  si  le  siège  est  long  et  les 
engagements  fréquents. 

Les  jeunes  troupes  tirent  beaucoup.  L'approvisionnement  augmen- 
tera à  mesure  que  l'effectif  mis  en  mouvement  diminuera. 

Il  est  évident  que,  pour  ce  genre  de  cartouches  surtout,  il  faudra 
beaucoup  d'attention  et  d'économie,  d'autant  plus  que  la  défense  sera 
plus  active,  l'attaque  par  les  soities  plus  fréquentes,  etc. 

Le  Gouvernement  de  la  défense  doit  prendre  en  sérieuse  considéra- 
tion les  chiffres  donnés  ci-dessus  afin  de  régler  l'action  des  troupes  en 
conséquence. 

Le  général  Guiod  au  Vice-Amiral  commandant  la 
division  des  marins  détachés. 

Paris,  7  septembre. 

L'approvisionnement  des  forts  en  cartouches  Chassepot  a  été  fixé 
provisoirement  \  200  coups  par  homme. 

J'espère  le  porter  prochainement  à  400  coups  :  ce  qui  m'a  arrêté 
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jusqu'ici  c>st  que  Tappro vision nement  géaéral  est  très  restreint  et  que 
le  Ministre  reniait  avoir  à  Paris  un  stock  disponible  pour  iSropréTu. 

Il  faut  être  prudent  et  ^obre  de  commnnicatkms  sur  ce  point  délicat 
pour  ne  pas  jeter  le  découragement  dans  les  troupes. 

Vous  voyea  combien  il  est  nécessaire  qne  les  munitions  soient  ména- 
gées et  vous  ferez,  sans  doute,  des  recommandations  dans  ce  sens. 

Pour  les  gargousses,  nous  sommes  à  présent  au  large.  Veuillez  dire 
aux  commandants  des  forts»  d^adresser  directement  leurs  commandes  à 
Saint-Thomas-d^Aquin  au  commandant  Garon  qui  est  chargé  de  ce 
détail  ;  il  faut  bien  spécifier  le  calibre  et  le  nombre  de  chaque  calibre. 

Un  certain  nombre  de  gargousses  pour  les  pièces  de  i6  lisse  ont  été 
faites  pour  la  charge  au  quart  de  sorte  qu'elles  sont  trop  courtes  quand 
on  emploie  la  charge  au  tiers  ;  on  se  tire  d'affaire,  dans  ce  cas,  en  parta- 
geant la  charge  en  deux  parties  dans  deux  gargousses  qu'on  relie 
ensemble.  Dorénavant,  on  ne  fera  plus  que  des  gargousses  pour  la 
charge,  au  tiers. 

Lorsqu'on  aura  le  temps,  les  gargousses  crevées  pourront  être  remises 
en  état  en  collant  un  morceau  de  papier  sur  le  trou. 

Lorsque  j'ai  visité  en  curieux  les  fprts  de  Bicètre  et  Mootrouge,  j'ai 
remarqué  des  objets  encombrants  dont  vous  me  parlez  et  j'ai  donné 
ordre  k  l'officier  d'artillerie  de  séparer  les  objets  utiles  de  ceux  qui  ne 
le  sont  pas,  et  de  demander  des  attelages  à  Ll  Direction  d'artillerie 
pour  enlever  ces  dernierâ  :  c*cst  encore  ainsi  qu'il  faut  procéder. 

Mais  si  le  temps  manque,  faites  ranger  ce  matériel  dans  un  coin,  de 
manière  qu'il  vous  gène  le  moins  possible. 

Ayez  la  bonté  de  me  ûiire  savoir  de  quel  calibre  sont  les  quatre  canons 
de  place  qui  sont  sans  affût  à  Roroainville. 

Sont-ils  en  bronze  ou  en  fonte?  Du  reste,  les  afiPûts  de  rechange  man- 
quent. Je  ne  vous  en  enverrai  donc  pai>,  mais  je  pourrais  faire  prendre 
les  canons  si  vous  n'aimez  mieux  les  conserver  comme  pièces  de  rem- 
placement. Ce  qui  précède  s'applique  aussi  au  fort  de  Noisy. 

Le  général  Guiod  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  8  septembre. 

J'ai  eu  Thonneur  de  vous  exposer  dans  ma  lettre  du  6  septembre 
n®  1710,  la  situation  des  approvisionnements  des  cartouches  modèles 
1863,  1866,  1867.  11  résulte  de  cet  exposé,  que  la  garnison  des  forts  est 
approvisionnée  à  200  cartouches  par  homme,  auxquelles  il  faut  ajouter 
90  cartouches  par  homme  dans  le  sac.  Je  vous  prie  de  me  faire  savoir, 
le  plus  promptement  possible,  à  quel  chiffre  définitif  tous  Youlez  que 
soit  porté  l'approvisionnement  des  forts. 

Un  accroissement  de  100   cartouches  par  homme   représente    un 
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total  de  4,000,000,  puisque  It  garnisou  des  forts  est  calculée  sur  le 
pied  de  40^000  hommes. 

Ainsi,  sur  le  disponible 30,000,000 

Il  7  en  a  actuellement  dans  les  forts 8,000,000 

RiSTE 22,000,000 

peur  le  stock  de  Paris  et  pour  les  parcs  des  12»,  13*  et  14*  corps. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  Ouiod. 

Paris,  8  septembre. 

Répondant  à  votre  lettre  de  ce  jour  n*>  1753,  je  vous  invite  à  prélever 
pour  la  garnison  des  forts,  sur  le  disponible  actuel  (Paris  et  parcs  des 
13«  et  14*  corps,  22,000,000  de  cartouches),  un  total  de  4,000,000  des- 
tiné à  compléter  Tapprovisionnement  des  forts  en  cartouches  au  chiffre 
de  300  par  homme.  Je  vous  prie  d'^informer  le  Ministre  de  la  Guerre 
de  cette  disposition. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  général  Ouiod. 

Paris,  8  septembre. 

Le  Gouvernement  a  décidé  que  le  palais  des  Tuileries  serait  mis  à  la 
disposition  de  Tartillerie  pour  y  parquer  le  matériel  de  campagne 
chargé. 

En  conséquence,  il  me  parait  urgent  de  prendre,  dès  à  présent,  les 
mesures  nécessaires  pour  déblayer  le  polygone  de  Vincennes,  ainsi  que 
Ta  demandé  le  Conseil  de  défense,  et  pour  faire  rentrer  dans  Paris  le 
matériel  de  campagne  qui  se  trouve  à  Vincennes. 

Ce  matériel  comprend  des  batteries  et  des  parcs  faisant  partie  des 
13*  et  14*  corps.  Il  comprend  également  des  batteries  et  des  portions 
de  parcs  qui  n'appartiennent  à  aucun  corps  constitué.  Les  parcs  et  por 
tiens  de  parc  devront  être  ramenés  en  premier  lieu.  Les  voitures  des 
parcs  des  13*  et  14*  corps  qui  ont  leur  personnel  seront  disposées  dans 
le  jardin  des  Tuileries,  de  manière  à  pouvoir  en  sortir  facilement,  c'est- 
à-dire  près  d'une  issue  commode,  par  exemple  sur  l'un  des  côtés  du 
grand  bassin  faisant  face  à  la  place  de  la  Concorde.  Le  parc  du  12*  corps, 
qui  n'a  plus  de  raison  d'être,  sera  dissous,  en  tant  que  parc  de  corps 
d'armée;  les  voitures  qui  le  composent  seront  réunies  à  celles  des  frac- 
tiens  de  parc  de  toutes  origines  qui  se  trouvent  à  Vincennes  ;  le  tout, 
fermant  le  parc  de  réserve  des  Tuileries,  sera  disposé  dans  le  Jardin  des 
Tuileries,  de  manière  à  ce  que  Ton  puisse  profiter  pour  les  en  sortir  des 
pertes  donnant  sur  le  quaî. 
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M.  le  lieutenant-colonel  Roche,  directeur  du  parc  du  iâ*  corps,  con- 
servant le  personnel  sous  ses  ordres,  en  aura  la  direction  générale.  Le 
personnel  attaché  aux  parties  du  parc  revenant  de  Tarmée  du  Rhin 
deviendra  disponible.  Lorsque  toutes  les  Toitures  des  parcs  auront  été 
ainsi  ramenées  dans  Paris  et  qu^elles  y  auront  été  disposées  de  manière 
à  laisser  autant  de  place  disponible  que  faire  se  pourra,  tout  en  per- 
mettant le  libre  mouvement  des  Toitures  pour  l'entrée  et  la  sortie,  tous 
Toudrez  bien  me  faire  connaître  : 

1^  La  composition  du  parc  de  réserve  réuni  aux  Tuileries  ; 

^  L'emplacement  laissé  disponible  pour  les  batteries; 

3*^  Le  personnel  devenu  libre  par  la  dissolution  des  parcs  autres  que 
ceux  des  'J3"  et  li*  corps  (le  personnel  du  parc  du  12*  corps  restant 
attaché  au  parc  de  réserye  des  Tuileries). 

C'est  seulement  alors  que  Ton  pourra  déterminer  les  dispositions  à 
prendre  pour  les  batteries  de  campagne.  Il  y  a  donc  urgence  à  com- 
mencer le  mouvement  des  parcs.  Parmi  les  voitures  ramenées  de  l'ar- 
mée, se  trouve  un  équipage  de  pont  de  corps  d*armée  complet  ayant 
appartenu  au  5®  corps.  Cet  équipage  de  pont  ne  devra  pas  être  remisé 
aux  Tuileries,  mais  rejoindre  aii  Champ  de  Mars  l'équipage  de  pont  de 
réserve  qui  s'y  trouve  déjà.' 

,    Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  11  septembre. 

J'ai  l'honneur  de  tous  informer  que,  par  suite  de  l'assentiment  que 
TOUS  aToz  donné  au  départ  de  Paris  des  parcs  d'artillerie  des  13*  et 
14*  corps  d'armée,  j'adresi^e  à  M.  le  Général  commandant  la  i***  diTision 
militaire  des  ordres  en  Tertu  desquels  ces  deux  parcs  partiront  le  12  du 
courant  pour  se  rendre  à  Tours. 

Ils  Toyageront  par  étapes  et  seront  rendus  à  destination  le  20  sep- 
tembre. 

Les  réserTes  diTÎsionnaires  des  13*  et  14*  corps  restent  à  Paris. 

Le  général  Guiod  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  12  septembre. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  le  départ  des  parcs  de  réserve 
des  13*  et  14*  corps  d'armée  enlève  1,026,000  cartouches  modèle  1866 
à  l'approvisionnement  actuel,  ainsi  qu'une  partie  de  l'approvisionnement 
des  mitrailleuses  de  ces  deux  corps  d'armée.  Si  tous  jugez  nécessaire 
de  ne  pas  nous  priTer  de  ces  ressources,  il  serait  facile  de  les  faire 
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revenir,  les  colonnes  voyageant  par  étapes  et  ne  se  trouvant  aujourd'hui 
que  peu  éloignées  de  Paris  (Versailles). 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  Guiod. 

Paris,  i%  septembre. 

£o  réponse  à  votre  lettre  u^  1821  en  date  de  ce  jour,  j'ai  Thonneur 
devons  faire  connaître  que  Tapprovisionnement  de  Paris  en  cartouches 
modèle  1866  est  assuré  et  qu'il  n'y  a  pas  lieu,  par  conséquent,  de  faire 
rétrograder  les  parcs  des  13*  et  14*  corps,  lesquels  ne  contiennent  pas 
du  reste  de  munitions  pour  mitrailleuses. 

Le  Minisire  de  la  Guerre  au  général  Guiod. 

Paris,  46  septembre. 

Par  lettre  du  14  septembre,  tous  m'ayez  fait  connaître  que  M.  ,1e 
Gouverneur  a  fixé  à  300  cartouches  par  homme  l'approvisionnement  des 
garnisons  des  forts. 

Il  faut  donc  pour  40,000  homm«s  un  chiffre  de  12,000,000  de  car- 
touches. 

Eu  admettant  que  tous  les  hommes  soient  armés  du  fusil  1866,  les 
approvisionnements  des  forts  seront  plus  que  suffisants  pour  répondre 
aux  instructions  de  M.  le  Gouverneur. 

Il  exi>te  en  eCTet  au  16  septembre  courant  à  : 

Cartoaehes  18C6. 

Vincennes 4,181 ,276 

Charenton 751 ,874 

Nogent 764,715 

Rosny , 734,082 

Noisy 836,390 

Romainville 581 ,379 

Aubervillier.* 754,644 

Fort  de  l'Est 1,167,722 

Double-Couronne 650,000 

La  Briche 960,512 

Mont-Valérien. 957,697 

Issy 753,098 

Vanves 756,611 

Montrouge 759,096 

Bicétre 912,792 

Ivry 676, 195 

Total 16,198,083 
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11  TOUS  appartient  de  donner  des  ordres  pour  répartir  conyenable- 
ment  ces  cartouches  dans  les  forts  au  cas  où  la  répartition  actuelle  ne 
correspondrait  pas  ayec  Tefifectif  de  chacun  d'eux. 

Le  général  Guiod  au  lieutenant-colonel  Roche^  direc- 
teur du  parc  de  réserve  d'artillerie. 

Paris,  16  septembre. 

Le  parc  du  13*  corps  ayant  été  dirigé  sur  Tours,  et  ce  corps  pouvant 
aToir  besoin  d'un  parc  pour  le  ravitailler  dans  ses  opérations  autour  de 
Paris,  J'ai  Thonneur  de  tous  prier,  conformément  à  la  décision  ministé- 
rielle du  15  septembre,  de  faire  mettre  à  part,  aux  Tuileries,* en  les 
prélevant  sur  le  matériel  qui  y  a  été  rassemblé,  les  voitures  ci-après 
désignées,  savoir  : 

34  caissons  modèle  1858  chargés  en  munitions  de  À  rayé  de  cam- 
pagne; 

48  caissoDs  modèle  1827  chargés  en  munitions  de  12  rayé  de  cam- 
pagne ; 

SI  caissons  modèle  1827  chargés  en  cartouches  modèle  i866  ; 

12  chariots  de  parc  chargés  en  munitions  de  canons  à  balles  ; 
3  chariots  de  batterie  modèle  1827  vides. 

Le  général  Guiod  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  47  septembre. 

En  réponse  à  la  note  que  vous  m'avez  adressée  ce  matin,  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  rendre  compte  que  le  matériel  réuni  dans  le  Jardin  des 
Tuileries  comprend  à  la  date  de  ce  jour  : 

1*^  Le  parc  de  réserve  de  campagne  des  Tuileries,  constitué  par  la 
réunion  des  débris  des  parcs  de  diverses  origines  à  l'ancien  parc  du 
12*  corps,  d'après  les  termes  d'une  dépêche  ministérielle,  en  date  du 
8  septembre,  et  destinée  à  subvenir  aux  consommations  faites  ou  à  faire 
par  Tartillerie  des  13*  et  14*  corps  dont  les  parcs  de  réserve  ont  été 
dirigés  sur  Tours  ; 

2*  Le  parc  de  réserve  de  siège  que  Ton  forme  en  ce  moment  ayec  les 
ressources  de  Vincennes  que  l'on  évacue  (en  y  laissant  ce  qui  est  néces- 
saire à  la  défense)  et  celles  qui  se  trouvent  au  palais  de  l'Industrie; 

3*  Six  batteries  de  4  et  de  12  rayés  chargées  en  partie  et  qui  ont  pu 
être  formées  avec  le  matériel  de  campagne  que  présentait  la  place  de 
Vincennes ; 

4<>  Quatre  batteries  destinées  à  la  défense  mobile  de  Paris. 

Les  batteries  de  la  réserve  des  13*  et  14*  corps  qui  étaient  campées 
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au  Jardin  des  Tuilerieii,  ont  reçu  cette  nuit  Tordre  de  rejoindre  leur 
corps. 

Le  lieutenant-colonel  Roche,  directeur  du  parc  de 
réserve  d'artillerie,  au  général  Guiod. 

Paris,  48  septembre. 
Conformément  à  tos  ordres  : 

i^  4  canons  de  i2  rayé  de  campagne,  avec  leurs  armements  et  on 

approvisionnement  de  300  coups  par  pièce  ont  été  conduits  hier  au  fort 

de  RomainTÎlle;  à  défaut  de  caisses  blanchea,  il  a  été  délivré  63  coffres 

chargés  de  12; 

t^  11  a  été  mis  à  part  aux  Tuileries,  pour  ravitailler  au  besoin  le 
i  3*  corps  : 

Caissons  modèle  1858  chargés  en  munitions  de  4  rayé  de 

campagne 34 

Caissons  modèle  1827  chargés  en  munitions  de  12  rayé 

de  campagne 48 

Caissons  modèle  1827  chargés  en  cartouches  modèle  1866.  21 
Chariots  de  parc  chargés  en  munitions  pour  canons  à 

balles 12 

Chariots  de  batterie  modèle  1827  (vides) 3 

Forges  de  campagne 3 

Total 121 

Las*  compagnie  bù  et  la9«  compagnie  principale  du  1«'  régiment 
du  train  d'artillerie  sont  prévenues  qu'elles  seront  chargées  d'atteler 
ces  voitures.  Comme  les.compagnies  ci-dessus  n'ont  pas  assez  d'atte- 
^^E^9  J^  ^^ui*  ^^  ferai  donner  en  temps  utile  la  quantité  nécessaire  ; 

3*  Ce  matin  à  7  heures,  la  15*  compagnie  bis  du  1''  régiment  du 
train  d'artillerie  est  partie  emmenant  douie  caissons  de  4  rayé  de 
campagne  et  Tingt-eept  caissons  de  12  rayé  de  campagne  pour  les 
conduire  dans  le  Toisinage  des  forts  de  Montrouge  et  de  Vanves. 
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Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Ministre  de  V Intérieur. 

Paris,  21  septembre. 

Uq  eiprèfl  porte  aujourd'hui  môme  3,000  aiguilles  à  M.  Tamiral 
Saisset  au  fort  de  Noisy.  On  en  arait  déjà  envoyé  1,000  hier  à  chacun 
des  forts. 

J'ai  eu  l'explication  du  manque  d'aiguilles  dans  un  certain  nombre 
de  fusils  Chassepot.  Ces  armes  ont  été  extraites  de  Metz  à  la  dernière 
heure  et  comme  on  manquait  de  rechange  dans  Tarmée  du  maréchal 
Bazaine,  on  a  retiré  ces  aiguilles  des  armes.  L'interruption  des  commu- 
nications! ou  peut-être  même  un  oubli,  a  eu  pour  résultat  d'empêcher 
que  nous  ne  fussions  prévenus» 

Les  armes  sont  arrivées  en  caisse  et  comme  rartiUerie  interdit  de  la 
manière  la  plus  sévère  de  faire  voyager  des  armes  incomplètes,  personne 
n'avait  soupçonné  l'absence  d'aiguilles. 

Sittuztion  des  magasins  à  poudre  à  la  date  du 
21  septembre  1870  {matin)  dressée  par  la  Direction 
^artillerie  de  Paris. 

Panthéon. 

Dans  les  caveaux  du  Panthéon,  il  existait  le  21  septembre  au  matin  : 
Poudre  à  canon  :  3,i8S  barils  de  50  kilogrammes  (i74,250  kilogr.)  ; 
310  bariU  de  100  kilogrammes  (31,000  kilogr.);  au  total  205,250  kilo- 
grammes. 
Il  en  arrive  constamment  du  manège  du  quartier  de  Grenelle. 

Orangerie  près  de  C École  des  Mines. 

Poudre  à  canon  :  néant  ; 

Poudre  B  pour  fusils  modèle  1866  :  152  barils  de  55  kilogrammes 
(8,300  kilogr.). 

Poudre E  à  mousquets  :  120  barils  de 50  kilogrammes  (6,000  kilogr.); 
378  barils  de  100  kilogrammes  (37,800  kilogr.)  ;  au  total  43,800  kilo- 
grammes. 

Dans  ces  nombres  sont  compris  :  6  barils  de  55  kilogrammes  pou- 
dre B  et  120  barils  de  50  kilogrammes  poudre  E,  arrivés  de  Vincennes 
le  20  septembre. 

Le  magasin  contient  encore  11  barils  remplis  de  sachet<i  chargés  et 
1,700  caisses  contenant  des  munitions  pour  canons. 

On  charge  en  ce  moment  des  coffres  d'artillerie  avec  les  munitions 
contenues  dans  les  caisses.  Ce  chargement  est  fort  long.  On  ne  peut 
déterminer  à  présent  l'époque  à  laquelle  ce  magasin  sera  évacué. 
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Vieille  église  de 

Poudre  à  canon  (de  démolition)  :  4  barils  de  50  lil>pMnmrn  (20O 
Idiogr.). 

Poadre  de  mine  :  3t2  iMirHs  de  80  kilogrammes  (15,600  kiiegr.)* 

Poudre  de  chaate  :  289  barils  de  50  kilogrammes  (14,450  kilogr.)  ; 
3,064  caisses  de  25  kilogrammes  (76,600  kilogr.)  ;  au  toUl  91,080  kilo- 
grammes* 

Pondre  à  mousquet  :  108  barils  de  50  kilogrammes  (5,400  kilogr.)  ; 
i  barils  de  100  kilogrammes  (200  kik>gr.)  ;  au  total  5,600  kilogrammes. 

Poudre  B  p4Mir  fusils  1866  :  9  barils  de  55  kilogrammes  (495  kilogr.)  • 

Poudre  de  carabine  :  110  barils  de  60  kil4>grammes  (6,600  kilogr.). 

1,871  gargousses  pour  canons  de  30  de  la  marine. 

Ce  magasin  fait  de  nombreuses  expéditions  ;  on  espère  que  demain 
ii  sera  Tide. 

Magasin  n^  170,  chaussée  du  Maine, 

Poudre  à  canon  :  1,675  kilogrammes. 

Poudre  à  mousquet  :  179  barils  de  100  kilogrammes  (17,900 kilogr.); 
7  barih  de  50  kilogrammes  (350  kilogr.};  au  total  18,250  kilo- 
grammes. 

Poudre  à  fusil  (de  démolition)  :  17  barils  de  100  kilogrammes 
(1,700  kilogr.);  19  barils  de  50  kilogrammes  (950  kUogr.);  autoUl 
2,650  kilogrammes. 

Poudre  en  roche  :  3  barils  de  100  kilognunines  (300  kilogr.). 

Depuis  deux  jours  il  n'y  pas  eu  de  mouTements  dans  ce  magasin. 

Manège  du  quartier  de  cavalerie  de  Grenelle,  place  Dupleix. 

Le  21  septembre  à  8  h.  30  du  matin,  il  restait  dans  ce  magasin  : 

Poudre  à  canon:  1,065  barils  de  50  kilogrammes  (53,230  kilogr.); 
77  iMrils  de  100  kilogrammes  (7,700  kilogr.)  ;  au  total  60,990  kilo- 
grammes. 

Un  petit  dépôt  de  munitions  séparé  contient  : 

Peudre  B  pour  fusils  1866  :  117  barils  de  55  kilogrammes  (6,435 
kilogr.). 

Un  autre  petit  dépôt  de  munitions  contient  : 

Poudre  de  chasse  :  154  barils  de  50  kilogrammes  (7,700  kilogr.); 

1  baril  de  poudre  comprimée  ; 

5  barils  de  cartouches  diverses. 

Le  manège  du  quartier  Dupleix  expédie  constamment  de  la  poudre  à 
canon  dans  les  bastions  de  Tenceinte  et  au  Panthéon.  Les  mourements 
y  sont  très  faciles  et  Ton  espère  que  demain  tonte  la  poudre  à  canon 
sera  partie. 
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Odéon. 


Poadra  à  mousquet  :  59  barils  de  50  kilogrammes  (2»950  kilogr.). 
Ce  magasin  ne  peut  reeevoir  qne  des  barils  de  50  kilogrammes. 

Eapport  du  général  Guiod  sur  les  travauw  de  f  ar- 
tillerie pour  la  défense  de  Paris. 

Paris,  9  octobre. 
I.  —  BaSBS  adoptées  POOK  l'ARnUMBlTT  DB  PàRIS. 

L'armement  de  Paris  a  été  l'objet  de  longues  et  sérieuses  études 
fiâtes  de  concert  par  les  deux  services  de  l'artillerie  et  du  génie, 
d'abord  de  iâ40  à  1850,  après  TachèTement  des  fortifications;  ensuite 
en  1867,  pour  tenir  compte  des  modifications  profondes  qu'entraînait 
l'adoption  de  l'artillerie  rayée* 

Tel  quUl  a  été  arrêté  à  cette  dernière  époque  il  comprend  : 

BooehM  i  fMi. 

Armement  des  forts  (sûreté  et  défense) 1,166 

Armement  de  sûreté  de  l'enceinte 658 

Défense  mobile  (batteries  de  campagne) 192 

Total 2,016 

II.  —  Situation  au  mûhbnt  dk  la  guerre.  Arhembnt. 

Le  matériel  de  l'armement  des  forts  et  de  l'armement  de  sûreté  de 
l'enceinte  existait  à  peu  près  au  complet  avant  la  guerre. 

La  réserve,  au  contraire,  n'a  jamais  existé,  parce  que  les  ressources 
du  budget  n'ont  pas  permis  de  la  former. 

Les  forts  avaient  un  armement  dit  de  circonstance^  comportant  trois 
pièces  par  bastion,  et,  par  conséquent,  très  inférieur  à  l'armement  de 
sûreté  (sept  pièces  par  bastion). 

Il  n'y  avait  pas  un  seul  canon  en  batterie  sur  l'enceinte. 

Quelques  traverses  avaient  été  construites  au  Mont-Valérien  et  dans 
les  forts  du  Nord  et  de  l'Est.  Mais  dans  les  autres  forts  et  sur  le  corps 
de  place,  rien  n'était  préparé  :  plates-formes,  embrasures,  magasins  à 
munitions,  magasins  à  poudre,  traverses  pleines,  traverses-abris,  etc., 
tout  était  à  faire% 

MatérieL  —  Le  matériel  de  l'armement  de  sûreté  de  l'enceinte  avait 
été  calculé  à  raison  de  sept  pièces  par  bastion  ;  celui  des  forts  avait  été 
déterminé  solvant  le  site  des  bastions,  l'importance  et  l'éloignement 
des  points  à  battre. 
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Tout  ce  matériel  était  engerbé  dans  les  casemates  des  forts  :  l'arron- 
dissement de  l*Eât  (chef-lieu  Vincennes)  devait  fournir  aux  bastions  de 
1  à  26;  l'arrondissement  du  Nord  (chef-lieu  Saint-Denis)  derait  fournir 
aux  bastions  de  27  à  67;  Tarrondissement  du  Sud  (chef-lieu  Mont- 
rouge)  devait  fournir  aux  bastions  de  68  à  94. 

Munitiom  préparées,  —  Approvisionnements.  —  Il  y  avait  dix  coups 
par  pièce  pour  Tarmeroent  de  circonstance  des  forts;  c'était  tout  ce 
qu'on  possédait  en  munitions  confectionnées. 

On  avait  des  projectiles  sphériques  en  abondance;  mais  les  obus 
oblongs  de  24  et  de  12  rayés  étaient  en  très  petit  nombre. 

Les  boites  à  mitraille  et  les  éléments  pour  en  faire  manquaient  à  peu 
près  complètement.  Il  existait  cependant,  à  Vincennes,  environ  2,000,000 
de  balles  en  fer  et  en  fonte  de  diflTérents  calibres,  mais  cela  était  loin 
d'être  suffisant. 

L'approvisionnement  en  poudre  à  canon  n^était  que  de  540,000  kilo- 
grammes. 

Tel  était  l'état  des  choses  au  début  de  la  guerre. 

Le  travail  de  l'armement  présente  deux  périodes  distinctes  :  dans  la 
première,  qui  fut  sans  contredit  la  plus  pénible,  on  a  mis  à  la  hâte 
l'armement  de  sûreté  sur  l'enceinte.  Ce  que  l'on  savait  de  l'activité 
Tîgoureuse  des  armées  ennemies  et  de  leurs  marches  convergentes  sur 
Paris,  faisait  craindre  un  investissement  très  prochain  et  une  attaque 
presque  immédiate.  Tout  s'est  donc  fait  avec  une  précipitation  fiévreuse 
que  justifiait  l'imminence  du  danger,  mais  qui  excluait  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  la  régularité  et  la  précision. 

Dans  la  seconde  période,  qui  dure  encore,  après  avoir  paré  au  plus 
pressé,  les  travaux  ont  été  repris,  corrigés,  et  complétés.  Au  point  oh 
nous  en  sommes  arrivés,  on  peut  dire  que  Paris  représente  un  ensemble 
de  défenses  formidables,  et  cet  état  de  choses  s'améliore  chaque  jour. 

Ce  ne  fut  qu'à  partir  du  8  août,  sous  l'impression  de  nos  revers  à 
Frœschwiller,  qu'on  se  mit  à  l'œuvre  avec  une  véritable  activité.  Jus- 
que-U,  on  s'était  borné  à  mettre  quelques  canons  en  batterie  sur  les 
remparts,  plutôt  pour  frapper  l'opinion  publique  qu'en  prévision  d'un 
siège  dont  personne  n'admettait  la  possibilité.  On  sait  avec  quelle  rapi- 
dité les  événements  se  sont  précipités  :  toutes  les  pensées,  toutes  les 
forces  tendirent  désormais  à  un  but  unique. 

On  recueillit  les  fugitifs;  on  remit  en  activité  les  anciens  militaires, 
on  incorpora  les  enrôlés  volontaires.  On  fit  appel  à  toules  les  ressources 
de  l'industrie  privée  pour  avoir  des  travailleurs,  des  moyens  de  trans- 
ports, etc. . .;  le  service  des  Ponts  et  Chaussées  et  les  ingénieurs  civils 
apportèrent  à  la  cause  commune  un  concours  éclairé,  un  lèle  infati- 
gable. Sous  la  direction  des  officiers  d'artillerie,  ils  firent  les  terrasse* 
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mentSy  ils  construisirent  les  embrasures  et  les  plates-formes^  exploitè- 
rent et  amenèrent  à  Paris  des  bois  de  fascinage.  Aussi,  dès  le  12  août, 
525  pièces  avaient  été  conduites  h  pied-d'œuyre  sur  le  rempart  de  Ten- 
eeinte  et  350  étaient  en  batterie  dans  les  forts. 

Personnel.  —  Tandis  que  les  préparatifs  de  défense  se  développaient 
ainsi  sous  une  impulsion  énergique  due  au  patriotisme  de  tous,  on 
s'occupait  actiyement  de  pourvoir  à  l'insuffisance  du  personnel.  Au 
début,  une  dixaioe  d'officiers,  tout  au  plus,  étaient  répartis  sur  l'im- 
mense étendue  de  l'enceinte  ;  dans  quelques  forts,  le  service  de  l'artil- 
lerie était  représenté  par  un  simple  gardien  de  batterie. 

Aux  ressources  que  présentaient  les  officiers  retraités  ou  démission- 
naires rappelés  à  l'activité,  Tint  s'ajouter  un  puissant  renfort.  La 
marine  donna  ses  officiers  généraux  et  amiraux;  elle  donna  les  officiers 
de  tous  grades  disponibles  dans  les  ports;  elle  donna  une  grande 
partie  de  son  régiment  d'artillerie  et  des  batteries  tout  organisées. 
Plusieurs  bataillons  de  marins  de  la  flotte  (7,000  hommes)  furent  égale- 
ment appelés  à  Paris.  Ils  formèrent  la  garnison  de  six  forts  sous  le 
commandement  supérieur  d'un  TÎce-amiral  ;  ils  en  ont  exécuté  tous  les 
travaux  de  défense  avec  une  ardeur  et  una  intelligence  qu'on  ne 
saurait  trop  louer. 

Le  Département  de  la  guerre,  de  son  c6té,  fit  venir  plusieurs  bat- 
teries prises  dans  les  dépôts  des  régiments  avec  lesquels  on  était  çncore 
en  communication.  Il  appela  également  tout  ce  qu'il  y  avait  de  dispo- 
nible de  gardes  d'artillerie  et  de  gardiens  de  batteries  dans  les  pro- 
vinces non  envahies  par  l'ennemi. 

L'artillerie  de  la  garde  mobile  de  la  Seine,  de  Seine-et-Oise,  de  la 
Drôme,  do  Rh(^ne,  de  la  Loire-Inférieure  et  du  Pas-de-Calais,  formèrent 
un  contingent  numériquement  considérable,  inexpérimenté  d'abord, 
mais  ayant  la  volonté  de  bien  faire. 

Enfin,  on  créa  des  compagnies  de  canonniers  auxiliaires  recrutées  avec 
d'anciens  artilleurs  ou  tout  au  moins  d'anciens  militaires. 

C'est  ainsi,  qu'en  très  peu  de  temps,  on  parvint  à  élever  è  un  chiS're 
respectable  le  personnel  de  l'artillerie. 

Troupes  d'artillerie  i  Sur  l'enceinte 3,668  )   ^  ._ 

de  terre (  Dans  les  forts 4 ,754  j     ' 

Troupes  d'artillerie  (  Sur  l'enceinte  .  ^ 451  |    .  ^^^ 

de  marine (  Dans  les  forts  . .' 1 ,169  )      ' 

Artillerie  de  la  garde  (  Sur  l'enceinte 2,425 1   ^  _. 

mobile (  Dans  les  forts 466  j      ' 

Canonniers  auxiliaires  sur  l'enceinte 3,007 

Total  général 12,940 

loTMt.  Paris.  —  Doeam.  4o 
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Poudres.  •—  Comme  oo  l'a  dit  plut  haut,  rappronûonBemeiit  ea 
pondre  n'était  d'abord  que  de  540,000  kilogrammes  ;  il  a  été  porté  à 
3,000,000  de  kilogrammes  enTiroo,  ce  qoi  parait  dépasser  les  besoins 
dans  les  préyisions  les  plus  extrêmes. 

MatérieL  —  An  commencement  de  la  guerre,  deux  équipages  de 
siège  de  250  bouches  à  fea  chacun,  dcTaient  constituer  la  réserte  de  la 
défense  de  Paris,  si,  comme  cela  est  malheureusement  arrivé,  on  en 
était  réduit  à  la  défensive.  Ces  deux  équipages  se  sont  trouvés  enfermés 
dans  Metz  et  dans  Strasbourg  où.  on  les  avait  conduits  prématurément» 
Pour  y  suppléer,  le  Ministère  de  la  Marine  a  fait  venir  183  canons 
rayés  de  i6  centimètres  et  21  canons  de  19  centimètres  (indépendam- 
ment de  la  flottille). 

Le  Ministère  de  la  Guerre  a  pu  réunir  de  son  cftté  plus  de  450  pièces 
(canons  de  24,  de  12  et  de  4  rajés,  mortiers,  obusiers,  etc.),  ce  qui 
forme  un  total  de  650  bouche»  à  feu  (nombre  rond). 

Défense  mobile.  —  La  défense  mdbile  devait  se  composer  de  32  bat- 
teries (soit  192  bouchée  à  feu).  La  formation  précipitée,  au  dernier 
moment,  des  13*  et  14*  corps,  a  enlevé  30  batteries,  sur  lesquelles  on 
comptait  pour  ce  service.  De  sorte  que  la  défense  mobile  proprement 
dite  n'avait  au  début  que  5  batteries  dont  une  (celle  de  la  Garde) 
compoeée  de  deux  sections  seulement.  La  formation  de  3  batteries  nou- 
Telles  a  porté  ce  nombre  à  8.  Toutes  ces  batteries  servent  du  12  rayé 
de  campagne.  Du  reste,  les  30  batteries  de  campagne  des  13*  et 
14*  corps  n'en  concourent  pas  moins,  et  très  efficacement,  à  la  défense 
générale  de  Paris. 

Projectiles,  —  Lorsque  l'on  compara  le  nombre  de  projectiles  oblongs 
distant  à  celui  des  bouches  à  feu  qu*il  fallait  pourvoir,  on  reconnut 
quMl  y  avait  un  grand  déficit,  et  qu'on  était  loin  de  pouvoir  approvi- 
sionner chaque  bouche  à  feu  au  nombre  de  coups  fixés  par  Texpérience, 
savoir  :  dans  les  forts,  700  coups  pour  le  24  et  le  12  rayés,  350  coups 
pour  les  autres  calibres  ;  sur  l'enceinte,  400  coups  pour  le  24  et  le  12 
rayés,  300  coups  pour  les  autres  calibres.  On  fîia  en  conséquence,  pro- 
visoirement à  500  coups  par  pièce  Tapprovisionnement  du  MOnt-Valé- 
rien  dont  les  communications  avec  la  place  sont  les  moins  assurées,  et 
à  400  coups  par  pièce  l'approvisionnement  des  autres  forts.  U  resta 
260  à  270  coups  par  canon  rayé  de  24  et  de  12  de  l'enceinte.  La  situa- 
tion était  assurée  pour  le  présent.  Pour  assurer*  aussi  l'avenir,  on  fit 
d'abord  venir  à  Paris  tou^  ce  qu'il  y  avait  de  projectiles  oblongs,  dans 
les  forges  de  l'Ouest  et  du  Midi  ;  puis  on  s'adressa  à  l'industrie  privée 
qui  établit  aussitôt  des  ateliers  pour  la  fonte  des  projectiles  et  la  pose 
des  ailettes  ;  grâce  à  ces  mesures,  la  production  journalière  est  plus 
forte  que  la  consommation  prévue. 
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Cariouehes  d'infunterie.  —  L'appromtonnemeiii  de  cartouches  d'in- 
fanterie modèle  4866  a  été  aussi  l'objet  des  vives  préoccupations  de 
TartiUefie.  An  dâ>uty  on  était  loin  d^avoir  en  magasin  les  600  car- 
tondies  par  homme  j  âgées  nécessaires  dans  les  places  de  l'**  classe.  On 
dut  se  réduire  à  390  cartouches,  dont  300  en  magasin  et  00  dans  le 
sac  Mais  des  atebers  de  fabrication  ont  été  installés  sur  une  large 
échelle,  et,  après  les  lenteurs  inévitables  de  la  mise  en  train,  on  est 
arrivé  à  une  fabrication  de  plus  de  2,000,000  par  semaine,  chiffre  que 
n'atteindront  pas  les  consommations  malgré  le  nombre  considérable  de 
liwite  distribués. 

Quant  aui  armes  autres  que  le  fusil  modèle  1866,  il  en  a  été  distribué 
de  trois  mod^s  à  la  garde  nationale  : 

Fusâê  lisies  à  percussion,  faisant  usage  de  la  car  touche  à  balk  sphé- 
riqut;  fmsits  rayés,  faisant  usage  de  la  earUmche  modèle  i863;  fusils  à 
talmtièn,  faisant  usage  de  la  earioueke  modèle  1867.  L'artillerie  a  établi 
aussi  des  ateliers  de  fabrication  pour  ces  trois  espèces  de  cartouches,  et, 
désormais,  les  approvisionnements  sont  également  assurés  de  ce 
côté. 

Ateliers  de  réparations  d'armes.  —  Enfin,  des  ateliers  de  réparations 
d'armes  ont  été  créés  sur  différents  points  de  la  ville,  chacun  avec  une 
affectation  spéciale  à  un  modèle  d'arme  particulier.  Ces  ateliers  fonc- 
tionnent avec  activité  et  sont  à  la  hauteur  des  nécessités  du  moment. 

Répartition  du  service,  —  L'enceinte  de  Paris  et  les  forts  compren- 
nent 170  bastions  (nombre  rond),  ce  qui  est  hors  de  comparabon  arec 
ks  plus  grandes  places  existantes.  Il  était  nécessaire  de  diviser  cette 
immense  fortification,  et  d'affecter  à  chacune  des  divisions  un  personnel 
particulier.  L'enceinte  a  donc  été  partagée  en  neuf  secteurs,  et  chacun 
de  ces  secteurs  a  son  service  spécial  organisé  comme  serait  celui  d^une 
place  isolée  ;  il  y  en  a  six  sur  la  rive  droite  et  trots  sur  la  rive  gauche. 
Sar  diaque  rive,  nn  officier  général  a  le  commandement  supérieur  de 
la  circonscription  qui  comprend,  non  seulement  l'enceinte,  mais  encore 
les  forts  situés  sur  la  même  rive. 

Augmentatiên  de  r armement  de  sûreté  siur  quelques  points.  —  On  a 
vu  plu»  haut  que  les  bases  de  l'armement  avaient  été  fixées  en  calcu- 
lant l'armement  de  sûreté  de  l'enceinte  à  raison  de  7  pièces  par  bas- 
tion,  et  Tarmenent  de  défense,. pour  deux  points  d'attaque  simultanés, 
à  680  bouches  à  feu. 

Quand  TarmemeAt  de  sûreté  a  été  mis  en  place,  l'aspect  de  ces  longs 
parapets  où  iq^paraissaient  de  loin  en  loin,  quelques  canons  séparés  par 
de  grands  intervalles  vides,  a  frappé  les  imaginations  toujours  proftnptes 
à  s'alarmer  et  l'opinion  publique  s'est  émue.  Les  circonstances  inouïes 
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dans  lesquelles  nous  nous  trouvons  expliquent  suffisamment,  d*ailleurs, 
ces  dispositions  des  esprits.  Jamais  on  n*aYait  pu  prévoir  que  la  même 
campagne  Terrait  le  blocus  de  Metz  et  le  désastre  de  Sedan,  jamais  il 
n*était  entré  dans  Tesprit  de  personne  que  Paris  aurait  à  se  défendre 
sans  une  armée  organisée.  On  admettait  dans  les  calculs  que  cette 
armée  était  trop  faible  pour  tenir  la  campagne,  mais  on  la  supposait 
toujours  assez  forte  pour  faire  tête  à  Tennemi  sous  la  protection  de  nos 
remparts.  Or,  après  le  désastre  de  Sedan,  il  n*7  avait  pas  ombre 
d*armée  à  Paris.  Il  était  donc  naturel  de  se  préoccuper  d'attaques  qui, 
dans  les  circonstances  ordinaires,  auraient  été  impraticables.  C'est  ainsi 
qu'on  a  pu  penser  que  l'ennemi,  victorieux,  maître  de  tout  le  pays, 
libre  de  ses  mouvements,  essayerait  peut-être  de  brusquer  le  dénoue- 
ment, en  attaquant  Paris  précisément  là  où  il  ne  serait  pas  attendu, 
comptant  sur  la  Fortune  qui,  jusque-là  lui  a  été  s»i  propice  et  à  nous  si 
contraire.  C'est  pourquoi  on  a  redoublé  les  précautions,  contre  une 
attaque  de  vive  force,  et  Ton  a  été  ainsi  conduit  à  multiplier,  dans  les 
forts  et  sur  plusieurs  fronts  de  l'enceinte,  les  pièces  destinées  à  pré- 
munir contre  une  semblable  éventualité.  L^armement  de  sûreté  des 
points  faibles  est  ainsi  devenu  presque  un  armement  de  défense. 

GVst  à  cet  usage  qu'ont  surtout  servi  les  canons  de  la  marine.  Parla 
puissance  de  leurs  calibres  et  retendue  de  leur  tir  efficace  jusqu'à 
6,000  à  7,000  mètres,  ces  boucbes  à  feu  permettent  de  porter  Tattaque 
ou  la  protection  bien  au  delà  des  limites  habituelles;  comme  consé- 
quence, Tennemi  devait  se  trouver  obligé  d'éloigner  beaucoup  ses 
établissements,  et  l'armée  de  défense  pouvait  étendre  plus  loin  ses 
opérations.  On  a  donc  cherché,  soit  sur  les  forts,  soit  sur  Tenceinte, 
soit  même  en  dedans  et  en  dehors  de  l'enceinte,  les  emplacements  où 
les  avantages  de  ces  bouches  à  feu  à  longues  portées  seraient  le  mieux 
utilisés. 

Tous  les  forts  de  la  rive  droite,  excepté  Aubervilliers,  Yincennes  et 
Nogent  ont  reçu  des  canons  de  16  centimètres  ;  au  Mont-Yalérien,  qui 
en  a  10,  à  Charenton,  qui  en  a  6,  à  Gravelle  et  à  la  Faisanderie 
qui  en  ont  6,  le  rôle  de  ces  bouches  à  feu  est  surtout  celui  d'une  pro- 
tection étendue  sur  de  vastes  secteurs  et  sur  les  approches  des  forts 
voisins;  à  la  Double  Couronne  qui  en  a  11,  ce  rôle  est  plus  particuliè- 
rement défensif  contre  des  positions  très  rapprochées  qui  menacent  le 
front  de  Saint-Denis. 

Sur  l'enceinte,  les  emplacements  choisis  ont  été  naturellement  les 
saillants,  qui  étaient  considérés  en  même  temps  comme  des  points 
d'attaque.  En  arrière  des  secteurs  2  et  4  on  a  éUbli,  en  outre,  trois 
batteries  qui  dominent  tout  le  terrain  de  Gennevilliers  et  Romainville  : 

1»  Une  batterie  de  6  canons  de  16  centimètres,  sur  les  buttes  Chau* 
moDt  ; 
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2<^  Deux  batterie?  sur  les  buttes  Montmartre,  l'une  de  8  canons  de 
49  centimètres  en  acier;  Tautre  de  5  canons  de  16  centimètres. 

A  l'eitérieur,  trois  batteries  importantes  ont  été  faites  (^ns  un  parc 
de  Saint-Ouen;  elles  comprennent  2  canons  de  19  centimètres  et 
12  canons  de  16  centimètres.  Protégeant  les  c^tés  faibles  du  fort  de  la 
Briche,  elles  portent  leurs  projectiles,  à  travers  Gcnnevilliers  et 
Colombes,  jusqu'aux  versants  qui  dominent  la  Seine,  à  droite  d*Argen- 
teuil;  l'armement  de  sûreté  à  été  ainsi  augmenté  de  62  pièces. 

L'armement  des  forts  a  été  aussi  beaucoup  augmenté  pour  les  raisons 
eiposées  plus  haut;  il  a  été  porté,  pour  la  rive  droite,  de  275  bouches 
à  feu  à  540,  y  compris  les  mortiers;  celui  de  la  place  (rive  droite)  a 
été  porté  de  471  à  580,  y  compris  22  mortiers. 

Sur  ia  rive  gauche,  qui  a  toujours  été  considérée  comme  la  portion 
la  plus  faible  des  fortifications,  parce  que  les  forts  sont  très  rapprochés 
de  l'enceinte  qu'ils  commandent  étant,  eux-mêmes  commandés  par  les 
hauteurs  en  avant,  l'armement  a  été  augmenté  comme  sur  la  rive 
droite. 

Le  fort  dlssy  a  reçu  2  obusiers  de  22  centimètres  en  fonte  et 
4  canons  de  30  de  la  marine  ;  le  fort  de  Vanyes  a  été  renforcé  aussi 
de  3  canons  de  la  Marine;  l'armement  de  l'enceinte  a  été  augmenté  de 
40  canons  et  de  20  mortiers.  Cet  armement  a  eu  surtout  pour  objet,  de 
protéger  le  Point-du-Jour,  de  battre,  en  amont  de  la  vallée  de  la  Seine, 
le  confluent  de  la  Marne  et  l'entrée  dans  Paris  du  chemin  de  fer 
d'Orléans. 

En  résumé,  l'artillerie  a  mis  en  batterie  sur  l'enceinte  ou  dans  les 
forts  2,140  bouches  à  feu.  C'est  300  de  plus  que  n'en  comportaient  les 
calculs  avant  la  détermination  du, point  d'attaque.  Mais  cet  accroisse- 
ment de  l'armement  a  produit  un  excellent  effet  en  inspirant  à  tous  la 
confiance.  L'artillerie  a  de  plus  préparé  sur  plusieurs  points  des  dispo- 
sitifs de  terre-pleins  et  des  embrasures  destinés  à  compléter  Tarmement 
en  cas  d*attaque.  Ainsi»  les  bastions  sont  prêts  à  recevoir  rapidement  la 
réserve  constituée  au  palais  de  l'Industrie  et  au  parc  des  Tuileries, 
cette  réserve  qui  s'élève  à  200  pièces  de  24  et  de  12  rayés  et  à  plus  de 
150  mortiers. 

Toutes  ces  pièces  sont  approvisionnées  en  munitions  confectionnées  k 
plus  de  200  coups  ;  de  sorte  que  l'artillerie  a  eu  à  faire  dans  ses  parcs 
plus  de  400,000  gargousses. 

Si  l'on  ajoute,  à  ce  travail  des  parcs,  le  chargement  des  projectiles 
ereux  ;  si  Ton  ajoute,  au  travail  des  remparts,  le  transport  des  projec- 
tiles, la  construction  des  plates-formes,  la  confection  du  fascinage,  les 
reTétements  des  talus  et  des  embrasures,  on  reconnaîtra  que  le  temps  a 
été  bien  employé. 
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Armement  des  forts  et  batteries  (État 
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Services  de  l'Intendance. 


M,  Clément-Duvemois,  Ministre  de  l'Agriculture  et 
du  Commerce f  au  Ministre  de  la  Guerre  (1). 

Paris,  4 4  août. 

J*ai  reçu  de  mon  prédécesseur  notification  qu'à  la  date  du  8  août,  il 
a  autorisé,  comme  Ministre  du  Commerce,  M.  Perrier  à  acheter  d'ur- 
gence : 

100,000  quintaux  de  farine; 


50,000 

— 

de  froment  ; 

45,000 

— 

de  Tiande  salée; 

45,000 

— 

de  viandes  de  conserre  ; 

5,000 

— 

de  poissons  salés  ; 

45,000 

— 

de  riz  ; 

18,000 

de  sel. 

La  totalité  de  ces  fournitures  atteindrait  le  chiffre  de  27,225,000  fr. 
Comme,  l'autre  jour,  je  tous  ai  entendu  parler  des  approTisionnements, 
il  me  parait  urgent  que  nous  nous  entendions  à  cet  égard,  soit  pour 
reconnaître  si  les  commandes  faites  sont  suffisantes,  soit  pour  recon- 
naître si  l'exécution  dans  les  délais  nécessaires  est  assurée. 

Nous  aurons  à  Toir  aussi  d'un  commun  accord  s'il  ne  serait  pas  pos- 
sible d'avoir  à  Paris  une  certaine  quantité  de  viande  sur  pied,  afin 
d'éviter  les  inconvénients  que  l'usage  exclusif  de  viandes  salées  peut 
avoir  au  point  de  vue  de  la  salubrité  publique.  J'ai  à  cet  égard  quel- 
ques idées  que  je  vous  soumettrai. 


(1)  Original  de  cette  lettre  communiqué  par  M.  l'intendant  général 
Courtot, 
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Veoillei  donc,  mon  cher  Gollègne,  bm  donner  un  reiidei-Tons  pro- 
dtain  auquel  M.  Perrier  asnsterut  peut-être  utMeoieat. 

P.S.  —  On  me  dit  à  l'instant  que  la  blouse  bleue  ordonnée  pour  la 
garde  mobile  peut  être  une  cause  de  retard.  On  ne'&brique  pas 
d'ayance,  parait-il,  de  toile  bleue  en  quantité  considérable.  Arec  la 
blouse  grise  à  collet  rouge,  TinconTénient  disparaîtrait. 

Le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  d 
M.  Lacombe  de  La  Tour. 

Paris»  12  août. 

Je  TOUS  prie  de  vous  rendre  immédiatement  dans  le  département  des 
Vosges  et  d'y  acheter,  pour  le  compte  de  mon  Département,  les  bestiaux, 
\eà  farines  et  hs  foins  que  vous  pourrez  j  trouver. 

Les  bestiaux  sont  payés  à  raison  de  1  franc  le  kilogramme  de  viande 
sur  pied. 

Les  farines  de  41  à  43  francs  les  100  kilogrammes. 

Les  foins  12  francs  les  100  kilogrammes. 

Je  TOUS  prie  de  hâter  le  plus  possible  Tenvoi  des  bestiaux  et  autres 
marchandises  ci-dessus  désignées. 

P. 'S.  —  Il  est  entendu  que  le  payement  des  marchandises  achetées 
se  fera  au  fur  et  i  mesure  de  leur  arrivée  à  Paris. 


Le  Gouverneur  de  Paris  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Paris  S3  août 

Plus  J'avance  dans  l'étude  très  laborieuse  et  encore  très  incertaine  de 
la  question  capitale  des  approTisionnenents  de  siège,  plus  je  m'assure 
de  Timpuissance  des  efforts  que  je  fais  pour  en  assurer  la  solution. 
Nom  reculons  au  lieu  d'avancer  et  je  constate  que  par  le  fait  des  con- 
sofnnatîoBS  journalières,  des  envois  à  l'armée  du  Rhin,  etc.,  les  exis- 
tences diminuent  au  lieu  d'augmenter.  Ainsi,  il  m'est  démontré  que  le 
stock  en  farines  qui  était,  au  !«'  août,  de  283,000  quintaux,  tombe 
tous  les  }eurs  et  ne  dépassait  pas  hier,  22  août,  le  total  de  196,000  quin- 
taux, etc. 

L'urgence  me  parait  démontrée  de  constituer  immédiatement,  con- 
formément anx  prescriptions  du  Règlement  sur  le  service  des  places  en 
état  de  siège  (art.  260),  le  Comité  de  surveillance  des  approvisionne- 
Bwats  ;  mais,  à  Paris,  ce  Comité,  pas  plus  que  le  Conseil  de  défense,  ne 
saurait  être  composé  comme  l'indique  ce  règlement,  et  je  ne  puis  le 
constituer,  ainsi  que  serait  mon  droit  dans  les  ciroonstanoes  et  dans 
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une  place  ordinaires.  II  manquerait  d'autorité  et  tous  reconnaîtrez  d*ail- 
leurs  que  le  commandant  de  place,  les  commandants  de  Tartillerie  et 
du  génie,  rintendant  militaire,  etc.,  livrés  à  des  travaux  écrasants,  sont 
absolument  hors  d'état  d'assurer  cette  nouTelle  charge. 

Je  TOUS  demande  instamment,  au  nom  d'un  intérêt  public  dont  l'ur- 
gence dépasse  toutes  les  autres,  d'instituer  ce  Comité  de  surveillance, 
en  y  faisant  entrer  des  personnalités  connues,  de  l'ordre  militaire  et  de 
l'ordre  administratif,  capables  d'initiative  et  d'activité.  Le  Préfet  de  la 
Seine  deyrait  nécessairement  en  faire  partie  et  peut*étre  jugerez  vous 
utile  d'y  introduire  un  membre  du  Corps  législatif.  Il  me  parait  néces- 
saire 'que  j'en  aie  la  présidence,  mais  elle  sera  rarement  effective  parce 
que  la  présidence  du  Conseil  de  défense,  dont  je  centralise  à  présent  les 
travaux,  et  mes  autres  occupations  m'empêcheront  de  siéger  habituelle- 
ment. Je  me  rendrais  aux  séances  toutes  les  fois  que  la  nécessité  m'en 
paraîtrait  démontrée.  Dans  tous  les  autres  cas,  le  vice-président  désigné 
par  vous  me  suppléerait. 

F. 'S.  —  11  me  parait  désirable  qu'aucun  des  membres  du  Conseil  de 
défense,  dont  les  traïaux  prennent  une  grande  extension,  ne  soit  intro- 
duit dans  le  Comité  de  surveillance  des  approvisionnements  de  siège. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  33  août. 

J'ai  reçu  votre  dépêche  du  23,  relative  à  la  question  des  approvision- 
nements de  siège  pour  la  ville  de  Paris  et  je  reconnais  avec  tous  que 
cette  question  est  des  plus  importantes  et  des  plus  difficiles  à  résoudre. 

Le  Préfet  de  la  Seine,  qui  s*en  est  déjà  préoccupé,  a  formé  une  com- 
mission qui  fonctionne  avec  le  concours  de  l'intendance  de  la  i'«  divi- 
sion militaire  et  qui  fait  de  nombreuses  acquisitions.  Sans  doute,  cette 
commission  ne  saurait  dispenser  de  l'organisation,  en  temps  opportun, 
du  Comité  de  surveillance  des  approvisionnements  dont  la  formation  est 
prescrite  par  l'article  260  du  Règlement  du  iZ  octobre  1863  pour  le  ser- 
vice des  places  en  état  de  siège,  mais  il  y  a  déjà  lieu  de  tenir  compte  de 
son  action  et  des  résultats  qu'elle  obtient.  Quant  au  Comité  de  surveil- 
lance, dont  la  création  appartient  à  l'autorité  militaire,  il  ne  saurait 
évidemment,  ainsi  que  vous  l'ayez  pensé,  être  composé  à  Paris  confor- 
mément aux  prévisions  du  règlement  précité,  mais  le  Comité  de  défense 
de  la  capitale  devant  être  augmenté  de  cinq  membres  dont  deux  pris 
dans  le  Sénat  et  trois  dans  le  Corps  législatif,  il  semble  que  le  Gouver- 
neur de  Paris  a  maintenant  la  possibilité  de  désigner,  comme  prési- 
dent du  Comité,  les  membres  qui  seront  chargés  de  la  partie  du  service 
de  la  défense  relative  aux  approvisionnements  et  je  verrais,  en  ce  qui  me 
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GODcerne,  dans  cette  maaière  de  procéder  la  meilleure  solution  des  dif- 
ficultés dont  TOUS  m*aTez  fait  l'honneur  de  m'entretenir. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  le  Comité  de  surveillance  qui  serait 
ainsi  formé  serait  toujours  assuré  de  trouver,  auprès  de  tous  les  fonction- 
naires du  Département  de  la  Guerre,  le  concours  qu'il  pourrait  avoir  à 
leur  demander. 

Le.  Gouverneur  de  Paris  au  Ministre  de  l'Intérieur. 

Paris,  24  août. 

L'idée  contenue  dans  la  lettre  ci-jôinte  que  j'ai  l'honneur  de  vous 
communiquer  rae  paratt  fort  utile  à  réaliser,  autant  pour  les  habitants 
des  campagnes  que  pour  l'approvisionnement  alimentaire  de  Paris,  si 
les  circonstances  s'aggravaient. 

Il  serait  donc  bon,  dans  le  département  de  Seine-et-Marne  comme 
dans  les  départements  qui  se  trouveraient  dans  le  même  cas,  de 
répandre  toute  la  publicité  possible  pour  engager  les  agriculteurs  et 
surtout  les  paysans,  trop  enclins  k  la  sécurité,  à  battre  leurs  grains  au 
plus  Tite  et  à  les  amener  à  Paris  avec  leur  matériel  qui,  le  cas  échéant, 
pourrait  être  aussi  utilisé  aux  travaux  de  défense. 

G*est  d'ailleurs  à  vous  seul.  Monsieur  le  Ministre,  qu'il  appartient  de 
décider  de  l'opportunité  de  la  mesure  que  je  propose. 

Le  même  au  même. 

Paris,  25  août. 

Je  reçois  la  lettre  que  vous  me  faites  Fhonneur  de  m'adresser  relative 
à  l'invitation  à  faire  aux  habitants  de  Paris  dont  le  concours  ne  pour- 
rait être  d'aucune  utilité  pour  la  défense. 

Gomme  complément  de  cette  mesure,  il  serait  nécessaire  d'avertir 
ceux  qui  resteront  à  Paris  de  se  pourvoir  d'un  approvisionnement  de 
▼ivres  pouvant  se  conserver,  en  rapport  avec  leurs  besoins  présumés. 
J'ajoute  qu'un  des  membres  du  Gooseîl  des  Ministres  m'avait  dit  que 
Ton  pourvoirait  par  une  loi  à  l'envoi  dans  les  provinces  de  l'Ouest  et 
du  Midi  des  familles  indigentes  de  Paris,  où  elles  seraient  hospitalisées 
par  les  habitants  des  villes.  Il  est,  en  effet,  de  toute  équité  que  cette 
part  des  charges  de  la  guerre  incombe  à  des  populations  qui  ne  souf- 
frent pas,  comme  celles  de  l'Est  et  des  environs  de  Paris,  des  rigueurs 
de  l'invasion. 
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Le  Gouverneur  de  Paris  au  Préfet  de  la  Seine. 

ParU/25  août. 

Pour  compléter  les  mesures  déjà  prises  par  le  Conseil  de  défense  à 
regard  du  pétrole  et  autres  matières  inflammables  renfermées  dans 
Paris,  j'ai  l'honneur  de  tous  prier  de  vouloir  bien  donner  des  ordres  à 
M.  le  Directeur  de  Toctroi  afin  d'interdire  l'entrée  dans  Paris  du  pétrole 
et  autres  matières  inflammables. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  Ministre  de  ^Intérieur. 

Paris,  27  août. 

Aux  avis  que  j'ai  demandés  ce  matin  au  Conseil  des  Ministres  de  faire 
parvenir  à  la  population  de  Paris  et  de  la  banlieue  par  toutes  les  voies 
de  publicité  dont  l'administration  dispose,  je  vous  prie  de  vouloir  bien 
joindre  le  suivant  que  j'ai  omis. 

Il  consiste  à  inviter  les  familles  qui  resteront  à  Paris  pendant  le  siège 
à  faire,  sans  perdre  de  temps,  chacune  selon  ses  moyens,  un  approvi- 
sionnement de  denrées  alimentaires  susceptibles  de  conservation  et  de 
durée.  L'importance  de  cette  mesure  oe  vous  échappera  pas,  et  je  pense 
ne  rien  exagérer  en  disant  que  ces  ressources  recueillies  par  chaque 
ménage  et  convenablement  économisées  serviront  les  intérêts  de  la 
défense  de  la  place,  au  point  de  vue  des  approvisionnements,  aussi  effica- 
cement au  moins  que  les  réserves  laborieusement  formées  par'  l'admi- 
nistration. 

Le  docteur  Nelaton,  de  la  Société  de  Secours  aux 
Blessés  mtlitairesy  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  i*'  septembre. 

Après  avoir  concentré  ses  premiers  efibrts  sur  la  constitution  d'am- 
bulances volontaires  dont  elle  a  porté  le  nombre  à  12  et  qui  ont  toutes 
rejoint  l'armée,  notre  Société  a  dirigé  son  action  sur  les  moyens  prati- 
ques de  hAter,  autant  que  possible,  l'évacuatioQ  des  blessés. 

D'accord  avec  M.  l'intendant  général  Robert,  elle  a  pris  toutes  les 
dispositions  nécessaires  pour  que  cette  évacuation  s'opère  par  deux 
grandes  artères  :  Reims,  Paris,  Lyon,  pour  dégager  l'armée  du  général 
(itic)  Mao-Mahon  ;  Lille,  Amiens,  Rouen,  la  Normandie,  pour  dégager 
celle  du  maréchal  Basaine. 

Ces  dispositions  qui,  à  Paris  principalement,  semblaient  ne  devoir 
rencontrer  aucune  difficulté,  se  sont  trouvée   compliquées  et  compro- 

lavot.  Paru.  —  Docna.  i  9 
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mises,  dès  rorigine»  par  une  circoDstance  que  nous  n'avions  pu  prévoir  : 
le  grand  nombre  de  Ténériens  que  Tannée  de  Paris  dérerse  dans  les 
hépitauZy  sana  parler  de  ceux,  en  non  moins  grand  nombre,  que 
Tarmée  nous  renvoie. 

Disséminer  les  Ténériens  ches  ks  particnfiem  est  imf>ossibIe;  les 
eonserter  à  Paris  dan»  )ea  Itdpitanx  milHaint  s'est  po»  phis  pratieaUe, 
car,  en  moins  de  vingt  jours,  ils  en  seraient  rera-plrs. 

Après  noQS  être  concertés  avec  l'intendanee  et  la  préfecture  de  police, 
nous  venons  proposer  à  votre  approbatien  les  deux  mesures  suivantes, 
la  première  devant  être  notifiée  au  commandement  de  Versailles,  la 
seconde  au  Préfet  de  police. 

i^  Tous  les  vénériens  seront  concentrés  à  Versailles,  dans  une 
caserne  ou  de»  baraquements  qu'on  construira  à  dessein  dans  le  parc. 
Par  cette  mesure,  le  service  de  l'évacuation  sera  extrêmement  simplifié. 

^  Le  Préfet  de  police  fera  opérer  des  razzias  de  filles  chez  les  logeurs 
qui  avoiainent  les  casernes,  car  c'est  la  prostitution  clandestine  ^ui  est 
la  source  du  mal  ;  des  mesures  répressives  seront  prises  pour  arrêter, 
aux  barrières,  l'invasion  des  filles  de  mauvaise  vie  que  la  banlieue  et 
la  province  dirigent  sur  Paris,  dans  des  proportions  inusitées,  en  ce 
moment 

Pour  vous  donner,  Monsieur  le  Gouverneur,  une  idée  de  l'étendue 
du  mal  qu'il  s'agit  de  combattre  dans  son  principal  foyer,  cette  propo- 
sition doit  suffire  : 

Si  Paru  devait  supporter  V épreuve  (Tun  siège,  en  vmim  (Tiui  moiSy 
rarmét  compterait  de  4ftOO  à  5,000  vénériens. 

Le  Président  de  la  Société  de  secours  aux  blessés 
militaires^  au  Colonel  chef  du  Cabinet  du  Ministre  de 
la  Guerre  (1). 

Paris,  1«  septembre. 

La  Société  de  secours  aux  blessés  est  très  attaquée  dans  le  peuple 
comme  prussienne;  il  n'y  a  pas  de  soupçon  plua  dangereux  :  un  moL  du 
Ministre,  à  la  tribune,  nous  préserverait;  qu'à  la.  première  occasion  où 
il  parlera  du  courage  et  des  souffrances  de  nos  soldats,  il  aîeute  ;  la 
Société  de  secours  rend  à.  l'armée  de  nombreux  et  patriotiques  services, 
Celas«l&ra« 


(i)  Copie  de  cette  lettre  est  adressée  au  général  Trodiu,,  le  même 
jour,  par  le  comte  de  Flavigny  qui  réclame  du  général  le  même  ser- 
vice, si  roccasioA  s'en  présente^  car  «(  la  parole  du  général  est  justement 
populaire.  » 
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LloteDdant  génâral  Robert  ne  laifse  sûreoMDt  pas  ignorer  «n 
Mtmstre  les  services  multiples  que  bmis  readons  :  ce  sera  vm  acte  àe 
JQStiee  à  lai  que  de  lions  défendre. 

Le  Ministre  de  rintérieor  a  défeodo  à  la  tribuae  les  honnêtes  gens 
qoe  la  Jacquerie  brûlait,  mais  e^est  an  Ministre  de  la  Guerre  à  nous 
eoinrir  contre  les  aveugles  passtoos  du  penple  de  Paris. 

Âjez  la  bonté.  Colonel,  de  ooramnnrqner  ces  lignes  au  Ministre.  La 
Société  m*a  chargé  de  lui  sonmettre  cette  demande  ;  nous  comptons  sur 
la  justice  et  la  sympathie  da  comte  de  Paîikao. 

L'intendant  général  Bosq  au  Ministre  de  la  Querre. 

Paris,  4  septembre. 

J'ai  en  l'honneur  de  vous  adresser  cbaqne  jour,  depuis  le  15  aoàt,  des 
bulletinfl  tonnant  nne  série  dont  le  dernier  porte  le  n®  2.1  et  la  date 
dlûer,  destinés  à  tenir  Votre  Exeelknee  an  courant  de  raccomplisse- 
ment  de  la  mission  qu'elle  a  daigné  me  confier  par  sa  décision  du  13  du 
même  nois. 

Le  Moment  me  semble  venu  de  rédqntnler  le  travail,  d'abord  parte 
^e,  dans  l'additioa  des  ressources,  quelques  erreurs  de  chiffres  oxA 
édiappé  et  doivent  êtres  rectifiées,  ensuite  parce  que,  sons  la  réserve 
d'omissions  qui  seraient  réparées,  une  ressource  précieuse  est  épuisée.  Je 
veux  parler  des  établissements  scolaires  que  la  Ville  de  Paris  a  mis  en 
totalité  à  U  disposition  de  Totre  administration^  et  qui,  dans  les  quar- 
tiers •n"><^^  principalement,  sont  dans  des  conditions  d'hygiène  pour 
les  blessés  et  de  sécurité  pour  les  populations  Toisines  qu'on  souhaite- 
rait à  beaucoup  d'bêpitaux  permanents.  De  l'aTis  de  M.  rinspeclenr 
médical  Michel  Lévy,  ont  été  écartés  tous  les  établissements  qui  ne 
remplissaient  pas  rigonreusement  ces  conditions;  j'ai  négligé  à  moA 
tour  ceux  dont  l'accès  était  difficile  aux  voitures  on  bien  qui  sont  situés 
dans  des  quartiers  dont  le  mouvement  aurait  troublé  le  rq>os  des 
blessés  ou  bien  encore  que  le  voisinage  des  fortifications  aurait  pu 
rendre  trop  bruyants  pour  eux.  Le  nombre  de  ceux  choisis  ne  s'en  élève 
pas  moins  à  K5  qui  feront  autant  d'ambulances  excellentes  contenant 
1(M  liU  d'officiers  et  8,539  de  sous-officiers  el  soldaU. 

Tous  ces  locaux  sont  à  meubler,  bien  entendu,  et,  en  outre,  il  fiiut  y 
organiser  le  service  médical  et  pharmaceutique,  le  service  des  entrées, 
celui  des  salles,  celui  de  la  pbarmaeie  et  enfin  celui  de  la  cuisine. 

En  ce  qui  concerne  rameublement,  je  crois  suggérer  peut  être  une 
idée  utile  en  proposait  à  M.  le  Préfet  de  la  Seine,  ih  qni  j'adresse  aujour- 
d'hui même  l'état  par  arrondissement  des  établissements  scolaires 
acceptés  par  moi  au  nom  de  Votre  Excellence,  de  donner  une  direction 
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plus  pratique  à  la  charité  privée  qui  me  semble  s'égarer  lorsqu'elle  se 
produit  sous  la  forme  d'innombrables  offres  se  réduisant  parfois  à  un 
seul  lit;  ces  offres  me  parviennent  chaque  jour,  soit  directement,  soit 
par  l'entremise  des  mairies  et  de  la  préfecture. 

Je  n'en  accepte  aucune,  bien  entendu,  car  les  accepter,  ce  serait  vou* 
loir  assister  à  la  désorganistion  de  Tarmée  et  aux  désordres  qui  résul- 
teraient immanquablement  de  toute  surveillance  rendue  impossible,  au 
triple  point  de  vue  de  l'état  civil  des  hommes,  de  leur  discipline  et 
même  de  leur  traitement.  Cependant,  je  vois  à  regret  tant  de  charité  et 
de  patriotisme  rester  infinjctueux,  car  s'il  en  est,  parmi  ces  offres,  que 
dicte  le  seul  désir  égoïste  d'une  protection  du  foyer,  l'immense  majorité 
est  sincère.  Or,  il  me  semble  qu'on  pourrait  mettre  à  profit  d*aussi  pré- 
cieuses ressources.  Il  suffirait,  je  crois,  pour  cela,  c'est  le  sens  de  mes 
observations  à  M.  le  Préfet,  que  MM.  les  maires  des  arrondissements  fis- 
sent connaître  à  leurs  administrés  qu'ils  peuvent  porter  les  ameublements 
qu'ils  offrent  à  l'ambulance  créée  dans  l'un  des  établissements  scolaires 
du  voisinage.  Dans  tous,  il  y  a  des  concierges  qui  pourraient  être  auto- 
risés à  en  donner  des  reçus  au  nom  de  l'administration.  MM.  les 
maires  ajouteraient^  en  ce  qui  concerne  les  écoles  ou  groupes  scolaires 
dans  lesquels  se  trouvent  des  congrégations  religieuses  de  femmes,  que 
les  dames  charitables  seraient  admises  à  les  aider  dans  les  soins  à 
donner  aux  blessés,  que,  partout,  les  dons  en  nature  pour  l'alimeotation 
seraient  reçus. 

Ainsi,  tout  à  la  fois,  votre  administration  serait  puissamment  aidée 
dans  Tordre  matériel  et  la  charité  privée  trouverait  à  se  satisfiiire.  Quant 
au  service  de  la  pharmacie,  les  officines  du  voisinage,  pour  les  quartiers 
trop  éloignés  des  établissements  militaires,  seraient  appelées  à  l'assurer, 
après  examen  de  la  position  académique  des  titulaires. 

Je  ne  parle  pas  du  service  chirurgical  et  de  médecine,  car  demain 
sans  doute  le  travail  de  répartition  des  praticiens  civils  que  vous 
m'avez  confié,  de  concert  avec  M.  l'Intendant  militaire  de  la  V  diyi- 
sion  et  M.  l'Inspecteur  médical,  sera  terminé  ;  il  n'a  été  retardé  que  par 
la  nécessité  de  connaître  le  nombre  d*ambulances  susceptibles  d'être 
ouvertes. 

Votre  Excellence  remarquera,  dans  l'état  ci-annexé,  et  qui  représente 
au  complet  lés  ressources  qui  peuvent  être  créées  sur-le-champ,  que  les 
ambulances  établies  dans  des  édifices  municipaux  entrent  pour  8,539 
lits  dans  un  total  de  12,656  lits  c'est-à-dire  pour  plus  des  deux  tiers. 

J'ai  fait  dresser  cet  état  par  arrondissement,  afin  qu'il  indique,  jusqu'à 
un  certain  point,  la  répartition  des  ambulances  dans  les  différents 
quartiers  de  la  ville  et  qu'il  devienne  peut  être  ainsi  d'un  usage  plus 
pratique. 
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Relevé  des  établissements  reconnus  susceptibles  d'être 
affectés  au  traitement  des  blessés  de  l'armée,  dans  la 
place  de  Paris  ou  ses  annexes  (dressé  par  l'intendant 
général  Bosq,  à  la  date  du  4  septembre). 
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47 
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Banllene  de  Paris. 


Asile  impérial  de  Viocennes, 
Asile  impérial  du  Vésinet. . . 


Totaux. 


1,200 
600 

9 

1,800 

Paris,  !•'  arrondissement. 


Compagnie  d'assaraoceR,  rue  de  Richelieu. . 

Palais-Royal,  aile  Montpensier 

Presbytère  de  Saint-GermaiD-l'Auxerrois  . . 


Totaux 


40 

7 
» 


47 


8*,  8*,  4*  arrondlsMments. 


I 


I 


6*  arrondissement. 

Ecole  supérieure  des  Jésuites,  r.Lhomond.  18. 

Le  palais  du  Sénat,  rue  de  Vaugirard 

Hdtel  de  la  Présideoco,  rue  de  Vaugrrard . . . 
Institution    des    Sourds-Muets,    156,    rue 

Saint-Jacques. 

Lycée  Napoléon,  rue  Cloyis,  23 

Ecole,  rue  de  l'ArbalMa,  39 

Ecolo,  boulevard  Saiiit- Marcel 

Ecole,  rue  de  Poissy,  27 

Ecole,  30,  rue  Saibt-Jacques 

CouTent,  rue  Saint-Jean-de-BeauTais 

Ecole,  14,  rue  Madame 

Ecole,  9,  rue  de  Vaugirard 

Ecole,  10-42,  rue  Viclor-Cousin 

Totaux 


30 

50 


80 


30 

140 

a 

242 

130 

» 

16 

296 

15 

321 

» 

52 

» 

57 

» 

150 

» 

90 

» 

20 
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» 
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»  . 

146 

191 

4,654 
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84 


39 

40 
44 
42 
45 

74 


10 
46 
63 
54 


1 

79 


13 

25 
26 

27 


6*  arrondissement. 

Grand  séminaire*  place  Saint-Sulpice 

Petit  sémiiuire^nie  Notre-Dame-d  es-Champs. 

Ecole,  70,  rue  de  Vaugirard 

Couvent,  35,  rue  de  Sèvres 

Ctragréipiioii,  ^3,  me  de  Sèvres 

Colfêge  Stanislas 

TOIAUI- 


7*  arrondissement. 

lB5ti(ttii<m  des  leanes  aveugles,  56,  boule- 
vard des  Invalides 

Dames  du  Sacré-Cœur,  77,  rue  de  Yarennes. 

Ecole,  avenue  Lamotte-Piquet 

Ecole,  1 66,  rue  Saiat-lkMuaiatie. 

Hôtel  de  la  présidence  du  Conseil  d*£tat, 
1 01 ,  rue  de  Gronelte 

Institution  des  Frères,  7,  rue  Oedieet.  . . . . 


TOTADX. 


8*  arrondissement. 

Presbytère  de  Saint-lafastin,^  me  PertalU. 

Ecole,  22,  rue  Maleshcrbes 

Collège  Gkaptal,  rue  de  Rome 

Hôtel,  98,  rue  Neuve- des -Matburins 


TSTAOT. 


9*  arrondissement. 


Ancienne  prison  pour  dettes , 

Ambulance  civile,  90,  rae  Saist-Lazarre. 


TOTAVK. 


10"  arrondissement. 

Ecole  mufticipale  Colbert,  27,  rue  Gbâteau- 

Landon 

Ecole,  rue  de  Marseille,  17.. 

Ecole,  rue  des  Récollets,  23 

Ecole,  rue  Glande- VUlefaux,  55 

Ëcoie,  rue  de  la  Chopinette,  19 

Totaux 
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37 


20 
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» 
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40 


39 
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M 

12 


16 


7 


12a 

110 

40 
62 

100 


432 


164 

41 

220 

163 

87 
30 


695 


18 
157 
300 


475 


330 
13 


343 


1 

339 

» 

94 

» 

57 

•           1 

92 

» 

79 

661 
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Ecole,  avenue  Parmenlier 

Groape  scolaire,  43,  rue  Bréguet 

Groupe  scolaire,  60,  rne  Servan 

Ecole,  boakf ard  du  Prince-Eagèoe,  SÔ7. . 


ToTArx. 


» 

m 

M 


12*  arrondissement. 


Hôpital  Israélite,  76,  rue  Picpus. 

Ecole,  rue  d'Aligre.  5 

Ecole,  roe  de  Reuilly,  77 

Ecole,  rue  de  Reuilly,  74 

Ecole,  rue  de  Reuilly 

Ecole,  rue  du  Rendez- Vous,  53. 
Ecole  et  asile,  rue  Ruty,  5 


Totaux. 


o* 

» 
» 


18*  arrondissement. 

Nouf elles  écoles,  boulevard  Arago 

Groipe  scolaire,  81 ,  rue  de  la  Tombe-lssoire. 

Grospe  scolaire,  450,  rue  de  Lourcioe 

Ecole,  12,  rue  du  Moulia-des-Prés 

Ecole,  63,  me  yendrexanae 


Totaux. 


52 


23 

j» 

19 

» 

M 


42 


14*  arrondissement. 


Maison  Saint-Paul,  88,  rue  d'Enfer. 

Ecole,  place  de  la  Mairie 

Ecole,  place  de  la  Mairie 

Totaux 


16*  arrondissement. 


9     (Cdlèf e,  391 ,  me  de  Yaaginrd 
48      Ecole,  roe  Dombasle,  38 


19-20 
24 
22 
23 
24 
59 
60 


Groupe  scolaire,  roe  Sainte-Marie. 

Ecole,  73,  rue  Violet 

Ecole,  36,  rue  Violet 

Ecole,  449,  rue  de  Vaugirard 

Ecole,  20,  rue  des  Fourneaux.  .^ . 

Ecole,  place  de  Vaugirard 

Ecole,  lue  Delambre 


Totaux. 


45 

» 

» 

» 
» 


16 


74 
299 
302 
132 


807 


40 

344 

219 

96 

40 

87 

147 


973 


197 
275 
151 

120 
250 


993 
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300 
108 
170 
138 
115 
80 
200 
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8 
43 
44 
75 

76 
77 
78 


16*  arrondlBsement. 

Pensionnat,  rae  Raynonard,  68,  Passy.  . . . 

Ecole,  rue  Hamfiia \ .   . . 

Ecole,  4,  rue  Decamps 

Groupe  scolaire,  29,  rue  de  Passy 

Groupe  scolaire,  94,  rue  du  Ranèlagh 

Ecole,  4Î0,  rue  de  Longcbamp 

Ecole,  54,  rue  Boissière 


TOTADI. 


19 
» 
» 

42 


61 


154 
100 
116 
2Î6 
472 
100 
400 


968 


35 

36 


17"  arrondissement. 


Ecole,  rue  Balagoy 

Ecole,  407,  rue  Lemercier, 


Totaux 


56 
56 


443 


33 
34 


18*  arrondissement. 


Ecole,  63.  rue  de  Clignancourl. 
Ecole,  rue  du  Poteau 


Totaux. 


2 
» 


2 


204 
136 


340 


19*  arrondissement. 

Î9     lEcole,  459,  rue  de  Puebla | 


92 


30 
34 


20*  arrondissement. 


Groupe  scolaire,  457,  rue  de  Puebla, 
Ecole,  9,  ruo  de  TIemcem 


•     Totaux  .  . . 
Totaux  gêner 4 ux. 


470 
440 

» 

«80 

510 

12,656 
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Rapport  de  M.  Georges  Ville  au  Comité  supéHeur 
d'hygiène  sur  t approvisionnement  de  Paris  et  la  néces- 
sité de  supprimer  les  parcs  d'animaux  dans  f  intérieur 
de  la  ville. 

Paris,  4  septembre. 

L'imminence  du  siège  de  Paris  réclame  des  solutions  immédiates  au 
triple  point  de  Tue  des  intérêts  de  la  défense,  de  l'hygiène  et  de  Tappro- 
Tisionnement  de  cette  grande  cité. 

Sons  le  rapport  de  la  défense,  Tagglomération  d'un  grand  nombre 
d*animaux  de  la  race  bovine  pourrait  devenir  la  source  d'accidents  de 
la  plus  redoutaljle  gravité.  Il  suffirait  d'un  obus  ou  d'une  simple  pièce 
d'artifice,  jetés  par  une  main  ennemie,  au  milieu  d'un  troupeau  de 
bceufs  pour  y  semer  l'épouvante  et  provoquer  une  de  ces  courses  affo- 
lées auxquelles  rien  ne  résiste  et  dont  les  conséquences  seraient  incal- 
culables aujourd'hui  que  les  principales  artères  de  Paris  sont  occupées 
militairement. 

Consulté  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce,  le 
Comité  a  été  unanime  a  reconnaître  qu'à  ce  seul  point  de  vue,  on 
devrait  s'cfibrcer  de  réduire  aux  plus  faibles  proportions,,  si  tant  est 
qu'on  ne  puisse  supprimer  entièrement,  les  parcs  de  bœufs  à  l'intérieur 
de  nos  murs. 

La  nécessité  de  ménager  nos  approvisionnements  conduit  à  la  même 
conclusion. 

Les  animaux  rassemblés  à  Paris  ont  subi,  avant  leur  arrivée»  des  fati-» 
gués  excessives.  Privés  d'abris,  ils  sont  exposés  à  la  fraîcheur  des  nuits. 
Leur  agglomération  aggrave  ces  conditions.  Lorsqu'il  faut  pourvoir  aux 
besoins  de  pareilles  masses,  quoi  qu'on  fasse,  les  soins  sont  imparfaits, 
l'alimentation  insuffisante,  parce  que  les  plus  forts  la  disputent  aux 
plus  faibles. 

Diverses  maladies  se  déclarent  dont  la  gravité  s'accroît  de  la  persis- 
tance des  conditions  qui  les  ont  provoquées. 

Les  déjections  deviennent,  à  bref  délai,  et  quelques  mesures  de  pro- 
preté que  l'on  prenne,  une  source  sérieuse  d'insalubrité  et,  si  la  mortalité 
se  met  dans  les  troupeaux,  la  dépouille  des  animaux  qui  ont  succombé, 
pour  peu  que  leur  enlèvement  soit  retardé,  peut  devenir  véritable  un 
foyer  d'infection. 

Déjà  quelques  symptêmes  de  fièvre  aphteuse,  vulgairement  désignée 
sous  le  nom  de  cocotte,  plusieurs  cas  de  dysenterie  et  des  accidents  de 
nature  charbonneuse  se  sont  manifestés  sur  plusieurs  dépôts  de  bœufs. 

Les  troupeaux  de  moutons  n'ont  pas  été  moins  éprouvés;  la  cachexie 
aqueuse,  le  piétin,  la  fièvre  aphteuse,  de  nombreux  accidents  d'étouffe- 
ment  et  de  ruptures  de  membres,  résultat  de  la  trop  grande    agglomé- 
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ration  des  sujeU,  ont  été  signalés  d«ii8  plusieurs  parcs.  Ces  accidents, 
relativement  rares,  n'ont  pas  acquis.  Jusqu'à  présent,  des  proportions 
menaçantes;  ce  sont  pourtant  des  indices  que  l'administration  doit, dès 
à  présent,  prendre  en  très  sérieuse  considération. 

Les  dangers  auxquels  Tagglomération  de  tant  d*Animaux  expose  la 
population  de  Paris  sont,  on  le  voit,  nombreux  et  grayes,  mais  hâtons- 
nous  d'ajouter  qu*on  peut  les  combattre  par  quelques  mesures  dont  il 
nous  reste  à  exposer  la  nature  et  l'économie. 

Dans  une  yille  assiégée,  on  doit  se  préoccuper  au  même  degré  délais- 
ser le  plus  grand  nombre  de  bras  possible  pour  les  besoins  de  la  défense 
et  de  ménager,  dès  le  début  du  siège,  les  approvtsîonnements. 

Sous  l'empire  de  cette  double  préoccupation,  le  Comité  est  unanime 
pour  recommander  l'abatage  immédiat  des  animaux  rais  en  parc  pour 
ne  conserver  que  ceux  qu'il  est  possible  d'abriter  et  de  placer  dans  des 
conditions  normales  d'entretien  et  d'alimentation.  Par  là,  on  écarte 
toutes  les  éventualités  de  mécomptes  et  d*accidents  :  plus  d'encombre- 
ment, plus  de  causes  exceptionnelles  d'insalubrité;  les  inquiétudes  de  la 
popolation  se  tempèrent  et  nos  «pprovisionnements  sont  soustraits  aux 
aléas  inséparables  du  maintien  de  trop  nombreuses  agglomérations 
d'animaux. 

Une  fois  ce  point  admis,  le  Comité  a  dû  se  préoccuper  des  moyens 
d'exécution;  ici  encore,  son  opinion  a  été  unanime. 

l/MTsqu'il  s'agit  d'assurer  Talîmentation  de  deux  millions  d'habitants, 
il  ne  peut  être  question  d'expériences;  toute  incertitude  doit  être  rigon- 
reusement  bannie.  Sans  contester  le  mérite  des  procédés  récents  que 
Ton  a  proposés  pour  conserver  la  viande,  dont  quelques-uns  sont  explot* 
tés  industrieUement,  le  Comité  a  résolu  de  s'en  tenir  à  ceux  dont  une 
expérience  séculaire  a  consacré  l'efficacité,  que  l'opinion  oonnalt  et  dont 
les  produits,  quoique  inférieurs,  sous  le  rapport  du  goût,  à  la  viande 
fraîche,  ne  peuvent,  dans  aucun  cas  et  à  aucun  degré,  porter  atteinte  à 
la  santé  des  populations. 

Â  ce  point  de  vue,  le  Comité  est  heureux  de  pouvoir  le  dire  bien 
haut,  la  solution  est  entière  et  se  présente  avec  un  concours  de  garan- 
ties propres  à  donner  satisfaction  à  tous  les  intérêts. 

Deux  procédés  peuyent  être  appliqués  concurremment  à  la  conserva- 
tion de  la  viande. 

Le  premier  est  la  salaison.  La  viande  salée  fait  la  base  de  l'alimen- 
tation des  marins  ;  à  la  cninte  exprimée  par  certains  de  nos  collègues 
que  l'usage  de  la  TÎande  salée  pourrait  provoquer  certains  désordres 
dans  la  santé  des  populations,  notre  éminent  collègue,  Tlnspecteur 
général  de  la  santé  au  Département  de  la  marine,  a  répondu  par  les 
faits  les  plus  décisifs. 

Sans  reproduire  les  renseignements  pleins  d'intérêt  qu'il  nous  a 
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préfentés,  il  nous  suffira  4e  imppder  que  c'est  à  la  pirratton  des  légu- 
mes Terts  qu'il  fsot  attrilmery  «inravi  lai,  les  accidents  q«i  se  pf«dai- 
•ent  en  mer  sar  la  taoié  des  éqtri pages ,  qoç  c'est  là  un  fait  de  Boiutété 
incontesté  au  Département  de  la  nNirine  dont  f  expéftenee,  i^usieurB 
fols  aéeuiaire,  s'étend  à  vn  personnel  de  près  de  90,000  marins. 

Si,  remwqaant  entn  fo'H  ne  «*agit  d'abattre  en  ce  moment  que  les 
antmana  placés  dami  des  conditions  défectueuses  d'entretien,  lesquels 
ne  forment  qu'une  fraction  relativement  faible  de  nos  approrisionne- 
»eatSy  TOUS  reconnaîtrez  qne  les  apprébeosionf ,  qn'aa  premier  abord 
on  anrait  !pii  ooBoe?oir,  «e  tronvent  singnUèrement  asMiodries  sinon 
entièrement  écartées. 

Ajoutons  enfin  que  la  conoenration  par  le  sel  n'est  pas  le  senl  moyen 
aoqnel  on  paisse  recourir. 

Le  conservateor  des  denrées  végétales  et  animales  au  moyen  de  la 
chaleur  a  pris  naissanoe  en  France  ;  le  nom  d'Appert  est  presque  anssi 
populaire  parmi  nous  que  celui  de  Parmentier.  La  place,  tons  les  jours 
pins  étondne,  faite  par  le  Départemait  de  la  Marine  et  par  celui  de  la 
Gnerre  aux  conserves  de  viandes  pour  l'entretien  de  nos  armées  de  terre 
et  de  mer  en  campagne,  les  bons  résultats  qu'on  a  retirés  de  celte 
mesnre,  l'extension  cbnqiie  jonr  croiosaote  prise  par  findostrie  qoi 
pratique  cette  raétiiode,  en  attestent  hantement  la  valenr  et  l'elficacité. 
Le  Comité  a  donc  été  nnaniaie  pour  en  recommander  l'usage  à  Tad- 
ministration  • 

Saler  la  viande  est  une  opératioQ  si  simple  qu'en  povrrait  certaine- 
ment  s'en  remettre  aux  soins  de  TinitiatiTe  privée,  mais  comme  le 
temps  presse  et  qu'il  y  a  des  questions  d'un  intérêt  public  à  procéder 
sans  délai  à  Tabatafie  d*un  grand  nombre  d'animaux,  le  Gomité,  tou- 
jours unanime,  a  l'honneur  de  proposer  au  Ministre  de  faire  établir 
ffrnmédtatement  plusieurs  ateliers  de  salaison  dont  les  «ns  oeront  confiés 
à  Tindostrie  privée  et  les  autres  à  un  persoanel  d*élite  tiré  de  l'établis- 
sement spécial  que  la  marine  possède  à  Cherbourg. 

Le  Comité  apprendra  certainement  avec  satisfaction  que  ces  disposi- 
tions sont  anjounfbui  n«  lut  necompli.  La  grande  simplicité  dn 
procédé  permettra  de  donner  aux  ateliers  t^te  extension  que  les  cir- 
oanstances  pourront  réclamer,  Paris  étant  largement  approvisionné  de 
nel. 

Pour  les  conserves,  nous  aviotts  d'abord  eu  la  pensée  de  convier  Téco- 
mnmie  privée  à  les  préparer  elle-même;  mai«,  après  un  examen  appro- 
fondi de  la  question,  il  nous  a  été  démontré  qu'il  était  préférable  de 
reoonrtr  à  des  aAeliers  spéciaux. 

Pratiquée  par  des  mains  inexpérimentées,  la  méthode  d'Apport  et 
ses  nombreuses  variantes  pourraient  conduire  à  des  mécomptes  coatie 
lesquels  on  ne  saurait  trop  se  prémunir;  d'ailleurs,  l'initiative  privée  ne 
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se  hâterait  certaÎDement  pas  assez  pour  dooDer  satisfaction  aux  iatéréts 
géoérauz  si  pressants  qui  s'imposent  à  l'administration. 

Ajoutons  enfin  que  pour  assurer  la  consenration  de  la  Tiande,  il  faut 
porter  ta  température  des  boites  de  fer-blanc  où  on  doit  la  renfermer 
à  115°  dans  des  chaudières  à  vapeur  autoclaTes.  Cette  condition  qui  est 
de  rigueur  ne  pourrait  -que  très  difficilement  être  obseryée  dans  nos 
ménages  et  laisserait  planer  sur  le  résultat  des  incertitudes  auxq  uelles 
on  ne  doit  pas  s*exposer. 

Forcé  de  nous  rattacher  à  Tidée  d'un  atelier  central,  nous  avons  fait 
appel  au  déTouement  des  maisons  les  plus  recommandables  par  la  supé- 
riorité reconpue  de  leurs  produits  et  nous  ayons  la  satisfaction  de  vous 
annoncer  que  toutes  ont  offert  généreusement  de  mettre  leur  usine, 
leur  expérience  et  leur  personnel  au  serrice  du  grand  intérêt  public 
qu*il  s*agit  de  sauvegarder . 

Il  va  sans  dire  que  nous  laissons  à  l'administration  le  soin  de  régler 
les  conditions  de  ce  concours. 

Votre  rapporteur  ne  fera  que  defancer  vos  désirs  en  faisant  connaître 
les  auteurs  de  cette  proposition  dont  tous  ne  pouTez  manquer  d'appré- 
cier l'importance,  ce  sont  MM.  Appert  et  A.  Dionne.  Les  moyens  de 
fabrication  dont  ces  messieurs  disposent  leur  permettaient  de  convertir 
journellement  en  conserves  la  viande  de  20  à  30  bœufs,  mais  les  ate- 
liers de  salaison  pourraient  opérer  aisément  sur  i,000  à  1,S00  bœufs . 

Vous  voyez  qu'on  pourrait  assurer  la  conservation  de  15,000  bœufs  en 
10  jours,  à  peu  près  le  tiers  de  nos  réserves  d'animaux  vivants. 

Ces  données  suffiront  certainement  pour  dissiper  à  vos  yeux  les  dan- 
gers qui  ont  si  justement  préoccupé  l'administration  et  que  nous 
avons  eu  l'honneur  de  vous  signaler  nous-méme  au  commencement  de 
ce  rapport. 

La  tâche  que  le  Ministre  a  confiée  au  Comité  est  trop  honorable,  elle 
touche  à  des  intérêts  d'un  ordre  trop  élevé  pour  qu'il  ne  tienne  pas 
à  la  remplir  jusqu'au  bout. 

Quelque  expérimentées  que  soient  les  usines  qui  devront  mettre  en 
pratique  les  deux  méthodes   de  conservation  recommandées  par  le 
Comité,  l'échelle  inusitée  sur  laquelle  l'application  devra  en  être  faite 
réclame,  ne  fût-ce  que  par  mesure  d'ordre,  une  surveillance  de  tous  les 
instants. 

Cette  surveillance,  votre  Comité  la  réclame  tout  entière. 

Nous  avons  donc  l'honneur  de  vous  proposer  :  1^  qu'une  commission 
spéciale,  prise  dans  le  sein  du  Comité,  soit  chargée  de  suivre  le  travail 
des  ateliers  de  salaison  et  de  conserve;  2^  que  le  Comité  prenne  la 
résolution  de  tenir  désormais  deux  séances  par  semaine  afin  de  s'asso- 
cier aux  efforts  de  sa  commission  et  de  lui  donner  l'appui  de  son  expé- 
rience et  de  son  autorité. 
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L'intendant»  général  Bosq  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Paris,  5  septembre. 

J*ai  eu  l'hoDDeur  d*adres8er  hier  (^ous  le  ii<>  99)  à  Votre  Excellence 
l'état  des  ressources  accessoires  aujourd'hui  à  la  disposition  de  son 
administration  dans  Paris  et  sa  banlieue,  pour  le  traitement  des  blessés 
de  Farrnée. 

C'est  déjà  un  appoint  de  510  lits  d'officiers  et  12,656  de  sous-officiers 
et  soldats,  pouvant  -venir  efficacement  en  aide  aux  hôpitaux  militaires, 
liais  ce  n*est  pas  assez.  J'ai  bien  encore  <\  examiner  des  offres  particu- 
lières assez  nombreuses;  toutefois,  sans'songer  à  les  écarter  systémati- 
quement, on  ne  peut  se  dissimuler  qu'elles  ne  produiront  pas  graud'- 
chose,  eu  égard  surtout  à  l'accroissement  du  nombre  déjà  très  grand 
d'ambulances  que  l'intendant  militaire  de  la  1"  division  va  avoir  dans 
son  arrondissement  administratif. 

C'est  pourquoi.  Monsieur  le  Ministre,  je  vous  prie  de  me  permettre 
d'insister  sur  la  création  immédiate  de  trois  ambulances  sous  baraques. 
Elles  seraient  construites  sur  des  terrains  situés  à  l'intérieur  du  mur 
d'enceinte  et  que  M.  l'inspecteur  Michel  Lévy  juge  convenable  pour  cet 
usage  :  1<>  aux  terrains  retranchés  du  jardin  du  Luxembourg;  2<^  au 
jardin  des  Plantes  (la  grande  allée)  ;  3<^  au  Trocadéro  (la  partie  de  la 
place  circulaire  qui  ne  sert  qu'à  la  promenade  et  les  deux  parties  gazon- 
nées  adjacentes). 

Je  n'évalue  pas  à  moins  de  4,000  lits  la  contenance  qu'on  pourrait 
leur  donner,  ce  qui,  dans  le  cas  où  le  typhus  se  montrerait,  serait  une 
paissante  ressource  pour  écarter  du  centre  de  la  ville  les  hommes 
atteints  de  cette  maladie. 

1^  premier  de.  ces  projets  a  été  déjà  admis  en  principe  par  Votre 
Excellence  (dépêche  du  23  août  dernier)  et  j'ai  aussitôt  donné  (et 
M.  Michel  Lévy  a  fait  comme  moi)  tous  les  renseignements  en  ma  pos- 
session. Mais  le  service  du  génie  ne  parait  pas  avoir  eu  le  temps  de 
terminer  son  étude.  Il  est  vraisemblable  qu'elle  touche  à  sa  fin  et,  dès 
lors,  celle  des  deux  autres  projets  pourra  se  faire  très  rapidement  puis- 
qu'il n'y  aura  plus  qu'à  en  approprier  les  résultats  aux  nouveaux 
emplacements. 

Le  Ministre  de  V Intérieur  aux  Préfets  de  Seine- et- 
Oise,  Seine-et-Marne^  Oise,  Aisne  (D.  T.). 

Paris,  6  septembre,  44  h.  6  malia.  Expédiée  &  9  hearcs  soir  (n«  30030). 
Faites  immédiatement  évacuer  sur  Paris  toutes  les  récoltes  ou  den- 
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rées  qui  pourraient  appro^iNonner  rennemi  qui  s*approche.  Celles  qui 
resteront  defroat  être  k^lécs. 

Rapport  du  médecin  principal  Champouillon.  sur 
r organisation  des  ambulances  dans  les  forts  de  Paris. 

Les  fbrts  suivauts  :  Yinceanes,  la  Faisanderie,  redoute  de  GraveUe, 
le  Mont-Yalérien,  Issy,  YanYes,  Gharenton,  Nogent,  AuberriUîerg,  fort 
de  FEst,  Double  Couronne  de  Saint-Denis,  la  Briche  sont  pourvus  d'une 
section  d'ambulance  légère  desservie  par  un  médecfn- major  de  la 
marine,  assisté  de  deux  étudiants  en  médecine.  Ce  personnel  est  abso- 
lument insuffisant.  Il  est  nécessaire  de  porter  Te  nombre  des  aides  au 
chiffre  de  six  par  fort  et  de  consigner  immédiatement  à  fenr  poste  les 
jeunes  gens  désignés  et  à  désigner. 

L'organisation  des  ambulances  dans  les  autres  forts  devra  être  réglée 
d'après  les  mêmes  proportions  numériques. 

Dans  une  seconde  tournée,  je  me  propose  d'examiner  avec  soin,  au 
point  de  vue  hygiénique,  le  casernement  et  les  approvisionnements  de 
bouche. 

LHntendant  général  Danlion  au  Gouverneur  de 
Paris. 

Paris,  8  septembre. 

Par  une  note  mïwt  en  marge  d'une  lettre  de  M.  le  Cooi mandant  éi» 
fort  de  l'Est,  em  date  du  6  acptemJ>re,  vom  recommandez  k  ma  seUie^ 
tade  la  demande  qui  y  est  contenue. 

Je  réponds  dklessous  aux  diverses  observations  de  M.  le  GoBunandant 
de  place  : 

1®  La  désignation  de  remplaooMnt  d'une  infirmerie  ne  saurait  évi-^ 
demment  m'appartenir  ; 

£0  On  n'a  jamais  supposé  que  les  malades  pussent  éère  soignée  dans^ 
lee  Ibrts,  si  ce  n'est  au  premier  meesent,  et  jusqu'à  ceiui  où  ils  seront 
évacués  sur  n&  hôpital  de  Tintérieur  de  Paris  avec  lequel  Les  commu- 
nications ne  sauraient  être  complètement  interrompues  tant  que  k  kct 
ne  sera  pas  pris; 

3"  La  composition  du  personnel  médical  et  administratif  a  été  réglée 
ainsi  qu'il  suit  :  un  médecin  major  de  la  marine  ;  deux  médecins  aides- 
majors  auxiliaires  ;  trois  infirmiers  dont  un  infirmier  de  visite. 

Ce  personnel  est  donc  supérieur  en  nombre  d'ua  médecia  auxiliaire 
et  d'un  infirmier  à  celui  arrêté  par  votre  lettre  à  M.  l'intendant  général 
Bosq  en  date  du  4  septembre  conrant,  dont  ce  kaut  feuctîoniiaire  m'a 
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adressé  copie  le  même  jour  ;  il  est  en  outre  conforme  à  celui  qui  avait 
été  ordonité  anférieuremeot  par  le  Comité  de  défense.  De  plus,  chaque 
fort  a  été  muni  d*une  section  d'ambulance  légère  dont  le  matériel  est 
plus  que  suffisant; 

4*  Les  blessés  seront  transportés,  ainsi  que  je  Tai  dit  pins  haut»  dans 
des  Toitures  de  la  Compagnie  des  oranihirs  aprèï  avoir  reço  les  pre^ 
miers  soins  dans  Tliépital  ou  Tambulanee  les  pins  rapproebés  ;  je  ne 
pense  pas  que  la  Trile  de  Samt-Denis,  exposée  comme  elle  Test  anx 
prqfeeCfles  de  Fennemi,  soit  un  Keu  bien  ciiotsi  pour  une  amba- 
lanee. 

Les  blessés  seuls  ne  pouvant  supporter  la  voiture  devront  être  portés 
sur  des  braneards,  soit  par  leurs  camarades  de  la  place,  soit  plutôt  par 
des  hommes  de  la  garnison  de  Paris  commandés  et  disposés  à  cet  effet 
sur  les  pofnis  <ie  Tenceinle  avoisinant  les  attaqoe»  de  Tennemi  ; 

5*  £n  ce  qm  oencerne  les  ceintures  de  flambe,  les  corps  oceapant 
les  forts  et  qui  n'en  sont  pas  pourvus  pourront  en  faire  la  demande  et 
Q  y  sera  fait  droit  immédiatement. 

Vintendani  général  Wolf  au  baron  Larrey,  médecin 
en^  chef  de  Varmée  de  Paris. 

Paris,  13  septembre. 

Le  Comité  de  défettse  a  fixé  à  2,000  hommes  pour  les  forts  carrés^  à 
2,500  heoinee  pewr  les  pentagonaui,  la  garnison  à  y  maintenir  en  cas 
de  siège  et  le»  apprevisiennements  de  toute  nature  y  ont  été  calculés 
svr  cette  base. 

Depuis  lors,  M.  l'intendant  militaire  de  la  1"  division  a  reçu  jear- 
■eileflMDt  des  lettres  des  commandants  de  place  qui  basent  de  nouvelles 
éeiMBdei  en  médicaments  sur  des  effectifs  beaucoup  plus  considé^ 
râbles  ;  ainsi»  anjenrd'hai,  M.  le  commandant  du  fort  de  Nogent  parle 
pour  cette  place  d'une  garnison  de  4,000  hommes. 

D'autre  part,  MM.  les  médecins  de  la  marine,  chargés  du  service  de 
santéy  soabkst  sapposer  que  leurs  forts  seront  en  quelque  série  trans- 
formés en  hôpitaux  pendant  le  siège  ;  de  là  des  demandes  exagérées  en 
matérid  et  ea  objets  de  pansements,  médicaments,  etc. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  faire  des  propositions  pour  arrêter 
d'une  manière  précise  ce  qu'il  y  aura  lieu  de  faire  pour  compléter  le 
service  s'il  y  manque  quelque  chose,  en  vous  priant  de  remarquer  toute- 
fois, qu'on  ne  saurait  admettre,  à  moins  de  circonstances  extraordi- 
naires, que  les  communications  soient  tout  à  fait  interrompues  entre 
les  forts  et  le  corps  de  place  et  que,  par  conséquent,  les  maladies  ou 
les  blessures  graves  seront  traitées  presque  toujours  dans  les  hôpitaux 
de  Paris  et  non  dans  les  forts. 
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L'intendant  général  Wolf  au  Gouverneur  de  Paris, 

Paris»  14  septembre. 

J*ai  fait  reconnaître  aujourd'hui  les  locaux  susceptibles  d*ètre  utilisés 
dans  les  palais  des  Tuileries  et  du  Louvre  pour  le  service  des  ambu- 
lances. Il  résulte  de  cet  examen  que  les  g^randes  galeries  de  récep- 
tion des  Tuileries  à  l'exclusion  de  la  salle  du  Trône  et  de  celle  des 
Maréchaux,  jointes  aux  locaux  disponibles  dans  le  paTillon  Marsan, 
donneraient  400  places  qu'on  affecterait  de  préférence  aux  officiers 
blessés. 

On  trouverait  dans  les  cuisines  et  leurs  dépendances  tous  les  acces- 
soires nécessaires  à  Finstallation  des  services  ainsi  que  le  matériel 
d'exploitation  qu'exigent  Talimentation  et  le  service  pharmaceutique. 
L'administration  se  chargerait  de  préserver  les  parquets  au  moyen  de 
nattes . 

D'un  autre  côté,  les  bâtiments  du  Louvre,  en  respectant  les  galeries 
de  tableaux,  offrent,  dans  l'ancien  musée  des  Souverains  évacué,  place 
pour  2Û0  lits  environ.  Ces  galeries,  complètement  dégarnies  aujour- 
d'hui, seraient  utilisées  pour  les  sous-officiers  et  les  soldats  et  on  y  join- 
drait au  besoin  la  caserne  occupée  par  les  troupes  qui  donnerait  environ 
800  places,  mais  ce  ne  serait  là  qu'une  ressource  extrême. 

Pour  pourvoir  à  Tinstallation  du  couchage,  il  serait  nécessaire  que  le 
garde-meuble  de  la  liste  civile  vînt  en  aide  à  l'administration  de  la 
guerre  mais  seulement  pour  les  400  places  d'officiers  de  l'ambulance 
des  Tuileries,  le  service  des  lits  militaires  pourvoirait  au  couchage  de 
l'ambulance  du  Louvre. 

Dans  le  but  d'organiser  ces  services  à  bref  délai,  j'ai  l'honneur  de 
vous  prier,  Monsieur  le  Gouverneur,  de  vouloir  bien  donner  les  ordres 
nécessaires,  tant  à  la  régie  des  Tuileries  qu'à  la  direction  du  Louvre  et 
au  Garde-meuble  national. 

Le  général  de  Chabaud  la  Tour  au  Gouverneur  de 
Paris, 

Paris,  4  4  septembre. 

Permettez-moi  d'appeler  votre  attention  sur  l'urgence  qu'il  y  a  de 
protéger  les  machines  élévatoires  de  Saint-Maur  appartenant  au  service 
municipal  et  qui  contribuent,  pour  environ  40,000  mètres  cubes  par 
jour,  à  l'alimentation  de  Paris  en  eau. 

Cette  usine,  située  en  avant  de  la  ligne  des  ouvrages  du  camp 
retranché,  n'est  occupée  aujourd'hui  que  par  les  employés  de  la  Ville, 
qui  sont  armés,  il  est  vrai,  mais  dont  le  nombre  ne  dépasse  pas  une 
vingtaine.  Il  serait  de  toute  nécessité  d'envoyer  sur  ce  point  une  force 
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d'une  certaine  consistance  qui  pourrait,  en  occupant  et  barricadant  les 
TÎllages  de  Saint-Maur-Ies-Fossés  et  du  fort  de  Gréteil,  prendre  une 
position  très  solide»  appuyée  de  deux  côtés  à  la  Marne,  avec  retraite 
assurée  sur  les  redoutes  de  Saint-Maur,  placées  immédiatement  en 
arrière. 

II  me  semblerait  également  utile  d'avoir  sur  le  plateau  de  Romain- 
Yille  quelques  troupes  mobiles  dont  la  mission  consisterait  à  éclairer  le 
terrain  en  avant  des  forts  situés  de  ce  côté  et  à  fournir  des  travailleurs 
pour  l'organisation  des  villages  qui  font  partie  de  la  ligne  de  défense. 

Le  chef  d^escadron  Dupérier,  commandant  militaire 
du  palais  des  Tuileries^  au  général  Schmitz. 

Paris,  15  septembre. 

Conformément  à  l'ordre  qui  vous  m'avez  donné  par  votre  dépèche  en 
date  de  ce  jour,  je  me  suis  rendu  au  Palais-Royal  à  l'effet  de  prendre  les 
ordres  de  M.  l'intendant  général»  au  sujet  des  salles  du  Palais  des  Tui- 
leries qui  pourraient  être  affectées  au  service  des  ambulances. 

11  a  été  décidé  et  convenu  que  le  pavillon  Marsan  serait  affecté  à  ce 
service. 

Tous  les  autres  locaux  sont  occupés  soit  par  les  armuriers,  soit  par 
des  services  indispensables  à  différents  ministères  (Finances  et  Instruc- 
tion publique). 

M.  l'intendant  général  donnera  les  ordres  nécessaires  à  l'installation 
de  ce  nouveau  service  des  ambulances  qui  fonctionnera  incessamment . 

Ordre  de  Vintendant  général  Wolf. 

Paris»  15  septembre. 

L'Intendant  général  de  l'armée  de  la  Défense  nationale» 

Vu  les  difficultés  que  rencontrent  les  ordinaires  pour  se  procurer  la 

viande  fratche  et  les  denrées  qui  sont  nécessaires  à  la  subsistance  des 

troupes  placées  dans  les  forts  ou  campées  sous  Paris. 

Décide  qu'à  la  date  du  15  septembre  toute  les  troupes  de  l'armée 

placées  hors  Paris  recevront  les  vivres  de  campagne. 

Vintendant  général  Wolf  au  médecin  en  chef  Larrey. 

Paris,  45  septembre. 

De  nombreux  médecins  et  chirurgiens  civils  me  demandent  à  être 
employés  dans  les  hôpitaux  temporaires  qui  vont  s'établir  à  Paris. 
J'invite  ces  volontaires  à  se  mettre  à  votre  disposition  et  je  vous  serai 

laTctt.  Pari*.  —  Doevm.  2v 
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érès  obligé,  pour  enter  t0ut  retard,  de  Bi*iBdiquer  Flieiire  qm  Toas 
avrez  fixée  pCHir  les  reeeroir  chaque  jour. 

Quant  àrenpioi  de  ce  personnel,  je  yous  prie  derTous  ftiire  rendre 
HB  compte  eiact  ée  ce  qui  existe  dans  les  forts  qvf,  é'ai Heurs,  Tiennent 
presque  tous  d*étre  renforcés  en  personnel  médical  et  de  me  faire  des 
propositions,,  s'il  y  a  Keu.  Je  tous  prie,  en  outre,  de  tous  préoccuper, 
dès  à  présent,  de  la  formfttfon  du  personnel  nécessaire  à  l'étaHissement 
de  quatre  h6pttaiiT  d'euTiron  500  lîts  à  FÉcole  nnlitarre»  d'un  de  800  à 
i,0^  Rts  aux  IsTalides,  d'un  deSOO  Kts  enTvron  aux  Tuileries,  dVir  de 
1,000  lits  dans  les  casernes  du  LouTre,  aTec  annexe  de  200  lits  au 
LauTre« 

Le  même  au  même. 

Paris,  47  septembre. 

J'ai  rbonneur  de  répesAre  à  TOtre  lettre  du  15  courant  eoMvnuint 
le  personnel  de  santé  dispenrble. 

Il  y  a  lieu  de  placer  un  médecin  militaire  dans  eiiaceun  des  neuf  sec- 
teurs pour  suTTetlIer  et  diriger  le  senrice  médical  des  anrfcBlanses;  je 
TOUS  prie  d'en  désigner  un  pareil  nombre  et  de  leur  adjoindre  ta  quan- 
tité de  requis  nécessaire. 

Nou9  trouTeroBS  à  utiliser  la  bonne  Toionté  de  tous  les  médecins 
GÎTih  lors  de  Toripimsatiott  des  hôpitaux  de  TÉcole  Bvlitaire,  des  Iot»- 
lides  et  des  Tuileries  etc.,  dont  j'ai  déjà  eu  l'honneur  de  tous  entretenir. 


L  intendant  militaire  Danlion  aux  Commandants  des 
forts. 

Paris,  18  septembre. 

J*ai  rhoaneiir  de  ^ous  préTenir  que  le  serTice  de  la  fourniture  de  la 
Tiande  fraîche  aux  troupes  hors  Paris  et  par  conséquent  dans  les  forts 
commencera  le  20  septembre  courant.  Des  ordres  sont  donnés  pour  que 
le  personnel  et  le  matériel  nécessaires  soient  adressés.  On  euTerra  en 
même  temps  un  extrait  du  cahier  des  charges  indiquant  les  différents 
détails  dont  je  tous  prie  de  Touloir  bien  surTefller  Texécution  comme 
remplissant  les  fonctions  de  sous-intendant  militaire.  Pour  assurer 
Texécution  du  service,  il  sera  expédié  dès  demain,  ou  au  plus  tard 
mardi  19,  un  approTisionnement  de  quelques  jours,  et  je  tous  prie  de 
Touloir  bien  veiller  à  l'installation  des  bestiaux  sur  pied  qui  tous  seront 
euToyés  et  qui  seront  d'ailleurs  sous  la  garde  de  l'entrepreneur  qui 
reste  en  outre  chargé  de  les  entretenir  jusqu'au  moment  de  l'abat. 

Ainsi  que  tous  le  verrez  par  l'extrait  du  cahier  des  charges  q«e  tous 
trouverez  ci-joint,  l'entrepreneur  fournit  les  bestiaux  sur  pted  et  Fad- 
ministratzon  est  chargée  de  l'abat.  Vous  aurez  donc  à  indiquer  Templa* 


rr^r- 
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eement  où  aura  lieu  cette  opération  et  à  faire  enfouir  le  sang  et  les 
autres  basses  issues  abandonnées  par  rentrepreneur  qui  reste  chargé  de 
l'enlèTement  de  celles  qui  sont  sa  propriété. 

Je  réclame  Totre  bienveillant  concours  pour  faciliter  Tezécution  du 
•errice,  surtout  dans  les  premiers  Jours  car  il  ne  faut  pas  se  dissimuler 
qu'il  pourra  se  produire  quelque  hésitation  et  même  quelques  erreurs 
an  commencement. 


Militaires  en  traitement  dans  les  hôpitaux  à  la  date 
du  i9  septembre  (État  dressé  par  le  Général  comman- 
dant la  Place). 


HOPITAUX. 


YaMe-GrIce 

Saint-Martin 

Gros-Cailloa 

Yincennes 

Totaux 


OFFI- 

asas. 


18 
9 
9 

13 


^ 


sons- 

OFFl- 
CIERS. 


50 
6 

14 
17 


87 


SOLDATS. 


99S 

164 
299 
495 


1,250 


TOTAUX. 


360 
179 

525 


1,386 


Rapport  du  sous-intendant  Perrier  sur  les  cessions 
de  denrées  à  la  ville  de  Paris. 

paris,  9  janvier  1871. 

Le  8  août  1870,  sur  Tordre  du  Ministre  de  la  Guerre,  et  après  avoir 
recules  instructions  de  M.  le  Ministre  de  TAgriculture,  un  sous-inten- 
dant militaire  fut  adjoint  à  une  commission  composée  de  MM.  Dumas, 
Chevreau  et  Darblay,  dont  la  mission  était  d*évaluer  les  approvisionne- 
ments nécessaires  à  la  ville  de  Paris,  dans  le  cas  d'un  siège. 

Les  évaluations  de  la  commission  étaient  faites  dans  Thypothèse  d*un 
investissement  de  45  jours  ;  elles  tenaient  compte,  en  outre,  des  res- 
sources que  le  commerce  possédait,  et  conduisaient  aux  quantités  sui- 
vantes, comme  base  des  approvisionnements  à  acheter  : 

75,000  quintaux  de  blé  (1)  ; 
75,000      —        de  farine  ; 


(1)  Dans  une  lettre  du  14  août,  M.  Clément-Duvernois  dit  100,000 
quintaux. 
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90,000  kilogrammes  de  viande  salée; 
45,000  quintaux  de  riz  ; 
18,000      —        de  sel. 

La  consommation  journalière  de  Paris  étant  de  6,000  quintaux  de 
farine,  les  quantités  ci-dessus  auraient  à  peine  suffi  h  Talimentation  de 
la  ville  en  pain  pendant  15  jours.  Uoe  commission  nommée  par  le  Con- 
seil municipal  le  12  août  se  préoccupa  de  cette  situation  et  écouta  les 
observations  que  lui  présenta  le  sous-intendant  militaire;  suivant  ce 
fonctionnaire,  il  était  indispensable  de  se  procurer  450,000  quintaux 
de  farine  et  des  quantités  considérables  d'autres  denrées. 

Sans  admettre  entièrement  les  chiffres  du  sous-intendant,  la  com- 
mission se  rangea  pourtant,  en  partie,  à  son  avis  et  lui  demanda  de 
faire  des  approvisionnements  dans  lesquels  la  farine  entrait  pour 
210,000  quinUux  et  le  blé  pour  75,000. 

Les  achats  furent  faits  avec  activité  et  les  livraisons  se  multiplièrent. 
Chaque  jour,  les  situations  que  remettait  le  sous-intendant  militaire,  en 
rendant  compte  des  résultats  obtenus,  faisaient  ressortir  la  nécessité 
.d'acheter  de  toutes  parts  et  appelaient  surtout  l'attention  de  la  com- 
mission sur  rinsufflsance  des  approvisionnements  en  viande  salée. 

En  un  mois,  vers  le  17  septembre,  la  guerre  avait  pu  livrer  à  la  Ville 
les  quantités  qui  sont  indiquées  dans  le  tableau  suivant. 
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RATUBE  DES  DBNHÉBS  CÉDÉES. 


Blé 

Farine 

Viande  conservée 

Viande  salée 

Sel 

Riz 

Pommes  de  terre 

Caférert 

Oseille 

Bearre  salé 

Poifrc 

Saindoux 

Fromage 

Huile  d*olire 

Poisson  salé 


QUANTITÉS  CÉDÉES. 


Poisson. . 


77,180q« 
2I!0,077    « 
319    9i 
4,381    97 
47,939 
17,994    62 
31,822    79 
5.000 
443 
1 ,051     98 
905    83 
207    94 
1,046 
4,703    81 

240 
3,330    80 
1,082  q'  et  50  loones. 
29  q""  et  944  tonnes. 
5q*,39  et  900  boites. 

Harengs  salés j^^^ô'*''"''  ^^  ^^^ 


Harengs  blancs. 

Moroe 

Tbon  ibariné. . . 
Sardines  


NOMBRE 

pendant 

lequel 

U 

consommation 

dn  pain 
est  «ssorée. 


11  jours. 
35  jours. 


3  jours. 


et 


Maquereaux  salés. 

Conserves , 

Vinaigre , 

Oignons,  aulx,  carottes,  etc. . 


27  demi-barils  et  40  q*. 
30q«,85 
1,000  beet.  90 
130q*,20 


Cessions  de  fourrages. 


13,837  quintaux. 
21,707        — 
28,317        — 
4,126       — 
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Situation  des  denrées  du  service  des  vivres  formant  Vapprovisio 

au  soir  {dressé  par  le  sous-inte 


MAGASINS. 


Pltce  principale 

Magasins  en  ville. 

Avenue  Wagram 

Uare  de  la  Villetle 

Gare  de  la  Chapelle 

Sainte -ClotHde 

Rue  Copernic 

Ecuries  d'Orsay 

Entrepôt  Michel 

Rn«'  d'Aubervilliers 

Cour  Visconti 

Usine  Cail 

Avenue  Bugeaud  

Rue  Laugier 

Docks  de  radministration 

Magasins    généraux    du    Pool  de 

Flandre 

Boulevard  de  la  Yillette 

Greniers  d'abondance 

Ecole  des  Mines 

Magasins  de  Bercy 

Entrepôt  de  la  rue  Jean-Goujon. . 

Annexes, 

Parte  Maillot 

Asnières 

Nouvel  Opéra 

de  GcnneTiiIi«rs 

de  Nogent  

de  Montrctout 

do  Vanves 

de  Clamart 

du  Moot-Valérien 

/  de  Villejuif. 

Forts  . . .  '  d'Issy 

de  Gravelle 

de  la  Faisanderie 

de  Cbarenton 

de  l'Est 

^   de  Saint-Denis 

1  d'Aubervilliers 

^  de  la  Bricbe 

Totaux  générai  x 


BLi 


DU«. 


3,820  110 


» 

» 
» 

» 

» 

n 
» 


» 

» 

» 

» 

» 

» 
» 


3,820  110 


BLÉ 


TKHDU. 


36,955  500 


j> 
» 
» 


229  280 
4,395  000 

209  420 
1,151  860 
1 ,269  270 
1 ,773  260 

139  700 


10,612  510 
983  550 


» 

N 


n 

n 
» 

» 
» 

» 
» 
» 

B 
» 

» 

r, 
» 


57,719  350 


FARIIfES 


DIVUMt. 


25,237  078 


6,184  250 


» 


1,026  370 
4,016  520 
1,798  400 
2,661  980 
1,872  170 
3,835  380 
118  000 
6,339  640 
3,112  660 

11,803  220 
3,431  800 
8,393  000 

1 ,245  600 
4,854  870 


849  280 

300  000 
761  600 

661  600 

64  000 

841  400 

984  430 
248  000 
278  400 
998  000 
556  240 
1 ,245  500 
845  600 
32  000 


93,596  388 


PAIN 

de 
Ttoors. 


q« 
27  730 


M 

» 
» 

» 

» 
9 
» 

» 
» 

» 

m 


» 


» 

1  732 

2  693 
7*103 
2*100 

76 

2  347 
4  368 

3  921 


BiSa'IT. 


6,346  4. 


3,996  76 

154  56 

6,371  (K^ 


4,639  70 

oi'  4^ 
4,845  3^ 


494 


1 


• 


à 50  tK 

396 

540 

3:^1 

350 
411 
250 
44  lî 


a 


369 

436 

342 

4,0o6 

4tô 
436 


6a 
84 
5i 


49  040  m,w  9^ 
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nement  de  la  Place  de  Paris,  à  la  date  du  18  septembre  1870, 
ûant  Perrier  le  44  novembre  1871). 


BOJS.                    1 

FLBU- 

^ 

FA- 

CHARB05 

UUILE 

1I&- 

bRCAU. 

■AGB. 

SON. 

ATèaKft. 

«lUIltTMlZ 

métriques. 

GOTS. 

de 

TXStB. 

CHE& 

1» 

qi 

q« 

st. 

q« 

qx 

q» 

kg 

n8<H  680 

106  920 

4,i20  920 

130  95 

4tô  220 

B 

7,952  160 

3  000 

1  100 

» 

» 

» 

» 

B 

» 

P 

y> 

18  730 

• 

» 

» 

» 

II 

» 

» 

M 

» 

» 

N 

s 

» 

» 

» 

» 

j» 

» 

B 

M 

0 

V 

B 

» 

« 

.       - 

• 

J» 

» 

n 

» 

B 

» 

■ 

« 

• 

B 

» 

w 

9 

» 

• 

» 

B 

1» 

l> 

» 

» 

B 

V 

» 

M 

N 

» 

l> 

» 

B 

Jt 

M 

» 

B 

u 

u 

B 

» 

3v 

s 

» 

» 

B 

w 

» 

» 

J> 

i> 

» 

» 

N 

» 

u 

B 

» 

B 

B 

» 

B 

» 

» 

W 

B 

1 

1> 

■ 

» 

B 

l> 

•w 

B 

B 

» 

• 

B 

B 

V 

•> 

V 

» 

» 

• 

» 

» 

)l 

»       1 

W 

» 

' 

» 

w 

» 

» 

u 

J> 

B 

B 

» 

» 

« 

» 

w 

» 

» 

1) 

1 

» 

» 

• 

n 

B 

» 

B 

» 

1 
1 

V 

» 

» 

B 

M 

B 

V 

» 

1 

• 

» 

» 

M 

>» 

» 

B 

» 

( 

B 

» 

■ 

» 

» 

» 

B 

» 

» 

• 

» 

B 

B 

« 

B 

V 

1» 

B 

43  00 

127  280 

1) 

B 

0  970 

0  500 

■ 

6  6tô 

M 

82  70 

244  792 

687 

854  600 

1  677 

» 

» 

» 

486  00 

550  560 

» 

u 

e  980 

0  500 

5  090 

B 

177  79 

526  250 

n 

840  000 

» 

» 

a 

M 

B 

186  00 

530  860 

» 

n 

•0  992 

0  500 

g  595 

B 

293  50 

1 ,002  400 

B 

1.100  060 

1  160 

0  590 

B 

» 

186  00 

550  5(30 

U 

» 

0  993 

0  506 

* 

S  485 

» 

184  89 

545  791 

640 

903  680 

0  9f50 

0  500 

;•                1 

4  000 

M 

20  00 

59  200 

» 

230  000 

0  £'50 

0  500 

'                1 

3  500 

» 

74  00 

25  000 

960 

400  000 

» 

B 

1 

6  000 

B 

188  73 

670  270 

» 

108  000 

1  «'40 

0  500 

5  350 

»• 

243  05 

719  440 

4,850 

942  500 

0  910 

» 

4  709 

B 

167  68 

496  340 

» 

B 

B 

B 

6  960 

M 

193  88 

573  660 

960 

798  000 

1  760 

» 

M 

» 

B 

» 

107  500 

1  900 

]) 

\m  680 

475  584 

4 ,220  92 J 

i,357  67 

7,087  326 

7,997 

14,236  UO 

18  182 

5  190 
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MAGASINS. 


Place  principale. 


Magatint  en  ville. 

Avenae  Waeram 

Gare  de  la  Yillelte 

Gare  de  )a  Chapelle 

Saiote-Clolilde 

Rue  Copeniic 

Ecuries  d'Orsay 

Entrepôt  Michel 

Rue  d'AaberTilliers 

Cour  Yisconti 

Usine  Cail 

Avenue  Bugeaud 

Rue  Laugier 

Doks  de  l'administration 

Magasins  généraux   du   Pont   de 

Flandre 

Boulevard  de  la  Yillette 

Greniers  d'abondance 

Ecole  des  Mines 

Magasins  de  Bercy 

Entrepôt  de  la  rue  Jean-Gonjon. . . 


Annexes, 


Porte  Maillot 

Asoières 

Nouvel  Opéra 


de  Gennevilliers  . . . 

de  Nogent 

de  Montretout 

de  Vanves 

de  Clamart 

du  Mont-Valérien . . 

de  Villejuif. 

Forts  ,..(  d'issy 

de  Gravelle 

de  la  Faisanderie  . . 

de  Gharenton 

de  l'Est 

de  Saint-Denis 

d'Aubervilliers 

de  la  Briche 


Totaux  généraux 


RIZ. 


qx 


2,442  836 


473  000 
505  980 

267  000 

1,790  210 
563  280 
2,479  000 
2,678  940 
6,634  000 
2,03o  600 

4,159  000 

350  000 

1,970  000 

» 

n 


» 


674  000 


38  000 

36  920 

46  000 
6  000 

44  491 
24  000 
11  000 
46  000 
38  000 

110  000 

45  000 
20  000 


27,188  256 


LÉGUMES 

SBCS 

oa  frais 


qx 


813  393 


» 
II 

» 

» 

655  070 
13  000 


775  480 


925  350 

» 

M 
M 


» 

I» 


34  000 

27  000 

6  000 

34  000 

6  000 
34  000 
14  000 

7  000 
34  000 
27  OCO 
91  540 
34  000 
19  000 


3.549  833 


SEL. 


qx 


4,015  339 


i  540 
86  950 


500  000 

» 

» 

» 

2,807  470 
» 

300  000 

M 


» 


I 


26  000 
39  175 

35  414 

44  095 

52  041 
43  000 
9  500 
11  000 
26  840 
78  380 
74  924 
11  000 


8,132  668 


SCCRB. 


qs 


1,443  086 


238  520 
337  510 


» 

» 

u 
w 

I» 
» 
» 


7,632  370 
2,404  398 


» 

n 


133  873 


9 


15  248 
19  171 

23  688 
2  000 

24  441 
10  920 

5  960 
%  730 
17  861 
43  654 
26  08H 
10  956 


CAFE 

TKIT. 


q» 


385  5^0 


365  OOC 

33  75C 

9 

212  75« 


407  00( 
658  444 

2.819  08^ 
2,626  60^ 


m 


9 


12,338  474 


■ 


7,207  84C 
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CONSERVES 

Ckft 

LARD 

YlàNDB 

EAU- 

COMSERVBS 

de 

VIN. 

d« 

■oBor 

TABAC. 

T ,aairiÉ. 

SALi. 

nAICVB. 

DB-VIB. 

LieUHBS 

et 

mouton. 

<1» 

qx 

qx 

hectol. 

hectol. 

qx 

qx 

qx 

338  648 

687  154 

M 

1 ,320  30 

1,050  34 

0  750 

854  5065 

» 

» 

448  500 

» 

345  15 

1,716  85 

• 

B 

» 

0  540 

145  350 

1,238  10 

794  25 

» 

W 

» 

108  970 

22  520 

18  00 

22  50 

n 

» 

M 

• 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

a 

n 

a 

B 

381  000 

» 

» 

» 

)» 

» 

■P 

» 

» 

M 

» 

» 

» 

•■ 

179  ^0 

» 

M 

w 

n 

» 

m 

B 

» 

» 

n 

M 

» 

M 

9 

» 

» 

» 

» 

» 

• 

m 

» 

• 

» 

99  000 

» 

» 

31  250 

» 

» 

» 

134  000 

w 

i>6  300 

» 

j» 

• 

» 

3  0316 

» 

Ui4  600 

200  £00 

14,464  96 

20,671  02 

662  100 

m 

» 

■ 

1» 

» 

» 

» 

» 

» 

■ 

1.984  910 

5,402  75 

n 

» 

» 

» 

.■ 

» 

» 

•> 

• 

N 

» 

• 

» 

•» 

• 

M 

» 

M 

» 

u 

» 

» 

M 

» 

n 

» 

• 

p 

» 

» 

» 

u 

i> 

» 

a 

» 

» 

» 

» 

II 

» 

» 

a 

m 

418  800 

» 

» 

1» 

B 

1> 

a 

» 

89  870 

» 

114  97 

27  01 

» 

» 

» 

U  743 

180  000 

» 

225  00 

55  99 

n 

W 

40  800 

• 

180  250 

n 

114  75 

26  52 

» 

M 

a 

U  561 

241  500 

» 

222  34 

38  71 

w 

» 

10  800 

• 

9 

» 

123  59 

33  09 

u 

a 

v 

17  971 

240  000 

» 

281  48 

71  68 

» 

» 

42  800 

2000 

109  470 

» 

123  27 

31  23 

M 

» 

» 

48  549 

235  000 

» 

281  25 

7  24 

» 

u 

13  000 

8  800 

67  000 

15  000 

170  97 

27  33 

)> 

22  500 

2  700 

♦  800 

44  500 

15  000 

54  96 

15  36 

n 

w 

2  700 

»  408 

320  770 

o 

30  V  47 

72  19 

V 

>l 

M 

43T34 

189  850 

• 

236  33 

o5  76 

w 

u 

10  800 

35  677 

4X0  510 

» 

876  02 

169  33 

M 

M 

21  800 

<9  750 

235  800 

9 

328  82 

69  40 

M 

» 

13  000 

9  790 

123  900 

» 

135  18 

29  59 

» 

U 

40  799 

^hiS  850    1 

6,948  094 

30  000 

26,382  72 

Î5,00o  39 

662  850 

1,113  0381 

109  199 

VII 


Services   divers. 


L^  Ministre  de  t Intérieur  aux  Préfets. 

Paris,  28  juillet. 

Ainà  que  Ta  fait  connaître  un  avis  inséré  dans  le  Journal  officiel  du 
21  juillet  Murant,  TEmpereur  a  décidé  que  les  sujets  prussiens  et  ceux 
des  États  alliés  à  la  Prusse  qui  fe  trouTent  actuellement  en  France 
seront  autorisés  à  y  continuer  leur  résidence  et  leurs  entreprises  com- 
merciales tant  que  leur  conduite  ne  fournira  aucun  motif  de  plaioles. 

Aux  termes  de  la  n^éme  décision,  l'admission  des  sujets  de  la  Prusse 
et  des  États  alliés  sur  le  territoire  de  TEmpire  est  subordonnée  à  des 
autorisations  spéciales. 

A  regard  des  sujets  prussiens  et  des  sujets  des  pays  alliés,  résidant 
en  France,  qui  auraient  l'intention  défaire  un  voyage  à  l'étranger  et  de 
rentrer  ensuite  sur  notre  territoire,  ils  devront  s'adresser  à  tous  pour 
obtenir  la  délivrance  d'un  passeport  destiné  à  être  présenté  à  notre 
frontière  lors  de  leur  sortie  et  lors  de  leur  retiRr.  Leurs  demandes,  que 
TOUS  me  transmettrez  sans  retard  aTec  tous  les  renseignements  pro- 
pres à  éclairer  ma  décision,  mentionneront  le  motif  de  leur  abseoce 
momentanée,  ainsi  que  les  points  de  la  frontière  par  lesquels  ils  comp- 
tent passer.  Ces  passeports  deTront,  d'ailleurs,  être  visés,  pour  la  ren- 
trée en  France,  par  un  agent  diplomatique  ou  consulaire  français. 

Enfin,  les  sujets  de  la  Prusse  et  des  pays  alliés  qui  se  présenteraient 
à  la  frontière  ou  dans  les  ports,  pour  être  admis  à  entrer  ou  à  résider 
sur  le  territoire  de  TEropire,  et  qui  ne  se  troureraient  point  munis  des 
autorisations  exceptionnelles  énumérées  plus  haut,  seront  assujettis  aux 
formalités  ci-après. 

Vu  l'état  de  guerre,  les  titres  de  Toyage  déliTrés  par  les  autorités  de 
leur  pays  dWigine  aux  sujets  prussiens  et  aux  sujets  des  États  alliés  à 
la  Prusse  seront  considérés  comme  nuls  et  non  avenus;  ils  ne  pourront 
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être  revêtus  d'ancun  Ywa.  Les  Toyageurs  sujets  de  la  Prusse  et  des  États 
alliés  auront  donc  à  solliciter  de  mon  ministère,  par  l'intermédiaire  de 
la  préfecture  frontière,  la  déliTrance  d*on  passeport  ou  sauf-conduit 
français. 

Dans  le  cas  d'urgence,  ma  décision  pour  l'admission  d'un  sujet  de  la 
Prusse  ou  des  pays  alliés  sur  notre  territoire  pourra  être  soUlcitée  par 
Toie  télégraphique,  aux  frais  de  l'intéressé.  Si  ma  décision  est  favo- 
rable, il  suffira  de  la  mentionner  sur  le  titre  qui  sera  remis  au  voya- 
geur, et  cette  mention  tiendra  lieu  du  visa  ministériel.  Mais  un  résumé 
du  passeport  relatant  les  noms,  prénoms,  signalement,  lieux  de  prove- 
nance et  de  passage,  devra  m'étre  adressé  sans  retard,  ainsi  que  l'indi- 
cation de  la  résidence  annoncée  par  le  pétitionnaire  et  du  but  de  son 
Toyage. 

Aux  termes  d'une  décision  plus  récente,  prise  le  2â  de  ce  mois,  les 
confédérés  prussiens  actuellement  résidant  en  France  qui  désireraient 
quitter  définitivement  le  territoire  de  l'Empire  pourront,  s'ils  ont  passé 
Tàge  du  service  militaire  actif,  obtenir  l'autorisation  de  sortir  de 
France,  mais  le  Gouvernement  se  réserve  également  d*examiner  chaque 
cas  particulier  qui  pourra  se  présenter.  Quant  aux  confédérés  prussiens 
encore  soumis  au  service  militaire  qui  voudraient  quitter  le  territoire 
français  pour  répondre  à  la  sommation  de  leur  gouvernement  qui  les 
appelle  légalement  à  rentrer  dans  leurs  foyers  afin  de  porter  les  armes 
contre  nous,  leur  départ  ne  saurait  être  autorisé  et  je  vous  ai  recom- 
mandé de  prescrire  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  l'exécution  de 
cette  dernière  décision. 

Vous  voudrez  bien,  M.  le  Préfet,  vous  inspirer,  en  ce  qui  vous  con- 
cerne, des  présentes  instructions  qui  ont  été  concertées  entre  les  Dépar- 
tements des  Affaires  étrangères  et  de  l'Intérieur  et  dont  je  vous  prie 
de  m'accuser  réception. 

Le  Ministre  des  Affaires  étrangères  au  Ministre  de 
la  Guerre, 

Paris,  29  juillet. 

Le  Ministre  des  États-Unis  à  Paris  vient  de  renouveler  ses  démarches 
auprès  de  moi  pour  connaître  les  dispositions  administratives  arrêtées 
relativement  aux  nationaux  allemands  qui,  n'appartenant  pas  à  la 
landwehr,  peuvent  exceptionnellement  être  autorisés  à  quitter  notre 
territoire  avec  des  Tisas  délivrés  par  la  légation  ou  les  consulats  amé  - 
ricains  établis  en  France. 

Permettez-moi,  Monsieur  le  vicomte  et  cher  collègue,  tout  en  réfé- 
rant à  la  lettre  que  j*ai  eu  l'honneur  de  vous  écrire  à  ce  sujet,  le  25  de 
ce  mois,  de  vous  signaler  une  combinaison  qui  faciliterait  peut-être 
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uoe  entente  entre  Totre  Département  et  celui  de  l'Intérieur,  et  qui,  en 
tout  cas,  permettrait  de  fixer  plus  promptement  M.  Wasbbume  sur  les 
questions  dont.il  attend  h  solution. 

En  procédant  par  yoie  d'exclusion,  celle  qui  rentre  plus  directement 
dans  l'esprit  de  la  décision  arrêtée  par  le  Conseil,  on  pourrait,  ce  me 
semble,  adopter  comme  règle  absolue  la  limite  extrême  posée  par  les 
lois  de  recrutement  de  rAllcmague  du  Nord,  c^est-à-dire  l'âge  de 
40  ans,  et  faire  complète  abstraction  de  la  durée  pi  lis  ou  moins  longue 
du  serrice  déjà  accompli  dans  la  landwehr,  point  sur  lequel  des  vérifi- 
cations sérieuses  sont  presque  matériellement  impossibles  en  France 
dan8  les  circonstances  actuelles.  Pour  ce  qui  est  maintenant  des  justifi- 
cations d'Age,  MM.  les  préfets  pourraient  être  invités  à  se  conformer 
aux  usages  consacrés  en  semblable  matière,  et  exiger  la  production  par 
les  intéressés  soit  de  passeports  ou  cartes  de  voyage  ayant  date  cer- 
taine, soit  de  certificats  d'immatriculation,  soit  enfin  d'attestations  déli- 
vrées dans  les'  commissariats  de  police,  en  présence  de  personnes 
connues  servant  de  témoins.  11  resterait  seulement  à  apprécier  et  c'est 
une  question  qu'il  vous  appartient  seul  de  résoudre,  si,  l'autorisation 
de  départ  une  fois  accordée,  il  ne  conviendrait  pas  de  désigner  expre»- 
sément  le  point  de  sortie  et  de  choisir  de  préférence  la  frontière  neutre 
la  plus  éloignée  du  théâtre  des  hostilités,  l'Angleterre  ou  l'Italie,  par 
exemple. 

Quant  aux  nationaux  allemands  qui  solliciteraient  individuellement 
la  faveur  exceptionnelle  de  venir  ou  rentrer  en  France,  on  procéderait 
comme  nous  l'avons  fait  lors  de  la  guerre  de  Russie;  en  d'autres 
termeti,  ils  auraient  à  justifier  sérieusement  du  but  innocent  de  leur 
voyage,  à  établir  qu'ils  ont  acquis  domicile  au  milieu  de  nous  avant  la 
guerre,  enfin  &  fournir  le  nom  de  commerçants  français  garantissant 
moralement  leur  honorabilité. 

Je  vous  prierai,  Monsieur  le  vicomte  et  cher  collègue,  de  peser  ces 
considérations  et  de  me  mettre  le  plus  promptement  poséible  en  mesure 
d'instruire  M.  Washburne  des  dispositions  auxquelles  vous  vous  serez 
arrêté. 


Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Ministre  des  Affaires 
étrangères  (minute), 

Paris.  30  juillet. 

J'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Excellence  m'a  fait  l'honneur  de  m'écrire 
le  25  de  ce  mois  au  sujet  des  mesures  à  prendre  à  l'égard  des  confédé* 
rés  prussiens  qui  voudraient  quitter  le  territoire  de  l'Empire  ou  rentrer 
en  France. 

Je  consulte,  par  dépêche  de  ce  jour,  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  sur 
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les  mesures  qu*il  conTient  d^adopter  pour  assurer  la  stricte  exécution 
de  la  décision  de  principe  qui  a  été  prise  en  Conseil. 

Suivant  le  désir  qu'EUe  a  bien  touIu  m^exprimer,  j*aurai  l'honneur 
de  communiquer  à  Votre  Excellence  les  instructions  détaillées  qui  vont 
être  données  à  Tautorité  militaire,  ainsi  qu'aux  préfets  des  départe- 
ments  et  au  préfet  de  police. 

P.S.  —  Je  reçois  la  nouTelle  lettre  de  Votre  Excellence  en  date  du 
29  relàliye  aux  nationaux  allemands  n'appartenant  pas  à  la  lanlwehr 
qui  demanderaient  à  quitter  notre  territoire.  Saurai  Thooneur  de 
répondre  très  prochainement  à  cette  dernière  communication. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Ministre  de  l'Intérieur 
{minute). 

Paris,  30  juillet. 

M.  le  Ministre  des  Affaires  étrangères  m'informe,  à  la  date  du  25  de 
ce  mois,  que,  conformément  à  ce  qui  a  été  décidé  en  Conseil,  il  a  fait 
connaître  au  Ministre  des  États-Unis  à  Paris,  que  le  gouvernement  de 
l'Empereur  était  disposé  à  laisser  sortir  de  France  les  confédérés  prus- 
siens qui  ont  passé  T&ge  du  service  militaire  actif,  en  se  réservant  seu- 
lement d'examiner  chaque  cas  particulier  qui  pourra  se  présenter. 

Quant  aux  confédérés  prussiens  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  cette  situa- 
tion et  qui  Tondraient  quitter  le  territoire  de  l'Empire  pour  répondre 
à  la  sommation  de  leur  gouvernement  qui  les  appelle  légalement  à 
rentrer  dans  leurs  foyers  pour  porter  les  armes  contre  nous,  M.  le  duc 
de  Gramont  a  annoncé  à  M.  Washburne  que  leur  départ  ne  serait 
plus  autorisé* 

Dans  cet  état  de  choses,  il  appartient  à  Votre  Excellence  de  prescrire 
les  mesures  nécessaires  pour  que^  de  concert  avec  l'autorité  militaire, 
les  préfets  des  départements  et  plus  particulièrement  le  préfet  de  police 
assurent  la  stricte  exécution  de  la  décision  de  principe  qui  a  été  prise. 

J'ai  donc  l'honneur  de  prier  Votre  Excellence  de  Touloir  bien,  le 
moment  venu,  me  communiquer  les  instructions  détaillées  qu'Elle  aura 
fait  préparer  à  ce  sujet,  afin  que  les  autorités  militaires  et  la  chancel- 
lerie du  département  des  Affaires  étrangères  puissent  s'y  conformer. 

J'ai  également  l'honneur  d'appeler  l'attention  de  Votre  Excellence 
sur  ceux  des  confédérés  prussiens  qui  ont  une  résidence  fixe  en  France 
et  qui  se  trouvent  aujourd'hui  en  pays  neutre. 

La  note  insérée  dans  le  Journal  officiel  du  21  de  ce  mois  ne  s'oppose 
pas,  en  principe,  au  retour  éventuel  de  ces  voyageurs,  mais,  comme  elle 
subordonne  leur  retour  à  des  demandes  individuelles  adressées  aux 
autorités  administratives  compétentes,  Votre  Excellence  jugera  peut» 


318  LJL  OUBRRB  DE  1870-1874. 

être  utile  d'informer  à  TaTance  MM.  les  préfets  des  départements  fron- 
tières que  toute  demande  de  ce  genre  qui  pourra  leur  parvenir  deyra 
m'être  transmise  pour  être  examinée  par  mon  Département  avec  celui 
des  Affaires  étrangères. 

P,-S,  —  Je  reçois  de  notre  collègue  des  Affaires  étrangères  une  nou- 
Telle  lettre  relative  aux  nationaux  allemands  n'appartenant  pas  à  la 
landwehr  qui  demanderaient  à  sortir  de  notre  territoire.  J'aurai  Thon- 
neur  de  vous  communiquer,  dans  le  plus  bref  délai,  les  observations 
qui  y  sont  contenues. 

Le  même  au  même  [minute). 

Paris,  34  juillet. 

Par  suite  à  ma  lettre  du  30  de  ce  mois,  je  m'empresse  de  faire  con- 
naître à  Votre  Ëxcelleuce  que  notre  collègue  des  Affaires  étrangères  pro- 
pose d'appliquer  les  dispositions  suivantes  aux  nationaux  allemands 
qui  voudraient  quitter  la  France  ou  qui  solliciteraient  la  faveur  d'y 
yenir  ou  d'y  rentrer. 

A  l'égard  des  premiers,  procédant  par  Toie  d'exclusion,  celle  qui 
rentre  plus  directement  dans  l'esprit  de  la  décision  arrêtée  par  le  Con- 
seil, on  pourrait  adopter  comme  règle  absolue  la  limite  extrême  posée 
par  les  lois  de  recrutement  de  l'Allemagne  du  Nord,  c'est-à-dire  l'ftge 
de  40  ans,  en  faisant  complète  abstraction  de  la  durée  plus  au  moins 
longue  du  service  déjà  accompli  dans  la  landwehr. 

Pour  ce  qui  est  des  justifications  d'Age,  MM.  les  préfets  pourraient 
être  invités  à  se  conformer  aux  usages  consacrés  en  semblable  matière 
et  exiger  la  production  par  les  intéressés,  soit  de  passeports  on  cartes 
de  voyage  ayant  date  certaine,  soit  de  certificats  d'immatriculation, 
soit  enfin  d'attestations  délivrées  dans  les  commissariats  de  police  en 
présence  de  personnes  connues  servant  de  témoins. 

L'autorisation  une  fois  accordée,  le  point  de  sortie  du  territoire  serait 
désigné  par  le  Ministre  de  la  Guerre.  On  choisirait  de  préférence  la 
frontière  neutre  la  plus  éloignée  du  théêtre  des  hostilités,  l'Angleterre 
ou  l'Italie,  par  exemple. 

Quant  aux  nationaux  allemands  qni  demanderaient  5.  venir  ou 
rentrer  en  France,  on  procéderait  comme  on  l'a  fait  lors  de  la  guerre 
de  Russie;  en  d'autres  termes,  ils  auraient  à  justifier  sérieusement  du 
but  innocent  de  leur  voyage,  &  établir  qu'ils  ont  acquis  domicile  au 
milieu  de  nous  avant  la  guerre,  enfin  à  fournir  le  nom  des  commer- 
<;ants  français  garantissant  moralement  leur  honorabilité. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  vouloir  bien  me  faire  connaître,  le  plas 
têt  possible,  si  elle  adhère  à  ces  dispositions^  auquel  cas  je  la  prierais 
de  donner  immédiatement  des  instructions  en  conséquence. 
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Le  Ministre  de  V Intérieur  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Paris,  4«  aoûL 

ParTOS  dépêches  des  30  et  31  juillet,  toim  avez  bien  -^i^olu  m'eatvete- 
DÎr  des  propositions  qui  tous  ont  été  faites  par  M.  le  Ministre  des  Affaires 
étrangères  pour  déterminer  les  conditions  dans  lesquelles  pourraient 
être  accueillies  les  demandes  d'admission  en  France  ou  dé  sortie  du 
territoire  français  formées  par  les  sujets  de  la  Prusse  et  ceux  des  États 
alliés  ou  confédérés. 

J^iai  eu  L'koMiemr  de  faire  panr enir  à  Votre  EneHeace,  le  30^  du  même 
mois,  un  certm»  nomère  d'exempllaires  de  1»  circukdre  que  j'ai  cru 
devoir  adresser  à  cet  égard  à  tous  les  préfets  et  dont  les  dlispostlîoDS  oat 
été  ceneertées  entre  te  Département  des-  Aflkires  étrangàree  et  celui  de 
riotf rieur. 

Aie  de  eompèéter  ees  iBstmctioBs-  dans  le  sene  cfee  votre  dépèelie  du 
31  juillet,  j'informe  MM.  les  préfets  que  l'autorisatieB  ne  pourra  ètne 
accordée  peur  qurtter  la  France  que  si  run  des  étrangers  dont  il  s'Agit 
a  atteint  Tàge  de  40  ans  et  que  la  justification  de  l'âge  devra  réeuiter 
seit  de  passeperts,  soit  de  certificats  pourvue  d'authentîeilé,  soilt  enfin 
d*afte6tatie«is  délîvpëes  dans  le  commissariat  de  police  de  l&réaâdenee  de 
l'étranger  en  présence  de  personnes  connues  et  servant  ée  témoins. 
QuMit  aux  natienaux  des  États  allemamd»  en  gwerre  avec  la  France  qui 
solllciteraiesl  individuellement  la  faveur  exceptionnelie  de  venir  ou  de 
rentrer  daos  aetre  paye,  je  fais  connaître  qui'il»  auront  soit  à  justifier 
de  fa  parfaite  innoeuité  du  liut  de  leur  voyage,  soit  à  établir  qu'ils  onA 
acquis  domicile  en  France  avant  la  guerre,  soit  enfin  à  fo«mirle  nom 
de  Plrançai»  netabies,  commerçants  ou  autres,  garantissant  moralement 
leur  honorabilité. 

L'ensemble  de  ces  instructions  me  parait  répondre  aux  vœux  de 
Votce  Excellence,  ainsi  qu'aux  prppositions.  de  M.  le  Ministre  des 
Affaires  étrangères. 

Toutefois^  par  suite  de  l'état  de  siège  qui  existe  dans  les  départements 
du  Bas-Rhin,  du  Haut-Rhin  et  de  la  Moselle,  ainsi  que  dans  certaines 
placée  fertee  des  départements  de  la  Meurtlie  et  de  k  Meuse,  j'informe 
les  préfets  que  les  demandes  formées  par  des  sujets  des  États  en  guerre 
avec  nous  en  vue  de  quitter  la  France,  d'y  venir  ou  d'y  rentrer, 
devront  être  adressées  à  Votre  Eieellence,  lorsque  ces  étrangers  rési- 
deront ou  pénétreront  sur  territoire  en  état  de  siège.  La  môme  dispo- 
sition sera  applicaUe  aux  confédérés  prussiens  ou  sujets  alliés  de  la 
Prusse,  habitant  notre  pays  et  qui  seraient  appelés  par  leurs  intérêts 
de  commerce  ou  de  famille  dans  les  départements  et  localités  soumis  à 
Tétat  de  siège.  Je  m'empresserai  d'ailleurs,  avant  d'accorder  les  sauf- 
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conduits  pour  les  Yoyages  entrepris  dans  les  départements  soumis  au 
régime  ordinaire  ou  dans  les  pays  étrangers,  de  conférer  avec  tous 
toutes  les  fois  que  les  renseignements  recueillis  scrupuleusement  par 
mon  administration  me  laisseront  encore  des  doutes  sur  la  parfaite 
innocuité  du  but  du  Toyage. 


Le  Ministre  de  la  Guerre  au  général  de  Chabaud  la 
Tour. 

Paris,  18  août. 

Bl.  le  Ministre  de  la  Marine  vient  de  me  faire  savoir,  en  réponse  à  ma 
demande  de  quelques  canonnières  pour  la  défense  de  Paris,  qu*il  peut 
mettre  à  ma  disposition  : 

1<*  Une  batterie  flottante  blindée  portant  deux  canons  rayés  de 
14  centimètres,  destinée  au  Rhin  et  en  ce  moment  dirigée  sur  Paris; 

2<^  Huit  canonnières  non  blindées,  portant  chacune  un  canon  de 
16  centimètres  rave: 

3^  Six  embarcations  à  vapeur  non  blindées,  armées  chacune  d*ua 
canon  de  12  centimètres. 

Je  TOUS  laisse  le  soin,  Général,  de  voir  vous-même  quels  sont  ceux 
de  ces  bâtiments  qui  pourraient  être  avantageusement  utilisés  sur  la 
Seine  aux  abords  de  Paris. 

J'ajouterai  que,  par  une  nouTelle  dépêche  du  17  août,  en  transmet- 
tant à  mon  collègue  les  derniers  renseignements  que  tous  aTez  bien 
Toulu  me  communiquer  par  lettre  du  16  du  même  mois,  je  l'ai  prié 
de  faire  conduire  à  Pari?,  aussitôt  que  possible,  les  cinq  petites  canon- 
nières blindées  à  faible  tirant  d'eau  que  la  marine  possède  en  ce  mo- 
ment à  Toulon.  Je  m'empresserai  de  tous  faire  connaître  la  réponse  à 
cette  dernière  lettre  dès  qu'elle  me  sera  parTenue. 

Circulaire  du  Général  de  division^  commandant  le 
13®  corps  d'armée. 

Paris,  49  août. 

Des  communications  télégraphiques  militaires  sont  ouTertes  dès 
aujourd'hui  entre  les  points  suivants: 

Quartier  général  (place  Vendôme),  bureau  central  (rue  de  Grenelle, 
103),  École  militaire,  casernes  Napoléon,  Prince-Eugène,  Reuilly, 
fort  de  Vincennes  et  de  Charenton. 

Le  fort  d'Ivry  sera  relié  après-demain;  les  forts  de  la  Briche,  de  l'Est, 
d'Aubervilliers,  de  Bomainville  et  de  Noisy  seront  reliés  vers  la  un  de 
la  semainCé 

De  plus,  des  communications  par  signaux  optiques  seront  établies 


LA  GUERRE  DE  1870-4874.  324 

dans  quelques  jours,  entre  les  différents  points  de  l'enceinte  et  des 
forts*- 

Je  TOUS  iuTite  à  user  de  ces  communications  rapides  pour  toutes  tos 
demandes  urgentes,  afin  de  rendre  à  leurs  corps  ceux  de  tos  plantons 
qui  ne  seront  pas  indispensables  à  tos  bureaux. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  Soumain. 

Paris,  SS  août. 

Le  Département  de  l'Intérieur  fait  établir  en  ce  moment  un  réseau 
aérieu  et  un  réseau  souterrain  pour  mettre  en  relation  par  la  télégra- 
phie les  différents  forts  aTec  l'enceinte  de  Paris. 

Le  premier  système  ne  paraissait  pas  offrir  une  sécurité  suffisante  et 
le  second  ne  pouTant  être  installé  que  dans  un  asses  long  délai,  H.  le 
Ministre  de  la  Guerre  a  jugé  utile  de  mettre  à  profit  l'offre  faite  par  la 
marine  d'établir  un  réseau  sémaphorique  pour  le  même  objet. 

J'ai  rhonneor  de  tous  prier  de  Touloir  bien  donner  les  ordres  néces- 
saires pour  que  les  agents  de  la  marine  ne  rencontrent^  de  la  part 
des  autorités  militaires,  aucun  obstacle  à  Taccomplissement  de  leur 
mission. 

Le  colonel  Usquin  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  21  août. 

La  commission  pour  l'application  des  aérostats  à  la  défense  de  Paris 
a  entendu  aujourd'hui  MM.  Nadar  et  Godard  frères  et  elle  est  d'aTis 
que  : 

!«  On  peut  employer  utilement  les  ballons  captifs  pour  obserTer  les 
mouTements  de  Tennemi,  à  la  condition  que  ces  ballons  ne  s'élèveront 
pas  à  une  hauteur  supérieure  à  250  ou  300  mètres.  A  une  hauteur  plus 
grande  les  difficultés  de  l'attache  du  câble  fixe  et  les  mouTements  du 
ballon  rendraient  les  obserTations  fort  difficiles. 

L'obserTateur  sera  muni  de  lunettes  doubles  à  très  grand  champ 
pour  pouToir  distinguer  jusqu'à  4  ou  5  kilomètres  les  mouTements  de 
l'ennemi  et  la  nature  de  ses  troupes. 

On  communiquerait  avec  la  terre  par  des  enTois  faits  le  long  du  câble 
d'attache. 

2*  On  peut  utiliser  pendant  la  nuit  les  ballons  captifs  en  les  munis- 
sant d'un  feu  électrique  à  réflecteur  qui  éclairerait  les  abords  du  point 
assiégé.  Il  serait  peut-être  à  craindre  que  les  mouTements  du  ballon  ne 
rendissent  souTent  inefficace  ce  moyen  d'éclairage. 

3*  On  pourrait  établir  les  ballons  fixes  sur  trois  points  :  Montmartre 

UtcM.  Paris.  —  Dochb.  21 
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pour  la  partie  Nord  de  Paris,  auprès  de  la  barrière  d'Orléans  pour  le 
Sud.  Un  troisième  ballon  plus  léger  et  plus  facile  à  transporter  serait 
placé  dans  Tun  des  trois  forts  de  Noisy,  Rosny  on  Nogent  et  pourrait 
être  porté,  par  la  route  stratégique,  de  l'un  de  ces  forts  dans  un  autre, 
suivant  les  attaques  de  Tennemi. 

4°  Le  temps  mis  à  notre  disposition  ne  permettant  pas  de  faire  des 
ballons  ou  montgolfières  qui  demanderaient  au  moins  15  jours  detrarail 
pour  être  terminés,  il  faut  se  servir  du  matériel  qui  est  aujourd'hui 
entre  les  mains  des  aéronautes  et  qui,  en  réalité,  se  réduit  à  trois  bal- 
lons prêts  à  servir  dans  des  conditions  convenables  de  sécurité,  savoir  : 
deux  ballons  à  gaz  de  1,400  et  1,200  mètres  <^ubes  appartenant  aux 
frères  Godard,  et  un  ballon  de  800  mètres  cubes  appartenant  à  l'Em- 
pereur et  placé  au  Garde-meuble.  Les  deux  premiers  pouvant  enlever 
de  5  à  6  personnes  seraient  réservés  pour  l'intérieur  de  Paris,  le 
troisième,  pouvant  enlever  2  personnes  au  moins,  serait  envoyé  dans 
les  forts  et  gonflé  avec  le  gaz  de  Belleville  ou  de  Nogent. 

Les  frais  à  faire  pour  la  mise  en  état  et  remploi  de  ces  trois  ballons 
dépendraient  de  Tétat  des  filets-enveloppes  qu'il  faudrait  réparer,  des 
câbles  d'attache  (doubles  par  mesure  de  précaution)  qu'il  faudrait 
acheter  et  du  prix  du  gaz  destiné  au  gonflement. 

En  admettant  que  le  gaz  soit  payé  au  prix  accordé  à  la  Ville  de  Paris, 
cette  partie  des  frais  s'élèverait  à  550  francs  environ  ;  nous  ne  pouvons 
dire  exactement  le  prix  des  réparations  et  des  câbles  qui,  cependant  ne 
serait  pas  très  élevé  selon  le  dire  des  aéronautes. 

Si  vous  décidez,  mon  Général ,  que  l'emploi  de  ces  ballons  doit  être 
essayé,  je  vous  prierai  de  m'autoriser  à  traiter  avec  MM.  Godard  des 
réparations  qui  doivent  être  faites,  à  régler  avec  eux,  à  l'avance,  le  prix 
de  ces  réparations,  l'époque  à  laquelle  elles  doivent  être  terminées  et  je 
vous  soumettrai,  le  plus  tôt  possible,  les  chiffres  et  résultats  afin  que 
vous  puissiez  les  approuver  s'il  y  a  lieu. 

Il  faudrait  aussi  qu'un  ordre  émanant  de  l'intendant  de  la  liste  civile 
mit  le  ballon  de  800  mètres  cubes,  dit  V Impérial ^  entre  les  mains  de 
M.  Eugène  Godard,  qui  l'a  fait  construire. 

M.  Vandal,  conseiller  d*Étai,  directeur  général  des 
postes  y  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  23  août. 

Je  reçois  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire 
aujourd'hui  pour  appeler  mon  attention  sur  l'utilité  d'organiser  un 
corps  de  coureurs  qui,  dans  l'éventualité  du  siège  de  Paris,  serait 
chargé  d'établir  les  communications  avec  le  dehors,  c'est-à-dire  avec 
la  province. 
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Dans  ma  pensée,  ces  coureurs  auraient  pour  objet  de  franchir,  soit 
directement»  soit  latéralement,  les  lignes  d'investissement  et  de  porter 
les  dépèches  du  Gouyerneroent  sur  des  points  oii  celles-ci  rencontre» 
raient  un  service  de  poste  régulier  et  en  dehors  du  rayon  des  opéra- 
tions de  FeDoemi. 

A  nn  moment  donné,  cette  mesure  aarait  an  grand  caractère  d'utilité 
et  je  m'y  associerai  énergiqoement. 

Voici  les  dispositions  qu*après  réflexion  et  étude,  je  Tiens  de  pres- 
crire : 

On  s'occupe  dès  aujourd'hui  de  choisir,  parmi  nos  coarriers-con- 
▼oyeurs  et  nos  fecteors,  30  homme»,  anciens  militaires,  alertes,  résolus 
et  expérimentés  dans  les  obligations  de  la  poste.  Ces  30  hommes  for- 
meront un  corps  spécial  placé  sous  la  direction  de  l'un  des  agents  supé- 
rieiirs  le»  plus  distingués  de  l'administration  des  postes. 

En  même  temps,  je  fais  composer  une  carte  des  environs  de  Paris, 
tirée  à  l'échelle  de  1/320,000  et  embrassant  les  territoires  compris  dans 
un  rayon  de  75  à  80  kilomètre»  de  Paris.  €ette  carte  comprendra  les 
chemins  de  fer,  les  routes,  les  chemins  et  les  localités  principales.  J'es- 
père l'avoir  dans  trente-six  heures. 

Dès  que  l'ennemi  sera  à  80  kilomètres  de  Paris,  les  30  hommes  dési- 
gnés seront  retirés  des  services  auxquels  il  appartiennent,  ils  seront 
embrigadés  et  installés  en  partie  à  THôtel  des  Postes,  sous  les  ordres  de 
leur  chef,  et  on  leur  apprendra  la  topographie  des  environs  de  Paris, 
c'est-à-dire  qu'on  leur  donnera  la  connaissance  des  routes,  chemins  et 
localités  à  travener  pour  se  rendre  d'un  point  à  un  autre. 

Ainsi  disposés  et  instruits,  je  sois  persuadé  qu'ils  seront  en  mesure 
de  rendre  les  services  que  vous  pourrez  avoir  à  réclamer  d'eux. 

Ceshonmes  recevront  une  rénumération  convenable  qui  aura  pour 
objet  de  les  attacher  à  un  service  qui  peut  avoir  ses  difficultés  et  ses 
dangers. 

Habitués  au  maniement  des  dépêches  et  aux  mille  incidents  d'une 
eirculi^oB  compliquée,  ces  hommes  eonnaitront  les  droits  de  réquisition 
en  chevaux,  voitures,  secours  de  toute  espèce  qu'ils  pourront  exercer 
vio-A-vie  de  Tautorité  civile;  mais  ne  jageriez-vous  pas  utile,  Général,  de 
les  mvnir  d'un  titre  quelconque  qui  leur  assurerait  la  protection  et  au 
besoin  le  concours  de  l'autorité  militaire,  qui  leur  permettrait,  par 
exemple,  de  requ&ir  l'escorte  de  la  gendarmerie  pour  se  rendre  d'un 
point  sur  un  autre  ?  Je  me  borne  à  poser  la  question  ;  c'est  à  vous  qu'il 
^>partieDt  de  l'apprécier  et  de  la  résoudre. 

ie  crois  pouvoir  vous  promettre.  Générai,  l'activité,  la  précision 
et  l'énergie  sur  lesquelles  le  pays  et  vous-même  ayez  le  droit  de 
compter. 
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proche  de  Teiuxeini,  tous  étM  assuré  de  trouver  k  rUdtel  des  Postes 
un  petit  corps  d'agents  ehoisist  prêts  à  porter  dons  un  rayon  déteraiaé 
et  jusqu'au  point  où  on  pourra  se  rattacher  i  un  serrioe  de  poste  régu- 
lier et  sûr,  Tos  ordres  et  ceux  du  GouTemement  Je  vous  demande  de 
Touloir  bien  me  faire  tenir  les  titres  qui  anioriseront  nos  hommes  à 
réclamer  le  concours  de  l'autorité  militaire  :  ces  titrai  ne  seront  natu- 
rellement remis  qu'au  moment  de  chaque  départ. 

Je  prends  la  liberté  d'ajouter  qu'il  tous  appartiendra  d'apprécier 
jusqu'à  quel  point  il  pourrait  couTonir,  à  un  moment  donné,  d'expédier 
les  dépéehes  en  duplicata  ou  on  triplicata,  en  les  confiant  à  deux  ou 
trois  hommes  qui,  partant  de  points  différents  et  par  des  toîos  diffé- 
rentes,  convergeraient  vers  un  but  commun. 

Cet  ensemble  de  mesures  me  parait  suffisant  pour  assurer  le  résultat 
que  TOUS  tous  proposez  ;  si  j'aTais  oublié  ou  méconnu  quelque  dispo- 
sition utile,  je  TOUS  serais  très  obligé  de  vouloir  bien  me  le  faire 
savoir. 

P.'S.  —  Vous  jugerez  s'il  ue  serait  pas  utile  de  latre  oonnaltn 
à  M.  le  Ministre  de  la  Guerre  la  création  de  cette  brigade  de  cou- 
reurs. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  Préfet  de  police. 

Paris,  36  août 

Vous  me  faites  l'honneur  de  n'inviter  à  signer  la  liste  et-joiale 
des  individus  qui  doivent  être  expulsés  de  Paris,  en  vertu  de  mon 
arrêté  du  24  oovrant. 

Je  dois  vous  faire  observer  que  le  Gouverneur  de  Paris,  commandant 
de  l'état  de  siège,  fonctionnant  on  présence  d'un  Gouvernement  res^ 
ponsable,  responsable  lui-même  devant  ce  Gouvernement,  n'est  À 
aucun  degré  dans  la  situation  omnipotente  du  commandant  militaire 
d'une  place  ordinaire  en  état  de  guerre  ou  de  siège.  Il  est  certain  que 
toutes  les  mesures  qui  ont  un  caractère  politique  ou  administratif, 
appartiennent  ici .  au  Gouvernement,  que  les  mesures  ayant  un  carac- 
tère militaire  seulement  appartiennent  au  Gouverneur.  A  ce  point  de 
vue,  l'arrêté  dont  il  est  question  aurait  dû  être  pris  par  le  Ministre  de 
l'Intérieur,  mais  je  n'ai  pas  hésité  à  en  assumer  la  responsabilité  parce 
que  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  m'y  invitait,  et  parce  que  j'ai  cm  y 
voir  un  moyen  de  faire  enfin  sortir  la  population  de  Paris  des  doutes 
ot,  à  mon  vif  regret,  elle  est  encore,  au  sujet  de  la  possibilité  d'un 
siège.  * 

Le  principe  consacré  de  l'expulsion  des  individus  qui  sont  un  péril 
pour  la  pr<^riété  et  les  personnes  dans  La  crise,  c'est  le  Ministre  Je 
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riatérieur  qui  doit  en  suivre  les  effets  et  statuer  de  concert  avee  tous 
sor  les  expulsions  à  faire. 

Je  TOUS  prie,  en  oonséquence,  de  Touloir  bien  renToyer  à  sa  signa- 
tnre  la  liste 'que  tous  m'aTez  adressée. 


Le  Préfet  de  police  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Paris,  f7  août. 

Au  moment  où  les  communications  officielles  du  GouTernement  font 
pressentir  la  possibilité  du  siégé  de  Paris,  ropioion  se  préoccupe  plus 
que  jamais  des  dangers  que  ferait  courir  la  présence  de  nombreux 
étrangers  appartenant  à  des  pays  en  guerre  aTec  la  France  et  qui 
seraient  les  amis,  les  parents,  tout  au  moins  les  compatriotes  des  sol- 
dats campés  sous  les  murs  de  la  capitale. 

Il  a  donc  paru  opportun  et  nécessaire  de  soumettre  au  GouTerne* 
ment  quelques  considérations  à  ce  sujet. 

Les  instructions  administratives  à  Tégard  des  Allemands  établis  ou 
présents  en  France  ont  dû  Tarier,  depuis  le  commencement  des  hosti* 
lités  et,  aujourd'hui  même,  il  règne  encore  une  Téritable  incertitude 
sur  les  instructions  définitiTes  du  GouTemement  à  l'égard  des  indiTÎdus 
dont  il  s*agit. 

Aussitôt  après  la  déclaration  de  la  guerre,  on  a  annoncé  que  les 
sujets  des  pays  belligérants  résidant  en  France  dont  l'attitude  serait 
inoffensÎTe  continueraient  à  y  jouir  de  la  protection  du  Gouyemement 
et  d'une  entière  liberté. 

Plus  tard,  il  a  été  publié  une  ordonnance  de  police  pour  astreindre 
ces  étrangers  à  réclamer  dans  le  délai  de  trois  jours  un  permis  de 
séjour.  Cette  mesure  a  été  suivie  de  quinze  mille  demandes  auxquelles 
il  n'a  été  fait  aucune  espèce  de  réponse. 

Dans  ces  premières  périodes,  non  seulement  on  tolérait  la  présence 
des  étrangers  dont  il  s'agit,  mais  encore  on  leur  interdisait  de  sortir  de 
l'Empire  sans  un  sauf-conduit  déliTré  par  le  Ministre  de  l'Intérieur. 

Cependant,  l'opinion  publique  semblant  s'émouvoir  de  la  présence 
dans  la  capitale  d'une  quantité  d'étrangers  dont  son  imagination  gros* 
sissait  sans  doute  encore  le  nombre,  le  Gouvernement  conçut  la  pensée 
de  mettre  cette  catégorie  d'individus  en  demeure  de  quitter  la  France 
à  bref  délai.  En  conséquence,  le  Ministère  de  l'Intérieur  adressa  aux 
préfets  une  dépêche  dans  laquelle  il  leur  faisait  connaître  que,  pour 
faciliter  le  départ  des  individus  appartenant  aux  nations  belligérantes 
et  éloignés  de  l'Empire,  il  aTa^  été  décidé  que  ceux-ci  pourraient 
quitter  la  France  sur  une  passe  ou  un  simple  Tisa  des  ministres  étran- 
gers chargés  de  les  protéger.  Mais,  soit  que  le  ministère  ait  cru  devoir 
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s'arrêter  devant  les  difficultés  que  pouvait  offrir  une  expulsion  en 
masse,  soit  qu*il  ait  été  touché  des  observations  présentées  à  ce  sujet 
à  la  tribune  du  Corps  législatif,  sa  décision  est  restée  sans  publicité, 
de  telle  sorte  qu'elle  n*a  même  pas  eu  la  portée  d'une  mesure  commi- 
natoire et  elle  a  laissé  planer  une  véritable  indécision,  tant  dans  l'esprit 
des  individus  intéressés  que  dans  celui  des  administrations  locales 
elles-mêmes. 

Si  donc,  on  veut  prescrire  Téloigncment  des  Prussiens  et  de  leurs 
alliés,  ou  simplement  provoquer  leur  sortie  de  Paris,  il  est  nécessaire 
de  publier  à  cet  égard  une  décision  précise. 

n  est  difficile  d'apprécier  avec  quelque  certitude  le  nombre  des  sujets 
allemands  restant  encore  à  Paris  ;  on  ne  peut  faire  cette  appréciation 
qu'à  l'aide  d'inductions  plus  ou  moins  sûres,  en  se  basant  sur  le 
nombre  des  demandes  de  permis  de  séjour  qui  ont  été  adressées  à  la 
préfecture  de  police,  à  la  suite  de  l'ordonnance  dont  il  a  été  parlé  plus 
haut.  Ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  ces  demandes  se  sont  élevées  à 
quinze  mille  et  il  est  probable  que  ce  chiffre  n'équivaut  pas  tout  à  fait 
à  celui  des  étrangers  dont  on  s'occupe  ici. 

Quoi  qu'il  en  soit,  un  assez  grand  nombre  d'entre  eux  qui  n'avaient 
demandé  de  permis  de  séjour  que  par  suite  de  l'interdiction  qui  leur 
était  faite  de  quitter  Paris,  ont  dû  profiter  de  la  décision  qui  levait 
cette  interdiction  et  quitter  le  territoire  français;  mais  Tadministratioa 
n'intervenant  pas  dans  le  visa  de  leurs  passeports»  il  m'est  impossible 
d'indiquer,  même  approximativement,  le  nombre  des  départs.  Je  crois 
pouvoir  dire  cependant  qu'il  reste  à  Paris  de  10.000  à  12,000  sujets 
allemands  au  moins.  11  faut  se  hâter  d'ajouter  que,  sur  ce  nombre,  il 
existe  une  portion  considérable  d'individus  fixés  en  France  depuis  un 
très  grand  nombre  années,  y  ayant  fondé  des  établissements  de  com- 
merce, s'y  étant  mariés  et  y  ayant  établi  leurs  enranta.  Un  assez  grand 
nombre  même  ont  fait  à  diverses  époques  le  service  de  la  garde  natio- 
nale. 

Il  serait  impossible  d'éloigner  des  gens  placés  dans  de  pareilles 
conditions.  Une  exception  en  leur  faveur  devient  nécessaire,  si  l'on 
admet  le  principe  de  l'éloignement  en  masse  des  sujets  dont  il  est  ques- 
tion. 

Quant  à  la  mesure  en  soi,  elle  n'est  pas  aussi  simple  qu'elle  peut  le 
paraître  au  premier  abord  :  d'une  part,  rejeter,  à  l'improviste,  à  la  fron- 
tière, la  masse  des  Allemands  qui  peut  se  trouver  en  France,  c'est 
s'exposer  à  un  inconvénient  devant  lequel  le  Gouvernement  s'est  arrêté 
dans  le  principe,  celui  de  grossir  les  armées  ennemies  ;  d'autre  part, 
pour  interner  cette  masse  considérable  d'individus  dans  l'intérieur  de 
l'Empirey  il  faudrait  aviser  à  leur  protection  au  milieu  de  populations 
qui  leur  seraient  certainement  hostiles,  et,  de  plus,  leur  assurer  des 
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moycDS  d'existence  qui  exigeraient  des  sacrifices  considérables  et 
créeraient  des  embarras  de  plus  d*un  genre. 

C'est  après  avoir  pesé  toutes  ces  considérations  que  le  GouTerne- 
ment  s'était  décidé  à  éloigner  du  territoire  les  étrangers  dont  il  s*agtt 
plutôt  qu'à  les  interner  dans  Tintérieur  de  TEmpire. 

Cette  décision,  si  elle  avait  été  misé  à  exécution,  avec  les  tempéra- 
«dents  qu'elle  comporte,  aurait  rempli  le  but  qu'il  s'agit  d'atteindre, 
celui  de  donner  une  satisfaction  à  l'opinion  et  une  garantie  à  la  paix 
publique. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  nécessaire  aujourd'hui  de  prendre  un  parti 
déânitif  sur  une  question  qui  ne  peut  pas  rester  plus  longtemps  en 
suspens,  et  il  est  certain  qu'une  décision  du  Gouverneur  de  Paris  invi- 
tant les  sujets  allemands  à  quitter  la  capitale  dans  un  délai  déterminé, 
soit  pour  sortir  de  France,  soit  pour  être  internés  dans  l'intérieur  de 
l'Empire,  arriverait  au  résultat  par  le  simple  effet  comminatoire  d'une 
pareille  mise  en  demeure.  Paris  serait  aussitôt  évacué  spontanément 
par  la  grande  majorité  des  sujets  dont  il  s'agit.  Il  ne  resterait  plus 
qu'à  tolérer  implicitement  ou  à  régler  officiellement  la  présence  de 
ceux  d'entre  eux  qu'il  y  aurait  lieu  d'y  maintenir  à  titre  exceptionnel. 

Telles  sont.  Monsieur  le  Ministre,  les  propositions  que  je  crois  devoir 
soumettre  au  Gouvernement  et  au  sujet  desquelles  j'ai  l'honneur  d'ap- 
peler, sa  décision  la  plus  prompte. 

Rapport  du  colonel  Willerme,  commandant  le  régi- 
ment des  sapeurs-pompiers j  au  Gouverneur  de  Paris^ 
sur  le  service  des  incendies  en  cas  de  siège. 

Paris,  28  aoAt. 

L'effectif  du  régiment  est  de  1,498  sous-officiers,  caporaux  et 
sapeurs,  fournissant  actuellement  pour  le  service  d'incendie  proprement 
dit  :  23  sergents,  149  caporaux,  440  sapeurs. 

De  ce  nombre  on  pourrait  défalquer  16  sergents,  22  caporaux, 
89  sapeurs  qui  vont  chaque  soir  de  représentation  dans  les  théâtres  (on 
suppose  que  les  théâtres  ne  joueront  pas)  et  3  caporaux  et  14  sapeurs 
de  planton  dans  différentes  administrations;  ce  qui  donnerait  la  facilité 
de  créer  25  postes  nouveaux  à  répartir  sur  les  points  les  plus  menacés. 

D'un  autre  côté,  le  régiment,  pour  coopérer  à  sa  manière  aux  travaux 
du  siège,  devra  au  moins  doubler  le  service  qu'il  fait  aujourd'hui  en 
faisant  rester  dans  les  postes,  sans  les  relever  que  tous  les  trois  jours, 
les  hommes  qui  le  sont  aujourd'hui  journellement. 

En  outre  des  25  postes  créés  par  la  diminution  de  service  dans  les 
théâtres  et  de  ceux  que  l'on  pourra  établir  au  moyen  du  doublement 
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du  service^  il  restera  eoeore  dans  chaque  caserne,  uue  nombreuse  et 
suffisante  réserve  qui  aura  pour  objectif  de  se  transporter  sur  les  Lieux 
où  un  sinistre  plus  considérable  Tiendrait  à  se  déclarer. 

Le  régiment  de  sapeurs-pompiers  a,  à  sa  disposition,  170  pompes, 
munies  de  tous  les  agrès  nécessaires,  sans  compter  celles  qui  appar- 
tiennent à  des  administrations  publiques  ou  privées  et  celles  qui  sont 
chez  les  nombreux  fabricants  de  pompes  dont  il  pourrait  disposer  afi 
moyen  de  réquisitions. 

Le  matériel  est  donc  suffisant. 

Le  personnel  l'est  aussi  et  il  suffirait  de  lui  adjoindre  des  Tailleurs 
dans  chaque  pâté  de  maisons,  chargés  de  préTenir  le  poste  le  plus 
Toisin  de  la  chute  de  toute  espèce  de  projectiles. 

Je  crois  donc  fermement  qu'aTco  le  zèle  de  la  troupe,  l'intelligenee 
et  le  dévouement  des  officiers,  nous  pouvons  largement  suffire  à  la 
tAche  qui  nous  sera  imposée. 

U  restera  à  prendre  quelques  mesures  de  précaution  dans  certains 
établissements  importants  dont  la  prescription  serait  demandée  à 
M.  le  préfet  de  police,  telles  que  la  mise  en  état  du  matériel  déposé 
dans  les  combles  de  Notre-Dame,  de  la  Sainte-Chapelle,  du  Palais  de 
Justice,  etc. 

Le  Gouverneur  militaire  de  Paris  au  Préfet  de 
police. 

Paris,  S9  août 

Je  crois  devoir  mettre  sous  vos  yeux  le  rapport  ci-joiot  du  colonel 
du  régiment  des  sapeurs-pompiers  de  la  ville  de  Paris,  rapport  que  je 
lui  avais  demandé  en  vue  du  service  des  incendies  pendant  le  siège. 

L'excellente  situation  de  ce  corps  placé  sous  votre  direction  est  bien 
connue  et  le  rapport  ne  vous  apprendra  rien  de  neuf  à  ce  sujet,  mais 
j'appelle  particulièrement  votre  attention  sur  Torganisation  des  veilleurs 
de  nuit  et  guetteurs  de  jour  qui  auraient  pour  mission  d'avertir  les 
postes  de  sapeurs-pompiers  de  la  chute  des  projectiles  incendiaires. 
Pris  à  temps,  ces  commencements  d'incendie  ont  très  peu  d'importance 
et  quelques  seaux  d'eau  en  ont  facilement  raison.  Il  en  est  autrement 
si  J'incendie  a  pris  avec  le  temps  des  développements  inévitables  qu'on 
ne  peut  plus  combattre  qu'avec  un  certain  nombre  de  pompes  et  de 
grands  efforts. 

Je  vous  prie  en  conséquence^  Monsieur  le  Préfet,  de  vouloir  bien 
procéder  d'urgence  à  l'organisation,  par  quartiers,  dégroupes  multipliés 
de  ces  avertisseurs,  particulièrement  dans  la  zone  périmétrique  et  de 
m'informer  des  dispositions  que  vous  aurez  prises  pour  cet  objet.  Ci- 
joint  la  lettre  du  colonel. 
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Le  Gouverneur  de  Paris  au  Maire  de  Paris. 

Paris,  9  septembre. 

Le  eolonel  des  sBpeorB-pompiers  fait  connaître  qu'il  vient  d'apprendre 
ofQcieusement  que  les  sapeurs-pompiers  de  plusieurs  localités  situées  à 
proximité  des  forts  ont  été  invités  à  se  retirer  arec  leur  matériel  et  doi- 
vent rentrer  à  Paris. 

Le  colonel  demande,  dans  le  cas  où  cet  ordre  aurait  été  effectivement 
donné,  que  tout  ce  personnel  de  sapeurs-pompiers^  ainsi  que  le  maté- 
riel, soit  mis  à  sa  disposition. 

Le  mjiiériel  pourrait  être  placé  dans  certains  établissements  publics 
où  il  n'en  existe  pas  et  le  colonel  le  ferait  desservir  par  les  pompiers  de 
ces  mêmes  communes  qui  se  relèveraient  à  tour  de  r61e«  de  manière  à 
ne  pas  rester  en  permanence  dans  les  postes. 

J^ai  rhoBneHr  de  vous  prier  de  m'informer  de  la  suite  que  vous  aurez 
cru  devoir  donner  à  la  proposition  dont  il  s*agit. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  Préfet  de  police  (D.  T.). 

Paris,  40  septembre. 

fin  réponse  à  votre  lettre  du  8  septembre  courant  (2^  division,  3^  bu- 
TOMi),  J'ai  i*hoiHieur  de  vous  informer  que  je  ne  pois  qu'approuver  la 
mise  à  la  disposition  du  colonel  commandant  1^  sapeurs-pompiers  de 
Paris,  du  matériel  et  du  personnel  des  compagiiies  de  sapeurs-pompiers 
de  la  banlieue,  invitées  à  se  retirer  et  à  entrer  dans  la  capitale. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  Directeur  du  chemin 
de  fer  de  Ceinture, 

Paris,  48  septembre. 

Par  suite  de  la  direction  des  opérations  militaires,  il  peut  arriver 
aujourd'hui  que  des  troupes  aient  à  se  servir  du  chemin  de  fer  de  Cein- 
ture; elles  emploieraient  les  trains  de  demi-heure  en  demi-heure,  mar- 
chant dans  les  deux  sens. 

En  conséquence,  le  directeur  du  chemin  de  fer  de  Ceinture  portera 
au  maximum  le  nombre  des  wagons  dans  les  divers  trains. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Thomasset,  commandant  la 
flottille^  au  général  de  Chabaud  la  Tour. 

Port-Javel  (Âateail),  SO  septembre. 
Je  viens  de  répartir  les  bâtiments  de  la  flottille  ainsi  qu'il  suit  : 
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Ea  amoDt,  bien  que  les  opérations  paraissent  devoir  être  éloignées, 
je  laisse  sous  le  commandement  de  M.  le  capitaine  de  frégate  Goux: 

Deux  batteries  armées,  chacune,  de  deux  canons  de  14  centimètres 
rajés; 

Trois  canonnières  portant  chacune  un  canon  de  16  centimètres  rayé; 

Deux  chaloupes-Tedettes. 

Ces  forces  me  paraissent  nécessaires  pour  défendre  les  barrages, 
détruire  les  brûlots  que  pourrait  envoyer  Tennemi  et  s^opposer  aux  ten- 
tatives de  nuit  par  la  rivière. 

Je  garde  en  aval  trois  batteries,  cinq  canonnières,  quatre  chaloupes- 
vedettes  et  une  chaloupe  Farcy,  portant  un  canon  de  24  centimètres. 

Deux  batteries  sont  mouillées  à  une  centaine  de  mètres  en  amont  du 
pont  de  bateaux  construit  par  Tartillerie.  Elles  battent,  par  les  deux 
bras  de  Billancourt,  les  plateaux  du  Bas-Meudon  et  de  Glamart. 

Trois  canonnières  sont,  à  la  hauteur  de  TUe  Billancourt,  en  bonne 
position.  Elles  pourraient,  si  cela  devenait  nécessaire,  détruire  le  pont- 
viaduc  de  Meudon. 

Je  fais  déboiser  l'Ile  de  Saint- Germain  pour  nous  donner  de  laTue, 
mais  il  est  urgent  que  la  section  du  pont  de  fer  qui  relie  cette  île  à  la 
rive  gauche  soit  détruite.  J*ai  brûlé  le  pont  de  bois. 

Les  ordres  sont  donnés  pour  la  répartition  de  nos  forces.  Je  n*ai  plus 
besoin  de  communiquer  avec  Bercy.  Le  Ministre  de  la  Marine  m*a 
invité  à  TOUS  en  prévenir  pour  que  les  travaux  du  barrage  du  pont 
dléna  fussent  immédiatement  commencés. 


Vlll 


Constitution  de  la  garnison  (Infanterie). 


Le  Ministre  de  la  Guerre  aux  Généraux  comman- 
dant les  divisions  militaires. 

Paris,  6  août. 

Les  quatrièmes  bataillons  vont  très  prochainement  recetoir  une  des- 
tinatioD. 

Ces  bataillons  partiront  avec  tous  les  hommes  disponibles,  en  réser- 
Tant  seulement  dans  les  dépôts  les  éléments  nécessaires,  en  sous-offi- 
ciers, caporaux,  tambours  ou  clairons,  pour  la  constitution  des  cadres 
de  deux  nouvelles  compagnies  qui  Tont  être  formées,  et  en  réduisant 
tous  les  services  du  dépôt  à  la  composition  réglementaire. 

En  m'accusant  réception  de  la  présente  circulaire,  tous  me  ferez 
connaître  ce  qui  manquerait,  en  effets  de  campement  ou  autres,  à  ces 
quatrièmes  bataillons  qui  devront  être  tenus  prêts  à  partir  au  premier 
ordre. 

Le  général  Soumain  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  23  août. 

J'ai  l'honneur  de  tous  rendre  compte  que  j'ai  donné  déjà  des  ordres 
pour  la  rentrée  immédiate  des  dépôts  de  la  garde  stationnés  à  Issy, 
ainsi  que  pour  la  rentrée  des  dépôts  du  29*  et  du  59*  de  ligne  sta- 
tionnés à  Saint-Denis,  placés  à  Nogent  et  à  Gharenton.  Dès  demain,  je 
placerai,  dans  ces  forts,  des  bataillons  pouvant  fournir  des  travailleurs 
militaires. 

Le  général  Vinoy,  commandant  le  13®  corps,  au 
Ministre  de  la  Guerre. 

Paris,  23  août. 

J  ai  l'honneur  d'appeler  votre  attention  sur  l'efTectif  des  régiments 
de  marche,  composant  Tinfauterie  du  13*  corps  d'armée. 
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Je  pense  qu'il  est  nécessaire,  pour  constituer  fortement  les  trois  divi- 
sions de  cette  arme,  que  chacun  des  bataillons  soit  porté  à  900  hommes, 
soit  2,700  hommes  au  moins  par  régiment. 

Si  Votre  Excellence  approuve  ma  manière  de  Toir,  je  la  prie  de  vou- 
loir bien  donner  des  ordres  pour  que  chacun  des  bataillons  reçoive  du 
dépôt  de  son  régiment  le  nombre  d*hommes  complémentaire  &  900, 
indiqué  par  le  tableau  ci-annexé. 

Les  reasetgocnents  me  manquent  sur  tes  betailknis  du  7i*  et  du 
81*;  j*aurai  Thonneur  de  vous  les  transmettre  dès  qu'ils  me  parvien- 
dront. 

Je  dois  encore  signaler  à  Votre  Excellence,  Tabsence  de  leurs  corps 
d'un  nombre  assez  considérable  d'officiers.  Dans  une  lettre  ultérieure, 
je  vous  donnerai  tous  les  détails  qui  seront  de  nature  à  vous  éclairer  et 
à  vous  permettre  de  pourvoir  à  leur  rempkeeraent  ou  à  faire  rejoindre 
ceux  qui  ne  sont  qu'en  retard . 

Le  même  au  même. 

Paris»  25  août. 

J'ai  eu  l'honneur  de  demander  à  Votre  Excellence  par  ma  dépêche 
d'aujourd'hui,  n^  60,  de  vouloir  bien  compléter  à  900  hommes  les 
bataillons  d'infanterie  du  13*  corps. 

J'apprends  que  les  dépôts  d'infanterie  ont  beaueoup  d*horames  dispo- 
nibles en  mesure  d'être  mis  en  route,  y  compris  les  anciens  soldats 
rappelés. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  ne  pas  tenir  compte  du  chiffre  de  900  que 
je  lui  avais  indiqué  et  je  lui  demande  de  vouloir  bien  faire  verser  dans 
les  bataillons  d'infanterie  du  13*  corps  tous  les  hommes  disponibles 
dans  les  dépôts,  l'effectif  de  ces  bataillons  dût-il  dépasser  le  chiffre  de 
1,000  hommes. 

Cette  combinaison  aurait  le  double  avantage  de  renforcer  les  batail- 
lons de  guerre  du  corps  d'armée  et  de  vider  les  dépôts  des  hommes  de 
la  classe  de  1869  pour  laisser  la  place  lil>re  aux  hommes  de  la  classe 
de  1870. 

En  raison  de  l'urgence,  je  prie  Votre  Excellence  de  vouloir  bien 
donner  les  ordres  par  le  télégraphe  de  façon  que  ces  mouvements  de 
troupes  s'exécutent  par  les  voies  ferrées. 

Le  général  Soumain  au  Ministre  de  la  Gfuerre, 

Paris,  25  août. 

J'ai  l'honneur  de  rendre  compte  à  Votre  Excellence  que,  dans  Tin- 
térét  de  la  défense  de  la  capitale,  les  dépôts  des  29*  et  59*  de  ligne  ont 
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éTacué  les  forts  de  Nogent  et  de  Ghareaton,  pour  yenir  s'înstaller  dans 
les  easernes  de  l'octroi  des  bastions  n^^  10  et  8. 

Ge  BOOTean  casernement  est  insuffisant  pour  contenir  les  dépAtg  qui, 
dans  un  moment  donné,  peuyent  être  appelés  à  recevoir  des  contin- 
gents  considérables  de  recrues  et,  d'un  autre  côté,  les  magasins  exigent 
des  emplacements  qui  ne  se  rencontrent  pas  dans  les  casernes  d^octroi. 

Or,  dans  les  circonstances  présentes,  il  est  important  de  pouvoir 
établir  daus  l'enceinte  de  la  capitale  la  plus  grande  somme  possible  de 
forces  actives  et  d'en  éloigner  les  non-valeurs.  Il  en  est  de  même  pour 
ce  qui  concerne  le  grand  et  important  établissement  de  Vincennes. 

C'est  pourquoi,  je  crois  devoir  proposer  à  Votre  Excellence  de  vouloir 
bien  ordonner  que  les  dépôts  ci-après  soient  envoyés  le  plus  tôt  pos- 
sible dans  des  villes  de  province,  savoir  :  les  dépôts  des  29*  et  59*  de 
ligne,  en  ce  moment  à  Paris,  et  les  dépôts  des  7°,  15*  et  18*  bataillons 
de  cbasseurs  &  pied,  actuellement  à  Vincennes. 

Note  de  la  l'«  Direction  du  Ministère  de  la  Guerre 
pour  la  6«  Direction. 

Paris,  30  août. 

On  a  eu  l'honneur  d'informer  la  6*  Direction  que  86  compagnies 
d'infanterie,  tirées  des  dépôts,  étaient  dirigées  sur  Paris  pour  concourir 
à  la  défense  des  forts  et  de  l'enceinte. 

Les  ressources  en  matériel  faisant  complètement  défaut  dans  la  plu- 
part des  dépôts,  ces  compagnies  arrivent  à  Paris  dépourvues  d'effets  de 
campement. 

A  défaut  de  grandes  tentes,  il  importe  que  ces  compagnies  soient 
pourvues,  dans  le  plus  bref  délai  possible,  de  petites  tente»«bris,  de  cou- 
vertures et  de  paille  de  couchage,  attendu  que  le  casernement  ne  pré- 
sente pas,  pour  le  moment,  les  moyens  de  les  loger. 

On  appdle  sur  ce  point  la  plus  sérieuse  attention  de  la  6*  Direction. 

Le  général  Soumain  au  Gouverneur  de  Paris  (D.  T.). 

Paris,  6  septembre,  8  h.  27  matin.  A  domicile  à  8  b.  40  matia. 

79  compagnies  de  dépôts  sont  arrivées.  Toutes  celles  qui  doivent  être 
dans  les  forts  y  sont  rendues. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  Soumain. 

Paris,  6  septembre. 

Je  vous  prie  de  garder  à  Paris  les  6  compagnies  qui  manquent 
encore  an  total  des  86  compagnies  de  dépôt  qui  avaient  été  annoncées 
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quand  elles  seront  arrîTées.  Ces  6  compagnies  seront  tenues  dans  la 
ville  et  ne  concourront  pas  à  la  défense  des  forts  dont  j'installe  la  gar- 
nison en  ne  tenant  compte  que  des  80  compagnies  actuellement  pré- 
sentes. Veuillez  faire  donner  des  ordres  pour  que  les  6  compagnies  qui 
manquent  rejoignent  immédiatement  leurs  postes. 

Le  général  Soumain  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  6  septembre. 

En  réponse  à  la  dépêche  à  M.  le  Président  du  GouTernement  de  la 
Défense  nationale,  en  date  de  ce  jour,  n<>  103,  j'ai  Pfaonnerur  de  yous 
informer  que  les  numéros  des  86  régiments  qui  doivent  fournir  chacun 
une  compagnie  de  dépôt  de  200  hommes  à  la  garnison  de  Paris,  ne 
m'ont  jamais  été  notifiés. 

Il  m*est,  par  suite,  impossibc  de  donner  des  ordres  aux  corps  qui 
sont  appelés  à  fournir  les  6  compagnies  qui  manquent,  tu  que  je  ne  les 
connais  pas. 

Note  de  la  2«  Direction  du  Ministère  de  la  Guerre 
pour  la  !'•  Direction* 

Paris,  7  septembre. 

On  a  l'honneur  de  faire  connaître  à  la  l'«  Direction  (Bureau  de  Ir 
Correspondance  générale),  en  réponse  à  sa  note  du  5  de  ce  mois  concer- 
nant les  compagnies  de  dépôt  récemment  appelées  à  Paris  que,  par  un 
décret  en  date  du  3  septembre,  il  a  été  pourvu,  autant  qu'il  a  été  pos- 
sible de  le  faire,  aux  emplois  d*officiers  vacants  ou  inoccupés  dans  ces 
compagnies.  Quelques-uns  de  ces  officiers  n'ont  pas  rejoint  et  ne  font 
pas,  par  conséquent,  vacance.  Le  Gouverneur  de  Paris  pourrait,  au 
besoin,  les  faire  remplacer  par  d'anciens  officiers  qui  seraient  employés 
à  titre  auxiliaire  pendant  la  durée  de  la  guerre. 

Quant  aux  sous- officiers' et  caporaux,  ils  sont  nommés  sur  la  présen- 
tation de  leurs  chefs  immédiats,  sans  que  le  Ministre  ait  à  intervenir 
dans  ces  nominations.  C'est  donc  aux  commandants  des  compagnies 
dont  il  s'agit  qu'il  appartient  de  tenir  au  complet  leurs  cadres  de  sous- 
officiers  et  caporaux  et  de  faire,  au  besoin,  les  propositions  nécessaires 
'au  Général  commandant  la  division. 

Note  de  la  2®  Direction  pour  la  l"^*  Direction. 

Paris,  8  septembre. 

Par  dépêche  télégraphique  de  ce  jour,  le  Ministre  prescrit  à  M.  le 
Gouverneur  général  de  l'Algérie  de  faire  partir  sur-le-champ,  pour 


LA  aUERRB  DE  4870*4874.  337 

la  Fraaee,  12,000  hommes  pris  dans  les  dépôts  des  régiments  de  zouaves 
(4,000  dans  chacun  des  trois  dépôts). 

La  i'*  Direction  (Bureau  de  la  Correspondance  générale)  est  priée 
de  prescrire  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  à  ces  12,000  hommes, 
qui  Tont  être  réunis  sur  la  côte,  les  moyens  de  transport  les  plus 
prompts. 

Le  Gouverneur  général  de  V Algérie  au  Gouverneur 
de  Paris  (D.  T.). 

Mustapha,  8  septembre,  10  h.  60  soir.  Expédiée  le  9  à  6  heures  malia 
(n»  43051). 

Je  n*ai  à  ma  disposition,  pour  Tévacuation  des  12.000  zouaves  et  des 
320  cheyauz  de  chasseurs  d'Afrique,  que  V Amérique  à  Oran,  le  Jura 
à  Alger,  la  Mayenne  que  j'envoie  à  Stora,  plus  les  courriers  réguliers; 
fixez-moi  sur  ce  qui  presse  le  plu^,  des  zouaves  ou  des  chevaux  de 
chasseurs. 

M'euTerrez-Tous  d'autres  transports  ou  devrai-je  attendre  pour  un 
nouvel  envoi  le  retour  de  ceux-là  ? 


Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Gouverneur  général 
de  V Algérie  (D.T.). 

Paris,  10  septembre. 

Utilisez  tous  les  moyens  de  transport  qui  sont  A  votre  disposition 
pour  emharquer  les  320  chevaux  de  chasseurs  d'Afrique  et  tous  les 
zouaves  qui  pourront  trouver  place  sur  les  bâtiments  de  la  marine  et 
du  commerce. 

Je  demande  au  Ministre  de  la  Marine  les  moyens  nécessaires  pour 
assurer  le  transport  du  surplus. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  général  Soumain. 

Paris,  10  septembre. 

Quelques-uns  des  officiers  nommés  récemment  aux  emplois  vacants 
ou  inoccupés  dans  les  compagnies  qui  ont  été  appelées  à  Paris,  n'ont 
pas  encore  rejoint. 

Il  importe  cependant  que  les  cadres  soient  tenus  au  complet.  Vous 
pourrez,  à  cet  effet,  pourvoir  &  tous  les  emplois  restés  vacants  ou  dont 
les  titulaires  ne  seraient  pas  arrivés,  par  la  désignation  d'anciens  offi- 
ciers qui  seront  employés  à  titre  auxiliaire  pendant  la  durée  de  la 
guerre. 

iDTCtt.  Paris.  —  Doettn.  22 
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Il  existe  certainement»  dans  le  département  de  la  Sein«,  des  officiera 
retirés  du  service,  encore  Talides,  et  des  officiera  en  non-activité  ea 
assez  grand  nombre  pour  fournir  les  éléments  qui  peuvent  nous  être 
nécessaires  pour  cette  organisation. 

Il  est  également  très  important  que  les  cadres  de  sous-officiers  et 
caporaux  soient  complétés  au  plus  tôt.  Les  commandants  de  compa- 
gnie auront  donc  à  vous  présenter,  dans  le  plus  bref  délai,  des  proposi- 
tions à  cet  effet. 

Je  vous  prie  de  donner  des  instructions  en  conséquence. 

Le  Délégué  du  Ministre  de  la  Guerre^  à  Tours,  au 
Général  commandant  les  troupes^  à  Versailles  (D.  T.). 

Tours,  47  septembre. 

Trois  régiments  de  zouaves  vont  se  former,  le  1*'  à  Antibes,  le  2* 
à  Avignon,  le  3*  à  Montpellier. 

Les  zouaves  qui  sont  à  Saint-Gloud  doivent,  officiers  et  troupe, 
rejoindre  celle  de  ces  localités  qui  a  le  petit  dépôt  de  leur  régi* 
ment. 

Ces  zouaves  sont-ils  partis  ?  Si  non,  les  faire  partir  aujourd'hui 
même,  17  septembre,  par  les  voies  rapides  avec  tous  les  officiers  qui 
leur  restent  et  avec  tous  ceux  qui  pourraient  les  encadrer  à  titre 
provisoire. 

Il  y  a  à  Paris  beaucoup  d'offîciere  disponibles  qu'on  pourrait  déta- 
cher dans  ces  corps;  rendez-moi  compte  aujourd'hui  par  le  télégraphe 
et  communiquez  ma  dépêche  au  Ministre  de  la  Guerre  à  Paris  et  au 
général  commandant  la  1'^*  division  militaire. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  n  septembre. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  je  donne  des  ordres  pour  que 
des  détachements  de  zouaves  et  de  tirailleura  algériens  rentrés  de 
Tarmée  et  qui  se  trouvent  actuéUement  à  Saint-Cloud  soient  dirigés, 
autant  que  possible  par  les  voies  ferrées,  savoir  : 

Ceux  des  zouaves  sur  leurs  petits  dépôts  respectifs  à  Antibes,  Avi- 
gnon et  Montpellier,  pour  concourir  à  la  formation  des  noaveaux  régi- 
ments qui  s'organisent  sur  ces  points  et  ceux  des  tirailleurs  s«r  Tours, 
pour  entrer  dans  la  composition  du  régiment  de  marche  qui  se  consti- 
tue pour  le  IS**  corps  d'armée. 


«!;■«  -"-^ 
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Le  Minisire  de  la  Guerre  au  Délégué  du  Ministre 
de  la  Guerre,  à  Tours  (D.  T.). 

Paris,  48  septembre,  1  heure  soir. 

Ne  comptez  plus,  pour  la  formation  des  régiments  de  zouaves,  sur 
les  zoua? es  réunis  à  Saint-Gloud. 
Officiers  et  zouaves  restent  à  Paris  jusqu'à  nouvel  ordre. 


IX 


Constitution  de  la  garnison  (Cavalerie). 


Le  général  Soumain  au  général  de  Bellemare^  à 
Saint-Denis. 

Paris,  44  août. 

Par  guite  de  nouTeaux  ordres  du  Ministre  de  la  Guerre,  le  6*  hus- 
sards qui  devait  être  mis  à  votre  dîsposilion  sera  remplacé  par  le 
1*'  régiment  de  marche  de  lanciers  qui  arrivera  dans  la  journée. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Gouverneur  de  Paris, 

Paris,  33  aoât. 

J*ai  rhonneùr  de  vous  informer  que  je  donne  Tordre  de  faire  partir 
de  Lyon,  le  plus  tôt  possible,  par  le  chemin  de  fer,  une  brigade  toute 
constituée  qui  se  compose  des  6*  hussards  et  6*  dragons. 

Le  6"  hussards  laissera  un  escadron  à  Lyon. 

M.  le  général  commandant  la  1'^  division  militaire  est  informé  de  ce 
mouvement. 

Le  général  Vinoy  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Paris,  84  août. 

Une  brigade  de  la  division  de  cavalerie  du  13*  corps  est  composée 
des  1"  et  9*  régiments  de  chasseurs,  pris  en  Arrique.  L*éloignement 
de  ces  régiments  ne  leur  permettra  de  rejoindre  le  corps  d*armée  que 
fort  tardivement.  En  conséquence,  Monsieur  le  Ministre,  j'ai  Thonneur  de 
demander  à  Votre  Excellence  de  vouloir  bien  les  remplacer  par  deux 
régiments  disponibles  en  France.  De  cette  manière,  je  serai  prêt  à 
partir  beaucoup  plus  vite. 
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Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  Soumain. 

Paris^  ffi  aoôt. 

Les  troupes  de  caTalerie  qui  sont  ou  Tont  être  réunies  à  Paris  se 
composent,  savoir  :  des  i^^  et  9*  chasseurs  (attendus  d'Afrique)»  du 
régiment  de  marche  de  la  Garde  impériale  et  du  9*  cuirassiers,  formant 
la  difision  de  cavalerie  du  13^  corps  ;  des  6^  dragons  et  6^  hussards 
qui  viennent  de  Lyon  et  forment  une  brigade  active.  Le  6*^  hussards 
laisse  un  escadron  à  Lyon. 

Je  vous  prie  de  bien  vouloir  me  faire  connaître  les  dispositions  que 
vous  prenez  pour  le  casernement  de  ces  troupes. 

Note  de  la  3«  Direction  du  Ministère  de  la  Guerre 
pour  la  V^  Direction. 

*  Paris,  28  aoAt. 

On  a  rhonneur  d'informer  la  V  Direction,  qu'en  exécution  du  décret 
du  26  août  courant,  quatre  régiments  de  marche  de  cavalerie  sont  en 
voie  de  formation,  savoir  :  1*'  régiment  de  marche  de  cuirassiers^  à 
Vendôme;  1*'  régiment  de  marche  de  dragons,  à  Tours;  2«  régiment 
de  marche  de  dragons,  à  Cambrai;  i^'  régiment  de  marche  de  lanciers 
à  Lyon. 

Le  l***  régiment  de  marche  de  cuirassiers  sera  affecté  à  la  division  de 
cavalerie  du  iS^  corps  en  remplacement  du  régiment  de  marche  de 
cavalerie  de  la  Garde  dont  Torganisation  a  été  définitivement  contre- 
mandée. 

Le  Général  commandant  les  dépôts  de  la  Garde 
impériale  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Paris,  4  «  septembre . 

En  réponse  à  la  dépêche  de  Votre  Excellence,  en  date  du  31  aot^t 
dernier,  j'ai  l'honneur  de  lui  rendre  compte  que  tous  les  commandants 
des  dépêts  de  cavalerie  de  la  Garde  impériale  ont  mis  le  plus  grand 
zèle  dans  leur  service. 

Malheureusement,  tout  leur  bon  vouloir  a  été  rendu  stérile  par  la 
séparation,  si  longtemps  prolongée,  des  escadrons  de  dépôt  et  des 
magasins. 

J'ai  rendu  compte  des  plaintes  incessantes  de  ces  officiers  supérieurs 
et,  dans  maintes  lettres  pressantes,  j'ai  signalé  à  votre  prédécesseur  les 
funestes  conséquences  que  devait  nécessairement  entraîner  cet  état  de 
choses;  cependant  ce  n'est  que  le  i 9  de  ce  mois  que  cette  réunion  a  été 
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enfin  autorisée  ;  mais,  par  suite  de  rencombrement  de  la  gare  de  la 
Yillette,  les  colis  contenant  les  eifets  d*habillement,  d'armement  et  de 
harnachement  du  régiment  de  dragons  de  Tlmpératrice  n*ont  pas  encore 
pu  être  liyrés  à  ce  corps. 

Malgré  les  difficultés  de  tous  genres  qu'ils  ont  eu  à  surmonter, 
chacun  de  ces  dépAts  pourrait  fournir  dès  à  présent  environ  100  che- 
vaux montés  et,  dans  quelques  jours,  ils  seront  en  mesure  de  compléter 
un  escadron  de  120  chevaux. 


Le  général  Soumain  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Paris,  1  **  septembre. 

J'ai  eu  l'honneur  de  prévenir  Votre  Excellence,  le  23  août,  sous  le 
n^  619,  que  le  casernement  de  Paris  ne  me  permettait  pas  d'y  mainte- 
nir d'antres  troupes  à  cheval  que  le  régiment  de  gendarmerie,  le 
9®  cuirassiers  et  la  cavalerie  de  la  Garde. 

Depuis  cette  époque,  les  1®'  et  9®  chasseurs,  venant  d'Afrique,  m'ont 
été  annoncés  et  déjà  2  escadrons  du  9<^  chasseurs  doivent  arriver 
aujourd'hui  à  Paris. 

Je  puis  placer  un  escadron  et  demi  de  ce  régiment  à  Bonaparte  et 
deux  pelotons  à  Grenelle,  mais  les  deux  autres  escadrons  du  régiment 
ne  pourront  trouver  place  dans  ce  casernement. 

Dans  cette  situation,  je  propose  à  Votre  Excellence  de  placer  à  Ver- 
sailles toute  la  brigade  de  cavalerie  légère,  1*''  et  9*  chasseurs,  dont  un 
escadron  pourrait  à  la  rigueur  rester  à  Paris,  à  Bonaparte,  pour  aider 
au  service  ;  ou  bien  d'envoyer  à  Versailles  le  9*  cuirassiers  qui  a  main- 
tenant son  complet  d'hommes  et  tle  chevaux  (986  hommes,  832  che- 
vaux), dont  le  dépôt  encombre  le  casernement  de  Grenelle  et  qui  pour- 
rait, à  Versailles,  achever  sa  réorganisation.  La  brigade  de  cavalerie 
légère  pourrait  alors  rester  en  entier  à  Paris,  à  Grenelle  et  à  Bona- 
parte et  y  serait  plus  utile  pour  le  service  que  le  9*  cuirassiers. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  me  faire  connaître  sa  décision. 

Le  général  Reyau  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Paris,  8  septembre. 

Il  a  été  de  toute  impossibilité  de  satisfaire  au  désir  manifesté  par 
M.  le  général  Trochu  et  qui  m'a  été  transmis  par  votre  dépêche  du 
7  septembre  courant,  en  faisant  partir  les  régiments  de  cuirassiers  et 
de  dragons  sans  casques  ni  cuirasses. 

Le  6^  de  dragons,  arrivé  hier  à  Paris,  a  été  remis  aujourd'hui  en 
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route  pour  se  rendre  à  Nangis.  Il  n'avait  pas  de  magasins  pour  recevoir 
ses  easqoes. 

Le  9*  de  cuirassiers  qui  a  dû  de  même  se  mettre  immédiatement  en 
route  n'a  pu  verser  ses  casques  et  ses  cuirasses  dans  les  magasins,  le 
major  et  le  capitaine  d*faabillement  étant  occupés  jusqu'au  dernier 
moment  à  délivrer  des  effets  aux  hommes  qui  en  étaient  dépourvus. 

Du  reste,  les  autres  régiments  de  cuirassiers  et  de  dragons  de  ma 
division,  qui  sont  en  marche,  ont  dû  partir  avec  leur  armement  défensif 
complet.  Il  aurait  été  peut-être  dangereux  d*avoir,  dans  le  même 
corps  d'armée,  des  régiments  d'une  même  arme  ayant  une  tenue  diffé- 
rente. 

D*aîlleurs,  j'aviserai  à  faire  rentrer  aux  corps  les  casques  et  les  cui- 
rasses, si  TOUS  m'en  donnez  Tordre. 


Le  Ministre  de  la  Guerre  à  l'Intendant  de  lai^  divi^ 
sion  militaire. 

Paris,  10  septembre. 

Par  ordre  du  Ministre  en  date  du  10  septembre,  deux  régiments  de 
marche  de  cavalerie  vont  être  immédiatement  formés  à  Paris  et  cons- 
titués avec  FescadroQ  de  dépôt  des  corps  ci-après,  savoir  : 

2"  régiment  de  marche  de  cuirassiers  :  Cent-Gardes,  un  escadron  de 
carabiniers,  de  cuirassiers  de  la  Garde  et  du  1"'  cuirassiers  de  la  ligne. 
Régiment  de  marche  mixte  :  un  escadron  des  dragons,  lanciers,  chas- 
seurs, guides  de  la  Garde.. 

II  ne  sera  rien  changé,  ni  à  la  tenue  des  officiers  el  de  la  troupe,  ni 
an  harnachement  des  chevaux. 

Je  vous  prie  de  donner  des  ordres  pour  que  les  états-majors  ci-dessus 
et  les  escadrons  des  régiments  placés  sous  votre  comaiandement  soient 
immédiatement  concentrés  pour  la  formation  du  régiment  auquel  cha- 
cun d'eux  doit  concourir. 


Notification  de  la  3«  Direction  du  Ministère  de  la 
Guerre  aux  !'•  et  2«  Directions. 

Des  ordres  sont  donnés  pour  Texécution  des  mesures  ci-après  : 
Les  dépûts  des  dragons,   lanciers,  chasseurs  et  guides  de  la  Garde 
sont  envoyés  de  Paris  à  Lyon.   Chacun  d'eux  laissera  à  Paris  un  esca- 
dron complet. 

Le  dépôt  du  7*  dragons  va  se  rendre  de  Rouen  à  Fougères.  Le  dépôt 
du  3*  lanciers  qui  devait  être  dirigé  sur  Rouen,  se  rendra  à  Ancenîs, 
s^il  a  pu  quitter  Givet. 
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Vamiral  Saisset  au  Ministre  de  la  Guerre  (D.  T.). 

Noisy,  13  septembre,  1 1  h.  38  soir.  Expédiée  le  14  A  1  h.  35  matin  (n*  45702). 

Le  bureau  télégraphique  du  fort  de  Noisy  a  reçu,  ce  soir  à  9  heures,, 
la  dépêche  suivante  : 

Guerre  à  général  Reyau,  Lagny, 

m  Dirigez  le  9'  de  cuirassiers  et  le  général  Ressayre  sur  Tours  et 
rendez-vous,  avec  votre  état-major,  à  Paris.  Je  prescris  au  général 
Ducoulombier  de  se  rendre  à  Orléans  avec  sa  brigade,  et  d'envoyer  le 
i*'  de  cuirassiers  de  marche  à  Tours.  » 

Aussitôt  cette  dépêche  reçue»  j'ai  envoyé  mon  aide  de  camp  à  la 
gare  de  Noisy,  pour  qu'il  s'entende  avec  le  chef  de  gare,  pour  sa  trans- 
mission. 

n  vient  de  me  rendre  compte  que  ce  chef  de  gare  avait  reçu  la 
même  dépêche  et  qu'un  exprès  venait  d'être  envoyé  pour  la  porter  à 
Lagny. 

Le  général  Mellinet  au  Ministre  de  la  Guerre. 

m 

Paris,  14  septembre. 

M.  le  général  de  Bernis  est  venu  s'établir  à  l'Ëcole  militaire  pour 
prendre  le  commandement  de  deux  régiments  de  marche  de  cavalerie 
de  la  Garde. 

Je  n'ai  reçu,  jusqu'ici,  aucun  avis  de  la  destination  que  devaient  rece* 
voir  ces  deux  corps. 

Et  j'ai  l'honneur  de  prier  Votre  Excellence  de  vouloir  bien  me  faire 
savoir  la  décision  qu'elle  a  prise  à  ce  sujet  afin  que  je  puisse  en  infor- 
mer les  portions  de  corps  qui  sont  sous  mes  ordres. 


Constitution  de  la  garnison  (Artillerie). 


Note  de  la  4«  Direction  [Artillerie)  à  la  \^^  Direction 
{Correspondance  générale), 

Ptris,  aO  juillet. 

On  a  rhonneur  d'accuser  réception  &  la  i**'  Direction  de  sa  note  du 
30  juillet  relative  à  Tenvoi  d'une  batterie  d'artillerie  de  la  Garde  impé- 
riale à  l'École  militaire. 

Toutes  les  batteries  de  Tartillerie  de  la  Garde  impériale  étant  mobi- 
liséeff,  il  ne  reste  à  Versailles  que  des  dépôts  insignifiants  avec  lesquels 
il  serait  impossible  de  former  une  batterie  complète. 

Toutefois,  on  pourrait  répondre  aux  intentions  exprimées  dans  la 
note  dont  il  s*agit,  en  mettant  &  TEcole  militaire  une  des  batteries 
actuellement  en  formation  dans  chacun  des  deux  régiments  de  Vin- 
eennes. 

La  3'  batterie  du  4^  régiment  d^artillerie  pourrait  être  prête  à  occu- 
per ce  poste  dans  trois  ou  quatre  jours. 

Le  général  Ouiod  aux  Colonels  commandant  les  4» 
eMl«  d'artillerie. 

Paris,  23  août. 

H.  le  général  commandant  l'École  polytechnique  me  fait  connaître  le 
désir  exprimé  par  les  élèves  de  la  i"  difiaion,  rentrés  hier,  de  concourir 
le  cas  échéant,  à  l'exemple  de  leurs  devanciers,  &  la  défense  de  la  capi- 
tale. Il  me  demande  pour  ces  élèves,  au  nombre  de  120,  l'autorisation 
d'aller  à  Yincennes  s'exercer  à  la  manœuvre  du  canon,  sous  la  direc- 
tion d'un  petit  nombre  d'instructeurs  pendant  quelques  séances.  J'ai 
l'honneur  de  vous  prier  en  conséquence  de  bien  vouloir  vous  concerter 
avec  le  commandant  du  4*  d'artillerie  pour  mettre  à  la  disposition  de 
l'École  polytechnique  deux  ou  trois  instructeurs  par  régiment  et  pour 
désigner  un  officier  qui  soit  chargé  de  diriger  cette  instruction  et  qui 
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ira,  à  cet  effet,  prendre  aujourd'hui  même  les  instructions  de  M.  le 
général  Riffault  à  PÉcole  polytechnique  et  arrêter  a^ec  cet  officier  géné- 
ral les  dispositions  à  suivre.  La  première  séance  doit  avoir  lieu  demain 
vers  8  heures  du  matin. 


Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  Guiod. 

Paris,  26  août. 

Dans  le  but  d'avoir  des  canonniers  pour  Penceinte,  j'ai  provoqué 
l'appel  dans  toutes  les  mairies,  de  tous  les  gardes  nationaux  ou  autres 
citoyens  ayant  servi  dans  l'artillerie  de  terre  ou  de  la  marine.  Il  va,  je 
l'espère,  se  présenter  des  volontaires.  Veuillez  constituer  dès  i  présent 
un  bureau  d'inscription  k  Saint-Thomas  d'Aquin 

Le  général  Guiod  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  27  a«Qt. 

En  réponse  à  votre  lettre  du  26  du  courant,  je  m'empresse  de  vous 
faire  savoir  que  j'ai  établi  à  Saint-Thomas  d'Aquin  un  bureau  d'inscrip- 
tion pour  tous  les  anciens  artilleurs  ou  marins  qui  voudront  concourir 
au  service  des  pièces  dans  la  défense  de  la  place. 

M.  Ghagot,  ancien  officier  de  marine,  porteur  de  votre  dépêche,  est 
inscrit  le  premier. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  Général  commandant 
la  garde  nationale, 

Paris,  27  août. 

Envoyez  tous  ceux  qui  s'inscriyent  pour  l'artillerie  à  Saint-Thomas 
d'Aquin.  Un  bureau  est  ouvert  chez  le  général  Guiod.  Envoyez-lui  la 
liste  de  ceux  déj&  inscrits. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  29  août. 

L'appel  fait  à  la  garde  nationale  pour  fournir  des  canonniers  destinés 
au  service  des  pièces  de  l'enceinte,  étant  resté  jusqu'à  ce  jour  sans  effet 
réel,  le  Gonseil  de  défense  a  demandé  que  l'on  fasse  diriger  immédiate- 
ment sur  Paris,  tous  les  anciens  canonniers  qui  viennent  d'être  rappelés 
au  service. 

J'ai  l'honneur  de  vous  faire  connaître  qu'une  partie  de  ces  anciens 
canonniers  est  entrée  dans  la  composition  des  46  batteries  montées  et 
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à  cheTal  de  nouTclle  création  ;  ces  batteries  ont  été  données,  savoir  : 
au  i2«  corps,  H  batteries;  au  iS**  corps,  15  batteries;  au  i4* corps, 
42  batteries,  et  8  sont  disponibles  pour  la  défense  de  Paris. 

Le  restant  de  ces  bommes  sert,  au  fur  et  à  mesure  de  Tarrivée,  i 
former  des  détachements  d'hommes  à  pied,  qui  sont  suoeessifement 
appelés  à  Paris  pour  le  service  de  Tartillerie  des  forts  et  de  Tenceinte. 

Ce  siirvice  a  actuellement  : 

1^  Les  marins  de  la  flotte  (leur  nombre  et  celui  des  pièces  qu'ils 
peuvent  servir  ne  me  sont  pas  connus)  ; 

2o  L'artillerie  de  la  marine  (1,200  hommes)  ; 

3®  L'artillerie  de  la  garde  nationale  mobile  (même  observation  que 
pour  les  marins  de  la  flotte)  ; 

4®  Ce  qu'il  y  a  de  canonniers  disponibles  et  instruits  dans  les 
dépAts  de  l'artillerie  de  la  Garde  à  Versailles,  des  4*  et  11"  régiments, 
9*  compagnie  d'ouvriers  à  Vincennes  ; 

Ce  qu'il  y  aura  sous  deux  jours  de  détachements  d'hommes  à  pied 
fournis  comme  il  est  dit  plus  haut  et  provenant  des  compagnies  d'ou- 
Triers  de  la  Fère  et  Douai,  et  de  ceux  des  régiments  qui  ont  eu  des 
ressources  suffisantes  pour  former  des  détachements  ; 

C'est  un  total  de  3,000  caoonniers  ; 

5"  Enfin,  ce  qui  restera  à  Paris  des  douze  batteries  du  14*  corps  en 
formation  et  les  huit  batteries  montées  oit  à  cheval  non  encore  désignées 
pour  des  corps  d'armée. 

M.  le  général  de  division  Guiod,  commandant  supérieur  de  Tartille- 
rie,  a  été  informé  de  ces  ressources  et  des  détails  d'exécution  ;  il  a  été 
invité  à  examiner  si  ces  ressources  seraient  suffisantes  et  aussi  à  en 
assurer  la  répartition,  en  provoquant  les  mesures  nécessaires  pour  que 
chaque  fraction  de  corps  soit  à  l'avance  placée  auprès  de  la  portion  de 
l'enceinte  qu'elle  doit  défendre. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  34  août. 

Par  dépêches  des  24  et  27  août  courant,  vous  m'avez  transmis  une 
proposition  de  M.  le  Général  commandant  l'Ecole  polytechnique  rela- 
tive à  la  formation  d'un  bataillon  dit  de  l'École  polytechnique,  compre- 
nant les  élèves  de  ladite  école  comme  noyau,  et  autour  d'eux  les  fonc- 
tionnaires de  l'École  et  tous  les  jeunes  ingénieurs  employés  à  Paris 
dans  les  services  civils. 

Après  examen  de  cette  proposition,  il  me  semble  que  ce  petit  batail- 
lon de  200  hommes  n'apporterait  pas  un  concours  bien  efficace  dans  la 
défense  de  Paris  et  qu'il  est  préférable  d'utiliser  individuellement  les 
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élèves  de  i*École  en  les  attachant  aux  différents  serriees  chargés  de 
pounroir  à  la  défense  de  la  capitale. 

La  répartition  en  serait  faite  entre  les  états-majors  généraux  de  Tar- 
tillerie  et  du  génie.  Je  donne  des  instructions  en  ee  sens  tu  général 
commandant  TÈcole  polytechnique  qui  prendra  tos  ordres  pour  opérer 
cette  répartition. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  Préfet  de  la  Seine. 

Paris,  S  septembre. 

Un  avis  émanant  du  Gouverneur  de  Paris  va  être  affiché  ce  matin  pour 
la  réunion  des  canonniers  volontaires  destinés  au  service  de  Tenceinte* 

Dans  le  but  d'arriver  promptement  à  cette  réunion,  le  Gouverneur  à 
rhonneur  de  prier  M.  le  préfet  de  faire  organiser  dans  chacune  des 
mairies  indiquées  sur  l'avis  affiché,  un  bureau  d'inscription  pour  les 
canonniers  volontaires. 

Ce  bureau  devrait  être  tenu  par  un  des  employés  de  la  mairie  les 
plus  exacts  dans  le  service  et  le  local  devrait  être,  sinon  en  vue,  du 
moins  facile  à  trouver. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Paris,  3  septembre. 

Pour  obvier  à  Tinsuffifiance  numérique  des  canonniers  qui  doivent 
concourir  à  la  défense  de  l'enceinte  de  Paris,  j'ai  fait,  au  nom  du  Con- 
seil de  défense  qui  avait  pris  une  résolution  à  ce  sujet,  appel  aux 
anciens  militaires  originaires  de  l'artillerie  disposés  à  servir  volontaire- 
ment dans  cette  arme. 

Cet  appel  a  été  entendu,  et  plusieurs  centaines  de  ces  volontaires  se 
sont  présentés  au  général  Guiod  qui  s'est  chargé  de  cette  organisation 
et  va  y  procéder.  Dans  sa  séance  d'hier,  le  Conseil  de  défense  a  exa- 
miné de  nouveau  cette  question,  au  point  de  vue  de  l'indemnité  jour- 
nalière qu'il  conviendrait  d'offrir  à  ces  hommes  presque  tous  vivant 
d'un  travail  dont  ils  ne  pourraient  être  détournés  sans  un  grave  préju- 
dice pour  leurs  familles  et  pour  eux-mêmes.  Il  a  pensé  qu'il  n'était  pas 
possible  de  leur  attribuer  Péquivatent  du  prix  moyen  de  la  journée  de 
travail  à  Paris,  mais  qu'une  solde  de  deux  francs,  avec  un  supplément 
proportionnel  pour  les  brigadiers  et  sous-officiers,  peuvent  leur  être 
alloués. 

Le  Conseil  de  défense  vous  prie  de  vouloir  bien  faire  étudier  cette 
question  et  d'iuformer  le  général  Guiod  des  résolutions  qui  auront  été 
prises. 
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Le  général  Guiod  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  6  septembre. 

Toutes  les  mairies  dans  lescfuelles  devaient  se  faire  les  inscriptions 
pour  les  compagnies  de  canonniers  auxiliaires  ne  m'ont  pas  encore 
envoyé  leurs  listes.  Mais  les  hommes  inscrits  dans  les  autres  mairies 
sont  impatients  de  s'organiser.  C'est  un  sentiment  généreux  qu'il  faut 
bien  se  garder  de  refroidir  par  des  lenteurs,  quelque  involontaires 
qu'elles  soient.  J*ai  donc  Thonneur  de  vous  proposer  de  convoquer,  par 
un  avis  qui  serait  affiché,  pour  après-demain  8  septembre,  à  2  heures, 
aux  mairies  où  se  sont  faites  les  inscriptions  du  4  septembre,  les  com- 
pagnies de  canonniers  auxiliaires.  Un  ofûcier  d'artillerie  sera  envoyé 
par  mes  soins  à  chacune  de  ces  mairies  pour  présider  aux  premiers 
détails  d'organisation  tels  que  les  nominations  des  officiers,  la  forma- 
tion des  cadres  suivant  l'effectif,  etc 

On  fixera  immédiatement  les  jours  et  les  heures  d'instruction.  Je 
vous  prie.  Monsieur  le  Gouverneur^  de  bien  vouloir  me  faire  connaître  vos 
intentions  quant  à  la  solde  des  canonniers.  sous-ofûciers  et  ofûciers.  Il 
faut  aussi  fixer  les  détails  de  la  tenue  et  de  l'armement.  Sur  le  premier 
point,  je  crois  qu'un  simple  képi  avec  canons  écarlates  sur  le  bourda- 
loue  et  une  blouse  avec  ceinture  seraient  parfaitement  suffisants. 

Vous  vous  rappelez  peut-être  que  dans  une  séance  du  Comité  de 
défense,  il  a  été  question  de  donner  à  ces  canonniers  des  costumes 
préparés  pour  les  bataillons  de  la  garde  nationale  de  nouvelle  forma- 
tion, lesquels  costumes  doivent  se  trouver  à  la  disposition  du  Ministre 
de  l'Intérieur. 

En  ce  qui  concerne  la  solde,  le  Comité  de  défense  a  pensé  qu'elle 
pourrait  être  fixée  à  deux  francs  par  homme  avec  accroissement  de 
0  fr.  50  par  grade,  les  officiers  touchant  les  mêmes  appointements  que 
ceux  de  la  garde  mobile. 

Je  crois  utile  de  reproduira  ici  les  numéros  des  compagnies  avec 
indication  des  mairies  où  ont  eu  lieu  les  inecriptioas  et  où  se  feront 
les  réunions. 

Il  est  très  important  que  cette  organisation  soit  menée  maintenant 
avec  une  certaine  vivacité,  pour  que  les  hommes  n'éprouvent  aucun 
découragement  de  nature  à  refroidir  leur  zèle  pour  le  bien  public. 

Le  Colonel  chargé  de  l'armement  du  2«  arrondisse- 
ment  d'artillerie  au  général  Ouiod. 

Paris,  9  septembre. 
Suivant  votre  autorisation,  j'ai  organisé  les  canonniers  volontaires; 
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ils  sont  en  ce  momeDt  au  nombre  de  300  environ,  mais  ils  seront,  sous 
peu,  près  de  400. 

L'organisation  est  faite  sur  les  bases  suivantes.  Les  canonniers 
volontaires  sont  organisés  par  atelier  et  dans  chaque  atelier  par  brigade 
de  10  hommes  destinés  à  servir  une  pièce. 

Les  pointeurs  et  chefs  de  pièces  sont  désignés  par  leurs  camarades  ^ 
autant  que  possible  parmi  les  anciens  canonniers 

Les  chefs  d'établissements  et  contremaîtres  marchent  avec  leurs 
ouvriers.  Les  chefs  d'établissements  transmettent  au  commandant  de  la 
section  de  défense  les  demandes  relatives  à  leurs  hommes. 

J'ai  remis  aux  chefs  d'établissements   des  canons  croisés  en  drap 
rouge  qui,  cousus  sur  la  manche  gauche  du  vêtement,  constituent,  à 
défaut  d'uniforme,  le  signe  distinctif  des  canonniers  volontaires.  Ils 
porteront,  en  outre,  autant  que  possible,  un  képi  de  garde  national 

Les  ateliers  qui  forment   en  ce  moment  l'organisation,  sont  ceux 
de  MM.  Wassal,  Pihet,  Bouhey,  Beauchamp,  Mignon  etRouart,  Guyot- 
Sionnet  (tous  constructeurs-mécaniciens)  ;  un  dernier  atelier  est  formé 
des  hommes  qui  ont  travaillé  aux  travaux  de  l'armement  et  qui  ont 
demandé  à  concourir  à  la  défense  ;  enfin  l'atelier  de  Puteaux  fournira 
son  contingent. 


XI 


Constitution  de  la  garnison  (Oénie). 


Le  Ministre  de  la  Guerre  au  général  de  Chahai^  la 
Tour. 

Paris,  87  août. 

Le  Gonité  de  défense  a,  dans  sa  séanoe  da  24  août,  fixé  à  sept  le 
nombre  des  compagnies  du  génie  à  affecter  à  la  défense  de  la  capitale 
et  arrêté  la  répartition  de  ces  compagnies  entre  les  forts.  Le  Comité  a 
exprimé  en  même  temps  le  désir  qu'une  huitième  compagnie  fût  laissée 
en  réserve  dans  la  main  du  commandant  du  génie. 

Le  nombre  des  compagnies  dont  je  dispose  est  de  sept,  sans  comprendre 
les  is*  compagnies  des  2*  et  3®  régiments  attadiées  aux  2*  et  3*  divi- 
sions du  13*  corps  d'armée.  CSes  sept  compagnies  sont  : 

2«  régiment  :  i6*  compagnie  de  sapeurs  à  Saint-Denis  (destinée  à 
la  i'*  division  du  14*  corps  en  voie  de  fonnation)  ;  i7«  et  i8«  compa- 
gnies, de  nouvelle  création  que  j'ai  prescrit  de  diriger  sur  Paris. 

3*  régiment  :  a*  compagnie  de  mineurs  au  fort  de  Romainviile  ; 
la*  compagnie  de  sapeurs  au  Mont-Yalérien  (destinée  à  la  2*  division 
du  14*  corps)  ;  i7*  et  is*  compagnies  de  nouvelle  création  que  j'ai  prés- 
ent de  4iriger  sur  Paris. 

On  Toit  que  si  ces  sept  compagnies,  les  seules  qui  restent  à  ma  dis- 
position (je  fie  parle  pas  d'une  compagnie  de  mineurs  do  2*  régiment 
qui  est  à  L^on  et  qu'il  est  utile  de  maintenir  dans  cette  place  en  pré- 
vision de  la  formation  d*un  corps  d'armée  de  l'Est)  sont  affectées  à  la 
défense  de  Paris,  il  ne  me  restera  aucun  moyen  de  pourvoir  de  troupes 
du  génie  le  corps  d^ armée  que  je  puis  avoir  &  former,  et  tout  d'abord 
le  14*,  de  l'organisation  duquel  je  m'occupe.  Pour  remédiei*  à  cet  état 
de  choses,  il  ne  me  parait  pas  opportun  de  former  de  nouvelles  compa* 
gnies. 

Les  dépôts  qui  ont  eu  déjà  à  pourvoir,  chacun  à  Torganisation 
des  cadres  de  six  compagnies  depuis  moins  de  six  semaines,  ont  épuisé 
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leurs  ressources.  D'ailleurs,  ces  nou?elles  compagnies  ne  seraient  pas 
organisées  avant  quinze  jours. 

Je  crois  préférable  de  porter  à  200  hommes  Teffeetif  des  17«  et  is« 
compagnies  de  sapeurs  des  2*  et  3*  régiments  et  de  la  i*  compagnie  de 
mineurs  du  3*  régiment,  compagnies  auxquelles  on  donnera  5  offi- 
ciers. 

Ces  cinq  compagnies  présenteront  donc  un  effectif  de  25  officiers  et 
de  i, 000 hommes  au  lieu  des  28  officiers  et  1,030  hommes  qu*exige  les 
sept  compagnies  demandées  par  le  Comité  de  dérense. 

Quant  aux  le*  compagnies  des  ^^  et  3*  régiment  qui  restent  dispo- 
nibles pour  les  formations  nouvelles  de  corps  d*armée,  elles  constitue- 
ront provisoirement,  entre  vos  mains,  la  réserve  réclamée  par  le  Comité 
de  défense. 

Dans  la  combinaison  que  j*ai  adoptée,  la  répartition  des  cinq  compa- 
gnies entre  les  forts  de  Paris  serait  ainsi  arrêtée  : 

Ouvrage  de  Montretout,  fort  du  Mont-Valérien,  ouvrage  de  Gennevil- 
liers  :  une  compagnie  de  200  hommes. 

Fort  de  la  Briche,  couronne  de  Saint-Denis,  fort  de  FEst,  fort  d'Âu- 
bervilliers  :  une  compagnie  de  200  hommes. 

Fort  de  Romainville,  fort  de  Noisy,  fort  de  Rosny,  fort  de  Nogent  : 
une  compagnie  de  200  hommes. 

Fort  de  Yincennes»  redoutes  de  Saint-Maur,  fort  de  Gharenton,  fort 
d'Ivry  :  une  compagnie  de  200  hommes. 

Fort  de  Bicètre,  ouvrage  de  Yillejuif,  fort  de  Montrouge,  fort  de 
Vanves,  ouvrage  de  Clamart,  fort  d'Issy  :  une  compagnie. 

En  tout  :  cinq  compagnies  de  200  hommes. 

Je  donne  avis  des  dispositions  qui  précèdent  à  M.  le  général  Gouver- 
neur-de  Paris. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  de  Chabaud  la 
Tour. 

Paris,  30  août. 

J*avais  signalé  au  Ministre  de  la  Guerre  la  nécessité,  reconnue  par  le 
Comité  de  défense,  de  ne  pas  distraire,  pour  un  service  extérieur,  les 
compagnies  de  génie  attachées  aux  travaux  de  Paris, 

S.  E.  me  répond  que  le  départ  du  13'  corps  d*armée  ne  lui  permet 
pas  de  satisfaire  complètement  au  désir  exprimé  par  le  comité.  Toutefois, 
afin  de  n'apporter  que  le  moindre  trouble  possible  aux  travaux  de  la 
défense  de  la  capitale,  le  Ministre  a  décidé  que,  provisoirement,  les  2* 
et  3*  divisions  du  13°  corps  n'emmèneraient  qu'une  section  des  com- 
pagnies du  génie  qui  leur  sont  affectées  et  il  a  donné  des  ordres  en 
conséquence. 
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Le  commandant  Flachat^  du  Génie  volontaire,  au 
Ministre  des  Travaux  publics. 

Paris,  5  janvier  1871. 

J*ai  l'honneur  de  tous  adresser  un  rapport  sommaire  sur  les  travaux 
exécutés  par  le  Génie  volontaire  depuis  le  15  septembre  jusqu'à  ce  jour. 

Gréé  par  vos  soins,  le  corps  du  Génie  volontaire  prit  à  tâche  d'utili- 
ser, dans  les  conditions  d'une  bonne  administration»  les  puissantes 
ressources  que  la  population  ouvrière  de  Paris  pouvait  fournir  à  la 
défense  de  la  capitale,  en  se  plaçant  directement  sous  les  ordres  du 
Génie  militaire. 

Les  ingénieurs  civils  qui  forment  le  cadre  d'officiers  du  corps  ont  dû 
s'initier  rapidement  à  Tart  de  la  fortification.  Leur  dévouement  a  su 
triompher  des  difficultés  de  tous  genres.  Ils  ont  eu  à  conduire  au  tra- 
vail et  à  y  maintenir,  la  nuit  comme  le  jour,  dans  les  temps  les  plus 
rigoureux  et  dans  des  positions  périlleuses,  des  ouvriers  n'ayant 
aucune  habitude  de  la  discipline  militaire  et  qui,  de  prime  abord, 
semblaient  inhabiles  à  rendre  des  services  importants.  Cette  tâche  n*a 
pu  s'accomplir  sans  peine  et  sans  une  grande  dépense  d'énergie  et  de 
force  morale. 

Les  sous-officiers  ont,  par  leur  concours  actif  et  intelligent,  puissam- 
ment aidé  leurs  supérieurs  dans  l'accomplissement  de  leur  mission. 

Déjà  et  à  plusieurs  reprises,  les  chefs  militaires  ont  reconnu  les  ser- 
vices rendus  par  les  corps  du  Génie  dans  les  travaux  de  défense  et 
notre  corps  en  particulier  a  reçu  les  témoignages  de  satisfaction  du 
général  Tripier  et  d'officiers  supérieurs  du  génie  militaire. 

Dans  les  autres  corps  analogues,  de  nombreuses  promotions  ou  nomi- 
nations dans  Tordre  de  la  Légion  d'honneur,  des  médailles  militaires 
ont  été  les  récompenses  des  officiers  et  sous-officiers.  Le  Génie  volon- 
taire n'a  jusqu'à  présent  été  l'objet  d'aucune  de  ces  distinctions  hono- 
rifiques dont  cependant  un  certain  nombre  de  ses  membres  se  sont 
montrés  dignes. 

Dans  ces  circonstances,  je  crois  de  mon  devoir  de  commandant  de 
vous  signaler  par  ordre  de  mérite  les  officiers  Lebon,  Dupuy,  Perrault 
(chevalier  de  la  Légion  d'honoeur),  Bourdais  et  Ghapron  ;  ainsi  que 
les  sergents  Jeandel,  Jean  et  Pontieux'  comme  s'étant  le  plus  dis- 
tingués. 

M'autorisant  des  bienveillantes  dispositions  de  l'autorité  militaire, 
Je  suis  heureux.  Monsieur  le  Ministre,  de  réclamer  votre  appui  et  de 
vous  prier  de  vouloir  bien  transmettre  aux  commandants  du  Génie  sous 
les  ordres  desquels  nous  avons  été  placés,  une  copie  de  cette  lettre  et 
du  rapport  qui  l'accompagne  pour  que  ces  officiers  supérieurs  puissent 
les  comprendre  dans  leurs  propositions  de  récompenses. 

iBTetU  Ptrif.  —  Doean.  23 
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En  outre  des  propositions  ci-dessus,  il  est  ua  autre  ordre  de  récom- 
penses que  j'ose  tous  demander  directement.  Ne  pensez-vous  pas 
qu'une  lettre  de  félicitations  émanant  du  Ministre  ne  soit  un  stimulant 
puissant  en  même  temps  qu'un  juste  témoignage  des  services  rendus 
que  le  titulaire  serait  fier  de  posséder  ? 

Si  telle  est  votre  intention,  je  vous  prierai,  Monsieur  le  Ministre,  de 
vouloir  bien  faire  adresser  ces  lettres  aux  officiers  Flavien,  Degousée, 
Glaizot,  Weyher,  Leblond  et  André  ;  aux  sous-officiers  Soye,  Tulet, 
Gosse  de  Serlay  et  Enault. 

Rapport  sommaire  sur  les  travaux  exécutés  par  le 
corps  du  Génie  volontaire  pour  la  défense  de  PatHs, 
depuis  le  iS  septembre  1870. 

Le  corps  du  Génie  volontaire,  autorisé  primitivement  sous  la  déno- 
mination de  mineurs  volontaires,  a  été  définitivement  constitué  par 
décret  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale  en  date  du  22  septem- 
bre 1870. 

Il  a  été  formé,  par  l'initiative  privée  de  ses  membres  se  composant 
exclusivement  d'ingénieurs  civils  de  diverses  spécialités,  presque  tous 
anciens  élèves  de  l'Ecole  centrale. 

Les  officiers  du  Génie  volontaire  ne  reçoivent  aucune  rétribution. 

Organisé  par  les  soins  des  ministères  des  Travaux  publies  et  des 
Finances,  le  corps  du  génie  volontaire  est  placé  sous  l'administration  du 
ministère  des  Travaux  publics.  Ses  officiers  sont  commissionnés  par  le 
Ministre  de  la  Guerre. 

Le  corps  comprend  six  compagnies  placées  sous  la  direction  de  : 

MM .  Jules  Flachat,  commandant  ; 

Léopold  Dupuy,  capitaine  adjudant-major; 
Edouard  Lippmann,  officier  d'administration. 


XII 
14®   corps. 


Note  sans  date,  au  crayon,  émargée  par  les  diffé- 
rents Chefs  de  service  du  Ministère  (1). 

Le  14*  corps  d'armée  ne  sera  pas  organisé. 

Les  deux  divisions  qui  devaient  en  faire  partie  prendront  le  titre  de 
ire  Qi  2«  divisions  actives  d'infanterie. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Général  comnumdant 
la  l'«  division  militaire  y  à  Paris  {Minute). 

Paris,  19  août. 

J'ai  fhonneur  de  vous  informer  qu'il  Ya  être  formé  à  Paris  une  nou- 
velle division  d'infanterie  qui  sera  composée  de  la  manière  suivante  : 

i'«  brigade.  —  Une  compagnie  de  chacun  des  3'  et  4^  bataillons  de 
chasseurs  ;  15*  régiment  de  marche  :  lY**  bataillons  du  10%  du  14*  et 
du  26*;  16*  régiment  de  marche  :  IV**  bataillons  du  35*,  du  38*  et  du 
39*  de  ligne. 

2*  brigade.  —  17*  régiment  de  marche  :  IV*"  bataillons  du  42*,  du 
46*  et  du  68*;  18'  régiment  de  marche  :  IV**  bataillons  du  82*,  du  88*, 
et  du  97*  de  ligne. 

Chaque  bataillon  comprendra  tous  les  disponibles  du  dépôt  (jusqu'à 
concurrence  de  600  hommes  de  troupe).  Les  compagnies  de  chasseurs 
à  pied  seront  de  150  hommes  aussi  bien  choisis  que  possible. 

Les  hommes  devront  être  pourvus  à  leur  arrivée  des  eflTets  qui  pour- 
raient leur  manquer  au  moment  du  départ. 

Je  donne  des  ordres  pour  la  mise  en  route  immédiate  de  ces  troupes 
par  les  voies  ferrées  ;  je  vous  prie  de  prendre  les  dispositions  néces- 
saires pour  assurer  leur  installation. 


(1)  Voir  t.  I,  p.  284. 
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A  défaut  de  place  dana  le  caseraement  tous  pourrez  faire  camper  ces 
troupes  au  Champ  de  Mars,  ou  autre  part  dans  l'intérieur  de  Paris. 


Le  Gouverneur  de  Paris  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Paris,  96  aoûL 

Je  reçois  du  général  de  Gaussade,  qui  m'annonce  a^oir  été  appelé  au 
commandement  de  la  1'*  division  active  de  l'armée  de  Paris  (1),  un 
dossier  d'affaires  de  service  dont  l'examen  me  donne  à  penser  que  cette 
organisation  est  déjà  en  cours. 

D'un  autre  côté,  le  général  d'Hugues  s*est  présenté  à  mon  quartier 
général  en  qualité  de  commandant  de  la  2*  division  active  de  l'armée 
de  Paris. 

Je  n'ai  reçu  aucun  avis  relatif  à  l'organisation  de  ces  nouvelles  divi- 
sions, aux  nominations  auxquelles  elles  ont  donné  lieu  et  je  vous  prie 
de  vouloir  bien  me  faire  parvenir  à  ce  sujet,  tous  les  renseignements  qui 
seraient  propres  à  me  fixer  (2). 

Le  même  au  même. 

Paris,  26  août. 

J'ai  l'honneur  de  transmettre  à  Votre  Excellence  la  demande  ci-jointe 
qui  m'est  adressée  par  M.  le  général  de  Gaussade,  commandant  la 
i*^  division  active  de  l'armée  de  Paris,  à  l'effet  d'obtenir  pour  MM.  de 
Latour,  lieutenant  au  35*  de  ligne  (16*  régiment  de  marche);  Poupart, 
lieutenant  au  68*  de  ligne  (17*  régiment  de  marche),  l'autorisation  de 
servir  auprès  de  lui  en  qualité  d'officiers  d'ordonnance. 

J'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien  prendre  cette  demande 
en  considération. 

En  marge,  au  crayon,  de  la  main  du  Ministre  :  «  Répondre  au  général 
que  le  13*  corps  n'est  point  l'armée  de  Paris,  c'est  le  13*  corps  qui  peut 
quitter  Paris  d'un  moment  à  l'autre  d'après  mes  ordres.  G'est  le  général 
Yinoy  qui  commande  le  IS'^  corps.  » 

Autre  note,  également  au  crayon  :  «  Le  Ministre  fait  confusion.  Le 
général  de  Gaussade  est  dans  le  14*  corps.  Ge  corps  est  du  reste  dans 
les  mêmes  conditions  que  le  13*.  » 


(\)  En  marge  :  «  Qu'est-ce  que  c'est  que  ça  ?  » 
(2)  En  marge  :  «  1'*  division.  Il  n'y  a  pas  d'armée  de  Paris,  maïs 
bien  le  14*  corps  d'armée  ». 
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Ordre  de  la  2«  division. 

Paris,  26  août. 

En  Tertu  d'un  décret  récent  (août  1870),  il  est  procédé  en  ce  moment 
à  la  formation  d*une  nouvelle  division  d'infanterie  qui  prendra  la 
dénomination  suivante  : 

2*  division  active  de  Paris  (général  d'Hugues»  Louis-Joseph-Fré- 
déric). 

1'«  brigade  :  Deux  compagnies  des  6^  et  9*  bataillons  de  chasseurs  à 
pied. 

19«  de  marche  (16%  27%  »8«).  bastions  39,  36,  34,  vers  Clichy. 

20«  de  marche  (73%  83%  87«),  bastions  29,  27,  26,  vers  la  Viilette. 

2«  brigade  :  21  •  de  marche  (5®,  37®,  56«),  Courbevoie. 

22*  de  marche  (72%  76%  99«),  bastions  91,  89,  87,  vers  Ivry. 

État-major  de  la  division,  —  MM.  Montels  (Félîx-Prosper-Désiré), 
chef  d'escadrons,  provisoirement  faisant  fonctions  de  chef  d'état-major  ; 
Ségerand  (Émile-Jean-Marie-A.lbert),  capitaine;  de  Reinach-Werth 
(Adrien),  capitaine* 

Nominatiom* —  Par  décret  en  date  des  23  et  25  août  1870  :  MM.  de 
Collasseau,  chef  de  bataillon  au  88®  de  ligne  ;  Niel,  chef  de  bataillon  au 
56*  de  ligne  ;  Maupoint  de  Yandeul,  chef  de  bataillon  aux  sapeurs- 
pompiers  de  Paris  ;  Barbe,  major  du  93®  de  ligne,  ont  été  nommés  au 
grade  de  lieutenant-colonel  pour  commander,  dans  l'ordre  indiqué 
ci-dessus,  les  19®,  20®,  21®  et  22®  régiments  de  marche. 

Dès  leur  arrivée,  ces  ofGciers  prendront  possession  de  leur  nouveau 
commandement  (les  deux  compagnies  de  chasseurs  à  pied  ne  sont  pas 
encore  arrivées). 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  27  août. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  qu'il  va  être  formé  à  Paris  un 
14®  corps  d'armée,  comprenant  trois  divisions  d'infanterie,  composées 
comme  il  suit  : 

1'®  DIVISION  (1)  (Général  de  Gàussàdb). 

l'®  brigade  :  Une  compagnie  de  chacun  des  3®  et  4®  bataillons  de 
chasseurs  à  pied*  15®  et  16®  régiments  de  marche. 
2®  brigade  :  17®  et  18®  régiments  de  marche. 


(1)  En  note  sur  la  pièce  originale  :  «  Déjà  réunie  à  Paris  ». 
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2«  DiTisiON  (1)  (Général  d'Hugues). 

l'»  brigade  :  Une  compagnie  de  chacun  des  6«  et  9*  bataillons  de 
chasseurs  à  pied  ;  19*  et  20*^  régiments  de  marche. 
2*  brigade  :  21®  et  22*  régiments  de  marche. 

3«  DIVISION  (2)  (Général  X ). 

i»^  brigade  :  Une  compagnie  de  chacun  des  12*  et  14*  bataillons  de 
chasseurs  à  pied  ;  23*  et  24*  régiments  de  marche. 

2*  brigade  :  2S*  et  26*  régiments  de  marche. 

Je  Tais  ra'oocuper  de  compléter  les  états-majors  des  trois  dlTÎsions 
d'infanterie  et  d'organiser  les  troupes  d'artillerie,  du  génie  et  d'admi> 
nistration  qui  doivent  faire  partie  du  14*  corps  d'armée. 

Le  même  au  même. 

Paris,  28  aoAt. 

Ainsi  que  vous  me  le  demandez  par  votre  lettre  du  26  de  ce  mois, 
j'accorde  au  général  de  Gaussade  les  deux  officiers  d'ordonnance  qu'il  a 
manifesté  le  désir  d^avoir. 

Je  crois,  à  cette  occasion,  devoir  vous  faire  remarquer  que  la  quali- 
fication prise  par  le  général  de  Gaussade  de  :  général  commandant  la 
1'*  division  active  de  l'armée  de  Paris,  est  inexacte.  Get  officier  général 
ne  commande  jusqu'à  présent  qu'une  division  active  qui  s'organise  à 
Paris,  mais  cette  division  va  entrer  dans  la  formation  d'un  corps  d'ar- 
mée qui  prendra  le  n^  14  et  qui,  comme  le  13*,  commandé  par  le 
général  Vinoy,  n'est  pas  spécialement  destiné  à  rester  à  Paris  et  peut 
être  appelé  k  agir  au  dehors. 

Note  de  la  4«  Direction  (Artillerie)  pour  la  i^  Direc- 
tion. 

Paris,  28  août. 

On  a  l'honneur  de  donner  ci-joiot  à  la  !'<»  Direction,  en  réponse  à  sa 
note  du  27  août  courant,  la  composition  du  personnel  de  l'artillerie  du 
14*  corps  d'armée,  en  formation  à  Paris. 

Commandant  de  Cartillerie  :  Boissonnet,  général  de  brigade. 

Aide  de  camp:  Griné,  capitaine. 

Chef  d'état-major  :  Fèvrb.  lieutenant-colonel. 


(1)  En  note  sur  la  pièce  originale  :  u  Déjà  réunie  à  Paris  ». 

(2)  En  note  sur  la  pièce  originale  :  «  Arrivera  au  premier  jour  ». 
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État-major:   Allàn,  chef  d'escadron  ;  N ,  capitaine;   Henrt, 

garde  d'artillerie. 

1'^  division:  Màthibu,  chef  d'escadroo,  commandant  en  second, 
6*  régiment,  (i7*  batterie,  de  4);  7*^  régiment  (i7*  batterie,  de  4). 

S*  division  :  Viguikr,  chef  d'escadron,  commandant  en  second, 
8*  régiment  (n*  batterie,  de  4);  13®  régiment  (i7«  batterie,  de  4). 

3*  division  :  de  Miribbl,  chef  d'escadron,  commandant  en  second, 
9«  régiment  (i7*  batterie,  de  4);  12*  régiment  (i7«  batterie,  de  4). 

Réstrve. 

ViLUERS,  lieutenant>colonel,  commandant  de  la  réserve. 

Càyàlibr,  chef  d'escadron,  4®  régiment  (i7«  batterie,  à  balles); 
1i'  régiment  (i7«  batterie,  à  balles). 

Waritbsson,  chef  d'escadron,  3®  régiment  (s*  batterie  mixte,  de  12); 
3*  régiment  (i7«  batterie  mixte,  de  12). 

YiLLÀTE,  chef  d'escadon,  18*  régiment  (i  3«  batterie,  de  4)  ;  19*  régi* 
ment  (i3*  batterie,  de  4). 

Parc, 

Directeur  ;  Astruc,  lieutenant-colonel. 
Adjoint  :  Bousquet,  chef  d'escadron. 

Capitaine  adjoint  :  N ,  capitaioe. 

Gardes  :  FkKKEyïiE,  Siàdous,  Guitton,  chef  artificier. 

Contrôleurs  :  TisSBT. 

Ouvriers  d'État  :  G  aubier,  Roter. 

Détachement  à  pied  de  la  batterie  s  bis  du  14*. 

Détachement  à  pied  de  la  3«  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie. 

Note  de  la  5*  Direction  {Génie)  pour  la  l'«  Direction. 

Paris,  29  août. 

Pour  satisfaire  à  la  demande  contenue  dans  sa  note  du  27  août  cou- 
rant, on  a  l'honneur  d'envoyer  à  la  1'*  Direction  l'état  du  personnel  du 
génie  attaché  au  14*  corps  d'armée. 

Commandant  le  génie  :  Feryel,  colonel  (1). 


(1)  Le  4  septembre,  le  colonel  Fervel,  est  mis  à  la  disposition  du 
général  président  du  Comité  des  fortifications  ;  il  est  remplacé  par  le 
colonel  Gorbin,  directeur  des  fortifications  à  Grenoble,  qui  reçoit  l'ordre 
de  se  rendre  sur-le-champ  à  Paris. 
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Chef  (Tétat-major  :  Peerin.  chef  de  btitaillon. 

État-major  :  SouLfi,  Lbstelle,  Bodic,  capitaines,  Bonnet,  garde  du 
génie. 

i"**  dwùion  :  Houbigànt,  chef  de  bataillon,  v*  section  de  la  i6*  com- 
pagnie du  2*  régiment. 

2'  division  :  Bàedonnàut,  capitaine,  s*  section  de  la  16«  compagnie 
du  2«  régiment. 

3®  division  :  Michon,  capitaine,  f  r«  section  de  la  i6«  compagnie  du 
3^  régiment. 

Réserve  :  s*  section  de  la  te»  compagnie  du  3*  régiment. 

Le  Ministre  de  la  Chuerre  au  général  de  Wimpfen, 
commandant  le  14*  corps  (Sarmée. 

Paris,  39  août. 

Je  TOUS  informe  que  je  viens  d'autoriser  l'intendant  militaire  de  la 
l'«  division  à  faire  payer  la  gratification  d'entrée  en  campagne  aux 
officiers  et  employés  militaires  appelés  à  faire  partie  du  corps  d'armée 
dont  le  commandement  tous  a  été  confié. 


Le  Ministre  de  la  Guerre  au  général  Renault^  com 
mandant  le  44«  corps  d* armée. 

Pans,  30  août. 

J'ai  l'honneur  de  tous  faire  connaître  que  f  ai  invité  le  directeur 
d'artillerie  à  Paris  &  faire  constituer,  d'urgence,  à  Yincennes,  pour  le 
14*  corps  d'armée,  un  parc  dont  je  tous  envoie  ci-jointe  la  composi- 
tion. 

Cet  officier  supérieur  devra  faire  remettre  le  matériel,  au  fur  et  à 
mesure  qu'il  sera  prêt,  à  M.  lieutenant-colonel  Astruc,  directeur  du 
parc  dont  il  s'agit. 

Composition  détaillée  du  parc  (Ttm  corps  d'armée 
composé  de  trois  divisions. 

Le  corps  comprend  : 

6  batteries  divisionnaires  de  4  rayé  de  campagne. 

Réserve, 

2  batteries  de  4  rayé  de  campagne  ; 

2  batteries  de  canons  à  balles; 

2  batteries  de  12  rayé  de  campagne. 
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Trois  rëserTes  diri- 
sionotires  ea  muai- 


10  caissons  modèle  18^  chargés 

en  cartouches  4866 

ti««-    ^':»r.»ti.*s^  A  1  chariot  de  batterie  modèle  4833. 

rtacune  /  ^  *^***"°'  de   batterie   pour  ba- 

\     gages 

Affûts  de  rechange  de    4  rayé  de  campagne 

—  de  1^  rayé  de  campagne 

Caissons  modèle  1858  pour  munitions  d'artillerie  de  4. 

—  1827  poor  munitions  d'artillerie  de  42. 

—  48S7  pour  cartouches  modèle  1866  . . . 

—  1827  poor  cartouches  modèle  4863. . . . 

Forges  modèle  1827  ponr  le  ferrage  des  cheTaux 

Chariots  de  batterie  modèle  1833  pour  harnachement. . . 
Chariots  de  pare  i)oor  munitions  de  canons  h  balles. . . . 
Chariots  de  batterie  modèle  4827  pour  bagages  et  besoins 

imprévus 


Totaux, 
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Le  Ministre  de  la  Ouerre  à  rintendant  Baillod. 

Paris,  31  août. 

Je  TOUS  informe  que,  par  décision  du  30  août  courant,  j'ai  désigné 
les  officiers  de  santé  dont  les  noms  suiTent  pour  être  attachés  aux  ambu- 
lances du  i4*  corps  d'armée.- 


Service  de  santé  du  quartier  général  : 

Baizbàu,  médecin  principal  de  i'"  classe,  médecin  en  chef  du 
14*  corps. 

Ambulance  du  quartier  général  : 

Masse,  médecin  principal  de  2*  classe,  médecm  en  chef,  présent  & 
Paris  ; 

BouROT,  médecin-major  de  2«  classe,  présent  à  Paris; 

Nègrb,  Bonrbfot,  Charropin,  médecins  aides-majors  de  2^  classe, 
présents  à  Paris; 

Fégubux,  pharmacien-major  de  1'*  classe,  venant  de  Barèges; 

MuLTADS,  pharmacien  aide-major  de  2«  classe,  de  l'hôpital  de  Vin- 
cennes. 

Ambulance  de  la  i'*  division  : 
Paulbt,  médecin-major  de  i'"  classe,  présent  à  Paris; 
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Martiro,  Ocana  (Jean-Baptiste),  Nigaud,  médecins  aides-majors  de 
2'  classe,  présents  à  Paris  ; 
De  Montêze,  pharmacien-major  de  !■'«  classe,  de  l'hôpital  de  Nice. 

Ambulance  de  la  2^  division  : 

Lègues,  médecîn-major  de  i'«  classe,  présent  à  Paris; 
LouRTiBS,  BoTiR,  ÂnoRÉ,  médecins  aides-majora  de  2*  classe,  pré- 
sents à  Paris; 
Gilet,  pharmacien-major  de  2*  classe,  de  l'hôpital  de  Yalenciennes. 

Ambulance  de  la  3*  division  : 

Bock,  médecin-major  de  2'  classe,  présenta  Paris; 

Sendral,  Charbonnier,  Gabriel,  médecins  aides-majors  de  2«  classe, 
présents  à  Paris  ; 

Catbnac,  pharmacien  aide-major  de  2*  classe,  de  l'hôpital  de 
Rennes. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Général  commandant 
le  \¥  corps  d'armée. 

Paris,  34  août. 

J'ai  l'honneur  de  tous  informer  que  j'ai  arrêté  ainsi  la  formation  de 
la  force  publique  attachée  au  14*  corps  d'armée,  savoir  : 

Au  quartier  général  :  1  chef  d^escadron  prévôt,  1  maréchal  des  logis 
faisant  Tonctions  de  trésorier,  i  brigadier  et  6  gendarmes  à  cheval. 

Près  de  chaque  division  d'infanterie  :  i  capitaine  ou  lieutenant  com- 
mandant le  détachement,  10  hommes  à  cheval  (1  maréchal  des  logis 
et  9  gendarmes),  10  hommes  à  pied  (1  brigadier  et  9  gendarmes). 

Près  la  division  de  cavalerie  :  1  lieutenant  commandant  le  détache- 
ment, 20  hommes  à  cheval  (1  maréchal  des  logis,  1  brigadier,  18  gen- 
darmes). 

Les  ofQciers  dont  les  noms  suivent  ont  été  désignés,  savoir  : 

Pour  remplir  les  fonctions  de  prévôt  :  M.  Laharghb,  chef  d*eseadroa 
commandant  la  compagnie  des  Vosges. 

Pour  remplir  les  fonctions  de  commandant  de  détachement  près  les 
divisions  d'infanterie  : 

l'<*  division  :  M.  Hurstel»  capitaine  à  Lons-le-Saulnier  (Jura). 

2*  division  :  M.  Lepetitdidibr,  capitaine  à  Remiremont  (Vosges). 

3«  division  :  M.  Thohas,  capitaine  à  Saint-Dié  (Vosges). 

Près  la  division  de  cavalerie  :  M.  Quêtin,  lieutenant  à  Sézanne 
(Marne). 

Des  ordres  sont  donnés  pour  que  ces  officiers,  sous-offîcien,  briga- 
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diers  et  g^endarmes,  qui  appartieaoent  tous  à  des  compagnies  de  TEsC 
et  sont  réunis  en  ce  moment  à  Langres  et  à  Reims,  soient  dirigés  d'urr 
gence  et  par  les  Toies  rapides  sur  Paris. 

Note  de  la  1"  Direction  {Bureau  de  la  corresponr 
dance  générale  et  des  opérations  militaires)  pour  le 
Ministre. 

Paris,  1"  septembre. 

Il  reste  à  organiser  la  cavalerie  des  13*^  et  14*  corps  d'armée. 

A  cet  effet  on  dispose  des  1*'  et  9*  régiments  de  chasseurs,  du  6"  de 
hussards,  du  6*  de  dragons,  du  9*  de  cuirassiers  et  de  quatre  régi- 
ments de  marche  dont  un  de  cuirassiers,  deux  de  dragons  et  un  de 
lanciprs. 

On  a  Thonneur  de  proposer  au  Miuistre  de  former  comme  il  suit  les 
deux  divisions  de  cavalerie  des  13®  et  14*  corps  d'armée. 

i5«  corps  alarmée  (général  Rbyàu). 

1'*  brigade  (général  Jolif*Dugoulovbiir)  :  6*  régiment  de  hus- 
sards, 6*  régiment  de  dragons. 

2*  brigade  (Général  Rsssatrb)  :  l"*  régiment  de  marche  de  cuiras- 
siers, 9*  régiment  de  cuirasaters. 

£4^  corps  (V armée  (général  de  CHAHPfiRON). 

\^  brigade  (général  Cousin)  :  1*'  et  9*  régiments  de  chasseurs. 
2*  brigade  (général  de  Gbrbrois)  :  l®''et  2*  régiments  do  marche  de 
dragons. 

Resterait  disponible  le  l**"  régiment  de  marche  de  lanciers. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  général  Renault^  com- 
mandant le  14«  corps  d^ armée  {Minute) 

Paris,  'l"  septembre. 

J*ai  l'honneur  de  vous  inviter  à  vouloir  bien  prendre  d*urgenoe 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  que  Torganisation  du  corps  d'armée 
placé  sous  votre  commandement  soit  complétée  dans  le  plus  bref  délai 
possible. 

Il  importe  que  vous  donniez  tous  les  ordres  nécessaires  pour  que  les 
effets  d'habillement,  d'équipement,  d'armement  et  de  campement  qui 
manquent  encore  soient  immédiatement  mis  A  votre  disposition. 

Je  compte  également  sur  votre  activité  pour  pousser  très  activement 
l'instruction  militaire  des  hommes  rappelés  qui  devront  être  exercés 


364  LA  GUERRE  DE  1870-1874. 

notamment  au  maniement  du  nouveau  fusil  (modèle  1866)   et  aux 
marches  militaires. 


Le  général  d'Hugues  y  commandant  la  2«  division  du 
14«  corps,  au  Général  commandant  le  14«  corps. 

Paris,  %  septembre. 

J*ai  l'honneur  de  tous  adresser  la  situation  d'effectif  des  troupes  de 
ma  division  à  la  date  de  ce  jour. 

Ainsi  que  tous  pourrez  le  remarquer,  les  effectifs  sont  actuellement 
bien  faibles,  puisque  nous  n'atteignons  pas  le  chiffre  de  800  hommes 
par  bataillon  et  que,  d'ailleurs,  les  jeunes  soldats  n'ayant  encore  reçu 
aucune  éducation  militaire  comptent  pour  plus  de  moitié  dans  la  com- 
position  des  bataillons. 

En  l'état  donc  et  en  présence  de  l'incomplet  des  cadres,  il  serait 
indispensable  de  relever  les  effectifs  au  chiffre  de  i  ,000  hommes  et  de 
leur  donner  de  la  force  et  de  la  consistance  par  l'incorporation  dans 
les  quatrièmes  bataillons  formant  les  bataillons  de  marche  d'un 
nombre  suffisant  d'anciens  soldats  de  25  à  35  ans  pris  dans  les  dépôts. 

J'ai  l'honneur  de  tous  prier,  mon  Général,  de  Youloir  bien,  si  tous 
le  jugez  convenable,  soumettre  d'urgence  cette  demande  au  Ministre  de 
la  Guerre. 

Les  chefn  de  corps  se  plaignent  avec  raison  de  ce  que  les  cadres  sont 
très  incomplets,  incouTénient  d'autant  plus  grand  que  les  hommes  de 
troupe  sont  moins  instruits. 

Dans  son  rapport  de  ce  jour,  le  colonel  du  21*  régiment  indique 
comme  manquant  au  service  :  9  capitaines,  dont  deux  seulement  peuvent 
rejoindre  ;  8  lieutenants,  dont  un  seulement  peut  rejoindre  ;  3  sous- 
lieutenants. 

Il  existe  dans  les  autres  corps  des  vacances  en  nombre  au  moins 
égal . 

J'ai  appelé  l'attention  du  Ministre  de  la  Guerre  sur  cet  état  de  choses 
en  lui  envoyant,  à  la  date  du  31  août  (sous  le  n**  19),  les  états  nomina. 
tifs  des  officiers  de  chaque  régiment  de  marche. 

Pour  remédier  autant  que  possible  aux  inconvénients  sérieux  qui  en 
résultent,  j'ai  cru  devoir  autoriser  les  chefs  de  corps  à  retenir  tempo- 
rairement à  Paris  des  officiers  qui,  par  suite  de  leur  récente  promotion, 
devaient  être  envoyés  au  dépôf. 

Enfin,  j'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  que  beaucoup  de  nou» 
veaux  promus  ne  sont  pas  encore  en  possession  de  leurs  lettres  de  ser* 
vice  ;  je  renouvelle  la  demande  que  j'ai  adressée  au  Gouverneur  de  Paris, 
qui  l'a  transmise  le  même  jour  au  Ministre,  à  l'effet  d'autoriser  l'entrée 
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en  solde  immédiate  des  officiers  dont  il  s'agit,  avec  autorisation  de  tou- 
cher les  indemnités  de  première  mise  et  les  gratifications  auxquelles 
ils  ont  droit. 

Permettez-moi  en  finissant,  mon  Général,  de  tous  dire  combien  je 
suis  heureux  de  me  retrouver  sous  tos  ordres  dans  des  circonstances 
aussi  difficiles,  au  souvenir  de  vos  brillants  services  militaires  et  de  la 
haute  bienveillance  dont  tous  m'avez  toujours  honoré. 

Le  Général  commandant  le  14»  corps  aux  Généraux 
commandant  les  1^«,  2«  et  3«  divisions. 

Paris,  3  septembre. 

Je  crois  devoir  vous  renouveler  par  écrit  les  recommandations  que  je 
vous  ai  faites  hier,  en  y  ajoutant  quelques  autres  encore  qui  ont  leur 
importance. 

Les  hommes  doivent  avoir  90  cartouches. 

Faites  prendre  quatre  jours  de  vivres  de  campagne  qui  devront  être 
conservés  dans  le  sac  et  dont  les  hommes  ne  se  serviront  qu'après  le 
départ  ;  ces  quatre  jours  de  vivres  devront  toujours  être  entretenus  au 
complet,  toutes  les  fois  que  ce  sera  possible. 

Je  tiens  beaucoup  à  ce  que  Ton  emporte,  au  compte  des  ordinaires, 
beaucoup  de  sucre  et  de  café,  des  tablettes  de  bouillon  si  cela  est  pos- 
sible et,  en  un  mot,  de  quoi  nourrir  facilement  et  substantiellement 
dans  un  moment  donné. 

Veillez  particulièrement  à  la  chaussure  des  hommes,  qu'elle  soit  au 
complet  et  en  bon  état,  qu'elle  soit  brisée  avant  le  départ  ;  faites  faire 
des  marches  militaires  si  cela  est  nécessaire. 

Les  hommes  emporteront  la  capote  et  la  veste  seulement.  Je  tiens 
beaucoup  à  ce  qu'ils  aient  tous  la  tente-abri,  quant  aux  demi-couver- 
tures, faites-les  prendre,  car  il  me  semble  qu'il  sera  toujours  facile  de 
les  laisser  quelque  part  en  route. 

Chaque  homme  doit  être  pourvu  d'une  ceinture  de  flanelle.  Veillez  à 
ce  que  tout  le  monde  emporte  le  nécessaire,  mais  pas  de  superflu  ;  que 
les  bagages  soient  aussi  simples  que  possible,  recommandez-le  tout  par- 
ticulièrement aux  officiers.  Ne  vous  lassez  pas  de  faire  envoyer  prendre 
dans  les  magasins  de  l'État  ce  qui  manque  encore.  Deê  ordres  sont  don- 
nés partout  pour  qu'on  délivre  à  toute  heure  sur  des  bons  réguliers.  Les 
officiers  généraux»  d'état-major  et  sans  troupes  doivent  s'occuper,  chacun 
pour  son  compte,  de  se  faire  délivrer  ce  qui  leur  revient  au  compte  de 
l'État,  sans  se  préoccuper  de  faire  des  demandes  par  la  filière  hiérar- 
chique; ce  serait  une  perte  de  temps  trop  précieux  dans  les  circons- 
tauces  actuelles. 
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Faites  faire  Texercice  deux  fois  par  jour. 

Faites  tirer  à  la  cible  autant  que  cela  sera  possible;  demandez  à  la 
Place  de  Paris  de  tous  indiquer  les  jours  et  les  buttes  de  tir  qui  sont  à 
Vincennes;  c^est  la  Place  de  Paris  qui  est  chargée  du  règlement  de  ce 
service.  I 

Pour  tout  ce  qui  concerne  le  logement,  le  casernement  ou  le  can- 
tonnement dans  Paris  ou  hors  de  Paris,  c'est  du  territoire  que  tous 
recevrez  des  ordres;  c*est  la  l'*  diviaion  militaire  qui  tous  fera 
connaître  le  jour  et  rbeui*e  du  départ  de  toutes  les  fractions  de  Totre 
division,  et  dites  bien  à  chacun  que  Ton  doit  se  conformer  scrupuleuse- 
ment aux  indications  données  quant  aux  heures  des  trains;  c*est  de  la 
dernière  importance  et,  dans  ce  but,  euToyez  aussitôt  que  cela  tous 
sera  possible  à  la  1'®  division  .militaire  une  situation  exacte  de  toute 
votre  division,  personnel,  cheTauz,  matériel  pour  servir  à  établir  la 
composition  des  trains;  c'est  aussi  la  1'*  diTision  militaire  (place  Yen- 
dôme),  qui  règle  toutes  les  questions  de  serTice  et  de  logement^  etc. 

Toutes  les  questions  de  justice  militaire  sont  encore  du  ressort  de  la 
l'«  division  militaire;  ce  n'est  qu'après  le  départ  que  vous  procéderez  k 
la  formation  des  conseils  de  guerre  pour  votre  division.  Il  en  est  de 
même  de  toutes  les  questions  d'état  ciTil  ;  nous  sommes  toujours  dans  le 
droit  commun  et  ce  n'est  qu'après  le  départ  que  tous  aurez  à  tous  en 
préoccuper. 

Recommandez  bien  à  chacun  de  se  hâter,  aQn  d'être  prêt  à  partir 
d'un  jour  à  l'autre. 

L'ordre  nous  arriTera  probablement  peu  d'heures  à  l'aTance;  que 
chacun  soit  donc  à  son  affaire  et  toujours  à  portée  de  receToir  des  ordres 
ou  instructions. 

Le  général  Renault,  commandant  le  14«  corps^  au 
général  comm^andant  la  1'^  division  militaire. 

Paris,  5  septembre. 

On  me  rend  compte  que  certains  régiments  faisant  partie  du 
14*  corps  d'armée,  et  notamment  le  20"  régiment  de  marche,  caserne 
dans  les  bastions  29,  27  et  26,  sont  atteints  par  la  fièvre  Ijphoîde,  par 
suite  de  l'insalubrité  des  bâtiments  de  douane  où  ils  sont  logés  et  sur» 
tout  en  raison  de  la  trop  grande  agglomération.  Dans  le  but  de  remédier 
promptement  à  ce  dangereux  état  de  choses,  je  tous  prie  de  mettre  à 
ma  disposition  des  emplacements  où  je  pourrais  faire  camper  ceux,  de 
mes  régiments  qui  se  trouvent  caserne»  dans  de  mauTaises  conditions* 
Ne  pourrait-on  pas  en  envoyer  sur  le  terrain  des  courses  ou  d'entraîne- 
ment? 
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Note  de  la  4«  Direction  (artillerie)  pour  la  l'«  Direc- 
tion {correspondance  générale). 

Paris,  6  septembre. 

On  a  l'honDeur  de  prévenir  la  i**  Direction  que,  sous  la  date  de  ce 
jour,  la  composition  de  l'artillerie  du  14^  corps  d*armée  a  été  modifiée 
de  la  manière  suÏTante  : 

La  batterie  de  canons  à  balles,  i7*  du  4*  régiment,  passe  à  la  i'^  divi- 
sion d'infanterie. 

La  batterie  de  canon  à  balles,  i7«  du  H*  régiment,  passe  à  la  2"  divi- 
sion d'infanterie. 

Ces  batteries  étaient  à  la  réserve  du  corps. 

La  11*  batterie  du  régiment  d'artillerie  de  la  Garde,  qui  était  dispo- 
nible et  devait  servir  du  4,  prendra  du  matériel  de  canons  à  balles  et 
sera  attaché  à  la  3*  division  d'infanterie  du  corps. 

Enfin,  à  la  réserve  d'arlillerie,  les  batteries  à  balles  17«  du  14*  et 
17e  du  il*  seront  remplacées  par  les  batteries  i7«  du  14*  et  17«  du 
15*  régiment  servant  du  4  rayé  de  campagne. 

Ces  batteries  étaient  disponibles  à  Vincennes. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Général  commandant 
le  14«  corps  (1). 

Paris,  6  septembre. 

Je  me  suis  empressé  d'examiner  les  différents  points  relatifs  à  l'orga- 
nisation du  14*  corps  d'armée  qui  font  l'objet  de  votre  lettre  du  4  sep- 
tembre. 

Le  matériel  d'ambulance  qui  fait  encore  défaut  à  Tune  de  vos 
divisions  existe  dans  les  docks  de  l'administration;  il  suffit,  par  consé- 
quent, que  l'intendant  du  14*  corps,  auquel  il  appartient  d'organiser  le 
service,  demande  ce  qui  lui  est  nécessaire  pour  qu'il  le  reçoive  immé- 
diatement. 

Vous  signalez,  dans  la  1'*  division,  l'absence  du  lieutenant-colonel 
commandant  le  2*  régiment  de  marche  ;  or,  ce  régiment  ne  fait  pas 
partie  du  14*  corps  (2).  Il  y  a  donc  erreur  dans  cette  désignation.  Du 
reste,  tous  les  officiers  que  comporte  la  formation  de  votre  corps 
d'armée  ont  été  nommés  et  prévenus  de  leur  destination  par  le  télé- 


(1)  Réponse  à  la  lettre  du  général  Renault,  4  septembre,  publiée  par 
Ducrot,  La  Défense  de  Paris,  t.  f ,  p.  431 . 

(2)  11  s'agissait  du  18*  régiment  de  marche.  (Voir  le  général  Ducrot, 
loc.  cil,,  1. 1,  p.  431). 
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graphe  ;  si  quelques-uns  n'ont  pas  encore  eu  la  possibilité  de  rejoindre, 
ils  ne  sauraient  donc  tarder  à  arriver. 

Les  officiers  de  santé  ont  été  désignés  comme  les  autres,  mais  s*il  en 
manque  il  ne  faudra  qu'une  démarche  de  l'intendant  du  corps  auprès 
du  directeur  de  l'administration  au  Ministère  de  la  guerre  pour  faire 
compléter  le  service. 

Pour  les  transports  régfmentaires  il  y  a,  à  l'entrepôt  de  Paris,  tous 
les  chevaux  nécessaires.  M.  le  général  Appert  avait  fait,  du  reste,  le 
relevé  des  chevaux  qui  manquaient  et  ils  ont  dû  être  livrés  hier.  Sur 
ce  point  encore,  d'ailleurs,  il  serait  immédiatement  donné  satisfaction 
à  une  demande  adressée  au  directeur  compétent. 

Quant  aux  cartouches,  les  magasins  n'en  contiennent  pas,  il  est  vrai, 
en  nombre  suffisant  ;  mais  cette  insuffisance  est  connue  et  on  travaille 
sans  rel&che  à  y  pourvoir  par  la  fabrication  installée  dans  plusieurs 
endroits  de  Paris. 

S'il  vous  manque  un  lieutenant-colonel  à  la  tète  de  l'état-major  de 
l'une  de  vos  divisions,  vous  n'en  avez  pas  moins  trois  officiers  à  cet 
état-major  et  un  chef  d'escadron  pourra  provisoirement  faire  fonctions 
de  chef.  Je  ne  saurais  vous  donner  plus  en  ce  moment. 

M.  le  général  Benoit  est  arrivé  à  Paris.  S'il  n'e^t  pas  encore  en  pos- 
session de  sa  lettre  de  service,  il  la  trouvera  à  la  i  '®  Direction  au  Minis- 
tère. 

Enfin,  un  sous-intendant  a  été  désigné  pour  être  attaché  au  14^  corps 
et  le  rejoindra  aussitôt  que  possible. 

Il  est  assez  inexplicable  que  plusieurs  compagnies  soient  parties  de 
leuri  dépôts  sans  sacs  ;  quoi  qu'il  en  soit,  il  y  en  a  à  Paris  et  il  sera 
possible  de  leur  en  distribuer  sur  une  demande  régulière. 

En  résumé,  votre  organisation  se  complétera  de  jour  en  jour  et  si 
quelque  partie  se  trouvait  en  retard,  vous  trouverez  dans  l'administra- 
tion de  la  guerre  le  concours  le  plus  actif  pour  seconder  vos  propres 
efforts,  en  me  faisant  connaître  ce  qui  pourrait  vous  manquer  par  un 
état  spécial  à  chacun  des  services. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Général  commandant 
le  14®  corps  d'armée. 

Paris,  7  septembre. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  j'ai  constitué  ainsi  qu'il  suit  le 
personnel  vétérinaire  des  troupes  d'artillerie  du  i4*  corps  d'armée  : 

Batteries  attachées  à  la  1'*  division  d'infanterie  :  i  ai  de- vétérinaire 
auxiliaire  des  lanciers  de  la  Garde;  à  la  2^  division  d'infanterie  :  i  aide- 
vétérinaire  auxiliaire  des  chasseurs  de  la  Garde  et  à  la  3*  division  d'in- 
fanterie :  1  aide-vétérinaire  du  4"  d'artillerie. 
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Réserve,  —  M.  Gàby,  Télérinaire  en  !•'  du  4*  hussards  ;  un  aide- 
auiiliaire  du  il<*  d'artillerie  et  un  aide  auxiliaire  du  1«'  régiment  du 
train  d*artillerie. 

Parc,  —  Uq  aide-auxiliaire  du  i^^  et  un  du  2«  régiment  du  train 
d'artillerie. 

Ces  Tétérinaires  reçoivent  Tordre  de  se  rendre  à  Yincennes  sans 
délai. 

Je  TOUS  prie  d'assurer,  en  ce  qui  tous  concerne,  Texécution  de  ces 
dispositions. 

L'intendant  militaire  Danlion,  de  la  l'«  division  mili- 
taire,  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  7  septembre. 

J*ai  reçu  ce  matin  de  M.  le  Général  commandant  la  1'*  division  mili- 
taire Tavis  de  rétablissement,  pour  demain,  du  14*  corps  en  avant  de 
Saint-Denis  et  dans  la  presqu'île  de  Gennevilliers.  Les  effectifs  n'étaient 
pas  indiqués  mais,  d'après  mes  renseignements,  ils  sont  de  28,000  à 
30,000  hommes. 

Or,  nous  avons  bien  des  préposés  sur  les  diffiérents  points  spécifiés 
mais  point  d'approvisionnement  et  ce  n'eût  pas  été  une  minc«  affaire 
que  de  nourrir  30,000  hommes  du  jour  au  lendemain  à  ces  distances, 
car  l'entrepreneur  aurait  évidemment  fait  défaut. 

Je  viens  donc  vous  prier  instamment  de  me  faire  connaître  si  cette 
combinaison,  qui  a  été  suspendue,  est  définitivement  abandonnée  ou  si 
je  dois  prendre  des  mesures  pour  en  assurer  le  succès. 

Avec  un  peu  de  temps,  rien  ne  sera  plus  facile,  tandis  que,  quand  le 
temps  manque,  il  y  a  toujours  des  fautes  commises,  ou  du  moins  il  y 
en  a  l'apparence,  et  le  résultat  est  le  même  pour  celui  qui  a  la  respon- 
sabilité du  service  et  le  même  pour  la  troupe  qui  souffre,  ce  qui  est 
beaucoup  plus  fâcheux  encore. 

Le  Général  commandant  le  14«  corps  au  Ministre 
de  la  Guerre. 

Paris,  8  septembre. 

Le  14*  corps  d'armée  se  trouvant  actuellement  dépourvu  de  cavalerie, 
par  suite  de  la  mission  spéciale  dont  les  quatre  régiments  qui  lui 
étaient  assignés  sont  chargés,  conjointement  avec  la  cavalerie  du 
i3*  corps,  j'ai  l'honneur  de  vous  demander  qu*un  escadron  pris  dans 
le  dép^t  des  chasseurs  à  cheval  de  la  Garde  soit  affecté  au  M*  corps 
d'armée  pour  fournir  les  escortes. 

Un  peloton  serait  attribué  à  chacune  des  trois  divisions  d'infanterie, 
le  quatrième  serait  affecté  au  quartier  général. 

Iav«st.  Pirfs.  —  Docam.  24 
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Le  même  au  même. 

Paris,  9  septembre. 

Conformément  auK  ordres  contenus  dans  Toti^e  dépèche  du  8,  j'ai 
arrêté  les  dispositions  suivantes  pour  les  emplacements  de  l'artillerie 
du  14*  corps  d'armée  : 

Les  batteries  divisionnaires  campées  au  Champ  de  Mars  ;  les  batteries 
de  la  réserve  dans  le  jardin  des  Tuileries  ;  le  parc  également  dans  le 
jardin  des  Tuileries. 

Ce  mouvement  s'effectuera  dimanche  il  septembre. 

Ordre  général  du  \¥  corps  d'armée. 

Quartier  général,  iO  septembre. 

A  la  date  du  31  août  1870,  le  14*"  corps  d'armée  a  été  constitué  et 
composé  de  la  manière  suivante  : 

QUARTIER  GÉNÉRAL. 

Élat-major  général,  —  Général  baron  Renault,  commandant  en 
chef;  BouRCART,  capitaine  d'état-major,  aide  de  camp. 

DE  Grandhaison,  lieutenant  au  27*  de  ligne  et  Jollibr,  sous-lieute- 
nant au  7*  dragons,  officiers  d'ordonnance. 

Appert,  général  de  brigade,  chef  d'état-major  général  ;  BoRBL,  colo- 
nel, sous-chef  d'état-major  général. 

Warnet,  chef  d'escadron;  de  Batz,  BLiCSON,  Faybt,  de  l'En- 
FEENA,  DE  Laharre,  attachés  à  rétat-major  général. 

Artillerie,  —  Boissonnet,  général  de  brigade,  commandant  l'artille- 
rie ;  Febyre,  lieutenant-colonel,  chef  d*état-major. 

Génie,  —  Corbin^  colonel,  commandant  le  génie  ;  Perrin,  chef  de 
bataillon,  chef  d'état-major. 

Services  administratifs.  —  Baillod,  intendant  du  corps  d'armée; 
Parhentirr,  sous-intendant  militaire  du  quartier  général  ;  Baizeau, 
médecin  principal  de  i'"  classe,  médecin  en  chef  du  quartier  général; 
Castex,  vétérinaire  en  second,  vétérinaire  du  quartier  général  ;  l'abbé 
Perdrigeon,  aumônier  du  quartier  général. 

Prévôté  et  commandement  du  quartier  général,  —  Lamarche,  chef 
d'escadrons  de  gendarmerie,  grand  prévôt  et  commandant  du  quartier 
général. 

Vaguemestre.  —  Wart,  brigadier  de  gendarmerie,  vaguemestre  du 
quartier  général. 
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Troupes  du  quartier  général. 

Cavalerie,  —  Un  peloton  de  chasseurs  de  la  Garde  :  commandant 
M.  GoEL,  lieutenant. 

Réserve  d'artillerie,  —  Lieutenant-colonel  Yilibrs,  commandant  les 
réserves  : 

17«  batterie  du  4«  régiment,  tT  du  !!•,  8»  du  3%  ît  du  3*,  13* 
du  iS*,  13*  du  19®  régiment. 

Lieutenant-colonel  âstrug,  commandant  du  parc  : 

Détachement  de  la  batterie  s  bis  du  14°  régiment;  détachement  de 
la  3*  compagnie  d*ouvriers  d'artillerie  ;  compagnies  5  bis  et  u  bis  du 
i«r  régiment  du  train  d*artillerie. 

Génie,  —  2°  section  de  la  16'  compagnie  du  3^  régiment  du  génie. 

Troupes  d'administration,  —  Une  compagnie  du  train  de  la  Garde, 
commandant:  X. . .,  capitaine;  une  section  d'ouyriers  d'administration 
(détachement  de  la  9*  section). 

Ambulance  du  quartier  général.  —  M.  Mà8s£,  médecin  principal  de 
1'*  classe,  médecin  en  cher. 

i''^  DIVISION  d'infànteeie. 

Général  I^ghon  de  Càcssade,  commandant. 

Colonel  SAUTBKEAUy  chef  d'état-major  ;  Waltbr  et  de  Monta&bt» 
capitaines  d'état-major. 

1'^  brigade  (général  Ladreit  de  la  Cbarrièrb)  :  une  compagnie  des 
3*  et  4®  bataillons  de  chasseurs  à  pied  ;  15^  régiment  de  marche  (lieu- 
tenant-colonel Bonmit)  :  40*,  i4*  et  ^<^  de  ligne;  16*^  régiment  de 
marche  (lieutenant-colonel  Panier  des  Tougiies)  :  35*,  38<>  et  39*  de 
ligne. 

2*^  brigade  (général  Legohte)  :  \1^  régiment  de  marche  (lieutenant- 
colonel  MoRTARU)  :  42«,  46*  et  68°  de  ligne  ;  18*  régiment  de  marche 
(lieutenant-colonel  de  Bbauport)  :  82*,  88*  et  97*  de  ligne. 

Artillerie  (1).  —  Chef  d'escadron  Mathieu  :  \i*  batterie  du  6*  régi- 
ment; 17*  batterie  du  7*  régiment. 

Génie,  —  Chef  de  bataillon  Hourigant  :  i'*  section  de  la  i6*  compa- 
gnie du  2*  régiment. 

2*  DIVISION  d'infanterie. 

Général  d'Hdgubs,  commandant. 
Chef  d'escadron  Montels,  chef  d'état-major. 
Segbrand  et  de  Reinagh-Werth,  capitaines. 
M.  DuBOULlN,  sous-intendant  militaire. 
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1'«  6n^a(/e  (général  Bogher)  :  une  compagoie  des  6"  et  9^  batail- 
lons de  chasseurs  à  pied  ;  19*  de  marche  (lieutenant-colonel  db  Colas- 
seau)  :  16*,  27*  et  58*  de  ligne  ;  20*  régiment  de  marche  (lieuteniint- 
colonel  André)  :  73*,  83*  et  87*  de  ligne. 

2*  brigade  (général  Paturel)  :  21*  régiment  de  marche  (lieutenant- 
colonel  Maupoint  de  Yandeul)  :  5*.  37*  et  56*  de  ligne;  22*  régiment 
de  marche  (lieutenant-colonel  Barbe)  :  72*,  76*  et  99*  de  ligne. 

Artillerie.  —  Chef  d'escadrons  Yiguibr  :  i7*  batterie  du  8*  régi- 
ment; 17*  batterie  du  13*  régiment. 

Génie,  —  Capitaine  BARDonifAUT  :  a*  section  de  la  te*  compagnie  du 
2*  régiment. 

Prévôté.  —  Lieutenant  Lepetitdidier. 

3*  DIVISION  d'inpaxtbbib. 

Général  db  Maussion,  commandant. 
Chef  d*escadrons  Carré,  chef  d*état-major. 
Chambbrt  et  DE  Rangot,  capîtaioes. 
M.  Durand,  sous-intendant  militaire. 

l^**  brigade  (général  Avril  de  l*Englos)  :  une  compagnie  de  chacun 
des  li*  et  14'  bataillons  de  chasseurs  à  pied;  23*  régiment  de  marche 
(lieutenant-colonel  DuPUT  DB  lavis)  :  3*,  13*  et  21*  de  ligne;  24*  ré- 
giment de  marche  (lieutenant-colonel  Sanguinbtti:  30*,  31*  et  34*  de 
ligne. 

2*  brigade  (général  Courty)  :  25*  régiment  de  marche  (lieutenant- 
colonel  Gourdain)  :  47*,  48*  et  61*  de  ligne;  26*  régiment  de  marche 
(lieutenant-colonel  Lbcbrp)  :  66*,  89*  et  98*  de  ligne. 

Artillerie  (1).  —  Chef  d'escadron  de  Miribbl:  17«  batterie  du  9*  ré- 
giment; i7«  batterie  du  12*  régiment. 

Génie.  —  Capitaine  Michon  :  v  section  de  la  le*  compagnie  du 
3*  régiment. 


(1)  Le  présent  ordre  de  bataille  avait  été  modifié  en  ce  qui  concerne 
rartillerie  par  une  décision  ministérielle  (4*  Direction),  datée  du  6  sep- 
tembre et  qui  à  la  date  du  10,  n'était  pas  encore  connue  de  Tétat-ma- 
jor  du  14*  corps.  Aux  termes  de  cette  note,  chaque  division  d^infanterie 
recevait  une  batterie  de  canons  à  balles. 

Les  IV*  batteries  du  4*  et  du  11*  régiment  qui  étaient  affectées  à  la 
réserve,  passaient  respectivement  à  la  1  >**  et  à  la  2*  division  La  3*  di- 
vision recevait  la  ii*  batterie  (canons  à  balles)  du  régiment  de  la  Garde. 

Les  deux  batteries  enlevées  à  la  réserve  étaient  remplacées  par  les 
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Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Général  commandant 
le  14«  corps  d'armée. 

Paris,  11  septembre. 

J'ai  l*hooaeur  de  tous  informer^  en  réponse  à  votre  lettre  du  8  de  ce 
mois,  que  j*ai  décidé  qu'un  escadron  pris  dans  le  dépôt  des  chasseurs 
à  cheval  de  l'ex-Garde  serait  affecté  au  i4^  corps  pour  fournir  les 
escortes. 

Un  peloton  sera  attribué  à  chacune  des  divisions  d'infanterie  et  le 
quatrième  sera  affecté  au  quartier  général. 

J*ai  l'honneur  de  tous  prier  de  vouloir  bien  donner,  en  ce  qui  tous 
concerne,  les  ordres  et  aTis  nécessaires  pour  assurer  l'exécution  de  cette 
décision. 


Le  Général  commandant  la  4'«  division  militaire  au 
Général  commandant  le  14«  corps  d'armée. 

Paris,  12  septembre. 

En  Tertu  des  ordres  du  Ministre  de  la  Guerre,  en  date  du  ii  de  ce 
mois,  j'ai  prescrit  au  dépôt  du  régiment  de  chasseurs  de  l'ex-Garde  de 
former  un  détachement  qui  sera  mis  à  votre  disposition  pour  le  servi.ce 
des  escortes  de  votre  corps  d'armée. 

Ce  dépôt  a  pu  organiser  un  détachement  composé  de  :  5  sous- offi- 
ciers, 6  brigadiers,  76  cavaliers  montés  et  iO  hommes  à  pied.  Un  offi- 
cier, M.  le  sous-lieutenant  Goêl,  a  été  mis  provisoirement  à  la  tête  de 
ce  détachement  et  reçoit  l'ordre  d'aller  prendre  vos  instructions. 


17M  batteries  des  14*  et  15"  régiments,  pourvues  toutes  deux  de  canons 
de  4. 

Dès  lors,  la  composition  de  rartillerie  était  la  suivante  : 

1"  division.  —  t7"  batteries  des  6«  et  7*  (4)  ;  n«  batterie  du  4"  (ca- 
nons à  balles). 

2*^  division.  —  it»  batteries  des  8*  et  13*  (4)  ;  iT  batterie  du  11* 
(canons  à  balles). 

3*  division.  —  i7««  batterie  des  9*  et  12*  (4)  ;  ii*  batterie  de  la  Garde 
(canons  à  balles). 

Réserve,  —  %•  et  n*  batteries  du  3«;  17«  du  14";  17"  du  15*  (4); 
i3««  batteries  à  cheval  des  18*  et  19*. 
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Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Général  commandant 
le  14«  corps  d'armée. 

Paris,  1 3  septembre. 

J*aî  Thonneur  de  tous  informer  que  je  donoe  pour  instructions  au 
général  de  iChampéron  de  se  replier  sur  Paris  avec  sa  division,  compo- 
sée de  détachements  de  spahis,  des  !«'  et  9°  chasseurs  et  des  1*'  et 
2*  régiments  de  marche  de  dragons. 

P,  -S.  —  A  son  arrivée,  vous  mettrez  Totre  escadron  d^esoorte  à  la 
disposition  du  général  commandant  le  13^  corps  d*armée. 

Le  Général  commandant  le  14«  corps  d'armée  au 
général  de  Bernis,  commandant  la  brigade  de  cava- 
lerie. 

Paris,  14  septembre. 

D'après  les  ordres  du  général  Gouverneur  de  Paris,  la  brigade  de 
cavalerie  sous  les  ordres  de  M.  le  général  de  Bernis  et  composée  du 
2®  régiment  de  cuirassiers  de  marche,  du  régiment  de  marche  de  cava- 
lerie mixte  de  la  Garde  et  du  régiment  de  gendarmerie  à  cheval,  fait 
partie  du  14*  corps  d*armée  à  dater  de  ce  jour,  14  septembre. 

Elle  devra  aller  occuper  les  emplacements  qui  lui  sont  assignée  par 
Tordre  n^  104  en  date  de  ce  jour. 

Le  Général  commandant  le  14"  corps  d'armée  au 
général  de  Champéron,  commandant  la  division  '  de 
cavalerie  du  14«  corps, 

Paris,  45  septembre. 

La  division  que  vous  commandez  étant  rentrée  à  Paris  et  se  trouvant 
de^  nouveau  à  ma  disposition,  j'ai  Fhonneur  de  vous  inviter,  confor- 
mément aux  ordres  du  Gouverneur  de  Paris,  à  la  faire  camper  sur  les 
Champs-Elysées,  alla  de  l'avoir  sous  la  main,  et  à  faire  prendre  quatre 
jours  de  vivres  aux  hommes. 

P,'S.  —  Le  quartier  général  du  14*  corps  d'armée  se  trouve  actuel- 
lement à  Montrouge,  route  d'Orléans,  199. 

En  marge  :  i<  Le  général  de  Bernis  commande  une  brigade  de  cava- 
lerie attachée  au  14*'  corps.  On  lui  a  adjoint  le  régiment  de  gendarme- 
rie à  cheval  (ordre  du  Gouverneur  en  date  du  li  septembre  n®  3). 

t(  La  division  du  général  de  Champéron  est  en  dehors  des  corps 

d'armée  ». 

Le  Général  commandant  la  i'"  division  militaire, 

SoiiMAm. 
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Le  général  de  Champéron,  commandant  la  division 
de  cavalerie,  au  Général  commandant  le  14«  corps 
d'armée. 

Paris,  16  septembre. 

J*ai  rhonneur  de  tous  informer  qu'en  vertu  d'un  ordre  du  Gouyer- 
neur  de  Paris,  en  date  du  14  courant,  la  division  que  je  commande  a 
été  placée  en  dehors  des  corps  d'armée.  Le  même  ordre  a  décidé  que 
la  cavalerie  du  14*  corps  serait  composée  de  la  brigade  du  général  de 
Bernis  à  laquelle  sera  adjoint  le  régiment  de  gendarmerie  à  cheval. 


XIII 
Troupes  et  services  divers. 


Le  Ministre  de  la  Ouerre  au  Général  commandant 
la  !'•  division  militaire. 

Paris,  16aoAt. 

J*ai  rhoDQeur  de  tous  ioformer  des  dispositions  que  je  Tiens  de 
prendre  pour  assurer  le  payement  de  l'indemnité  de  2  francs  par  jour 
et  par  homme,  sans  autre  allocation,  qui  est  attribuée  aux  sapeurs- 
pompiers  de  France,  envoyés  des  départements  à  Paris. 

Par  dépêche  de  ce  jour,  j'ai  invité  M.  l'Intendant  militaire  de  la 
!'«  division  à  mandater  ce  payement  sur  la  simple  production  d'un 
état  d'effectif,  conforme  au  modèle  n^  21,  qui  lui  sera  présenté  par  les 
officiers  ou  sous-officiers  commandants  de  chaque  détachement  et  sur  le 
vu  d'un  certificat  que  vous  voudrez  bien  leur  faire  délivrer  pour  cons- 
tater leur  identité.  L'état  de  solde  comprendra  une  période  de  dix  jours. 
Je  vous  prie,  lorsque  les  sapeurs-pompiers  auront  été  répartis  dans  les 
casernes  qu'ils  doivent  occuper,  de  vouloir  bien  faire  désigner  un  seul 
officier  par  caserne  pour  aller  toucher  la  solde. 

Je  pense  qu'au  moyen  de  ces  dispositions,  la  subsistance  des  sapeurs- 
pompiers  se  trouvera  provisoirement  assurée. 

Le  Tnarquis  de  Castelbajac,  capitaine  des  chasses  de 
la  maison  de  CEmpereur,  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  34  août. 

J*ai  l'honneur  de  vous  faire  connaître  que,  en  exécution  du  décret  du 
16  de  ce  mois,  le  personnel  des  forêts  de  la  couronne  situées  dans  le 
département  de  Seine-et-Oise  comprend  466  gardes  pouvant  fournir  un 
contingent  de  80  hommes  environ  qui  serait  réparti,  à  cause  de  la  dis- 
tance des  forêts  entre  elles,  en  deux  compagnies  fournies  :  la  première 
par  le  personnel  de  Saint-Cloud,  Versailles  et  Saint-Germain;  la 
deuxième  par  le  personnel  de  Rambouillet  et  Dourdan. 
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J'ai  chargé  MM.  de  GorbigDy  et  de  Poinctes  de  l'orgaaisation  de  ces 
compagnies.  Ces  agents  supérieurs  iront  prendre  tos  ordres  pour  la 
fixation  du  point  de  concentration  et  ^ous  demanderont  les  armes, 
munitions,  sacs  et  objets  nécessaires  à  leurs  hommes.  J'appelle  instam- 
ment Totre  attention  sur  la  nécessité  d*armer  le  plus  tôt  possible  ce 
corps  d'édaireurs  de  carabines  transformées,  les  services  qu*il  peut 
rendre  à  l'armée,  en  cas  d'invasion,  étant  inappréciables. 

Note  de  la  2«  Direction  {Bureau  de  la  garde  natio- 
nale mobile)  pour  la  l'«  Direction  {Bureau  de  la  cor- 
respondance  générale). 

Paris,  %l  août. 

M.  le  Ministre  des  Finances  Tient  de  prévenir  M.  le  Ministre  de  la 
Guerre  qu'un  corps  de  1,200  hommes,  pris  parmi  les  gardes  forestiers, 
a  été  organisé  par  les  soins  de  M.  le  Directeur  général  des  forôts  pour 
être  affecté  soit  à  la  défense  de  Paris,  soit  à  toute  autre  destination. 

Le  Ministre  a  accepté  le  concours  qui  lui  était  offert  et  a  invité  le 
Général  commandant  la  l'«  division  militaire  à  prendre,  de  concert 
avec  M.  l'Intendant  militaire  de  la  1'"  division,  les  mesures  nécessaires 
pour  recevoir  les  gardes  forestiers  qui  vont  être  mis  à  sa  disposi- 
tion. 

On  a  l'honneur  de  porter  cette  décision  à  la  connaissance  de  la 
4**  Direction. 

Le  Ministre  des  Finances  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Paris,  S3  août. 

Par  votre  dépêche  du  16  août  .courant,  vous  m'avez  annoncé  que, 
contrairement  à  ce  qu'avait  cru  d'abord  M  le  Directeur  général  des 
douanes,  les  préposés  de  cette  administration,  réunis  dans  ce  moment 
à  Paris,  ne  pouvaient  pas  compter  sur  les  prestations  de  campagne. 
Vous  me  faites  connaître  qu'aux  termes  des  règlements,  ils  ne  doivent 
recevoir  qu'une  ration  de  pain  et  que  c'est  seulement  dans  le  cas  où  ils 
seraient  appelés  sur  des  points  où.  les  vivres  de  campagne  sont  distri- 
bués aux  troupes  qu'ils  pourraient  eux-même^  les  obtenir. 

Je  dois  faire  observer  à  Votre  Excellence  que,  dans  ces  conditions,  la 
position  des  hommes  mariés  faisant  partie  des  brigades  rassemblées  à 
Paris  devient  des  plus  difficiles,  attendu  que  ces  employés  sont  obligés 
à  la  fois  d'assurer  la  subsistance  des  familles  qu'ils  out  laissées  chez 
eux  et  de  vivre  à  leurs  frais  à  Paris.  Or,  pour  réunir  dans  la  capitale 
3,600  préposés  comme  le  désirait  le  Département  de  la  Guerre,  l'admi- 
nistration des  douanes  a  dû  ne  pas  écarter  les  hommes  mariés. 
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D*UD  autre  côté,  on  s'est  déjà  préoccupé  sur  différents  points  de  la 
frontière  des  résultats  que  pourrait  entraîner  soit  pour  Tordre  public, 
soit  pour  la  perception  de  rimpôt,  un  affaiblissement  trop  sensible  du 
personnel  des  douanes.  J'ai  reçu  déjà  à  cet  égard  plusieurs  communi- 
cations, entre  autres  celles  de  M.  le  Préfet  du  Nord  et  d'un  député  des 
Basses-Pyréoées. 

Dans  cette  situation,  il  appartient  à  Votre  Excellence  plus  qu'à  moi 
d^examiner  sUl  y  aurait  des  inconvénients  à  ce  que  les  préposés  des 
douanes  mariés  fussent  rendus  à  leur  service  spécial,  en  ne  conservant  à 
Paris  que  les  garçons.  On  pourrait  encore  former  avec  ces  derniers 
quatre  bataillons,  chacun  de  plus  de  700  hommes. 

Je  serais  heureux,  dans  tous  les  cas,  de  recevoir  de  Votre  Excellence 
une  prompte  réponse. 

Le  Minisire  de  la  Querre  au  Général  commandant^ 
à  Versailles  (D.  T.). 

Paris,  24  août,  midi. 

Faites  partir  sur-le-champ  pour  Paris,  par  le  chemin  de  fer,  les  deux 
régiments  de  gendarmerie  de  nouvelle  formation^  ils  auront  des  car- 
touche?. Ils  se  rendront  à  leur  arrivée  dans  la  cour  de  l'École  militaire 
et  informeront  de  leur  arrivée  le  Ministre  de  la  Guerre  et  le  général 
Soumain  (1). 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Ministre  des  Finances. 

Paris,  27  août. 

J'ai  reçu  la  lettre  que  Voire  Excellence  m'a  fait  Thonneur  de 
m'écrire  le  23  de  ce  mois  au  sujet  des  préposés  des  douanes  réunis  dans 
ce  moment  à  Paris. 

Conformément  à  la  proposition  qui  y  est  continue  et  afin  de  concilier 
les  besoins  du  service  dans  nos  deux  département:;,  je  prescris  à  M.  le 
Général  commandant  la  \^  division  militaire  de  donner,  en  se  concer- 
tant avec  la  Direction  générale  des  douanes,  les  ordres  nécessaires  pour 
que  les  préposés  mariés  soient  renvoyés  de  Paris  et  rendus  à  leur  ser-' 
vice  spécial,  mais  remplacés  par  des  célibataires. 


(])  1  h.  20.  Contre-ordre  pour  le  régiment  à  cheval  qui  viendra  par 
étapes. 
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Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  Soumain, 

Paris,  29  août. 

J'ai  rhonneur  de  tous  informer  que,  par  décision  impériale  en  date 
du  27  août  courant,  Teffectif  du  régiment  de  gendarmerie  à  pied  qui 
aTait  été  fixé  à  4,200  hommes  a  été  porté  à  1,600,  Le  Ministre  de  la 
Guerre  a  invité  par  dépêche  télégraphique,  le  28  de  ce  mois,  les  chefs 
de  légion  à  faire  diriger  d'urgence  sur  Paris  les  contingents  qu'ils 
auront  à  fournir. 

Je  TOUS  prie  d'assurer,  en  ce  qui  tous  concerne,  l'exécution  de  cette 
disposition. 

Le  colonel  de  Chamberet^  chef  de  la  4«  légion  de 
gendarmerie^  au  Ministre  de  la  Guerre, 

Soissons,  4  septembre. 

J'ai  l'honneur  de  faire  connaître  à  Votre  Excellence  que,  d'après  les 
ordres  reçus  cette  nuit  de  M.  le  Général  commandant  la  4®  division  mili- 
taire, je  me  suis  rendu  à  Soissons  avec  le  personnel  des  gendarmes  de 
diverses  compagnies  qui  s'étaient  repliés  sur  Reims. 

L'effectif  des  chevaux  amenés  s'élèTe  à  200  environ  ;  celui  des  gen- 
darmes à  pied  ou  démontés  est  de  415. 

Cps  200  chcTaux  ne  peuTent  être  logés  dans  des  écuries  faute  de 
local  ;  ils  sont  en  outré,  paralt-il,  une  trop  lourde  charge  pour  les  appro- 
Tisionnements  de  la  place. 

Dans  ces  conditions,  j'ai  l'honneur  de  tous  prier  de  m'indiquer  par 
le  télégraphe  la  Tille  (Paris  ou  toute  autre)  sur  laquelle  je  devrai  me 
rendre  aTcc  ce  personnel  des  gendarmes  à  cheTal  et  à  pied.  Il  serait 
nécessaire,  croit -on,  de  quitter  Soissons  pour  n'être  pas  inquiété  dans 
ce  mouvement  par  les  Prussiens  qui  sont  entrés  à  Reims,  paralt-il,  ce 
matin,  deux  heures  après  le  départ  des  troupes  et  qu'on  suppose  pou- 
Toir  arriver  à  Soissons  après-demain  dans  la  matinée. 

J'ajoute  que  mes  fonctions  comme  chef  de  légion  sont  suspendues  en 
quelque  sorte  puisque  le  commandant  de  la  4^  légion  est  réduit  aujour- 
d'hui, avec  un  effectif  assez  considérable,  à  un  séjour  stérile  dans  une 
place  où  la  présence  de  ses  chevaux  et  de  ses  hommes  est  une  source  de 
difficultés  pour  la  nourriture  et  le  logement. 

Le  détachement  que  je  fournissais  à  Ëpernay  pour  assurer  la  défense 
de  la  gare  avec  deux  bataillons  de  la  1'^  division  d'infanterie  du 
13*  corps  d'armée  vient  d'être  rappelé  par  M.  le  général  d'Exéa  qui  a 
prescrit  à  ces  troupes  de  se  rendre  auprès  de  lui  en  passant  par  Paris 
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ou  à  Paris  ii)éine,  s'il  8*y  trouve  alors.  M.  le  général  d*Exéa  m'a  fait 
connaître  qu'il  garderait  momentanément  ces  50  gendarmes  à  cheval  et 
M.  le  générai  commandant  la  4*  division  territoriale  a  donné  son  appro- 
bation à  cette  meure. 

M.  de  Corbigny,  commandant  la  3«  compagnie  des 
gardes  forestiers,  au  Général  commandant  la  !'•  divi- 
sion militaire. 

Saint-Cloud,  22  août. 

J*ai  l'honneur  de  tous  informer  qu'en  exécution  du  décret  du  16  de 
ce  mois  inséré  au  Journal  officiel  du  même  jour  et  par  décisioii  minis- 
térielle du  20,  je  suis  chargé  de  l'organisation  et  du  commandement 
d'une  compagnie  de  guides  forestiers  recrutés  parmi  les  brigadiers  et 
gardes  forestiers  de  l'arrondissement  de  Versailles. 

En  venant  me  mettre  à  votre  disposition,  j'ai  l'honneur  de  vous  prier^ 
Général,  de  vouloir  bien  donner  des  ordres  pour  qu'il  soit  pourvu  k 
l'armement  de  cette  compagnie  de  guides  composée  de  53  gardes.  Le 
service  des  guides  forestiers  étant  un  service  d'éclaireurs,  il  convient, 
je  crois,  de  donner  un  armement  analogue  à  celui  des  chasseurs  de 
Vincennes  et  d'adopter  la  carabine  Minié  avec  sabre-baïonnette  qui, 
étant  d'un  maniement  facile,  nous  mettra  à  même  de  nous  rendre  plus 
utiles  que  toute  autre  arme  plus  pesante. 

Quant  à  l'équipement,  nos  hommes,  étant  complètement  habillés, 
n'ont  besoin  que  des  fournitures  suivantes  : 

Sacs,  cartouchières,  gourdes  et  gobelets,  le  tout  conforme  aux  mo- 
dèies  adoptés  pour  la  garde  mobile. 

J'ai  donc  l'honneur,  Général,  de  vous  faire  la  demande,  pour  équi- 
per la  compagnie  des  guides  forestiers  de  l'arrondissement  de  Versailles, 
de  :  53  carabines  Minié  avec  sabre-baîoonette  ;  53  sacs  et  53  gourdes 
avec  gobelet  modèle  de  la  mobile. 

Aussitôt  que  j'aurai  reçu  les  armes  et  objets  d'équipement  dont  je 
vous  fais  la  demande,  j'aurai  l'honneur  de  prendre  vos  ordres  pour  tirer 
le  meilleur  parti  de  cette  organisation  appelée,  j'en  suis  convaincu,  à 
rendre  de  réels  services. 

Noie  du  sous-inspecteur  des  forêts  H.  Levret. 

Paris,  4  septembre. 

Compagnies  de  guide:!  forestiers,  —  Les  gardes  des  forêts  de  la  liste 
civile  ont  été  armés  de  carabines  Minié  transformées,  et  sont  organi- 
sés, suivant  les  indications  du  tableau  suivant,  en  quatre  compagnies 
agissant  isolément. 
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324 


(1)  Cne  rar«elll«Dc«  active  de  celte  compagnie  pourrait  arrAier  les  entreprises  dMelairears 
eanemis  contre  la  poadrerie  da  Boacbet. 

(S)  Les  gardes  de  Sologne  ne  sont  pas  encore  armés. 


Dès  que  la  présence  de  ces  compagnies  sur  le  terrain  ne  sera  plus 
jugée  nécessaire,  il  y  aura  lieu  de  les  faire  concentrer  à  Paris  et  de 
leur  assigner  un  casernement.  L^effectif  total  ne  doit  être  compté  que 
pour  300  hommes,  le  surplus  n'étant  pas  capable  de  marcher. 

Le  Général  commandant  la  4*  division  militaire  au 
Ministre  de  la  Guerre  (D.  T.). 

Soissons,  5  septembre. 

Prière  de  me  faire  connaître  si  je  dois  diriger  sur  Paris  ou  ailleurs 
les  200  gendarmes  montés  et  les  120  gendarmes  à  pied  réunis  de 
diverses  compagnies  dans  la  4^  division  militaire,  qui  se  sont  retirés 
hier  de  Reims  à  Soîssons.  Les  approvisionnements  en  fourrages  à 
Soissons  ne  permettent  pas  le  séjour  de  cette  cavalerie  qui  est  établie 
en  plein  air,  faute  d*écuries.  Si  je  ne  recevais  pas  d'ordres  aujourd'hui, 
je  les  dirigerais,  vu  Turgence,  sur  Paris  dans  la  soirée.  Leur  chef,  en 
y  arrivant,  irait  prendre  des  ordres  à  la  place  sur  la  destination  à  leur 
assigner. 

Le  même  au  même. 

Soissons,  5  septembre. 
Les  gendarmes  viennent  de  partir.  Par  suite  de  rentrées  au  dernier 
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moment,  leur  effectif  est  de  230  enyiron  pour  la  cavalerie  et  170  pour 
Tinfanterie.  Les  gendarmes  à  cheVal  se  rendent  à  Paris  par  étapes; 
ceux  à  pied  en  chemin  de  fer. 

Leurs  chefs  enverront  à  Paris  à  Tétat-major  de  la  place  en  j  arri- 
varit  pour  recevoir  leur  destination.  Trois  chefs  d'escadron  commandent 
la  cavalerie,  un  capitaine  commande  l'infanterie.  J'ai  gardé  à  Soissons 
le  colonel  de  Chamberet. 

Note  de  la  6®  Direction  pour  la  1^9  Direction, 

Paris,  6  septembre. 

En  Yue  de  l'évacuation  de  la  place  de  Vernon,  les  dispositions  sui- 
vantes ont  été  prises  : 

Les  17*  et  18*  compagnies  du  l*'  régiment  du  train  des  équipages 
militaires  ont  reçu,  par  le  télégraphe,  l'ordre  de  se  tenir  prêtes  à  partir 
pour  Paris  demain  7  septembre. 

Le  dépôt  se  tiendra  prêt  à  partir  pour  Lyon  en  deux  colonnes. 

La  i*^  sera  prête  à  partir  le  9  septembre;  elle  se  rendra  par  étapes  à 
Chartres,  où  elle  prendra  le  chemin  de  fer  jusqu'à  destination. 

La  2^,  prête  à  partir  le  10,  se  rendra  par  étapes  à  Tours  où  elle 
prendra  le  chemin  de  fer  jusqu'à  Lyon. 

Le  peloton  hors  rang  et  les  magasins  voyageront  par  chemin  de  fer 
en  passant  par  Évreux. 

Edûd,  la  19*  compagnie  restera  &  Ver  non  jusqu'à  la  complète  évacua* 
tion  du  pare. 

On  a  Thonneur  de  prier  le  bureau  de  la  correspondance  générale  de 
vouloir  bien  donner  des  ordres  pour  l'exécution  de  ces  divers  mouve- 
ments. 

Les  17*  et  18*  compagnies  pourront  au  besoin  doubler  l'étape,  afin 
d'être  rendues  à  Paris  dans  deux  jours. 


Les  Officiers,  sous-offlciers,  brigadiers  et  gardes  de 
Paris  aux  Membres  du  Gouvernement  de  la  Défense 
nationale. 

Paris,  7  septembre. 

Les  ofûciers,  sous-officiers,  brigadiers  et  gardes  de  Paris,  ont  llioo- 
neur  de  vous  prier  de  vouloir  bien  statuer  sur  leur  position,  soit  ea 
prononçant  leur  liceaciement  qui  leur  permettrait  de  concourir  sous  un 
autre  titre  à  la  défense  nationale,  soit  par  un  renvoi  immédiat  dans  la 
gendarmerie,  arme  à  laquelle  ils  appartiennent. 

Malgré  leur  protestation,  malgré  les  sentiments  de  dévouement  au 
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GouTeraeineat  établi  et  à  Tordre,  les  militaires  de  ce  corps  continuent 
à  être  l'objet  d'une  suspicion  qui  se  manifeste  publiquement  par  des 
insultes  et  des  menaces  les  plus  regrettables.  Une  telle  situation 
réclame  donc  une  prompte  solution. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Paris,  8  septembre. 

Vous  n'avez  pas  pensé  à  faire  insérer  dans  les  journaux  la  petite  note 
dont  nous  étions  contenus  au  sujet  de  la  Garde  de  Paris  dont  la  posi- 
tion est  détenue,  comme  tous  le  savez,  très  difficile. 

Si  TOUS  n*y  Toyez  pas  d'inconvénient,  je  tous  prie  de  m'autoriser  à 
adresser  moi-même  au  colonel-commandant  une  lettre  qui  serait 
rendue  publique  et  qui  aurait  pour  effet,  je  Tespère,  de  ramener  l'opi- 
nion à  cette  troupe  qui  a  beaucoup  de  Taleur.  Elle  nous  sera  très  pré- 
cieuse pendant  le  siège,  mais  il  faut  la  soustraire  à  la  situation  que  lut 
a  faite  le  mauTais  emploi  que  trop  souvent  le  gouTernement  précédent 
a  tiré  de  son  dévouement. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  Colonel  commandant  la 
Garde  de  Paris. 

Paris,  8  septembre. 

Pendant  le  cours  du  siège,  la  Garde  de  Parid,  composée  d'hommes 
dont  le»  services  sont  anciens  et  dont  la  conduite  a  été  éprouvée,  recevra 
une  mission  qu'elle  remplira,  j'en  suis  sûr,  avec  le  dévouement  et  avec 
le  courage  qui  caractérisent  les  vieilles  troupes.  Elle  aura  sa  place  sur 
le  rempart  et,  dans  des  circonstances  prévues,  servira  de  réserve  d'élite 
aux  défenseurs  de  Tenceînte  qui  auraient  été  forcés  d'en  céder  une 
partie.  C'est  un  rôle  considérable  qui  modifiera  les  conditions  habi- 
tuelles de  la  Garde  de  Paris  à  Tintérieur  de  la  capitale  et  l'associera 
directement  aux  efforts  comme  aux  périls  du  reste  de  l'armée. 

Je  mets  en  vous,  en  vos  officiers,  en  vos  sous-officiers  et  en  vos  sol- 
dats une  entière  confiance.  Je  sais  qu'ils  y  répondront  dignement  et  je 
vous  assure,  mon  cher  Colonel,  de  mes  sentiments  affectueux. 

Le  Colonel  commandant  la  Garde  de  Paris  au  Gou- 
verneur de  Paris. 

Paris,  9  septembre. 

En  réponse  à  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire  au 
sujet  de  la  mission  que  voulez  bien  attribuer  pendant  le  siège  à  la 
Garde  de  Paris,  je  m'empresse  de  vous  adresser  au  nom  de  tous  les  offi- 
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ciers,  sous-ofûciers,  brigadiers  et  gardes  les  plus  vifs  remerciements  et 
Texpression  d'une  profonde  reconnaissance  pour  Thonneur  auquel  tous 
conTiez  le  corps. 

Tous,  mon  Général,  nous  nous  rendrons  dignes  de  cette  faveur  et, 
heureux  d*ôtre  appelés  à  concourir  à  la  défense  de  la  patrie  et  de  la 
capitale,  les  sous-ofBciers,  brigadiers  et  gardes  laisseront,  avec  une 
entière  confiance,  sous  la  sauvegarde  publique,  dans  les  casernes,  leurs 
femmes  et  leurs  enfants. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  Soumain. 

Paris,  10  septembre. 

J*ai  rhonneur  de  vous  donner  communication  d*une  décision  que 
vient  de  prendre  le  Ministre  de  la  Guerre  au  sujet  de  la  gendarmerie. 
Les  militaires  de  ce  corps  qui  se  trouvent  sur  le  passage  de  Tennemi  se 
replient  en  ce  moment  sur  Paris*  Déjà  un  grand  nombre  d*hommes  à 
pied  et  à  chenal  des  compagnies  de  TEst  sont  arrivés  ici. 

M.  le  colonel  Tyrbas  de  Chaniberet,  chef  de  la  4'  légion,  qui  s'est 
replié  avec  les  militaires  qu'il  avait  ralliée  à  GbAIons  est  chargé  de 
former  avec  cette  troupe  des  escadrons  et  des  compagnies  qui  concour- 
ront, sous  son  commandement,  à  la  défense  des  points  les  plus  menacés 
de  la  capitale. 

Les  hommes  des  compagnies  de  la  1*'  légion  qui  se  trouveront  dans 
la  nécessité  de  se  replier  également  sur  Paris,  resteront  sous  le  com- 
mandement de  M.  le  colonel  Bouttier. 

Le  même  au  même, 

Paris,  42  septembre. 

J'ai  rhonneur  de  vous  informer  que  je  viens  de  donner  l'ordre  à  la 
compagnie  des  gardes  forestiers  de  Rambouillet  qui  se  trouve  sans 
destination  à  Versailles,  de  se  replier  sur  Paris.  A  son  arrivée  dans  la 
place,  le  commandant  de  cette  compagnie  ira  prendre  vos  ordres. 
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Gendarmerie  de  la  1'«  légion,  —  Situation  des  dispo- 
nibles au  M  septembre. 
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Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  4  7  septembre. 

Les  militaires  des  postes  externes  de  Tescadron  de  gendarmes  d'élite 
se  replient  devant  Tennemi  et,  chaque  jour,  de  nouveaux  détachements 
arrivent  à  Paris. 

Les  brigades  de  cet  escadron  se  trouvant  toutes  dans  la  circonscrip- 
tion de  la  i'*  légion,  J*ai  décidé  que  les  militaires  qui  les  composent 
seraient  placés  sous  la  direction  de  M.  le  colonel  Bouttier  pour  concou- 
rir, avec  les  escadrons  et  compagnies  provisoires,  au  service  de  la 
défense  de  Paris. 

Veuillez  bien,  je  vous  prie,  assurer  en  ce  qui  vous  concerne  Texécu- 
tion  de  cette  mesure. 


biTaet.  Paris.  —  Docna. 
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XIV 
Isolés. 


Le  SouS' Intendant  militaire  du  Ser^vice  de  marche 
de  la  1'»  division  militaire  au  Général  comTnandant  la 
!'«  division  militaire. 

Paris,  49  août 

J'ai  été  informé  aujourd'hui  que  la  voie  ferrée  sur  Langues,  Besao- 
çon,  etc.,  était  coupée  au  delà  de  Troyes.  Le  chemin  de  fer  est  égale- 
ment interrompu  entre  Troyes  et  Dijon. 

La  ligne  de  Paris  à  Strasbourg  ne  dépassait  pas  Bar-le-Duc  il  y  a 
deux  jours  et  il  est  probable  qu'on  n'arrive  pas  à  Metz.  Cependant,  bon 
nombre  de  militaires  isolés,  engagés  volontaires,  anciens  militaires 
rappelés,  gardes  mobiles,  etc.,  hommes  sortant  des)hApitaux,  etc.,  doi- 
vent rejoindre  leurs  corps  par  ces  voies  ferrées  et  se  trouvent  arrêtés 
peu  après  Ghâlons. 

J'ai  l'honneur  de  vous  proposer,  mon  Général,  de  vouloir  bien  m*au- 
toriser  à  diriger  tous  ces  militaires  isolés,  rejoignant  des  garnisons  ou 
des  dépôts,  ou  des  bataillons  actifs  devenus  inaccessibles  par  les  voies 
ferrées,  au  camp  de  C hélons  où  on  pourrait  organiser  un  grand  dépôt 
d'isolés. 

Dans  ce  dépôt  se  grouperaient  peu  à  peu  des  petits  dépôts  par  chaque 
corps,  d'où  des  détachements  partiraient  en  temps  opportun  pour  con- 
duire ces  militaires  à  leurs  corps  respectifs. 

Si  cette  mesure  n'est  pas  adoptée,  j'attendrai  des  ordres  avant  de 
continuer  à  mettre  en  route  les  militaires  destinés  aux  corps  on  gar- 
nisons qui  ne  communiquent  plus  avec  la  capitale  par  les  voies  ferrées. 
Dans  ce  cas,  j'allouerai  l'indemnité  de  séjour  à  ces  militaires  pendant  le 
temps  qu'ils  seront  retenus  à  Paris. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  aux  Généraux  commandant 
les  divisions  militaires, 

Paris,  21  août. 
Un  grand  nombre  de  gardes  nationaux  mobiles,  d'anciens  militaires 
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ou  de  militaires  appelés  ou  isolés  vaguent  et  séjournent  dans  les  gares 
de  chemin  de  fer,  dans  les  TÎUes  et  autres  localités,  avec  ou  sans  titre 
de  route,  avec  on  sans  destination  connue. 

Dans  rintérét  de  Tordre  et  de  la  discipline,  il  importe  que  ces  hommes 
rejoignent  sans  retard  leur  poste  et  reçoivent  une  destination  dans  le 
cas  où  ils  n*en  auraient  pas. 

A  cet  effet,  des  mesures  devront  être  prises  pour  que  les  hommes 
dont  il  s'agit  soient  conduits  devant  Tautorité  militaire  ou,  au  besoin, 
devant  Tautorité  civile,  qui  les  interrogera,  examinera  les  pièces  dont 
ils  peuvent  être  porteurs  et,  d'après  le  résultat  des  informations  obte- 
nues, fera  le  nécessaire  pour  les  envoyer,  dans  le  plus  bref  délai  et 
munis  du  titre  donnant  droit  au  transport  à  prix  militaires,  sur  les 
points  qui  paraîtront  être  la  véritable  destination  à  leur  assigner. 

Je  vous  prie  de  donner  des  ordres  en  conséquence. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Ministre  de  la  Guerre 
(D.  T.). 

Reims,  22  août,  8  h.  30  matin. 

Je  ferai  partir  ce  soir  pour  Paris  plusieurs  milliers  d'éclopés«  Prière 
faire  connaître  sur  quel  point  ils  doivent  être  dirigés. 

Le  gériéral  Guiod  au  Colonel  directeur  de  V artillerie. 

Paris,  â3  août. 

J'ai  rhonneur  de  vous  informer  que  le  Ministre  de  la  Guerre  a  décidé, 
le  20  août  courant,  que  tous  les  militaires  isolés  qui  rejoignent  les 
dépôts  stationnés  dans  les  places  des  4",  5'  et  6^  divisions  militaires 
avec  lesquelles  il  n'existe  plus  de  communications,  devront  être  reportés 
dans  les  dépôts  de  la  1'^  division  militaire.  Ils  y  seront  mis  en  subsis- 
tance et  ils  devront  être  utilisés  le  mieux  possible. 

Les  isolés  appartenant  à  Tartillerie  devront  tous  être  dirigés  sur  Vin- 
cennes. 

Je  vous  prie  d'assurer,  en  ce  qui  vous  concerne,  l'exécution  de  ces 
dispositions. 

Le  Général  commandant  la  4«  division  militaire  au 
Ministre  de  la  Guerre  (D.  T.). 

Reims,  26  août,  4  b.  30  soir. 

Reims  est  encombré  d'isolés,  sans  armes  ou  sans  habillement  ou  peu 
valides,  qui  arrivent  de  tous  les  départements  et  du  corps  d'armée  ;  il 
est  également  encombré  d'engagés  volontaires  et  d'ex-militaires,  dirigés 
à  tort  sur  les  4*,  5^  et  6*  divisions  militaires.   Dans  ces  conditions  je 
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demande  au  Ministre  de  me  désigner  yille  ou  place  forte  en  arrière  où 
ces  isolés  seraient  dirigés  et  organisés  pour  être  envoyés  ensuite  à  l'ar- 
mée. La  place  de  Lille,  avec  laquelle  Reims  communique  par  les  che- 
mins de  fer  de  l'Est  et  du  Nord,  me  paraît  convenir  à  cette  destina- 
tion. Prière  de  donner  des  ordres  pour  qu*on  ne  continue  pas  à  envoyer 
à  Reims  des  hommes  non  équipés,  au  lieu  de  les  diriger  sur  les  dépôts, 
comme  tous  nous  en  aviei  donné  Tordre. 

Le  Sous-Préfet  d'Épernay  au  Ministre  de  la  Guerre 

(D.  T.). 

ÉperDay,  25  août,  1  h.  55  soir. 

L'Intendance  ne  discontinue  pas  de  diriger  des  hommes  rappelés  sur 
des  points  du  territoire  occupé  par  Tennemi  ou  bien  sur  des  régiments 
en  marche  et  dont  on  ignore  la  direction,  et  cela  sans  être  habillés  ni 
armés.  Cette  façon  d*opérer  cause  des  non-valeurs  très  grandes  et 
répand  des  traînards  sur  tout  le  pays. 

Note  de  la  6«  Direction  {Intendance  militaire  et 
Transport)  pour  la  1  "  Direction  {Bureau  de  la  Corres- 
pondance générale), 

Paris,  se  aoAt. 

On  a  rhonneur  de  transmettre  au  bureau  de  la  correspondance  géné- 
rale, une  dépêche  télégraphique  par  laquelle  le  sous-préfet  d'Épernay 
se  plaint  «  que  l'Intendance  ne  discontinue  pas  de  diriger  des  hommes 
rappelés  sur  des  points  du  territoire  occupé  par  l'ennemi,  ou  bien  sur 
des  régiments  en  marche  et  dont  on  ignore  la  direction  ». 

L'Intendance  militaire  ne  délivre  les  feuilles  de  route  que  d'après  les 
destinations  résultant  de  l'emplacement  ides  corps.  Il  importe  donc 
qu'elle  soit  tenue  au  courant  par  le  commandement  des  mouvements 
de  troupes  et  des  déplacements  des  corps,  de  manière  à  donner  aux 
isolés  qui  rejoignent  une  destination  régulière. 

Il  appartient  à  la  i'"  Direction  de  faire  le  nécessaire  à  cet  égard  et, 
dans  les  circonstances  actuelles,  il  importe  au  dernier  point  que 
M.  rintendant  militaire  de  la  \^  division  sache  sur  quels  points  il  peut 
sûrement  diriger  les  isolée. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Général  commandant 
la  40  division  militaire  (D.  T.). 

Paris,  27  août. 

Faites  refluer  tous  les  isolés  sur  Lille  ainsi  que  les  engagés  volon- 
taires et  ex- militaires  qui,  par  erreur,  ont  été  dirigés  sur  les  4*  5*  et 
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6«  divisions  militaires.  Prévenez  Lille  que  Ton  fasse  rechercher  l'origine 
des  isolés;  il  y  a  parmi  eux  des  déserteurs  de  l'armée  de  Mac-Mahon; 
qu'on  les  fasse  passer  en  conseil  de  guerre  et  qu'on  les  punisse  suivant 
la  rigueur  des  lois. 

Le  Général  commandant  la  l'«  division  militaire  au 
Ministre  de  la  Guerre, 

Paris,  27  août. 

J'ai  rhonneur  de  vous  rendre  compte  qu'un  nombre  considérable  de 
militaires  habillés  et  valides,  provenant  soit  des  enrôlés  volontaires» 
soit  d'hommes  appartenant  aux  bataillons  actifs  et  rejoignant  leurs 
corps  après  une  absence  plus  ou  moins  régulièrement  motivée,  sont 
dirigés  isolément  ou  par  petits  groupes  sur  les  bataillons  de  guerre. 

Arrivés  &  Ghàlons  ou  à  Reims  ou  sur  tout  autre  point  au  delà 
duquel  le  passage  des  isolés  est  interdit,  ces  hommes  sont  renvoyés  à 
Paris  comme  n'ayant  pu  rallier  leurs  régiments. 

M.  le  Général  commandant  la  place  de  Paris,  d'après  les  ordres  de 
Votre  Excellence,  envoie  ces  isolés  sur  les  dépôts  de  leurs  corps,  d'où 
le  même  circuit  recommence. 

Il  en  résulte  qu'un  grand  nombre  d'hommes  valides  et  dont  les  ser- 
vices pourraient  être  d'une  grande  utilité  sont  perdus  pour  l'armée  et 
ajoutent  à  ce  déficit  regrettable  des  dépenses  de  fraî^  de  route  aussi 
inutiles  qu'onéreuses  à  TEtat. 

Pour  remédier  à  cet  état  de  choses,  j'ai  l'honneur  de  vous  proposer 
que  ces  hommes  soient  incorporés,  à  leur  retour  à  Paris,  dans  des  régi- 
ments stationnés  dans  la  capitale. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  aux  Généraux  comm/m- 
dant  les  divisions  militaires. 

Paris,  27  août. 

Je  suis  informé  que  le  service  de  l'intendance  dirige  des  hommes 
venus  ou  rappelés  sous  les  drapeaux  soit  sur  des  points  du  territoire 
occupé  par  l'ennemi,  soit  sur  des  portions  actives  qui  font  partie  de  nos 
armées'en  opérations  et  qu'il  ne  leur  est  pas  possible  de  rejoindre. 

Les  hommes  qui  entrent  dans  les  rangs  de  l'armée,  jeunes  soldats  ou 
anciens  militaires,  doivent  être  envoyés  d'abord  au  dépôt. 

Cette  mesure  ne  pouvant  être  appliquée  aux  hommes  affectés  à  des 
corps  dont  les  dépôts  sont  bloqués,  il  convient  de  répartir  ces  hommes, 
suivant  leur  arme,  dans  les  dépôts  les  plus  rapprochés  du  point  où  se 
SQ  délivre  l'ordre  de  départ. 

Les  dépôts  avec  lesquels  les  communications  sont  interrompues  sont 
ceux  des  18%  44%  45%  57%  60%  63%  74%  80«,  96«  de  ligne,  10%  11% 
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13®  bataillons  de  chasseurs  h  pied,  4*  cuirassiers,  2<^  et  6®  lanciers,  4*  et 
5*  chasseurs,  11*  dragons. 

Les  hommes  destinés  aux  60'  et  63*  seront  envoyés  à  Blois  où  se  trou- 
vent les  magasins  du  dépôt  de  ces  corps. 

Je  Yous  prie  de  donner  à  qui  de  droit  des  instructions  en  conséquence 
et  de  notifier  en  même  temps  les  changements  ci-après  qui  ont  été 
apportés  dans  les  emplacements  des  dépôts  indiqués  au  tableau  que 
j'ai  adressé  aux  autorités  le  19  de  ce  mois. 

Les  dépôts  du  7*  et  du  18*  de  ligne  sont  à  Limoges  ;  celui  du  5*  lan- 
ciers à  Poitiers;  celui  du  12*- chasseurs  à  Moulins;  celui  d-u  5^  hussards 
à  Limoges. 

Le  même  aux  mêmes. 

Paris,  30  août. 

Un  assez  grand  nombre  de  militaires  engagés  volontaires  ou  appar- 
tenant aux  bataillons,  escadrons,  compagnies  ou  batteries  mobilisés, 
sont  dirigés  isolément  sur  ces  portions  de  leurs  corp$«  qu'ils  ne  peuvent 
le  plus  souvent  rejoindre  par  suite  des  mouvements  de  nos  armées. 

Ces  hommes  sont  alors  renvoyés  au  dépôt  après  plusieurs  déplace- 
ments qui  occasionnent  à  TÉtat  des  dépenses  en  pure  perta  et  pendant 
la  durée  desquels  ils  grossissent  le  chiffre  des  non- valeurs. 

Afin  de  remédier  à  ces  inconvénients,  j'ai  décidé  qu'aucun  homme  de 
troupe  ne  sera  dirigé  à  l'avenir  isolément  par  l'autorité  militaire  sur  les 
portions  mobilisées  des  divers  corps. 

Les  hommes  susceptibles  de  faire  un  bon  service  à  la  portion  active 
ne  seront  mis  en  route  pour  cette  destination  qu'en  détachements  et 
d'après  l'ordre  du  Ministre  qui  peut  seul  juger  de  l'opportunité  de  l'en- 
voi des  renforts  et  indiquer  exactement  les  points  sur  lesquels  il  y  a 
lieu  de  les  diriger. 

Je  vous  prie  d'adresser  à  qui  de  droit  des  instructions  dans  ce  sens. 

Le  Général  commandant  la  l'«  division  militaire  au 
Ministre  de  la  Guerre. 

Paris,  1*'  septembre. 

Aux  termes  de  votre  décision  du  30  août  dernier,  les  militaires  iso- 
lés appartenant  à  des  corps  de  l'armée  active  ne  doivent  être  dirigés 
sur  ces  corps  que  par  détachements  et  en  vertu  d'ordres  émanés  de 
vous.  Déjà,  antérieurement,  le  passage  des  nombreux  isolés  qui  tra- 
versent Paris  et  leur  direction  sur  leur  corps  causaient  de  réels  embar- 
ras aux  services  de  la  Place  et  de  Tintendance  et  je  n'avais  reculé, 
jusqu'ici,  devant  la  création  d'un  dépôt  d'isolés  à  Paris  qu'en  raison 
des  nécessités  du  casernement.  Aujourd'hui,  cette  création  étant  devenue 
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indispensable,  je  me  suis  décidé  à  affecter  à  ce  service  spécial  la 
caserne  de  la  Gourtille,  d'une  contenance  de  500  places  environ.  Tous 
les  isolés^  passagtrSf  disciplinaires  ayant  accompli  leurs  peines,  ou  mili- 
taires sortant  des  hôpitaux,  seront  reçus  dans  ce  dépôt  d'où  ils  seront 
dirigés  sur  votre  ordre,  lorsqu'ils  pourront  former  des  détachements, 
sur  les  différents  corps  auxquels  ils  seront  destinés.  Ce  dépôt  sera  com- 
mandé par  un  capitaine  du  régiment  de  gendarmerie  à  pied  auquel 
seront  adjoints  deux  officiers,  un  maréchal  des  logis  et  deux  brigadiers 
du  même  corps.  Les  gradés  de  passage  viendront  en  aide  à  ce  cadre. 
Un  des  officiers  et  les  sous-officiers  seront  logés  dans  le  casernement, 
les  deux  autres  officiers  auront  des  logements  à  Tentrepôt  à  proximité 
de  la  Gourtiiie.  J*ai  prévenu  M.  Tlntendant  militaire  de  la  i'*  divi- 
sion de  ces  dispositions  que  je  prie  Votre  Excellence  de  vouloir  bien 
approuver. 

Le  Ministre  de  la  Gue^^re  aux  Généraux  com/man- 
dant  les  subdivisions  de  l'Oise^  du  Nordy  de  V Aisne, 
de  la  Somme  et  du  Pas-de-Calais  (D.  T.). 

Paris,  4  septembre,  9  h.  55  matin. 

Dirigex  sur  Paris  par  les  voies  ferrées  tous  les  militaires  isolés  ou  en 
détachements  qui  se  présenteraient  dans  votre  commandement  par 
suite  de  la  dispersion  de  Tarmée  de  Ifac-Mahon.  Donnez  des  ordres  et 
entendez-Tous  avec  les  préfets,  pour  que  cette  disposition  soit  prompte- 
ment  exécutée. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Général  comm/zndant 
la  1"  division. 

Paris,  5  septembre. 

Des  détachements  et  des  isolés  de  toutes  armes  venant  de  Tarmée  se 
sont  repliés  sur  Landrecies  et  Avesnes. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  je  prescris  de  diriger  sur  Paris  : 
i®  les  détachements  constitués  de  toutes  armes;  2°  les  isolés  des  zouaves 
ou  des  tirailleurs  algériens  en  les  organisant  en  détachements  ;  3^  les 
gendarmes. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  prendre  les  dispositions  nécessaires  et  de 
me  rendre  compte  de  leur  arrivée. 

Le  même  au  Tnème. 

Paris,  6  septembre. 

Je  vous  ai  fait  connaître,  par  ma  lettre  du  k  du  courant,  que  différents 
détachements  se  replient  sur  Paris. 
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Par  suite  à  cette  coaimunication,  j'ai  ThonDear  de  tous  informer  qu'à 
la  date  du  4,  M.  le  général  commandant  le  13*'  corps  d'armée  m*an- 
DOQce  qu'il  est  arrivé  à  Marie  avec  tout  son  monde  et  qu'il  se  dirige 
sur  Paris. 

Le  7*  régiment  de  marche  a  dû  arriver  à  Paris  le  4  avec  60  gen- 
darmes qu'il  a  ralliés. 

Enfin,  le  lieutenant -colonel  du  3*  de  zouaves  m'informe  qu'il  part 
d'Hirson  avec  18  officiers,  320  zouaves  et  environ  17  officiers,  295  iso- 
lés et  se  rend  à  Paris. 

Je  vous  invite  à  installer  ces  troupes  et  toutes  celles  qui  arriveront 
ainsi  successivement  dans  la  capitale  le  mieux  qu'il  sera  possible,  en  les 
groupant  de  manière  à  mettre  de  l'ordre  dans  leur  répartition. 

En  principe,  toute  l'infanterie  doit  ôtre  établie  à  Paris  et  la  cavalerie 
à  Versailles. 

Le  Général  commandant  la  l'«  division  militaire  au 
Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  7  septembre. 

Conformément  à  vos  instructions,  et  en  vue  de  débarrasser  la  capitale 
d'uae  masse  de  militaires  isolés  qui  entretiennent  le  désordre  et  pour- 
raient y  faire  naître  le  découragement,  j'ai  adopté  le  parti  de  former 
des  trains  spéciaux  pour  transporter  les  isolés  par  masse  de  700  à  800, 
sur  des  villes  de  l'intérieur  où  il  sera  plus  facile  de  les  diriger  sur  les 
dépôts  respectifs  de  leurs  corp^,  et  d'attendre  au  besoin  les  instructions 
que  le  Ministre  de  la  Guerre  voudrait  donner  à  ce  sujet. 

Une  mesure  de  cet  ordre  sera  prise,  dès  demain  matin,  à  l'égard  d'un 
détachement  de  700  isolés  environ  qui  occupaient  la  caserne  de  la 
Gourtille,  où  il  devenait  difficile  de  les  maintenir  dans  une  situation 
supportable. 

J'ai  prescrit  le  départ  de  ce  détachement  pour  Angers,  par  la  ligne 
d'Orléans.  Il  partira,  je  pense,  vers  6  heures  du  matin,  et  sera  dans  la 
soirée  à  Angers  où  j'ai  donné  les  avis  nécessaires  pour  qu'il  soit  reçu 
dans  les  conditions  que  sa  situation  comporte. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  Minisire  de  la  Guerre. 

Paris,  7  septembre. 

Il  arrive  k  Paris  une  masse  considérable  d'isolés  venant  de  l'armée. 
Ces  hommes  qui  n'ont  aucune  direction  jettent  la  perturbation  dans 
la  population  autant  que  dans  la  troupe.  Au  lieu  de  laisser  ces  hommes 
entrer  dans  Paris  où  ils  ne  peuvent  que  désorganiser,  sans  ôtre  utiles 
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k  la  défense,  il  me  semble  qu'il  serait  urgent  de  les  arrêter  au  chemin 
de  fer  de  Ceinture,  pour  les  diriger  du  côté  d'Orléans  ou  autres  points 
de  l'intérieur,  où  il  serait  possible  de  les  réorganiser. 

J'ai  Thonneur  de  soumettre  cette  question  à  votre  appréciation  et 
vous  prier  de  donner  des  ordres  au  général  Soumain  afin  qu'un  service 
de  surveillance  soit  constitué  aux  gares  de  manière  à  empêcher  toute 
entrée  à  Paris. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Général  commandant 
supérieur  de  f  artillerie,  à  Paris. 

Paris,  8  septembre. 

J'ai  été  informé  qu'un  grand  nombre  de  soldats  isolés  ou  blessés 
arrivant  par  les  gares  du  Nord,  de  TEst  et  de  Lyon  donnent  ou  vendent 
leurs  armes  à  des  gens  qui  stationnent  aux  environs  de  ces  gares.  La 
conservation  de  Tarmement  exige  qu'il  soit  pris  immédiatement  des 
mesures  efficaces  pour  prévenir  de  semblables  détournements. 

Je  vous  prie  donc  de  déâigner  pour  chacune  de  ces  gares  un  employé 
d'artillerie  qui  devra  y  rester  en  permanence  en  uniforme  et  qui  devra 
être  secondé  par  le  personnel  nécessaire  pour  recueillir  les  armes  des 
blessés  et  pour  veiller,  autant  que  possible,  à  ce  que  les  hommes  isolés 
ne  8e  laissent  pas  désarmer  chaque  jour.  Les  armes  ainsi  recueillies 
devront  être  expédiées  sur  la  place  de  Vincennes. 

Le  Général  commandant  la  1"  division  militaire  au 
Minisire  de  la  Guerre, 

Paris,  8  septembre. 

Pour  faire  suite  à  ma  lettre  du  7  septembre  relative  à  l'envoi  dans 
des  villes  de  l'intérieur  des  isolés  de  toutes  armes  revenant  de  l'armée, 
j'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  qu'un  nouveau  convoi  venant  de 
Sedan  est  arrivé  aujourd'hui  à  Paris  et  a  été  dirigé,  sans  arrêt  dans  la 
capitale,  sur  Poitiers. 

C*".  détachement,  fort  de  900  hommes  environ,  arrivera  cette  nuit  à 
Poitiers.  J'ai  adressé  à  M.  le  Général  commandant  le  département  de 
la  Vienne  les  instructions  nécessaires  pour  la  réception  de  ces  isolés  et 
leur  envoi  ultérieur  sur  les  dépêls  des  corps  auxquels  ils  appartiennent. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Gouverneur  de  Paris, 

Paris,  40  septembre. 

Les  détachements  d'hommes  et  de  chevaux  d'artillerie,  les  isolée  qui 
rentrent  en  assez  grand  nombre  de  l'armée  du  maréchal  de  Mnc-Mahon, 
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sont,  à  Paris  et  à  VinceoDes,  dans  de  mauvaises  condition^  pour  se 
reconstituer,  s'ils  n'appartiennent  pas  à  l'un  des  corps  de  Tarme  sta- 
tionnés à  Paris  ou  Vincennes. 

Ils  sont  inutiles  pour  la  défense,  laquelle  est  assurée,  quant  au  ser- 
vice des  bouches  à  feu  de  Tenceinte  et  des  forts,  par  les  nombreux 
détachements  appelés  à  Paris,  de  la  flotte,  de  Tartillerie  de  la  marine, 
de  l'artillerie  de  la  garde  nationale  mobile  et  eoGu  de  Tartillerie  de 
terre,  et,  quant  à  la  défense  mobile,  par  les  batteries  constituées  des 
13*^  etl4«  corps  et  par  celles  qui  restent  disponibles. 

En  conséquence,  j'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  donner  des  ordres 
pour  que  tous  les  détachements  et  tous  les  isolés  dont  il  s'agit  soient 
dirigés  respectivement  sur  le  dépôt  des  corps  auiquels  ils  appartien- 
nent ;  ceux  dont  les  dépôts  sont  à  Metz  ou  Strasbourg  seraient  envoyés, 
ceux  de  Strasbourg  à  Valence,  ceux  de  Metz  à  Rennes. 

P.'S.  —  La  môme  mesure  a  été  prise  pour  les  isolés  de  Tinfanterie 
et  de  la  cavalerie. 

Tous  ces  hommes  de  diverses  armes  pourront  être  utilisés  si  nous 
parvenons  à  la  possibilité  d'organiser  des  corps  nouveaux  derrière  la 
Loire,  chose  dont  je  me  préoccupe  beaucoup. 

Le  Ministre  de  la  Œaerre  aux  Généraux  comman- 
dant les  divisions  militaires  ^ 

Paris,  44  septembre. 

J'ai  décidé  que  les  hommes  qui  partent  des  hôpitaux  ou  qui  arrivent 
isolément  de  Tarmée  dans  les  places  et  villes  de  garnison  seraient  diri- 
gés, savoir  : 

Ceux  qui  appartiennent  à  des  corps  dont  les  dépôts  sont  dans  l'Est 
et  le  Nord-Est,  sur  les  dépôts  à  proximité  et  mis  en  subsistance  dans 
ces  dépôts  ; 

Ceux  qui  appartiennent  à  Tarmée  d'Afrique  (sauf  les  hommes  qui 
font  partie  des  trois  régiments  de  zouaves  et  des  trois  régiments  de 
tirailleurs  algériens),  sur  Aix  ; 

Les  militaires  du  1^'  de  zouaves  et  du  1°'  de  tirailleurs  algériens, 
sur  Antibes  ; 

Les  militaires  du  S®  de  zouaves  et  du  2^  de  tirailleurs  algériens,  sur 
Avignon  ; 

Les  militaires  du  3°  de  zouaves  et  du  3*  de  tirailleurs  algériens,  sur 
Montpellier. 

Enfin,  les  isolés  des  corps  de  l'intérieur  dont  les  dépôts  ne  sont  pas 
bloqués  seront  envoyés  aux  dépôts  de  leurs  corps  respectifs. 
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Le  général  de  Malroy,  chef  (V état-major  de  la  !'«  divi- 
sion militaire^  au  général  Schmitz,  chef  d'état-major 
du  Gouverneur  de  Paris, 

Paris,  16  septembre. 

Quand  nous  faisons  i^impossîble  pour  débarrasser  Paris  des  isolés  qui 
l'encombrent,  on  s'acharne  dans  les  départements  à  nous  verser  inutile- 
ment des  flots  de  oes  malheureux.  Si  H.  le  GouTerneur,  Président  du 
GouTernementy  ne  prend  pas  une  mesure  rigoureuse  pour  interdire  ces 
envois,  en  les  faisant  peser  sur  la  responsabilité  des  généraux  des  -dépar- 
tements, nous  sommes  impuissants  à  dégager  Paris  et  impuissants 
aussi  à  loger  ce  troupeau  lamentable. 

P,'S.  —  Il  me  parait  que  c'est  surtout  l'intendance  militaire  qui  est 
coupable  de  ces  directions  insensées  1 


XV 
Troupes  de  la   marine. 


Le  Ministre  de  la  Marine  et  des  Colonies  au  Maré- 
chal commandant  le  1^'  corps  d'armée. 

Paris,  9  août. 

Par  une  dépêche  précédente,  je  vous  ai  fait  connaître  le  détail  des 
troupes  d'infanterie  de  manue  appelées  à  Paris.  En  ce  qui  concerne 
Tartilierie  de  marine,  j'ai  donné  ordre  de  faire  Tenir  à  Paris  quatre 
batteries  montées  dont  deux  de  4,  une  de  42,  et  une  de  canons  à 
balles  ;  ces  batteries  ont  leur  matériel  complet  en  chevaux  et  Toitures, 
à  Texception  toutefois  de  la  batterie  de  1 2  à  laquelle  manquent  quel- 
ques Toitures  que  le  Département  de  la  Guerre  doit  nous  livrer  à 
Rennes. 

En  outre  de  ce  personnel,  1,300  sous-ofGciers  et  canonniers,  répartis 
en  batteries  à  pied  avec  leurs  officiers,  seront  arrivés  aujourd'hui  à 
Pari<?.  Ces  hommes,  dont  l'éducation  est  complète,  peuvent  être  appelés 
avantageusement  à  servir  soit  dans  des  batteries  de  position,  soit  dans 
des  batteries  montées  où  il  y  aurait  des  vides  à  combler. 

En  résumé,  je  mets  à  la  dii^position  du  Département  de  la  Guerre, 
avec  le  matériel  de  quatre  batteries,  un  personnel  de  2,000  artilleurs 
bien  instruit,  bien  commandé  et  qui  tout  entier  ne  demande  qu'à  voir 
son  dévouement  mis  à  l'épreuve  le  plus  tôt  possible. 

Le  commandement  supérieur  de  ces  troupes  appartient  à  M.  le  colonel 
Olivier,  commandant  le  régiment  d'artillerie  de  la  marine  qui  a  sous 
ses  ordres  M.  le  lieutenant-colonel  de  Guilhermy,  MM.  les  chefs  d'esca- 
dron Kermarec,  Poète,  Durao,  Brossière. 

Je  fais  connaître  en  outre  à  M.  le  Ministre  de  la  Guerr*^  que  je  mets 
au^si  à  sa  dis^posltion  les  officiers .  dont  les  noms  suivent,  détachés  à 
Paris  au  Ministère  de  la  Mariue  et  qui  attendent  impatiemment  qu'on 
puisse  utiliser  leurs  services  : 

MM.  les  géoéraux  de  brigade  Pélissier  et  Paine;  le  colonel  Hudelist; 
le  lieutenant-colonel  Roche;  les  capitaines  Brinster»  Meunier,  Maguia. 
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Le  général  de  division  de  Bar  oie  t  au  Ministre  de  la 
Marine  et  des  Colonies. 

Toulon,  20  août. 

Effectif.  —  A  la  date  du  19  août,  l'effectif  général  du  4«  régiment 
d'infanterie  de  marine  était  de  1 ,836  hommes  dont  275  absent  à  divers 
titres  et  i,561  présents. 

Cet  effectif  est  ainsi  réparti  : 

Compagnie  hors  rang 247 

38*  compagnie 813 

39®  compagnie 776 

Total 1,836 

Presque  tous  les  hommes  présents  sont  de  nouvelle  levée;  il  y  a 
parmi  eux  624  hommes  ayant  servi  dans  divers  corps  d'infanterie 

Le  nombre  des  officiers  attachés  à  l'instruction  est  de  12,  savoir  : 
3  capitaine8,,2  lieutenants  et  7  sous-lieutenants 

Le  commandant  du  dépôt  peut  disposer  de  57  sous-officiers  et 
145  caporaux 

Le  Ministre  de  la  Marine  et  des  Colonies  aux  Pré- 
fets maritimes. 

Paris,  31  août. 

Ainsi  que  je  vous  l'ai  déjà  signalé,  mon  intention  est  de  faire  venir 
à  Paris  pour  coopérer  à  la  défense  de  la  capitale  un  certain  nombre  de 
compagnies  d'infanterie  de  marine. 

Je  TOUS  ai  déjà  invité  à  former  deux  compagnies  provisoires  compre- 
nant exclusivement  les  hommes  les  plus  valides,  les  plus  exercés  et  de 
préférence  ceux  qui  demanderaient  à  faire  campagne. 

Chaque  compagnie  pourra  être  formée  sur  le  pied  de  200  hommes 
ainsi  qu*tl  suit  :  4  officiers,  1  sergent-major,  10  sergents,  1  fourrier, 
16  caporaux,  8  clairons,  160  soldats. 

Provisoirement,  chaque  compagnie  devra  s'administrer  isolément. 
Tâchez  de  leur  donner  des  capitaines.  A  défaut  de  lieutenant^,  vous 
mettrez  dans  chaque  compagnie  4  ou  3  sous-lieutenants,  eh  ayant  soin 
que  le  plus  ancien  réunisse  les  conditions  de  fermeté  et  de  connais- 
sances administratives  suffisantes. 

Les  hommes  devront  être  pourvus  de  tous  leurs  effets  d'habillement, 
de  grand  et  de  petit  équipement  et  d'armement  comme  ceux  qui  font 
partie  de  la  division  active.  Ils  devront  recevoir  la  capote  et  la  veste,  et, 
à  défaut  de  capote,  le  manteau.  Dans  ce  cas,  Thomme  emportera  sa 
tunique.  Ils  recevront  à  Paris  leurs  effets  de  campement. 
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Dans  le  cas  où  tous  les  hommes  ne  pourraient  être  pourvus  de  car- 
touchières au  départ,  ils  en  recevront  h  Paris. 

Chaque  chef  de  compagnie  recevra,  pour  la  route,  un  fonds  de  pré- 
Toyance  de  2S0  francs.  A  Paris,  le  payement  de  la  splde  sera  assuré 
selon  les  règles  ordinaires. 

Il  deTra  être  délivré  à  chaque  homme  des  Tivres  pour  la  route  et  an 
jour  de  pain  en  plus.  L'officier  commandant  devra  TeiUer  avec  le  plus 
grand  soin  à  ce  que.  les  vivres  ne  soient  pas  gaspillés  pendant  la  ronte. 

Aussitôt  qu'une  compagnie  aura  été  constituée  ainsi  que  je  viens  de 
rindiquer,  vous  m'en  informerez  et  vous  la  tiendrez  prête  à  partir  au 
premier  ordre.  En  vous  adressant  l'ordre  de  mise  en  route,  j'aurai 
soin  de  vous  indiquer  le  casernement  qui  sera  assigné  à  chaque  déta- 
chement. Vous  me  ferez  alors  connaître,  par  le  télégraphe,  la  date  et 
l'heure  de  départ  et  la  date  et  Pheure  d'arrivée  à  Paris. 

Pour  les  Préfets  maritimes  de  Boche  fort  et  de  Toulon  seulement  :  Vous 
m'avez  signalé  ne  pouvoir  trouver  assez  d'hommes  instruits  pour  fournir 
actuellement  plus  d'une  compagnie.  Pressez  l'instruction  de  manière  à 
ce  que  la  seconde  soit  en  mesure  de  partir  le  pins  tôt  possible.  Je  vous 
ferai  remarquer  que,  pour  le  service  de  défense  de  la  place  auquel  je  les 
destine,  il  suffit  d'avoir  de  bons  tireurs. 

A  tous  tes  Préfets  maritimes  :  Je  recommande  la  prompte  organisa- 
tion de  ces  compagnies  à  toute  votre  sollicitude. 

Le  Ministre  de  la  Marine  et  des  Colonies  au  Préfet 
maritime  de  Toulon. 

Paris,  2S  août. 

Je  viens  de  recevoir  votre  dépêche  télégraphique  du  21,  d'après 
laquelle,  sur  un  effectif  de  soldats  d'infanterie  de  la  marine  s'élevant  à 
1,836  hommes  à  la  date  du  19»  vous  n'auriez  que  128  hommes  suscep- 
tk>les  de  faire  un  service  de  place. 

Je  m'étonne  qu'on  n'ait  pu  obtenir  à  Toulon  des  résultats  plus  satis- 
faisants. Malgré  cela,  je  vous  invite  à  composer  immédiatement  les 
deux  compagnies  de  200  hommes  dont  je  vous  ai  prescrit  la  formation 
par  ma  dépêche  du  21  août. 

Vous  devrez  mettre  dans  ces  compagnies  les  anciens  soldats,  les 
hommes  les  plus  valides,  les  enrôlés  volontaires  pour  la  guerre,  ceux 
enfin  qui  demandent  à  faire  partie  de  ces  compagnies  et  qui  seraient 
susceptibles  de  devenir  le  plus  tôt  possible  propres  à  nn  service  de 
guerre. 

Vous  devrez  confier  ces  compagnies  à  des  officiers  spéciaux  qui  ne 
devront  perdre  aucun  moment  pour  hâter  l'instruction  de  leurs 
soldats. 
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Il  ne  s'agit  pas,  d^ailleurs,  de  conduire  immédiatement  l'instruction 
au  dernier  degré  qu'elle  doit  avoir  d'ordinaire.  L'école  du  soldat,  la 
pratique  du  tir^  l'école  des  tirailleurs  doivent  être  l'objet  de  soins 
incessants. 

M.  le  Major  général  devra  surveiller  journellement  cette  partie  du 
service  et  vous  me  rendrez  compte  de  ce  qui  aura  été  fait  en  ce  sens. 

Aussitôt  que  les  deui  compagnies  seront  en  mesure  de  marcher, 
vous  aurez  soin  de  me  le  faire  savoir. 

Le  Ministre  de  la  Marine  et  des  Colonies  aux  Pré- 
fets maritimes. 

Paris,  23  août. 

J'ai  décidé  que  les  huit  compagnies  d'infanterie  de  marine  qui^  d'après 
les  ordres  contenus  dans  ma  dépêche  du  21  août,  devront  être  suoces- 
sivement  envoyées  des  différents  ports  à  Paris,  pour  y  concourir  à  la 
défense  de  la  capitale,  seraient  organisées  en  deux  bataillons. 

Les  deux  compagnies  du  1^'  et  les  deux  compagnies  du  ^^  régiment 
seront  placées  sous  les  ordres  de  M.  le  chef  de  bataillon  Vesque;  capi- 
taine adjudant-major:  M.  Benoit  d'Auriac;  lieutenant  officier  payeur, 
d'habillement  et  d'armement  :  M.  Keliand. 

Les  compagnies  des  3^  et  4'  régiments  seront  commandées  par  M.  le 
chef  de  bataillon  Bargone;  capitaine  adjudant-major:  M.  Lecomte; 
lieutenant  officier  payeur,  d'habillement  et  d'armement  :  M.  Dupuy 
<E.-L.-G.). 

Je  déiiignerai  plus  tard  le  médecin-major  et  le  médecin  aide-major 
qui  seront  attachés  à  chaque  bataillon. 

Chaque  bataillon  comprendra,  en  outre,  un  petit  état-major  et  une 
section  hors  rang,  composés  ainsi  qu'il  suit  :  un  adjudant,  un  sergent 
secrétaire  du  commandant,  un  sergent  secrétaire  de  l'officier  payeur, 
on  sergent  vaguemestre,  un  caporal  clairon,  un  caporal  d'infirmerie, 
un  caporal  tailleur,  un  caporal  cordonnier,  un  caporal  armurier, 
quatre  soldats  ouvriers,  deux  infirmiers,  deux  soldats  secrétaires,  deux 
soldats  armuriers.  Total  :  48. 

Ces  militaires  seront  fournis  par  les  2*  et  3*  régiments  et,  à  défaut, 
par  les  1«'  et  4^,  sur  la  désignation  du  chef  de  bataillon  comman- 
dant. 

Les  dispositions  de  ma  dépêche  du  21  août,  relatives  à  l'administra- 
tion séparée  des  compagnies,  seront  dès  lor^  non  avenues.  Mais  toutes 
les  autres  mesures  indiquées  devront  être  ponctuellement  suivies. 

Les  officiers  désignés  pour  faire  partie  des  divers  bataillons  devront 
être  dirigés  sur  Paris  en  même  temps  que  le  premier  détachement  du 
régiment  où  ils  sont  actuellement  employés. 
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Le  général  Guiod  au  général  Soumain, 

Paris,  29  août. 

• 

Je  TOUS  prie  de  Touloir  bien  donner  des  ordres  pour  que  les  mouve- 
ments indiqués  ci-dessous  s'exécutent  demain,  30  courant.  Ils  ont  pour 
but  de  pourvoir  les  forts  de  leur  garnison  d'artillerie.  Une  batterie  du 
4*  régiment  d'artillerie,  en  garnison  à  Vincennes,  forte  de  240  homme!!, 
cadres  non  compris,  ira  s'établir  au  fort  de  Charenton. 

Une  seconde  batterie  du  même  régiment,  forte  de  200  hommeti, 
cadres  non  compris,  ira  s'établir  au  fort  de  Nogent. 

Une  batterie  du  11®  régiment  d'artillerie,  en  garnison  à  Vin- 
cennes, forte  de  200  hommes,  cadres  non  compris,  ira  s'établir  au 
Mont-Yalérien. 

L'artillerie  de  marine,  qui  se  trouve  en  ce  moment  dans  ce  fort, 
devra  l'évacuer  pour  se  rendre  au  fort  de  l'Est. 

Une  batterie  du  régiment  monté  de  la  Garde  impériale,  en  garnison 
à  Versailles,  forte  de  222  hommes,  cadres  non  compris,  se  rendra  au 
fort  d'Issy  pour  y  tenir  garnison.  Une  batterie,  formée  par  le  régiment 
d'artillerie  à  cheval  et  le  train  d'artillerie  de  la  Garde  impériale,  forte 
de  162  hommes,  cadres  non  compris  (132  du  régiment  à  cheTal, 
30  du  train  d'artillerie)  ira  occuper  le  fort  de  VanTes.  Les  détache- 
ments d'artillerie  de  marine,  qui  travaillent  actuellement  dans  ce  fort, 
devront  y  rester  jusqu'au  4  septembre  inclus.  Ils  partiront  le  5  sep- 
tembre et  se  rendront  à  Saint-Denis  oî!i  le  colonel  Olivier  leur  assignera 
une  destination  définitive  dans  l'arrondissement  du  Nord.  Je  tous 
donne  les  effectifs,  cadres  non  compris,  parce  qu'il  m'est  impossible  de 
fixer  ce  que  seront  ces  cadres  dans  l'état  de  pénurie  où  se  trouvent  les 
dépôts. 

Les  forts  d'Aubervilliers  et  de  l'Est,  la  place  de  Saint-Denis,  les 
batteries  de  réserve  et  le  fort  de  la  Briche  seront  desservis  (en  ce  qui 
concerne  l'artillerie)  par  le  régiment  d'artillerie  de  marine  (colonel  Oli- 
vier) dont  Tefiectif  est  de  700  hommes  environ. 

Il  y  a  encore  quatre  artilleurs  de  la  maiMne  au  fort  de  Charenton  et 
quatre  au  fort  de  Nogent.  Ces  huit  hommes  rejoindront  le  gros  de  leur 
régiment  à  Saint-Denis,  le  5  septembre. 

Le  Ministre  de  la  Marine  et  des  Colonies  aux  Pré- 
fets maritimes. 

Paris,  1  «  septembre. 

J'ai  l'honneur  de  vous  inviter  à  procéder  de  suite  à  Torganisation  de 
deux   nouvelles  compagnies  provisoires.    Elles  serout  organiaées  sur 
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le  même  pied  que  les  précédentes^  c'est-à-dire  à  l'effectif  de  200  hommes, 
y  compris  4  officiers. 

Elles  seront  désignées  par  les  lettres  C  et  D. 

Les  compagnies  des  1^'  et  2"  régiments  seront  placées  sous  le  com- 
mandement de  M.  le  chef  de  bataillon  Dm  ré,  celles  des  3*  et  4*  régi- 
ments sous  celui  de  M.  le  chef  de  bataillon  Bousignon 

Le  général  de  division  de  Barolet  au  Ministre  de  la 
Marine  et  des  Colonies. 

Brest,  3  septembre. 

Conformément  aux  oi*dres  que  vous  avez  bien  voulu  me  donner  le 
29  août  dernier,  je  vais  avoir  l'honneur  de  soumettre  à  votre  haute 
appréciation  les  résultats  des  observations  que  j'ai  faites  dans  le  cours 
de  Tinspection  des  compagnies  formant  le  dépôt  du  2<*  régiment  dMn- 
fanterie  de  la  marine. 

Effectif,  —  A  la  date  du  2  septembre,  Teffectif  général  du  dépôt 
était  de  2,3'n  hommes  répartis  entre  la  compagnie  hors  rang  et  cinq 
compagnies  actives;  la  si*  compagnie,  rappelée  de  Gochinchine,  est 
attendue. 

Il  y  a  234  hommes  aux  hôpitaux,  en  congé  de  convalescence,  en 
détention,  etc. 

Au  point  de  vue  de  Tancienneté  des  services,  l'effectif  se  divise  ainsi 
qu'il  suit  : 

Sous-officiers,  caporaux,  ouvriers  armurierii,  tail- 
leurs et  cordonniers 264 

Anciens  militaires  rappelés  au  service 1 ,161 

Enrôlés  volontaires,  jeunes  soldats  de  la  classe 
1869 912 

Total 2,337 

Le  corps  n'a  pas  encore  reçu  la  totalité  des  hommes  qui  lui  sont 
annoncés  ;  il  lui  arrive  chaque  jour  des  hommes  voyageant  isolément 
ou  en  détachement  ;  il  attend,  en  outre,  les  900  hommes  formant  son 
contingent  de  la  classe  1870. 

Les  hommes  sont  généralement  bien  constitués  ;  les  anciens  mili- 
taires rappelés  sont  plus  forts,  plus  robustes  que  les  enrôlés  volontaires 
et  les  jeunes  gens  de  la  cla^se  1869;  presque  tous  sont  en  état  de  ren- 
dre de  bons  services. 

Imtruction  militaire.  —  En  outre  des  officiers,  sous-officiers  et  capo- 
raux de  la  compagoie  hors  rang,  le  personnel  des  instructeurs  com- 
prend : 

Invnt.  Paria.  —  Docam.  26 
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Officiers  (dont  5  capitaines,  2  lieutenants  et  9  sous- 
lieutenants)  i6 

Sous-officiers HO 

Caporaux 85 

Soldats 50 

Total 211 

Ce  personnel  peut,  au  besoin,  être  augmenté  d'un  certain  nombre 
de  marias-fusiliers  brcTetés  appartenant  au  port  de  Brest. 

409  sous -officiers,,  caporaux  et  soldats  des  compagnies  actives  sont 
admis  au  bataillon. 

SOI  soldats  nouTellement  incorporés  connaissent  les  mouTements  le» 
plus  essentiels;  ils  ont  tiré  à  la  cible  jusqu'à  la  distance  de  800 mètres. 

894  jeunes  soldats  sont  à  l'école  du  peloton;  ils  commenceront  le  tir 
dans  deux  ou  trois  jours. 

470  jeunes  soldats  Tiennent  de  commencer. 

Les  363  autres  hommes  appartiennent  à  la  compagnie  hors  rang  ou 
sont  absents. 

L'instruction  militaire  se  ressent  naturellement  de  la  rapidité  ayec 
laquelle  il  a  fallu  la  pousser  :  elle  est  néanmoins  très  satisfaisante.  J'ai 
donné  l'ordre  formel  de  continuer  à  la  pousser  avec  la  plus  grande 
Tigueur. 

Le  tir  exécuté  en  ma  présence  à  la  distance  de  700  mètres  n*a  pas 
été  très  bon  :  il  est  vrai  que  sa  justesse  a  été  sensiblement  contrariée 
par  une  brise  très  fraîche  :  il  parait  que,  précédemment,  le  tir  a  été 
meilleur  aux  distances  de  400  et  500  mètres 

Compagnies  de  marche  appelées  à  Paris.  —  Les  compagnies  A  et  B 
ont  été  formées  ayec  d'anciens  militaires  rappelés  au  service  et  des  jeunes 
geus  dont  l'instruction  militaire  est  suffisamment  avancée.  Ce  mélange 
d'anciens  et  de  nouveaux  soldats  présente  toutes  les  garanties  d'entrain 
et  de  solidité  qu'on  peut  désirer. 

Les  officiers,  2  capitaines  et  6  sous-lieutenants  ont  été  pris  parmi  les 
meilleurs  de  ceux  qui  se  trouvent  actuellement  au  dépôt. 

Ces  compagnies  Â  et  B  sont  pourvues  des  efi^ets  d'armement,  d'équi- 
pement et  de  campement  qu'elles  doivent  avoir.  Il  leur  manque  cepen- 
dant 48  hachettes,  48  maillets  et  337  capotes.  Les  hachettes  et  les 
maillets  pourraient  être  tirés  des  magasins  de  Paris. 

On  s'occupe  de  la  confection  des  capotes;  on  en  fera  au  moins  150 
par  semaine. 

Les  compagnies  C  et  D  seront  formées  de  la  même  manière  que  les 
deux  premières;  elles  n'auront  que  7  officiers  :  1  capitaine,  1  lieutenant 
et  5  sous-lieutenants. 
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Le  Ministre  de  la  Marine  et  des  Colonies  au  vice- 
amiral  de  La  Roncière  Le  Noury. 

Paris,  3  septembre. 

J*ai  rhonneur  de  tous  prévenir  que  les  400  hommes  dMnfanterie  de 
marine  qui  doivent  venir  de  chacun  des  ports  de  Cherbourg,  Brest, 
Rochefort  et  Toulon  pour  coopérer  à  la  défense  de  Paris,  ont  reçu  l'or- 
dre de  départ. 

Je  vous  ferai  connaître  aussitôt  que  possible  le  jour  et  Theure  d'arri- 
vée de  ces  troupes. 

M.  le  chef  de  bataillon  Bargone,  qui  doit  commander  les  deux  com- 
pagnies de  Rochefort  et  celles  de  Toulon  est  mis  dès  à  présent  à  votre 
disposition. 

P.'S,  —  Je  reçois  à  l'instant  par  le  télégraphe  l'avis  que  le  contin- 
gent de  Brest  part  aujourd'hui  3,  à  midi,  et  arrivera  à  Paris  demain 
dimanche  4,  «^  4  h.  40  du  matin  (Rosny). 

Celui  de  Rochefort  part  demain  dimanche  4,  à  9  h.  50  du  matin  et 
arrive  à  Paris  dans  la  nuit  du  dimanche  au  lundi,  à  1  h.  55  du  matin 
(Romainville)  (1). 

Le  Ministre  recommande  tout  spécialement  d'envoyer  des  officiers  les 
attendre  en  gare. 

Le  même  au  même. 

Paris,  7  septembre. 

J'ai  l'honneur  devons  informer  que  je  donne  l'ordre  d^envoyer  immé- 
diatement à  Paris  les  compagnies  provisoires  de  l'infanterie  de  marine 
destinées  à  coopérer  à  la  défense  de  la  capitale  avec  celles  qui  y  sont 
déjà  arrivées. 

J'invite  MM.  les  Préfets  maritimes  k  faire  connaître  le  plus  Xbi  pos- 
sible les  heures  d'arrivée  de  ces  compagnies. 

Je  vous  rappelle  qu'elles  ne  doivent  venir  qu'avec  deux  officiers 
chacune  et  que  le  troisième  officier  leur  sera  fourni  par  les  compagnies 
de  leur  régiment  qui  sont  venues  à  Paris  avec  quatre  officiers. 
-  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  donner,  dès  à  présent,  les  ordres  néces- 
saires pour  que  les  hommes  trouvent  en  arrivant  le  couchage  et  la 
nourriture  assurés. 


(1)  Le  même  jour,  le  Ministre  recevait  deux  télégrammes  de  Cher- 
bourg et  de  Toulon  annonçant  pour  le  lendemain  l'arrivée  à  Paris  des 
compagnies  provisoires  A  et  B  fournies  par  ces  ports. 
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Le  même  au  même. 

Paris,  8  septembre. 

Les  compagnies  proTisoires  dMnfaaterie  de  marine  G  et  D,  destinées 
à  former  les  deux  nouveaux  bataillons  envoyés  à  Paris  pour  y  concourir, 
sous  vos  ordres,  à  la  défense  de  la  capitale,  proviennent,  comme  les 
deux  premières,  des  quatre  régiments  de  l'arme. 

Au  point  de  vue  de  Tuoité  du  commandement,  de  l'intérêt  de  la  dis- 
cipline, comme  de  celui  de  l'administration  et  de  la  comptabilité,  il 
serait  utile  que  cbaque  bataillon  ne  comprit  que  des  compagnies  du 
même  régiment.  Chaque  bataillon  serait  alors  composé  des  compagnies 
provisoires  A,  B,  G,  D  de  son  régiment. 

Dans  le  cas  oii  les  nécessités  du  service  vous  permettraient  d'opérer 
entre  les  divers  détachements  les  mutations  que  nécessiterait  cette  réor- 
ganisation, je  vous  invite  à  donner  des  ordres  en  ce  sens  et  à  m*en 
informer. 

Note  du  vice-amiral  de  La  Roncière  :  «  Non,  je  n'ai  pas  le  temps  de 
le  faire.  Les  hommes  commencent  à  s'habituer  à  leurs  forts  et  à  leurs 
chefs.  G'est  une  question  d'administration  qu*on  fera  plus  tard,  n 

Le  général  de  division  de  Barolet  au  Ministre  de  la 
Marine  et  des  Colonies, 

Cherbourg,  8  septembre. 

Effectif.  —  A  la  dAte  du  7  septembre,  Teflectif  général  du  dépêk 
du  1*'  régiment  d'infanterie  de  la  marine  était  de  37  officiers  et 
1,821  hommes  de  troupe  répartis  entre  la  compagnie  hors  rang,  six 
compagnies  actives,  deux  compagnies  de  marche  et  la  suite. 

La  suite  comprend  les  hommes  mariés  ainsi  que  la  section  hors  rang 
des  compagnies  G  et  D. 

Il  y  a  19  officiers  et  i75  malades  ou  absents  pour  diverses  causf^. 

Au  point  de  vue  de  Tanciennelé  du  service,  relTeclif  se  divise  ainsi 
qu'il  suit  : 

S41  anciens  soldats  y  c-ompris  ceux  de  la  compagnie  hors  rang  ainsi 
que  les  sous-officiers,  caporaux  et  clairons  de  toutes  les  compagnies  ; 

864  jeunes  soldats  de  la  classe  i869,  enrôlés  volontaires  ; 

416  anciens  soldats  rappelés  au  service. 

Le  corps  attend  300  hommes  de  la  classe  1869,  ainsi  que  son  contin- 
gent de  la  classe  1870 

En  outre  des  officiers  et  des  sous-officiers  de  la  compagnie  hors  rang^, 
le  personuel  des  instructeurs  comprend  :  10  orficiers,  51  sous-officiers , 
125  caporaux,  22  soldats,  en  tout  208. 


Ul  aUBRRR  DE  4870-4874.  405 

Degré  d'avancement  de  l'instruction,  —  Hommes  au  bataillon  :  916,  y 
compris  344  sous-ofGciers,  clairons  et  ouvriers  ;  recrues  à  la  3*  classe  : 
287;  recrues  à  la  2*  classe  :  314;  recrues  à  la  1'«  classe  :  304. 

La  3*  classe  exécute  les  écoles  de  peloton  et  de  tirailleurs,  la  2« 
commence  l'école  de  peloton,  la  !'«  fait  la  2«  partie  de  Técole  du 
soldat 

Tir  à  la  cible.  —  719  hommes  ont  tiré  à  toutes  les  distances; 
614  hommes  ont  tiré  jusqu'à  4U0  et  500  mètres;  488  n'ont  pas  tiré. 

Je  ne  sais  si  les  hommes  observent  eiactement  les  principes  du  tir;  le 
corps  n'ayant  plus  de  munitions,  il  m'a  été  impossible  de  faire  exécuter 
un  tir  en  ma  présence.  J'ai  réclamé  les  cartouches  nécessaires  ;  l'amiral 
préfet  maritime  m*a  répondu  que  l'approvisionnement  était  trop  réduit 
pour  qn'ii  pût  faire  distribuer  des  cartouches  d'exercice 

Le  contre-amiral  de  Dompierre  d'Bomoy^  Ministre 
de  la  Marine  et  des  Colonies  par  intérim,  au  vice- 
amiral  de  La  Roncière  Le  Noury, 

Paris,  6  septembre. 

J*ai  l'honneur  de  vous  Informer  que  M.  le  vice-amiral  Fourichon  a  été 
appelé,  par  le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale,  à  la  direction  du 
Département  de  la  Marine  et  des  Colonies,  et  que,  jusqu'à  son  retour  en 
France,  je  suis  chargé  de  l'intérim  de  ce  Département. 

Vous  connaissez,  Monsieur  le  Vice-Amiral,  les  événements  graves  qui 
ont  amené  la  création  d'un  Gouvernement  provisoire;  je  n'ai  donc  pas  à 
insister  sur  les  devoirs  sérieux  qui  nous  attendent  tous. 

Les  dangers  de  la  Patrie  sont  notre  première  occupation  et  je  compte 
sur  la  persévérance  de  vos  efforts  comme  sur  votre  entier  dévouement 
à  )a  tâche  qu'il  nous  reste  à  remplir. 

Le  vice-amiral  de  La  Roncière  Le  Noury  au  Ministre 
de  la  Marine  et  des  Colonies. 

Paris,  40  septembre. 

Tant  que  le  nombre  des  soldats  isolés  de  la  division  active  d'infan- 
terie de  marine  revenant  de  Sedan  est  resté  modéré,  je  les  ai  accueillis 
sans  observation  dans  les  bataillons  de  cette  arme,  placés  sous  mon 
commandement.  Mais  aujourd'hui,  j'ai  lieu  de  craindre  que  leur  pré- 
sence parmi  nos  soldats  ne  soit  plutôt  un  dissolvant  qu'une  acquisition 
de  -valeur. 

J'ai  donc  l'honneur  de  prier  Votre  Excellence  de  vouloir  bien  ordon- 
ner le  renvoi  de  ces  militaires  dans  leurs  dépôts. 
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Le  Minisire  de  la  Marine  et  des  Colonies  au  vice- 
amiral  de  La  Rondère  Le  Noury, 

Paris,  14  septembre. 

Tai  l'honneur  de  tous  informer  que,  sur  Yotre  proposition,  j'approuve 
le  renvoi  dans  leurs  ports  respectifs  des  hommes  isolés  rerenant  de 
Tarmée  du  Hhin  et  qui  seraient  reconnus  encore  susceptibles  d*étre 
employés  pour  la  défense. 

Je  vous  invite  à  donner  des  ordres  pour  leur  renvoi  immédiat. 

Le  même  au  même. 

Paris,  26  septembre. 

J*ai  Thonneur  de  tous  informer  que,  conformément  à  Totre  proposi- 
tion, j'ai  pris  les  mesures  suiTantes  à  Tégard  des  quatre  bataillons  de 
marche  d'infanterie  de  marine  placés  sous  tos  ordres,  savoir  : 

i^  Les  compagnies  A  et  B  du  i*  régiment  faisant  partie  du  1*'  ba- 
taillon de  marche  passeront  au  !«'  régiment  et  prendront  les  lettres  G 
et  D  de  ce  dernier  ; 

t^  Le  2*  bataillon,  composé  actuellement  des  compagnies  A  et  B  du 
3*  régiment  et  A  et  B  du  4*,  prendra  le  n<>  3  et  comptera  au  3*  régi- 
ment. Les  compagnies  A  et  B  du  4«  régiment  prendront  les  lettres  G 
et  D  du  3«  régiment; 

3^  Le  3"  bataillon,  composé  actuellement  des  compagnies  G  et  D  du 
I^F  régiment  et  G  et  D  du  2*  régiment  prendra  le  u^  2  et  comptera  au 
â*  régiment.  Les  compagnies  G  et  D  du  1®'  régiment  prendront  les 
lettres  A  et  B  du  2*  régiment; 

4®  Les  compagnies  G  et  D  du  3"  régiment,  faisant  partie  du  4"  ba- 
taillon, passeront  au  4*  régiment  et  prendront  les  lettres  A  et  B  du 
4*  régiment. 

Historique  du  XIl^  bataillon  de  marins  {Rapport  de 
M.  Bellanger^  lieutenant  de  vaisseau). 

■ 

Le  Xll°  bataillon  de  marins  de  l'armée  de  Paris  [Louis  XIV,  an- 
nexe 12)  entra  en  formation  à  la  division  de  Toulon  le  9  août  1870; 
ce  fut  le  deuxième  bataillon  fourni  par  cette  diTision.  11  fut  formé  à  six 
compagnies,  forte  chacune  de  114  hommes  et  3  officiers.  Ghaque  com- 
pagnie comprit  1  lieutenant  de  vaisseau,  1  enseigne  de  vaisseau,  1  pre- 
mier maître  faisant  fonctions  d'ofticier,  4  seconds  maîtres  parmi  lesquels 
au  moins  1  sergent  d'armes  et  1  second  maître  canonnier;  6  quar- 
tiers-mattres  dont  au  moins  2  caporaux  d'armes  et  2  quartiers^maîtres 
canonniers,  1  fourrier,  2  clairons  et  101  matelots.  Les  ressources  de  la 
division  ne  permirent  pas  de  donner  le  5^  second  maître  pour  rempla- 
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«er  le  sergent-major,  ni  les  7*  et  8«  quartiers-maîtres.  Dans  les  iOi  ma- 
telots, furent  eompris  46  canonniers  brevetés,  16  fusiliers,  i  timonier, 
quelques  gabiers,  1  charpentier  ;  le  reste  se  composa  de  matelots  de 
pont,  inscrits  ou  du  recrutement  sans  distinction,  qui,  encadrés  dans 
les  hommes  d'élite,  fournirent  une  excellente  troupe. 

Afin  de  compléter  les  cadres  régulièrement  dans  chaque  compagnie, 
le  plus  ancien  quartier-mai tre  fit  le  service  de  deuxième  maître  et  en  prit 
les  insignes,  et  trois  brevetés  canonniers,  fusiliers  ou  gabiers  firent  le 
service  de  quartiers- maîtres  et  en  prirent  les  insignes;  presque  tous 
ces  grades  provisoires  devinrent  définitifs  pendant  le  cours  de  la  cam- 
pagne. Les  cadres  ainsi  complétés,  les  compagnies  furent  partagées  en 
deux  sections,  quatre  demi-seolions  et  huit  escouades,  parmi  lesquelles 
étaient  répartis  également  les  hommes  des  différentes  provenances  et 
des  différentes  professions.  L'escouade  put,  de  cette  façon,  servir  d'ar- 
mement de  pièce  et  chaque  compagnie  fournissait  huit  armements 
complets  avec  les  surveillants  et  le  service  des  munitions  fait  par  les 
derniers  servants.  Il  résulta  de  cette  organisation  que  le  bataillon  put 
faire  le  service  de  Tinfanterie  et  celui  de  Tartillerie  avec  une  parfaite 
régularité,  et  que  les  mêmes  hommes  se  trouvaient  toujours  côte  à  côte, 
soit  que  l'on  fit  le  coup  de  fusil  comme  fantassin,  soit  que  Ton  combat- 
tit à  coups  de  canon. 

Le  commandement  du  bataillon  fut  confié  à  M.  le  capitaine  de  fré- 
gate d'André  ;  on  lui  adjoignit  un  lieutenant  de  vaisseau  adjudant- 
major,  un  aide-commissaire  officier  d'administration  et  un  médecin  de 
i'*  classe.  Le  petit  état-major  fut  composé  d'un  capitaine  d'armes 
adjudant  de  bataillon,  un  deuxième  maître  armurier,  un  quartier- 
maître  armurier,  un  maître  commis,  un  distributeur,  un  coq  et  un 
infirmier.  Le  bataillon  devait  s'administrer  comme  un  bâtiment  ;  il  fut 
assimilé  à  une  frégate  de  premier  rang.  Le  plus  ancien  lieutenant  de 
vaisseau  du  bataillon  dut  remplir  les  fonctions  de  second  dans  le  con- 
seil d'administration  et  les  capitaines  de  compagnies  celles  d'officiers  de 
quart  dans  les  conseils  d'avancement. 

A  mesure  que  les  compagnies  furent  formées,  on  les  fit  armer  et 
équiper  (l'armement  délivré  fut  le  fusil  modèle  1866)  et  le  quatrième 
jour,  le  bataillon  quitta  la  division  pour  être  oasernéà  Missiessy,  à  bord 
d'un  vaisseau.  Là,  les  exercices  commencèrent  aussitôt  afin  d'apprendre 
aux  hommes  le  maniement  du  nouveau  fusil  qu'ils  ignoraient  pour  la 
plupart.  On  leur  enseigna  du  premier  coup  la  charge,  les  feux  et  la 
hausse,  et,  au  bout  de  48  heures,  on  put  leur  faire  faire  un  tir  à  blanc 
de  cinq  cartouches  par  homme. 

Le  15  août,  on  reçut  l'ordre  de  faire  distribuer  trois  jours  de  vivres 
et  de  se  tenir  prêt  au  départ,  et  le  16  au  soir,  à  5  heures,  le  bataillon 
était  mis  en  route  sur  Paris,  par  les  voies  ferrées. 
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Il  arriva  dans  la  nuit  du  17  au  48,  à  i  heure  du  matin,  et,  personne 
ne  se  trouvant  à  la  gare  pour  lui  donner  des  ordres,  il  dut  y  stationner 
jusqu'à  3  h.  30,  heure  h  laquelle  un  ofûcier  apporta  Tordre  de  le  diri- 
ger sur  le  fort  de  Montrouge.  A  Montrouge  où  Ton  fut  entre  6  et 
7  heures  du  matin,  on  trouva  un  bataillon  de  marins,  le  X*',  venu  de 
Cherbourg  depuis  quatre  jours,  lequel  occupait  tout  le  casernement;  il 
fallut  donc,  aussitôt  arrivé,  se  mettre  à  dégager  les  casemates  qui  ser- 
vaient de  magasins  à  Tartillerie  et  au  génie  ainsi  que  d^écuries,  les 
nettoyer,  y  installer  des  tringles  pour  les  hamacs;  ce  travail  dura  envi- 
ron trois  ou  quatre  jours  pendant  lesquels  les  hommes  couchèrent  par 

terre,  sous  des  hangars 

{Suit  une  description  du  fort  de  Montrouge  et  des  forts  du  Sud) 

Les  garnisons  des  forts  de  la  marine  furent  composées  d'une 

manière  à  peu  près  uniforme,  savoir  :  deux  bataillons  de  marins,  une 
ou  plusieurs  compagnies  d'infanterie  de  marine,  une  vingtaine  d'hommes 
d'artillerie  de  marine  pour  le  service  des  mortiers,  et  un  détachement 
de  sapeurs  du  génie  d'une  cinquantaine  d'hommes.  Tout  ce  personnel 
forma  la  division  de  marine  de  l'armée  de  Paris  qui  eut  pour  chef  le 
vice-amiral  de  La  Roncière  Le  Noury. 

Aussitôt  l'arrivée  des  garnisons  dans  les  forts,  on  se  mit  activement 
aui  travaux  de  défense;  le  fort  de  Montrouge,  comme  les  autres  du 
reste,  n'avait  rien  de  prêt  ;  tout  fut  à  faire  et  à  organiser.  Pour  arriver 
promptement  à  un  résultat  appréciable,  le  commandant  régla  le  service 
de  la  manière  suivante  : 

Chaque  bataillon  eut  à  s'occuper  de  la  moitié  du  fort;  la  moitié  qui 
fut  dévolue  au  Xn«  partait  de  la  porte  d'entrée,  passait  par  le  bastion 
no  1,  la  courtine  i-2,  le  bastion  â  et  allait  jusqu'au  milieu  de  la  cour- 
tine 2-3.  Cette  portion  fut  aussi  partagée  en  deux  à  chacune  desquelles 
furent  affectées  trois  compagnies  qui  devaient  travailler  à  tour  de  rôle. 
Le  premier  jour  de  travail  commença  par  la  V^  division  (i'»et  t*  com- 
pagnie*) ;  le  deuxième  jour  cette  division  fut  remplacée  à  l'ouvrage  par 
la  ^^  ;  elle  prit  le  tour  des  corvées  intérieures  et  extérieures  ;  en6n  le 
troisième  jour  était  consacré  à  l'instruction  des  hommes  et  à  leur  pro- 
preté. La  division  de  travail  était  chargée  de  retailler  les  talus  et  les 
banquettes,  de  faire  les  plates-formes,  les  embrasures,  les  traverses  et 
de  monter  l'artillerie.  La  division  de  corvée  fournissait  les  travailleurs 
pour  confectionner  les  gabions  et  les  fascines,  pour  palissader  les  che- 
mins couverts,  établir  les  abatis  et  les  trous  de  loups  et  emmagasiner 
les  vivres  et  les  projectiles. 

Le  fort  de  Montrouge,  renfermant  la  direction  d'artillerie  des  forts 
du  Sud,  contenait  une  grande  quantité  de  poudre;  aussi  y  établit-on 
un  atelier  de  confection  de  munitions.  400  femmes,  sous  la  surveillance 
d'artificiers  et  de  matelots-canonniers,  confectionnèrent  des  cartouches 
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et  des  matelots-artificiers  chargeaient  les  projectiles  creux.  Au  fur  et  à 
mesure  que  des  munitions  étaient  prêtes,  on  les  expédiait  dans  l'en- 
ceinte ou  dans  des  forts  Toisins. 

Dans  les  commencements,  les  trayaux  de  fortifications  n'allèrent  pas 
trës  rapidement  parce  que  peu  d^officiers  et  de  marins  connaissaient  ce 
genre  d*ouTrage  et  i*on  n'avait  pour  tout  guide  qu*un  officier  du  génie 
qui,  chargé  d'autres  travaux  à  l'extérieur,  ne  pouvait  venir  que  très 
rarement  et  encore  cet  officier  chaogea-t-il  trois  ou  quatre  fois  en 
quinze  jours;  mais,  au  bout  d'un  certain  temps,  on  attacha  au  fort,  à 
poste  fixe,  un  capitaine,  un  lieutenant  et  un  garde.  Plus  tard  même, 
on  augmenta  le  personnel  du  génie  et  la  direction  fut  donnée  à  un  offi- 
cier supérieur.  A  partir  du  moment  où  ce  service  fut  organisé,  les  tra- 
vaux avancèrent  rapidement.  Au  début,  à  cause  de  la  pénurie  du  per- 
sonnel du  génie  militaire,  on  avait  mis  un  certain  nombre  de  conduc- 
teurs et  d'ouvriers  des  ponts  et  chaussées  pour  faire  et  diriger  l'ouvrage  ; 
mais  cet  élément  civil  ne  produisit  pas  grand'chose  de  bon  et  on  y 
renonça. 

L*artillerie  du  fort  fut  composée  de  5i  pièces,  dont  : 

8  pièces  de  marine  de  16  centimètres  rayées; 
5     —     de  24  long  rayées  de  la  guerre  ; 

5  —     de  12  rayées  de  place; 

6  —     de  12  rayées  de  siège; 

2  mortiers  &  tourillons  de  27  centimètres» 
2        —  —       de  22  — 

2        —  —       de  15  — 

4  obusiers  de  siège  de  22  centimètres  ; 
4  pièces  rayées  de  4  de  campagne. 

Le  reste  se  composait  de  pièces  lisses  telles  que  16  de  place,  canons- 
obusiers  de  12  et  obusiers  de  15  centimètres. 

Toutes  ces  pièces  furent  placées  suivant  un  plan  arrêté  par  le  Comité 
d'artillerie,  mais  on  fut  obligé  de  les  changer  de  place  plus  tard,  pour 
la  plupart,  lorsque  l'attaque  des  Prussiens  fut  dessiné^. 

Les  pièces  à  grande  portée  furent  disposées  de  manière  à  tirer  vers 
le  Sud,  réparties  entre  les  divers  bastions  et  le  front  d'attaque,  et  les 
pièces  à  petite  portée  furent  disposées  de  manière  à  battre  les  fossés  et 
à  balayer,  à  l'Est  et  à  l'Ouest,  l'espace  compris  entre  les  forts 
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État  des  troupes  disponibles  pour  la  défense  de  Paris 
à  la  date  du  19  septembre  1870. 


BMPLACBMEÏTS. 


COBPS. 


/ 


Yiocennes 


Mont-Valérien 


Gennevillierâ 


Sainl-Denia 


7"  bat»»  de  chasseurs. 
45«  bal»"  de  chasseurs. 
4 8*  bat"  de  chasseurs. 
4'*  sect.  ouvr.  d'admin. 
6*  compagnie  d'ourriers 

d'arlillerie 

9*  compagnie  d'ouvriers 

d'artiUene 

Garde  nationale  mobile 

de  la  Seine 

4"  d'artillerie 

44»  d'artillerie 


'   3*  de  ligne 

22«  de  ligne 

42*  de  ligne 

'  6î«  de  ligne 

j89«  de  ligne 

I  Garde  nationale  mobile 

[     de  la  Seine 

\  41*  d'arlillerie 


Garde  nationale  mobile 
de  la  Seine 

69»  de  ligne 

93"  de  ligne 

99*  do  ligne 

Garde  nationale  mobile 

de  la  Seine 

%•  du  ge'nie 

V  Artillerie  de  marine. . . 


i  Garde  nationale  mobile 
I     de  la  Seine 


A  reporter. 


DISPONIBLES. 


u 

9 


5 
8 
9 


2 

3 

24 
10 
43 


74 


2 
3 

3 

47 

2 


61 


24 


2 
4 


it 


lO.') 


286 


S  «-  — 

A*  a  b 

0  •_  p. 

2  ?  a 

H  S  O 


347 
4,297 
4.400 

613 

459 

240 

984 

642 

1,000 


6,652 


200 
494 
206 
465 
490 

4,330 
215 


2,500 


650 


490 
487 
4^8 


7 

356 

2 

28 

424 

3 

126 

1,209 


3.406 


44,417 


A  DÉDUIRE 

pour 

Ll    IBBVICE. 


2 
4 
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2 

44 
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» 
» 

» 

» 
» 


25 


£  "?  3 

^  s  « 
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30 

265 

1,020 

» 


60 

289 
569 


55 
64 

» 

53 

» 
40 


j» 
7 
» 

» 

4 

» 


2,426 


RESTE 

rèellenent   dispo- 
nible pour 
marcher  en  cas 
de  prise  d'armes. 


e 


3 
4 

6 

» 

2 
2 

24 

8 

2 


2 
3 
2 

2 
4 

47 
2 


24 

2 
2 
4 

7 
2 
5 
3 


105 


261 


2  ?  B 


287 

1,032 

380 

643 

459 

480 

984 
353 
431 


445 
430 
206 
465 
437 

1,330 
205 


650 

490 
480 
198 

356 

28 

420 

126 


3,406 
11,991 
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État  des  troupes  disponibles  pour  la  défense  de  Paris 
à  la  date  du  19  septembre  1870. 


BHPLACBUDTS. 


COBPS. 


/ 


VÎDceones 


7»  bat»»  de  chasseurs. 
i6*  bat"  de  chasseurs. 
4 8*  bat»"  de  chasseurs. 
i'*  sect.  ouTr.  d'admin. 
6*  compagnie  d'ouvriers 

d'artillerie 

9*  compagnie  d'ouvriers 

d'artillerie 

Garde  nationale  mobile 

de  la  Seine 

4«  d'artillerie 

41"  d'artillerie 


Mont-Valérien 


Gennevilliers, 


Saiat-DcDÎs 


'   3*  de  ligne 

22*  de  ligne 

4i'  de  ligne 

'  52«  de  ligne 

\  89*  de  ligne 

I  Garde  nationale  mobile 

[      de  la  Seine 

Ml*  d'artillerie 


Garde  nationale  mobile 
de  la  Seine 

69«  de  ligne 

93»  de  ligne 

99*  do  ligne 

Garde  nationale  mobile 

de  la  Seine 

2«  du  génie 

Artillerie  do  marine. . . 


i  Garde  nationale  mobile 
f     de  la  Seine 

A  reporter 


DISPONIBLES. 


9 


5 
8 
9 


2 

3 

24 
10 
13 


74 


2 
3 
2 
2 
3 

47 

2 


61 


24 


2 
2 
1 


22 


lOo 


286 


a  --    a. 

2  ?  a 

H  S  o 


317 
1,297 
1.400 

613 

159 

240 

984 

642 

1,000 


6,652 


200 
194 
206 
165 
190 

1,330 
213 


2,500 


650 


190 
187 
198 


7 

356 

2 

28 

5 

124 

3 

126 

1,209 


3.406 
14,417 


A  DÉDUIRE 

pour 
Li  ■■■vies. 


« 


2 
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» 

2 

11 


» 
» 

n 

2 

M 
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» 
» 

» 
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25 


-  s  • 

o>  d  ». 

p  >^  c. 

2  ?  E 

e 
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30 

265 

1,020 


60 

289 
569 


55 
64 

» 

53 

» 
40 


» 
7 
j» 

» 

» 
4 

» 


2,426 


RESTE 

réellement  dispo- 
nible pour 
mircher  en  cas 
de  prise  d'armes. 


e 

if 


3 
4 
6 

» 

2 
2 

24 

8 

2 


2 
3 
2 
2 
4 

47 

2 


24 

2 

2 
1 

7 
2 
5 
3 


105 


261 


2^8 
•-  S  8 

o 


287 

1,032 

380 

613 

459 

180 

984 
353 
431 


145 
130 
206 
165 
137 

1,330 
205 


650 

490 
480 
198 

356 

28 

120 

126 


3,406 
11,991 
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EMPIACKlfSNTS. 


Est 


CORPS. 


Report , 


Komainville. 


Noisv 


Redoute  île  la  Bois- 
sière 


Rosnv 


25"  de  ligne 

73»  de  lixne 

Garde  nationale  mobile 

de  la  Seine 

f •  du  génie 

Artillerie  de  marine  . . . 


3*  du  génie 

il*  bat"  de  marins. 


3*  du  génie 

7%  32*.  o6«,  6î-,  71  «. 
81*  et  93* 

¥•  bat""  de  marins  . . . 


31*  de  ligne 

61  «de  ligne 

Nogcnt <[  77»  de  ligne 

Garde  nationale  mobile 
de  la  Seine 


V 


Faisanderie, 


Cbarenton 


23"  de  ligne. 

9"  de  ligne, 
14*  de  ligne. 
21*  de  ligne, 
67«  de  ligne, 
98"  de  ligne. 


ivrv 


£«  d'infant,  de  marine. 

3"  du  génie 

VI"  bal»"  de  marins.. 
Vil"  bat"  de  marins  . 
XI"  bat"  de  marins. . 


A  reporter. 


DISPONIBLES. 


286 

2 
3 

19 
1 
6 


31 


2 


27 


2 


17 


46 


3 
2 
3 

30 


38 


2 
3 
2 
t 
3 


12 


3 
1 

17 
15 


501 


a  S    a. 
£  9  a 

e 
« 


14,417 

190 
180 

725 

50 

163 


1,308 


68 
930 


998 


54 


1.449 


1,630 


908 
190 
193 

1,359 


1,950 


197 


208 
191 
191 
184 
190 


964 


196 
70 
662 
697 
162 

1T787" 


24,754 


K  DÉDUISE 
pour 

LB  8MVICS. 


C 
"S 


25 


» 

» 


» 
1 


•/   u  JS 
S'a  *• 


2,426 

2 

6 


w 

» 
» 

» 


1 

» 

1 

» 


3 


4 

137 


3 

48 

» 
40 
15 


» 

a 

3 
2 

II 


62 

V 

42 

34 


34  12,829 


RESTE 

réellemeot   di«po-  | 
ulble  pour 
Diarrber  eo  ca<i 
de  prise  d*arm<>.<i. 


"S 


261 

2 
3 

19 
1 
6 


2 
2U 


17 

4o 

3 
1 

a 

30 


2 
3 
2 
2 
3 


Q 
1 

47 

14 

4 


407 


£  ?  2 

'^    3    '- 


11,991 


188 
171 

7?:i 

oO 
460 


64, 
793 


52 


1,446 

4,582 

208  i 

150 

178 

1.359 

I 

197 

Î08 
191 
488 
I8S 
190 

I 

m 

70 
620 

b6:i 

162 
21,925 
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buplacemilxts. 


coips. 


Report , 


Bic^tre 


Montroufic , 


2*  irinfant.  de  marine. . 
VIH*  bat"  de  marins.. 
IX*  bat""  de  marins . . . 
XI*  bat®"  de  marins. . . 


2*  d*infant.  de  marine 

\  3*  du  génie 

<  Direction  d'artillerie.. 
I  X*  bat"  de  marins.. . 
\  XII*  bat"  de  marins. 


Van  Tes. 


I 


Issy 


/  27*.  36*,  48*  et  94* . . . 
)  Garde  nationale  mobile 

de  la  Seine 

3*  du  gdnie 


47*  de  ligne 

76*  de  ligne 

88*  de  ligne 

Garde  nationale  mobile 

de  la  Seine 

3'  du  génie 

.\rtillerie  montée 

4*  d'artillerie 


1 3*  corps  d*armée. 
IV*  corps  d'armée. 


3*  grenadiers 

i*  voltigeurs 

!  Ecole  militaire \\  compag.  d-artiGciers. 

^  Artillerie  de  marine. . . 
1«  train  d'artillerie  .. . 
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BIIPLA.CBMBMTS. 


Babylone 
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Manatention } 
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Garde  nationale  mobile. 


1"  DIVISION. 
Général  db  LnniftS,  à  TËlysée. 

Troupes  logées  dans  les  8*,  partie  du  9«  {à  VOuest  de  la  rue  Laf/itte), 

16*  et  17*  arrondissements. 

Aube in«  bataillon. 

Côtes-du-Nord 11%  1II«  et  V«  bataillons. 

Côte-d'Or IV*  bataillon. 

Drôme Il»  bataillon. 

lUe-el-Vilaine I"  et  IV*  bataUlons. 

Loire-Inférieure IV*  bataillon. 

Loiret V*  bataillon. 

Hérault I"  et  1I«  bataillons. 

Marne !•'  bataillon. 

Morbihan III*  et  IV*  bataillons. 

Seîne-Inférieure 111%  IV*  et  V«  bataillons. 

Seine-et-Oise 111%  IV%  V*  et  Vl«  bataillons. 

Somme Il*  bataillon. 

Vendée IV*  bataillon. 

Vienne II*  bataillon. 

2*  DIVISION. 
Général  de  Bbaufort  b'Hautpoul,  au  Palais-Royal. 

Troupes  logées  dans  les  i*',  2*,  partie  du  9*  {à  VEst  de  la  rueLaffitte) 

et  18*  arrondissements, 

IlIe-et-Vilaine III«  et  V*  bataillons. 

Finistère I«  et  1V«  bataillons. 

Ain II«  bataillon. 

Loiret 11%  III»  et  IV*  bataillons. 

Puy-de-Ddme I«'  bataillon. 

Saône-et-Loire I",  III*  et  V*  bataillons. 

Seine-Inférieure I«'  bataillon.. 

Seine-et-Marne V*  bataillon. 

Somme V«  et  VI*  bataillons. 

Vienne II«  bataillon. 
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3«  DIVISION. 
Général  Bbrthàut,  aux  Arts-et-Métiers. 

Troupes  logées  dans  les  3%  i*»  10«.  !!•,  42%  19«  ef  20«  arrondissements. 

Ain III»  et  IV«  bataillons. 

Aube I**"  et  Il«  bataillons. 

Côtes-du-Nord 1"  et  ! V«  bataillons. 

Côte-d*Or I",  I^  et  in«  bataillons. 

Finistère 11%  111*  et  V«  bateillons. 

lUeet-Vilaine !!•  bataillon. 

Indre I*'  bataillon. 

Morbihan I".  !!•  et  V«  bataillons. 

Somme I*'  bataillon. 

i*  DIVISION. 
Général  GoRRfiARU,  au  Luxembourg. 

Troupes  logées  dans  les  5®,  <>•,  7«,  13*  14*  et  15*  arrondissements. 

Aisne !•'  bataillon. 

Hérault ni«  bataillon. 

Loire-Inférieure I",  II*,  III*  et  V«  bataillons. 

Seine-et-Marne II«,  1II«  et  IV'  bataillons. 

Seine-et-Oise I"  et  II*  bataillons. 

Somme III*  bataillon. 

Tarn I«',  II*  et  lll*  bataillons. 

Vendée I«',  11*  et  III*  bataillons. 


ÉTAT  RÉCAPITULATIF 

des  situations  des  disponibles  des  troupes  présentes 
à  Paris  du  14  août  au  19  septembre. 
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État  récapitulatif  des  situations  des  disponibles  des 


DATES. 


U  août. 

22    — 


23  —    .... 

2i  —    .... 

26  —    .... 

27  —    .... 

28  —    .... 

29  —    .... 

30  —  .... 
34  —  .... 
1«  septembre 

2  — 


DISPONIBLES. 
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t 


Troupe. 
S 


A.  DÉDUIRE 

rOUK     LB     SHVICK. 


Offlcien. 
4 


Troupe. 
5 


Eztra-muros. 


3  — 

4  —  

5  —  

6  —  

7  —  

8  —  

9  —  

10  —  

11  —  

12  —  

13  —  

14  —  

15  —  

16  —  

17  —  

18  —  

19  —  (extra  et  in- 
tra-muros)   
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■isLLSMKXT   Diaromiu 
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en  cas  de  prise  d*armes 
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11,663 
26,616 
29,798 
32,399 
30,653 
33,245 
36,409 
35,981 
37.220 
45,687 
45.460 
49,762 
47,693 
48,372 
60,708 
47,983 
52,213 
49,659 
82,262 
81,789 
83,041 
76,040 
69,999 
72,402 
20,232 
17,078 
48.724 
47.703 
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troupes  présentes  à  Paris  du  ii  août  au  \9  septembre. 


DISPOITIBLBS. 


Officien. 
8 


Troape. 


A  DÉDUIRE 


POOm     Ll      lUVICB. 


Offlciara. 
10 


Troupe, 
fl 


BBSTB 

BiBLLBMBRT   DltPORIBLB 

poar  mtreher 
en  cet  de  prise  d'ermes. 
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Tronpe. 
13 


Intra-muroB. 
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346 
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4,244 

2% 

17,185 
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20,879 
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4,077 

299 

16,802 
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48 

4,126 

287 

16,947 
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45 

3,936 

298 

16,341 

366 

22,424 

51 

4,278 

.     315 
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382 

22,746 

54 

4,164 

328 

48,582 

404 

2V,404 

51 

4,2o3 

363 

20,451 

407 

23,057 
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3,688 

365 
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514 

27,434 

50 

3,724 

464 

23,740 

624 

30,262 

47 

3,339 

677 

26,923 

710 

34,784 

54 

3,804 

662 

30,980 

740 

36,682 

60 

3,918 

690 

32,764 

799 

39,419 

53 

4,48fr 

746 

34,935 

1,968 
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59 
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1,966 
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54 

3,942 
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%,914 
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4,074 

1,915 
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1,938 

94.949 

55 

4,257 

1,883 

90,692 

2,340 

115,^49 

86 
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2.2o4 

108,860 

TOTÂDX 
des  colonnes 


Set  8 
Officiers. 


648 

975 
1,498 

733 
1,161 
1,274 
4,336 
4,355 
1,297 
1,393 
1,492 
4,308 
1,377 
4,394 
1,319 
4,444 
1,527 
1,503 
1,975 
2,198 
2,307 
2,334 
2,241 
2,3o8 
2,418 
2,370 
2,419 
2,344 


s  et  9 
Tronpe. 


19,101 

48,478 

65,075 

66,408 

62,980 

60,714 

67,240 

68,174 

63,501 

73,230 

70,649 

75,825 

73,663 

73,569 

76,500 

75,218 

80,136 

79,265 

109,664 

143,864 

448,611 

144,614 

411,286 

116,484 

120,678 

417,495 

118,600 

416,012 


XVII 


Garde  nationale  mobile. 


§  1«\  —  Garde  mobile  de  la  Seine. 

Le  général  SchmilZy  chef  d'état-major  du  Gouver- 
neur de  Paris  y  au  général  Berthaut. 

Paris  22  août. 

Diaprés  divers  renseignements  qui  lui  sont  par?enus,  le  Gouverneur 
de  Paris  pense  qu'il  serait  utile  d'agir  sur  le  moral  de  la  garde  natio- 
nale mobile  à  cause  de  la  dispersion  de  ses  différents  éléments. 

Ne  se  préoccupant  ni  de  la  question  d*habillement,  ni  de  celle  de 
Tarmement,  le  général  désirerait  se  rendre  à  Saiot-Maur  le  mercredi,  à 
4  heures  de  l'après-midi,  pour  passer  la  revue  de  la  troupe.  Yeuillei 
me  faire  savoir  si  ce  désir  est  réalisable,  en  tenant  compte  de  la  néces- 
sité du  moment,  qui  est  de  voir  le  plus  tôt  possible  ces  hommes:. 

Le  général  Berthaut  au  général  Schmitz. 

Paris,  22  août. 

La  revue  de  la  garde  mobile  pourra  avoir  lieu  mercredi  prochain  ; 
je  désirerais  que  le  général  arrivât  vers  2  heures  afin  d'avoir  plus  de 
monde  à  lui  présenter.  Les  gardes  mobiles  sont  généralement  tous  à 
l'appel  de  midi;  j'en  profite  pour  faire  faire  l'exercice  du  soir  de 
midi  30  à  2  heures  30.  J'aurais  beaucoup  moins  de  monde  si  Texercice 
se  faisait  deux  heures  plus  tard.  La  population  qui  se  presse  aux  abords 
du  camp  vers  le  milieu  de  la  journée  devient  extrêmement  gênante  ; 
aujourd'hui,  elle  a  arraché  des  mains  de  la  garde  un  garde  mobile  qui 
était  conduit  à  la  salle  de  police  pour  avoir  été  insolent  vis-à-vis  de  son 
capitaine.  Il  serait  très  désirable  que  des  mesures  énergiques  fussent 
prises  pour  interdire  le  camp  aux  visiteurs. 

Les  ordinaires  des  compagnies  souffrent  beaucoup  de  la  cherté  de  la 
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viaDde,  les  bouchers  demaDdent  jusqu'à  2  francs,  2  fr.  90  et  3  francs 
par  kilogramme. 

Jusqu'à  présent,  j'ai  pu  faire  face  aux  dépenses  en  ordonnant  le  yer- 
sement  aux  ordinaires  de  la  solde  des  absents,  dont  le  nombre  était 
très  considérable  à  notre  arrivée  ici. 

P.-5.  —  Je  suis  débordé  par  la  correspondance  dont  je  ne  puism*oc- 
cuper  que  très  peu  de  temps  par  jour,  ma  présence  étant  indispen- 
sable au  milieu  des  camps.  J*ai  absolument  besoin  d*un  chef  dMtat- 
major  habitué  au  travail  de  bureau. 

Ordre  du  Gouverneur  de  Paris, 

Au  camp  de  Saint-Maar,  34  août. 

Gabdbs  mobiles  de  Paris, 

J*étais  impatient  de  vous  voir.  Je  vous  ai  vus  et  je  suis  content. 

Vous  ayez  eu  devant  moi  Tattitude  de  troupes  prêtes  à  aborder 
Tennemi.  Vous  l'aborderez  avant  longtemps  pour  la  défense  de  vos 
foyers,  et  vos  concitoyens  verront  les  enfants  de  Paris  à  rœuvi^. 

Je  vous  avais  appelés  dans  la  capitale  parce  que  j'avais  en  tous  une 
confiance  entière.  Vous  y  avez  dignement  répondu,  et  je  vous  demande 
de  me  confirmer  encore  dans  les  sentiments  que  j'ai  pour  tous,  en  vous 
pliant  de  plus  en  plus  aux  exigences  de  la  discipline  et  de  la  règle. 

Je  félicite  et  je  loue  Totre  général  des  efforts  qu'il  a  faits,  des  résul- 
tats qu'il  a  obtenus.  Ce  sera  mon  honneur  de  vous  conduire  avec  lui  au 
feu,  quand  l'heure,  qui  est  proche,  sera  venue. 

Préparez-vous  ! 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Paris.  25  août. 

J'ai  passé  hier  en  revue,  au  camp  de  Saint-Maur,  les  dix-huit  batail- 
lons de  la  garde  nationale  mobile  sous  les  ordres  du  général  Berthaut; 
il  n'y  avait  point  d'absents,  et  ces  bataillons  formaient  toute  une  petite 
armée  dont  le  défilé,  très  suffisamment  régulier,  n'a  pas  duré  moins 
de  trois  quarts  d'heure. 

J'ai  trouvé  cette  troupe  si  discutée  fort  au-dessus  de  ce  que  l'on  a 
dit  ;  elle  a  très  bonne  tenue,  les  allures  dégagées  ;  toutes  les  physiono- 
mies sont  intelligentes  et  alertes.  Reçu  avec  la  cordialité  la  plus  expres- 
sive, je  n'ai  recueilli,  soit  pendant  la  revue  des  trois  lignes,  soit  pendant 
le  défilé,  aucune  marque  des  dispositions  qu'on  prête  à  quelques  indi- 
vidualités turbulentes;  je  n'ai  entendu  aucun  cri  malsonnant,  et  enfin 
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je  me  sens  affermi  dans  la  confiance  que  j*ai  toujours  eue,  que  les 
enfants  de  Paris,  convenablement  menés,  arriveront  à  tenir  l'un  des  pre* 
miers  rangs  parmi  les  défenseurs  de  la  capitale  quand  Tennemi  sera 
devant  ses  murs. 

Cette  création  fait  le  plus  grand  honneur  aux  aptitudes  organisa- 
trices et  au  dévouement  du  général  Berthaut.  Seul,  sans  auxiliaire 
d*état-major,  il  a  formé  ce  petit  corps  d'armée  ;  et  f^eul  encore  aujour- 
d'hui, il  le  commande  au  milieu  de  circonstances  difficiles.  C'est  la  pre- 
mière fois  sans  doute  qu'un  officier  a  assumé  une  pareille  tâche,  sans 
le  concours  d'un  chef  d'état-major  et  sans  officiers  d'état-major.  Je 
TOUS  demande  instamment  d'y  pourvoir  (par  des  officiers  en  retraite  ou 
démissionnaires,  par  exemple  ;  il  suffirait  que  le  chef  d'élat-major  fût 
apte  au  service  de  bureau),  et  de  ne  pas  laisser  plus  longtemps  le  géné- 
ral Berthaut  livré  à  des  efforts  de  détail  qui  ne  devraient  pas  lui 
incomber. 

Je  vous  demanderai  d'accueillir  avec  bienveillance  un  petit  nombre 
de  propositions  que  j'aurai  l'honneur  de  vous  adresser  très  prochaine- 
ment, pour  améliorer  la  condition  matérielle  des  bataillions  stationnés  à 
à  Satnt-Maur. 

L'artillerie  de  la  garde  mobile,  stationnée  à  Vincennes  et  au  fort  de 
l'Est,  est  une  troupe  modèle  pour  la  discipline  et  son  instruction  spé- 
ciale est  avancée  (près  de  600  hommes). 

Le  général  Berthaut  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  86  août. 

J'ai  encore  reçu  aujourd'hui  Tordre  de  détacher  nue  trentaine  de 
gardes  mobiles  qui  doivent  être  employés  à  Paris  comme  secrétaires. 

L'administration  delà  garde  mobile  rencontre  des  difficultés  sérieuses. 
La  masse  générale  d'entretien  n'a  pas  encore  été  fixée  pour  les  batail- 
lons. Les  six  batteries  d'artillerie  n^ont  ni  la  masse  individuelle  ni  la 
masse  générale  d'entretien.  Il  en  résulte  que  je  ne  sais  comment  cou> 
vrir  les  dépenses  indispei^sables  faites  au  compte  de  ces  masses.  Ainsi, 
par  exemple,  M.  le  Colonel  commandant  les  batteries  casemées  à  Vin- 
cennes est  obligé  de  faire  personnellement  les  frais  d'éclairage  de  la 
caserne  que  ces  batteries  occupent. 

L'instruction  des  troupes  marche  heureusement  beaucoup  plus  vite 
que  Torganisation  administrative.  Je  suis  en  mesure  de  commencer  dès 
à  présent  le  tir  à  la  cible  et  j'écris  au  Ministre  pour  lui  demander  de 
mettre  à  ma  disposition  140.000  cartouches  à  balles,  c'est-à-dire  iO  par 
homme. 

Les  batteries  d'artillerie  sont  dès  &  présent  en  mesure  de  servir  des  pièces 
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deeampagne  et  de  siège,  elles  peuvent  donner  de  suite  600  artilleurs 
pour  la  défense  de  Paris.  Il  ne  reste  plus  qu*à  nommer  6  artificiers  par 
batterie  et  à  leur  donner  l'instruction  spéciale  à  leurs  fonctions.  Le 
colonel  Hellot  a  demandé  au  Ministre  Tautorisation  de  faire  ces  nomi- 
nations. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  30  août. 

Je  réponds  à  la  lettre  que  tous  m*avez  fait  Thonneur  de  m'écrire  le 
27  août  courant,  relativement  aux  difficultés  que  rencontre  l'adminis- 
tration des  bataillons  et  des  batteries  de  la  garde  nationale  mobile 
stationnés  au  camp  de  Saint-Maur,  par  suite  de  l'absence  de  tarifs  déter- 
minant les  allocations  de  masse  individuelle  et  de  masse  générale  d*en- 
tretien  à  leur  attribuer. 

En  ce  qui  concerne  la  première  mise  de  petit  équipement  et  la  prime 
journalière  d'entretien  de  la  masse  individuelle  due  aux  gardes  mobi- 
les, le  taux  en  a  été  fixé  uniformément  pour  les  deux  armes  de  Tinfan- 
terie  et  de  Tartillerie,  par  une  décision  de  mon  prédécesseur  du  2  août 
courant,  qui  a  été  notifiée  le  même  jour  à  M.  l'Intendant  militaire  de 
la  1'*  division  ;  j'ai  donc  lieu  d'être  étonné  que  les  conseils  d'adminis- 
tration éventuels  n'aient  pas  encore  perçu  ces  allocations  en  même 
temps  que  la  solde  comme  cela  se  pratique  dans  les  corps  de  l'armée. 

Quant  à  la  fixation  de  la  masse  générale  d'entretien,  on  en  établit  le» 
bases  en  ce  moment  même  et  vous  serez  informé  sous  peu  de  jours  de 
la  décision  que  j'aurai  prise  à  cet  égard. 

Le  général  Berthaut  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  4 •'septembre. 

J'ai  Fhonneur  de  vous  rendre  compte  que  la  garde  nationale  mobile 
de  la  Seine  a  commencé  bier,  31  août,  le  tir  à  la  cible  au  polygone  de 
Vincennes. 

Les  gardes  mobiles  ont  très  bien  tiré  pour  des  débutants  ainsi  que 
le  prouvent  les  moyennes  ci-dessous  : 

1«  Tir  exécuté  à  200  mètres. 

Le  1«'  bataillon  a  mis  42,50  p.  100  des  balles  dans  la  cible;  le 
11%  37,27  p.  100;  le  111%  37,80  p.  100;  le  TV»,  30  p.  iOO. 

La  moyenne  la  plus  élevée,  53  p.  100,  a  été  obtenue  par  la  8«  compa- 
gnie du  I''  bataillon,  la  moyenne  inférieure  a  été  de  22  p.  100.  Cette 
différence  assez  sensible  ne  peut  être  attribuée  qu'au  plus  ou  moins  de 
zèle  et  d'aptitude  des  instructeurs. 
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Eq  résumé  les  résultats  du  tir  sont  plus  satisfaisants  et  bien  supé- 
rieurs à  ceux  obtenus  par  les  recrues  de  la  ligne. 

Nous  n'aTons  eu  qu'un  seul  accident,  heureusement  sans  consé- 
quence fâcheuse,  produit  par  la  rupture  d*un  fusil  après  le  premier 
coup  tiré  à  balle. 

Je  TOUS  adresse  ci-joint  le  rapport  du  chef  de  bataillon  sur  ce  fait 
assez  rare,  rapport  que  vous  jugerez  peut-être  utile  de  transmettre  à  la 
Direction  de  rartillerie  du  Ministère  de  la  Guerre. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  Berthaut. 

Paris,  6  septembre. 

Ainsi  que  je  tous  l'avais  fait  pressentir,  les  gardes  nationaux  mobiles 
de  la  Seine  vont  être  répartis  dans  les  forts  de  Paris  au  premier  poste 
du  danger.  Ils  concourront  à  la  défense  des  abords  de  la  capitale  avec 
leurs  camarades  de  l'armée  de  terre  et  de  mer. 

Ils  seront  répartis  de  la  manière  suivante  : 

Fort  de  la  Biiche 370 

Double-Couronne  du  Nor.i 1 ,695 

Fort  de  l'Est 870 

Aubervilliers 1 ,275 

Nogent 1 ,380 

Vincenneb 1,200 

Redoute  de  Saint-Maur 495 

Fort  de  Charenton 1 ,640 

Bastion  de  Villigoi 600 

Fort  de  Vanve-s { ,030 

Clamart 600 

Issy 400 

Mont-Valérien i  ,1»5 

Ouvrages  de  Gennevillior» 600 

Total 43,3é0 

Ce  mouvement  devra  être  terminé  dans  la  journée  du  jeudi  8  sep- 
tembre. 

Le  général  Berthaut  au  Gouverneur  de  Paris. 

Camp  de  Saint-Maur,  7  septembre. 

Conformément  aux  ordres  contenus  dans  votre  lettre  en  date  du 
6  septembre  courant  n**  162,  j'ai  l'honneur  de  vous  faire  connaître  que 
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j'ai  immédiatemeot  procédé  &  la  répartition  des  dix-huit  bataillons  de  la 
garde  nationale  mobile  de  la  Seine  dans  les  forts  de  Paris  et  donné 
les  ordres  de  mouTement  qui  recevront  leur  exécution  dans  la  journée 
de  demain  8  septembre. 
Voici  la  répartition  des  dix-huit  bataillons  : 

i"  bataillon 500  hommes  au  fort  de  GenneyiHiers. 

^*  H, 070      —      nu  Mont-Valérien. 

4*      —       

5«      —       

_  r  120  —  au  fort  d'Issy. 

(  380  —  au  fort  de  Montretout. 

_  ^  bOO  —  au  fort  de  Glamart. 

(  iOO  —  au  fort  de  Vanves. 

S*"      —       S20  —  au  bastion  de  Villpjaif. 

9*      —       760  —  au  fort  de  Vanves. 

.^^  \  i  ,400      —      au  fort  dé  Gharenton. 

li®      —       } 

41*      —       i  ,000      —      au  fort  de  Vincennes. 

,      2^0      —      au  fort  de  Nogent. 


I  4 ,220      —      au  fort  d'Issy. 


î 


450  —  aux  redoutes  de  Saint-Maur. 

44<      —       650  —  au  fort  d'Aubervilliers. 

15«      —       880  —  au  fort  de  Nogent. 

(      370  —  au  fort  d'Aubervilliers. 

lo*      —       ' 


•  ■   ■       •  •  •      1 


'      800      —      au  fprt  de  TEsl. 

900      —      ii  la  Double-Couronne  de  Saint- 


47« 

Denis. 

560      —      à  la  Double-Couronne  de  Saint- 

18*       —       l  Denis. 

3(0      —      au  fort  de  la  Briche. 

Total 12,870  hommes. 

La  différence  d'un  peu  plus  de  2,000  hommes  entre  le  chiffre  fourni 
par  la  garde  mobile  et  les  15,000  hommes  demandés  par  le  Comité  de 
défense,  sera  facile  à  combler  avec  les  gardes  mobiles  de  1869,  qui  me 
donnent  environ  6,000  hommes. 

P. -5.  —  En  exécution  de  deux  télégrammes  que  je  reçois  à  Tins- 
tant,  j'ai  suspendu  jusqu'à  nouvel  ordre  les  mouvements  des  troupes 
désignées  pour  occuper  le  fort  de  Cfaarenlon  et  les  redoutes  de  Saint- 
Maur. 
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Ordre  général  du  Gouverneur  (1). 

Parig,  8  septembre. 

Les  gardes  mobiles  de  la  Seine  ont  été  appelés  à  un  posle  d'honneur  : 
•celui  de  la  défense  des  forts  de  Paris. 

Un  certain  nombre  d'entre  eux  n'ont  pas  rejoint  leurs  détache- 
ments. 

Le  Gouverneur  de  Paris  leur  donne  Tordre  de  se  rendre  à  ces  postes 
avancés. 

Ceux  qui  n'auraient  pas  déféré  à  cet  ordre  daus  le  délai  de  48  heures 
*  seraient  poursuivis  conformément  à  la  loi  militaire  pour  abandon  de 
leur  poste  devant  l'ennemi  et  leurs  noms  seraient  livrés  à  la  publi- 
cité. 

Le  général  d^Eœéa  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Glichj,  44  septembre. 

J'ai  eu  l'honneur  de  vous  demander  ces  jours  derniers  de  vouloir 
bien  me  donner  un  bataillon  de  garde  mobile  pour  chacun  des  régi- 
ments de  ma  division,  pensant  qu'il  y  aurait  un  très  grand  avantage 
dans  l'intérêt  de  la  défense  de  Paris,  par  suite  du  mélange  de  ce 
corps  avec  les  régiments.  Vous  m'avez  fait  espérer  que  cela  pourrait 
avoir  lieu.  Je  viens  vous  renouveler  ma  demande.  Monsieur  le  Ministre, 
et  J'insisterai  pour  que  les  officiers  de  ces  bataillons  prennent  rang 
dans  les  cadres  de  l'armée  qui  gagnera  beaucoup  en  vigueur  et  intelli- 
gence par  cette  introduction,  si  j'en  juge  par  les  corps  qui  sont  sous  mes 
ordres 

En  marge  :  «  Répondu  le  16  septembre  :  Une  serait  pas  possible  de 
donner  suite  à  cette  idée  en  ce  moment,  mais  je  ne  la  repousse  nulle- 
ment et  ne  perdrai  pas  de  vue  les  avantages  que  vous  trouveriez  à  sa 
réalisation.  » 

Le  lieutenant-colonel  Beugnot,  commandant  le  6«  ré- 
giment de  la  garde  nationale  7noMle  de  la  Seine,  au 
général  Carrey  de  Bellemxire. 

Saint- Denis,  1 6  septembre. 
Dans  les  circonstances  actuelles,  quand  la  garde  mobile,  opérant  de 


(1)  Ordre  affiché  dans  Paris. 
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«oncert  avec  la  troupe  de  ligne,  est  appelée  à  sortir  des  garnisons  et  à 
faire  des  opérations  de  campagne,  la  suppression  des  ordinaires  rem- 
placés par  une  allocation  indiyiduelie  de  1  fr.  50  par  jour  est  une 
mesure  capable  d*amener  la  désorganisation  immédiate  de  cette  troupe 
et  ri  m  possibilité  d'un  serTice  régulier. 

Livrés  à  eux-mêmes,  les  gardes  mobiles  devront  aller  prendre  leurs 
repas  en  Tille,  où  ils  jugeront  convenable  et  ne  seront  plus  jamais  à  la 
caserne.  Pendant  les  grand*gardes,  en  plein  champ,  dans  un  pays 
ravagé,  comment  feront-ils  pour  Tivre,  ne  fût-ce  qu'un  jour? 

La  mesure  décrétée  par  le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale  a  sa 
raison  d'être  dans  Paris  même,  pour  les  gardes  mobiles  des  provinces, 
disséminées  par  toute  la  ville.  Mais  pour  une  troupe  régulièrement 
casernée  comme  la  nôlre,  dont  les  ordinaires  fonctionnaient  depuis 
bientôt  deux  mois  avec  la  plus  parfaite  régularité,  c'est  une  mesure 
déplorable,  dont  les  hommes  eux-mêmes  reconnaissent  tous  les  incon- 
vénients. 

Je  vous  demande  donc,  mon  Général,  de  vouloir  bien  ordonner  que 
les  compagnies  de  la  garde  mobile  continueront  comme  par  le  passé  à 
faire  ordinaire  et  surtout  qu'elles  recevront  le  pain  de  l'État,  moyen- 
nant des  bons  remboursables  car  les  boulangeries  ordinaires  ne  pour- 
ront pas  toujours  leur  fournir  des  rations  en  nombre  suffisant. 

Sur  Tallocation  de  1  fr.  50,  les  hommes  ne  recevaient  directement 
comme  sous  de  poche  que  l'excédent  non  dépensé  par  Tordinaire. 

Une  simple  décision  de  vous,  mon  Général,  peut  immédiatement 
trancher  cette  question  et  empêcher  un  désordre  qui  achèverait  de 
désorganiser  la  garde  mobile. 


§  2.  —  Garde  mobile  des  départements. 
Le  Gouverneur  de  Paris  au  Maire  de  Paris, 

Paris,  5  septembre. 

Les  100,000  hommes  de  la  garde  nationale  mobile  départementale 
qui  vont  arriver  à  Paris  pour  eoncourir  à  la  défense  de  la  capitale  ne 
seront  logés  chez  l'habitant  que  momentanément.  Pour  l'installation 
définitive  de  ces  troupes  un  projet  de  baraquements  à  établir  sur  la. 
chaussée  médiane  de  la  ligne  des  anciens  boulevards  extérieurs  a  été 
arrêté  entre  M.  Môring,  Directeur  de  l'administration  à  l'Hôtel  de  Ville 
et  un  officier  de  mon  état-major,  délégué  par  moi  à  ce  sujet.  Je  vous 
prie  de  donner  des  ordres  nécessaires  pour  la  mise  en  exécution  immé- 
diate de  ce  projet. 
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Le  Général  commandant  la  \^^  division  militaire  au 
général  Schmitz, 

Paris,  6  septembre. 

Yoicî  de  nouveaux  bataillons  de  garde  mobile  qui  arrivent  par  ordre 
du  Gouverneur  de  Paris  ;  je  vous  envoie  mon  aide  de  camp  pour  vous 
prier  de  nouveau  de  prendre  d*urgence  une  décision  relative  à  leur 
logement.  Les  mairies  seules  pourront  y  pourvoir  attendu  ^u'il  ne 
reste  aucun  local  disponible  :  je  Tiens  de  faire  bivouaquer  les  troupes 
de  la  caserne  de  Reuilly  pour  y  placer  les  très  nombreux  isolés  qui  ne 
cessent  d'arriver. 

Le  Gouverneur  de  Paris  aux  Chefs  des  gares  Mont- 
parnasse^ Saint-Lazare,  d'Orléans,  de  Lyon,  du  Nord, 

Paris,  7  septembre. 

Une  partie  de  la  garde  mobile  départementale  est  appelée  à  Paris. 
Un  assez  grand  nombre  de  bataillons  arrivera  ces  jours-ci  à  Totre  gare. 
Le  logement  de  ces  bommes,  qui  doit  se  faire  chei  Tbabitant,  étant 
impossible  la  nuit,  vous  conserverez  ces  hommes  dans  Totrc  gare,  jus- 
qu'au lendemain  matin  8  heures,  lorsqu'ils  arriveront  après  7  heures 
du  soir. 

Prévenez  le  commandant  de  ces  troupes  de  cette  disposition,  que 
je  vous  envoie  d'urgence. -Dites  à  chaque  commandant,  à  son  arrivée, 
d'envoyer  à  l'état-major  du  Gouverneur,  de  8  heures  du  matin  à  7  heures 
du  soir,  un  officier,  pour  prendre  les  billets  de  logement  destinés  à  sa 
troupe. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  Préfet  du  Puy-de-Dôm^ 
(D.  T.). 

Paris,  8  septembre. 

Vous  avez  mis  en  route  un  bataillon,  sans  ordres;  si  vous  faites  dn 
même  pour  les  autres,  je  les  ferai  arrêter  partout  où  ils  seront  rencontrés. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  Ministre  de  la  Guert^e. 

Paris,  9  septembre. 

En  réponse  au  paragraphe  de  votre  dépêche  du  7  septembre  (Bureau 
de  la  Correspondance  générale),  relatif  au  bataillon  de  la  garde  mobile 
du  Puy-de-Dôme,  j'ai  l'honneur  de  tous  faire  connaître  que  ce  batail- 
lon est  arrivé  à  Paris,  sans  que  j'aie  pu  savoir  en  vertu  de  quel  ordre. 
Devant  les  embarras  qu'aurait  suscité  une  injonction  de  retour,  j'ai  cru 
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devoir  coDserver  à  Paris  ce  bataillon  qui,  actuellemeDt,  est  logé  el  se 
trouve  sous  le  commandement  du  général  de  Beaufort  d*Hautpoul,  dont 
le  groupe  a  été  complété  ce  matin  au  chiffre  fiié  de  25,000  hommes,  arri- 
vés dans  les  journées  du  7  et  du  8  courant. 

P.-5.  —  Le  jour  même  de  l'arrivée  de  ce  bataillon,  j'ai  envoyé  au 
préfet  du  Puy-de-Dôme,  une  dépêche  téiï'graphique,  lui  disant  que  je 
lui  renverrais  impitoyablement  tout  nouveau  bataillon  de  son  départe- 
ment s'il  m'en  arrivait  encore. 

Le  général  Derthaut  au  Général  commandant  la 
l'«  division  militaire. 

Paris,  1 0  septembre. 

Un  ordre  du  Gouverneur  de  Paris,  en  date  du  8  septembre,  me  confère 
le  commandement  de  la  3«  lone  de  défense  de  Paris  et  met  sous  mes 
ordres  un  des  quatre  groupes  de  garde  mobile  départementale  appelés 
dans  la  capitale,  sans  Kpéciûer  les  bataillons  dont  j'aurai  le  comman- 
di'ment. 

Aussitôt  que  je  connaîtrai  par  leurs  numéros  les  régiments  et  les  ba- 
taillons de  garde  nationale  mobile  qui  doivent  relever  de  mon  autorité, 
j'aurai  l'honneur  de  tous  en  informer,  aÛn  que  les  isolés  qui  se  pré- 
sentent à  votre  quartier  général  puissent  recevoir  une  destination.  Je 
donnerai  aussi  satisfaction  à  la  demande  contenue  dans  votre  dépêche 
de  ce  jour,  n«  4.276. 

Je  n'ai  reçu  jusqu'à  ce  moment  que  les  II*.  III*  et  IV«  bataillons  du 
Loiret,  qui  sont  .logés  au  quartier  Bonne-Nouvelle,  et  le  H*  bataillon  de 
la  Gôte-d'Or,  logé  rue  d'Hauteville,  rue  Lafayette  et  boulevard  Bonne- 
Nouvelle. 

Ordre  du  général  Berlhaut. 

Paris,  12  septembre. 

L'Intendant  général  de  l'armée  de  la  défense  nationale  fait  connaître 
qu'en  exécution  des  ordres  du  Ministre,  la  solde  des  gardes  nationaux 
mobiles  sera^  à  dater  du  13  septembre  courant,  modifiée  comme  il  suit  : 
adjudants  et  sergents-majors,  2  francs  par  jour;  sergents  et  fourriers, 
i  fr.  75;  caporaux  et  soldats,  1  fr.  50. 

Cette  solde  sera  perçue  tous  les  dix  jours  par  les  bataillons,  et  distri- 
buée par  les  capitaines  tous  les  jours,  à  l'appel  du  matin,  aux  hommes. 

M.  l'Intendant  général  exprime  le  désir  que  le  premier  payement  aux 
hommes  ait  lieu  en  votre  présence,  pour  que  ^ous  vous  rendiez  compte 
de  l'effectif,  que  vous  reconnaissiez  les  besoins  auxquels  l'administration 
peut  satisfaire,  que  vous  en  preniez  note  et  que  vous  renseigniez  l'Inten- 
dant général  dans  la  journée. 

loTMt.  Paris.  —  Ooeum.  28 
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Le  Gouverneur  de  Paris  au  Minisire  de  la  GhAerre. 

Paris,  18  septembre. 

J*ai  rhonneur  de  vous  faire  connaître  que  je  passerai  demalu,  à  midi, 
la  revue  de  la  garde  nationale  sédentaire  de  Paris  et  de  la  garde  mobile 
de  orovince  réunie  à  Paris.  La  garde  nationale  sédentaire  sera  placée 
en  bataille  sur  les  boulevards,  de  la  Bastille  à  la  place  de  la  Concorde, 
et  la  garde  mobile  sur  les  Champs-Elysées,  de  la  place  de  la  Coucorde 
à  TArc-de-Triomphe.  Je  commencerai  la  revue  par  la  place  de  la  Bastille, 
où  j*arriverai  à  midi  précis. 

Le  Président  du  Gouvernement  de  la  Défense  natio- 
nale au  Ministre  de  la  Guerre  (D.  T.). 

Paris,  12  septembre,  6  b.  36  soir.  Expédiée  à  9  b.  20  soir. 

Ne  faites  plus  venir  à  Paris  un  seul  bataillon  de  la  garde  mobile  de 
la  province,  ni  de  la  garde  sédentaire  de  la  banlieue. 

Le  Général  commandant  la  i'^  division  militaire  aux 
Commandants  des  forts  de  Vanves^  d'Issy^  Clamart^  etc. 
(D.  T.). 

Paris,  43  septembre,  4  heures  soir.  Expédiée  à  4  b.  45  soir  {n»  38). 

Renvoyez  immédiatement  dans  leurs  foyers,  pour  y  attendre  de  nou- 
veaux ordres,  les  gardes  mobiles  de  la  classe  1869  non  armés  ni  équi- 
pés qui  voudront  rentrer  chez  eux. 

Le  général  Berthaut  aux  Commandants  des  batail- 
Ions  de  moMles  :  P""  de  f  Indre,  !«',  !!•  et  IIP  de  la 
Côte-d'Or,  IIP  de  la  Vienne,  IIP  et  IV«  de  VAin,  IIP  du 
Finistère,  V«  du  Morbihan^  IV®  des  Côtes-du-Nord. 

Paris,  13  septembre. 

Prière  de  faire  connaître  les  noms  des  ofOciers  de  santé  présents, 
ainsi  que  leurs  grades  universitaires,  docteurs  ou  commissionnés. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  a  donné  des  ordres  pour  faire  délivrer  des 
fusils  modèle  1866  au  bataillon  que  vous  commandez.  La  distribution 
en  sera  faite  à  TÉcole  militaire,  demain  14,  à  1  heure  de  Taprès-^midi, 
pour  l'Indre,  la  Vienne,  111"  bataillon  du  Finistère,  iV"  bataillon  des 
Côtes-du-Nord  ;  à  Yiocennes,  demain  matin  à  7  heures,  pour  les  3  batail- 
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loDB  de  la  Gôte-d'Or;  à  l'École  militaire,  à  7  heures,  pour  les  III«  et 
IV*  batailloDS  de  1* Ain  et  le  V*  du  Morbihan. 

IL  sera  déliTré ,  autant  que  possible,  un  jeu  d^accessoires  par 
deux  armes. 

Les  pièces  de  rechange  nécessaires  seront  prises  à  raison  de 
300  aiguilles,  300  obturateurs  et  30  têtes  mobiles  par  bataillon,  à  .  la 
Manufacture  des  tabacs  du  Gros-Caillou. 

Chaque  homme,  en  recevant  un  nou?eau  fusil,  fera  la  remise  de 
Tancien . 

Les  munitions  dont  les  bataillons  sont  pourvus  actuellement,  seront 
versées  au  manège  d'état-major,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  d9  138. 

Les  cartouches  pour  fusils  Chassepot  seront  perçues  sur  bons  régu- 
liers établis  par  les  chefs  de  bataillon  d'après  leur  effectif,  et  visés  par 
le  général  commandant  la  division,  à  raison  de  100  cartouches  par 
homme.  Ces  munitions  seront  reçues  au  manège  de  l'état-major.  Il  n'en 
sera  laissé  qu'un  seul  paquet  de  9  cartouches  par  homme.  Le  reste  sera 
conservé  en  réserve  et  déposé  à  la  mairie  du  X^  arrondissement  (maga- 
sin du  bureau  de  bienfaisance),  pour  le  IV*  bataillon  de  TAin,  V*  batail- 
lon du  Morbihan;  à  la  mairie  du  IV*  arrondissement  (salle  de  vaccine), 
pour  le  III*  de  l'Ain,  le  I*'  de  Vlndre  et  le  III*  de  la  Côte-d'Or;  à  la 
mairie  du  XI*  arroodissement  (salle  de  Taceine),  pour  le  III*  de  la 
Vienne;  à  la  mairie  du  III*  arrondissement,  pour  le  III*  bataillon  du 
Finistère  ;  à  la  mairie  du  X*  arrondissement  (magasin  du  bureau  de 
bienfaisance),  pour  le  IV*  bataillon  des  Gôtes-du-Nord,  pour  les  I*'  et 
II*  bataillons  de  la  Côte-d'Or.  Le  dépôt  des  munitions  s'effectuera  le 
soir,  vers  7  heures.  Les  caisses  porteront  le  numéro  du  bataillon 
auxquel  elles  appartiennent.  Les  ateliers  de  réparations  sont  établis  à 
la  Manufacture  des  tabacs  du  Gros-Caillou. 

Les  chefs  de  bataillon  s'adresseront  à  M.  Rochard,  sous-intendant 
militaire  de  la  dirision  (caserne  du  Prince-Eugèoe),  qui  est  chargé  de 
requérir  des  voitures  pour  le  transport  des  cartouches. 

Il  sera  recommandé  aux  hommes  de  ne  pas  introduire  la  baguette 
dans  le  canon  pour  éviter  de  casser  les  aiguilles. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  Corréard,  com- 
mandant la  4«  division  de  la  garde  nationale  mobile, 

Paris,  1 4  septembre. 

£n  réponse  à  votre  lettre  en  date  de  ce  jour,  n*  18,  J'ai  l'honneur  de 
TOUS  informer  que  vous  aurex  à  organiser  des  compagnies  de  dépôt 
pour  les  bataillons  de  garde  nationale  mobile  de  Seine-et-Oise,  de 
TAisnc  et  de  Seine-et-Marne,  qui  sont  arrivés  à  Paris,  sans  laisser  de 
dépôts  dans  les  départements. 
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Ces  compagnies  de  dépôt  devront  être  établies  à  Paris  et  tous  tous 
concerterez  à  cet  effet  avec  Tin  tendant  militaire  chargé  de  Torganisation 
de  la  garde  nationale  mobile. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  Général  co7nmandant  la 
2«  division  de  garde  nationale  mobile,  au  Palais-Royal. 

Paris,  44  septembre. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  le  logement  de  la  garde  nationale  mo- 
bile chez  rhabitant  n^était  qu'une  mesure  provisoire,  et  qu'on  construi- 
sait sur  les  boulevards  extérieurs  des  baraques  destinées  à  caserner  ces 
troupes  d'une  façon  définitive. 

Mon  intention  est  de  faire  occuper  ces  baraques  au  fur  et  à  mesure 
qu'elles  seront  dressées  et  prêtes  à  recevoir.  la  troupe.  Votre  division 
sera  la  première  à  opérer  son  changement  de  casernement. 

Cette  opération  commencera  le  17  courant,  ^  raison  de  3,000 
hommes  environ  par  jour 

Le  général  de  Marlimprey,  commandant  la  15*  divi- 
sion militaire,  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Nantes,  44  septembre. 

J'ai  l'honneur  de  tous  rendre  compte  qu'il  s'est  produit  une  certaine 
émotion,  à  Angers,  dans  la  garde  nationale  mobile. 

Une  compagnie  s'est  portée  en  armes  à  la  préfecture  et  a.  adressé  de 
vives  réclamations  sur  la  mesure  qui  avait  été  prise  et  qui  réduisait  la 
solde  de  1  franc,  que  recevait  jusqu'ici  chaque  mobile,  à  la  solde  de 
0,45  avec  le  pain. 

Cette  mesure,  prononcée  par  le  préfet,  d'accord  avec  le  sous-inten- 
dant militaire,  n'avait  pas  été  communiquée  au  général  commandant  la 
subdivision,  ni  soumise  à  son  appréciation.  Des  armes  ont  été  cassées. 

Le  calme  parait  rétabli.  Il  est  impossible  d'excuser  la  démarche  des 
mobiles  ;  mais  il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître  que  la  mesure 
prisé  à  leur  égard  était  aussi  imprudente  qu'insensée. 

Avec  le  pain  et  0,45  il  est  impossible  aux  mobiles  de  se  nourrir. 
Cette  possibilité  ne  peut  résulter  que  de  Tinstallation  d'ordinaires.  Je 
renouvelle  chaque  jour  l'ordre  de  les  former;  mais  il  y  a  des  difficultés 
qu'il  faut  d'abord  résoudre;  cela  arrivera,  j'espère,  bientôt.  Il  convenait 
donc  d'attendre  jusque  là  pour  modifier  la  solde. 

Si  Tautorité  civile  veut  intervenir  dans  ce  qui  est  de  la  compétence 
militaire,  on  n'aboutira  qu'au  désordre. 

Je  suis  informé  qu'un  bataillon  de  la  garde  mobile  de  la  Vendée  et 
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Tenant  de  Fontenay-le-Gomte  a  passé  par  Niort,  se  dirigeant  sur 
Paris. 

Je  n'avais  aucun  ordre  à  ce  sujet  et  n'en  ai  donné  aucun.     .  . 

Ce  mouvemeoty  dans  ma  divikion,  a  donc  eu  lieu  complètement  à 
mon  iusu.  J'ai  télégraphié  pour  me  faire  rendre  compte,  je  n'ai  pas 
encore  reçu  de  réponse. 

Le  général  Berthaut  au  sous-intendant,  militaire 
Richard. 

Paris,  15  septembre. 

Les  bataillons  sous  mes  ordres  Tont  très  prochainement  fournir  des 
détachements  pour  garder  Tenceinte  de  Paris,  lis  y  passeront  toute  la 
journée  ;  il  est  donc  nécessaire  qu'ils  puissent  faire  la  soupe« 

PouTez-vous  distribuer  800  grandes  gamelles,  bidons  et  marmites  de 
campement  et  6,200  petites  gamelles?  Ces  effets  de  campement  sont  des- 
tinés  à  servir  à  faire  la  soupe  pour  ces  détachements,  chaque  bataillon 
en  prendrait  une  part  que  les  détachements  se  repasseraient  successi- 
Tement. 

Les  bataillons  seront  prochainement  baraqués  ;  dans  le  cas  où  les 
hommes  ne  recevraient  pas  de  fournitures,  pourriez-vous  me  donner  de 
22,000  à  25,000  couvertures? 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  Berthaut  (D.  T.). 

Paris,  15  septembre. 

Faites  délivrer  immédiatement  100  cartouches  à  votre  troupe  pour 
chaque  homme. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  16  septembre. 

J'ai  l'honneur  de  porter  à  votre  connaissance  les  dispositions  sui- 
vantes : 

1<*  Le  nombre  de  cartouches  modèle  1866  (pour  fusils  Chassepot)  ou 
modèle  1867  (pour  fusils  à  tabatière)  à  délivrer  aux  gardes  nationales 
mobiles  est  fixé  à  90  par  arme  pour  les  bataillons  qui  disposent  de 
magasins  de  dépôt  dans  de  bonnes  conditions; 

i®  Le  nombre  de  cartouches  à  délivrer  aux  bataillons  qui  ne  dispo- 
sent pas  de  magasios  de  dépôt  est  fixé  à  9,  soit  un  paquet  par  homme 
armé  du  fusil  Chassepot  et  à  12,  soit  2  paquets  par  homme  armé  du 
fusil  à  tabatière; 

3®  Ce  dernier  nombre  de  cartouches  de  l'un  et  de  l'autre  modèle 
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sera  complété  à  90  par  arme  dès  que  les  bataillons  auront  à  faire  mou- 
Temeut  ou  disposeront  de  magasins  de  dépôt  dans  de  bonnes  condi- 
tions  

Les  cartouches  devront  être  prises  dans  les  magasins  de  l'artillerie 
et  conduites  à  destination  par  les  corps  qui  devront  se  pourvoir  des 
moyens  de  transport  nécessaires. 

Vous  voudrez  bien  porter  d'urgence  les  dispositions  cî-dei^sus  à  la 
connaissance  des  gardes  nationaux  sous  vos  ordres.  Je  vous  envoie  à  cet 
effet  un  certain  nombre  d'exemplaires  de  la  présente  circulaire. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  général  de  Beaufort 
d'Hautpoul,  commandant  la  %^  division  de  la  garde 
nationale  mobile. 

Paris,  46  septembre. 

J*ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire  le  44  de 
ce  mois,  au  sujet  de  la  composition  de  votre  division,  et  dans  laquelle 
vous  m'exprimez  le  désir  que  ceux  de  vos  bataillons  qui  ne  sont  pas 
encore  pourvus  de  fusils  Ghassepot  en  reçoivent  immédiatement 

Quant  à  l'armement,  les  bataillons  de  la  garde  nationale  mobile 
départementale  appelés  à  Paris  continueront  à  recevoir  successivement 
les  fusils  Ghassepot  disponibles,  et  la  mesure  suivra  son  cours  jusqu'au 
dernier  de  ces  fusils  qui  se  trouvent  en  magasin.  Il  y  a  donc  lieu  de 
croire  que  vous  verrez  bientôt  toutes  les  troupes  sous  vos  ordres  unifor- 
mément pourvues  du  nouvel  armement  dont  je  prescris  encore  de  hâter, 
autant  que  possible,  la  délivrance.  Gardez  jusque-là,  pour  le  surplus, 
vos  fusils  à  tabatière,  dont  vous  obtiendrez  toujours,  le  cas  échéant,  de 
bons  services 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Paris,  46  septembre. 

Les  bataillons  de  la  garde  nationale  mobile  départementale  appelés 
à  Paris,  sont  tous  arrivés,  à  l'exception  de  trois  bataillons  qui  seront 
ici  après-demain  au  plus  tard.  Ges  bataillons  ont  été  répartis  de  la 
manière  suivante  entre  les  quatre  généraux  désignés  pour  les  com- 
mander  (1). 

•  ••■•••'•■•••.••••••••«•*■•••••« 

Le  logement  des  troupes  chez  Tiiabitant,  système  qui  oftre  de  si  nom- 
breux   nconvénients,  surtout  s'il   est  prolongé,  n'a   été  adopté    que 


(1)  Voir  cette  répartition  p.  4i9. 
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comme  mesure  proTÎsoire,  faute  de  locaux  disponibles  pour  iMserner 
cet  effectif  considérable  de  la  garde  nationale  mobile.  Dès  les  premiers 
jours,  j'ai  cherché  &  parer  à  cet  état  de  choses  et,  après  m'étre  concerté 
avec  l'administration  de  l'Hôtel  de  Ville,  j*ai  donné  des  ordres  pour  que 
des  baraques  fussent  dressées  tout  le  long  de  la  chaussée  médiane  de  la 
grande  ligne  que  forment  les  anciens  boulevards  extérieurs.  Un  certain 
nombre  de  ces  baraques  sont  déjà  prêtes.  Mon  intention  est  de  les  faire 
occuper  au  fur  et  à  mesure  qu^elles  pourront  receyoir  des  troupes. 
L'entrepreneur  des  travaux  de  baraquement  m'assure  qu'à  partir  du 
18,  on  pourra  loger  environ  3,000  hommes  par  jour.  Je  vais  donc  faire 
commencer  le  mouyement  dès  après-demain. 

Je  TOUS  ai  fait  déjà  connaître  qu^il  avait  été  de  toute  impossibilité  de 
grouper  non  seulement  dans  le  même  arrondissement  mais  quelquefois 
aussi  dans  la  même  zone  divisionnaire  les  bataillons  enrégimentés. 

Par  ce  seul  fait,  les  lieutenants-colonels  de  la  garde  mobile  se  trou- 
vent pour  ainsi  dire  sans  emploi.  J'ai  l'honneur  de  vous  proposer,  si 
vous  croyez  la  chose  possible,  de  donner  h  chaque  lieutenant-colonel 
qui  n'a  pas  ses  trois  bataillons  dans  la  même  division  le  commande- 
ment de  trois  nouveaux  bataillons  pris  dans  ceux  réunis  dans  un  même 
groupe,  quel  que  soit  le  département  auquel  ils  appartiennent.  Au 
point  de  vue  administratif,  cette  mesure  n'offrirait  aucun  inconvénient 
puisque  les  bataillons  s'administrent  déjà  isolément.  Les  lieutenants- 
colonels  auraient  par  rapport  aux  bataillons  un  commandement  analo- 
gue à  celui  des  généraux  de  brigade  par  rapport  aux  régiments.  Les 
capitaines-majors,  devenus  inutiles,  seraient  pourvus  du  commandement 
d'une  compagnie  ou  placés  à  la  suite,  s'il  n'y  a  pas  de  vacances. 

Une  airtre  solution  serait  de  réunir  les  bataillons  enrégimentés  au 
moment  de  leur  entrée  dans  les  baraques.  Mais  ce  serait  apporter  un 
changement  si  complet  dans  les  diyisions  d^à  bien  constituées  que  je 
ne  suis  pas  partisan  de  cette  mesure. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  faire  connaître  votre  décision,  à 
l'égard  de  cette  dernière  question,  le  plus  rapidement  possible  pour  me 
permettre  de  faire  exécuter  le  18,  comme  je  le  désire,  le  changement 
de  casernement  des  bataillons  de  mobiles. 

Ordre  général  du  Gouverneur  de  Paris  (1). 

Paris,  17  septembre. 
Considérant  que  le  logement  des  gardes  mobiles  chez  l'habitant  est 


(1)  Affiché  dans  Paris  le  i7  septembre. 
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une  charge  que  le  patriotisme  df  s  Parisiens  a  acceptée  avec  enapresse- 
ment,  mais  que  Tautorité  militaire  doit  s'efforcer  de  rendre  aussi  légère 
que  possible  ; 

Considérant,  d'autre  part,  qu'une  discipline  séTère  doit  être  maintenue 
dans  tous  les  corps  de  troupes,  le  Gouverneur  de  Paris  arrête  : 

Art.  i*'-.  —  Les  gardes  mobiles  logés  chez  Thabitant  devront  être 
rentré?,  au  plus  tard,  à  iO  /leures  du  soir,  au  domicile  qui  leur  est 
assigné. 

Art.  2.  —  Tout  garde  mobile  rencontré  dans  les  rues  passé  10  heures, 
et  qui  ne  sera  pas  porteur  d'une  permission  régulière,  sera  arrêté  et 
puni  disciplinairement. 

Art.  3.  —  Les  habitants  n«  sont  pas  tenus  d'ouvrir  leur  porte  pen- 
dant la  nuit  aux  gardes  mobiles  logés  chez  eux,  après  l'heure  indiquée 
ci-dessus. 

Le  Ministre  de  la  Guerrfè  au  Président  du  Gouver- 
nement de  la  Défense  nationale. 

Paris,  49  septembre. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  j'ai  adopté  la  proposition  conte- 
nue dans  votre  lettre  du  16  septembre  courant  et  formulée  comme 
il  suit  : 

«  Les  troupes  de  la  garde  nationale  mobile  appelées  à  sortir  de 
l'enceinte  de  Paris  et  qui  recevront  les  vivres  de  campagne»  seront,  à 
dater  du  jour  où  ces  dernières  allocations  leur  seront  faites,  traitées 
sous  le  rapport  de  la  solde,  comme  les  troupes  de  la  ligne  de  l'arme 
dont  elles  font  partie.  » 

Je  donne  des  instructions  dans  ce  sens  à  M.  l'Intendant  militaire  de 
la  I"  division. 

Le  Général  de  division  commandant  supérieur  de 
tartillerie  de  Paris  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Paris,  24  septembre. 

J'ai  eu  l'honneur  de  vous  exposer  les  raisons  très  graves  qui  devaient 
faire  suspendre  la  distribution  des  fusils  Ghassepot.  Ces  raisons  sub- 
sistent toujours  :  l'approvisionnement  de  cartouches  est  loin  d'être  ea 
rapport  avec  la  quantité  d'armes  en  service.  Cependant  les  distribu- 
tions continuent,  et,  dans  la  journée  du  20  septembre,  2,080  fusils  ont 
été  livrés,  tantôt  par  petites  fractions,  tantêt,  ce  qui  est  plus  graye,  à 
des  bataillons  de  garde  mobile,  par  échange  contre  des  fusils  d'autres 
modèles.  J'appelle  sur  ce  fait  toute  votre  attention. 
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Note  du  général  Susane^  directeur  de  Vartillerie  au 
Ministère  de  la  Guerre,  à  propos  de  la  lettre  précé- 
dente. 

Les  observations  de  M.  le  général  Guiod  sur  rextension  donnée  à  la 
mise  en  service  des  fusils  modèle  1866  sont  très  justes,  et  les  incon- 
vénients qu'il  signale  ne  s'appliquent  pas  seulement  à  Tinsuffisance  de 
Tapprovisionnement  actuel  des  cartouches,  mais  encore  aux  pièces  de 
rechange. 

Ces  observations  ont  plusieurs  fois  été  soumises  à  l'appréciation  du 
Ministre  et  du  Gouvernement,  et  si  la  distribution  du  fusil  modèle  i 866 
a  continué  dans  les  bataillons  de  gardes  mobiles,  c'est  par  suite  de 
considérations  d'un  autre  ordre,  qui  ont  aussi  une  très  haute  valeur, 
et  dont  M.  le  général  Guiod,  se  renfermant  dans  les  règles  des  temps 
ordinaires,  ne  parait  pas  tenir  compte.  • 

Il  7  avait,  en  effet,  un  grand  intérêt  à  rehausser  la  conÛance  et  le 
courage  des  gardes  mobiles,  appelés  à  faire  le  service  des  troupes  de 
ligne,  en  leur  donnant  le  même  fusil  qu'ont  celles-ci. 

D'un'autre  côté,  dans  le  temps  critique  oti  nous  sommes,  et  en  pré- 
sence de  l'empref sèment  des  citoyens  à  réclamer  des  armes  (et  ils  en 
réclameront  Jusqu'au  moment  où  ils  seront  convaincus  qu'il  n'y  en  a 
plus  une  seule  disponible  dans  Paris),  il  eût  été  impossible  de  garder 
en  magasin  des  fusils  modèle  1866.  Si  on  ne  les  mettait  pas  aujour- 
d'hui entre  les  mains  des  gardes  mobiles,  il  faudrait  les  abandonner 
demain  aux  gardes  sédentaires.  Gela  étant,  la  disproportion  qui  existe 
entre  le  nombre  des  fusils  et  celui  des  cartouches  et  des  pièces  de 
rechange  eût  été  encore  plus  accusée,  car  on  peut  compter  davantage 
sur  l'économie  et  le  bon  emploi  dans  les  bataillons  organisés  et  suffi- 
samment disciplinés  de  In  garde  mobile  que  dans  les  bataillons  de 
volontaires  de  la  garde  sédentaire. 

En  fait,  il  y  a  environ  150,000  hommes  armés  du  fusil  modèle  1866. 
Ces  hommes  ont  leurs  cartouches  réglementaires.  Il  existe  une  réserve 
de  :i9,000,000  de  cartouches,  et  Ton  en  fabrique  de  3,000,000  à 
2,500,000  par  semaine. 

Li  situation  n'est  pas  brillante,  elle  ne  saurait  l'être  dans  la  situation 
générale  du  pays,  mais  elle  n'est  pas  désespérée. 

Il  suffira  de  recommander  la  plus  stricte  économie  des  cartouche<>,  et 
de  s'efforcer  de  réduire  les  consommations  à  400,000  par  jour. en 
moyenne,  pour  mainteuir  la  réserve  au  chiffre  où  elle  est,  aussi  long- 
temps que  l'on  ne  manquera  pas  de  poudre,  de  capsules  et  de  pnpiers 
convenables. 
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Le  Ooî/^emeur  de  Parts  au  Ministre  de  la  Guerre. 

Paris,  4  octobre. 

J'ai  établi  à  mon  quartier  général  ua  bureau  spécial,  où  se  pré- 
parent toutes  les  opérations  relatlTes  aut  94  bataillons  de  la  garde 
mobile  actuellement  dans  Paris,  hors  Paris  et  dans  les  forts. 

Or,  Je  ne  reçois  de  votre  département  aucune  notification  officielle 
des  décrets,  règlements,  décisions,  circulaires,  etc.,  relatifs  à  cette 
partie  importante  de  l'armée  placée  sous  mon  commandement.  Ainsi, 
je  n'ai  pas  reçu  avis  du  décret  soumettant  aux  élections  la  nomination 
des  officiers;  l'instruction  relative  à  la  manière  dont  ces  élections 
deyaient  être  faites  ne  m'a  pas  été  envoyée  ;  je  n'ai  connu*  que  par  les 
journaux  la  décision  par  laquelle  tous  avez  alloué  aux  officiers  non 
maintenus  dans  leurs  grades  par  les  élections  la  solde  entière  jus- 
qu'au 30  novembre. 

Je  vous  ai  prié,  par  lettre  datée  du  l"'  octobre,  n»  40,  de  me  faire 
connaître  ce  que  je  dois  répondre  aux  nombreux  officiers  non  réélus, 
qui  viennent  me  demander  chaque  jour  ce  qu'ils  doivent  devenir, 
quand  par  leur  âge  ils  tombent  sous  le  coup  de  la  loi  d'incorporation 
dans  l'armée  ou  dans  la  garde  mobile,  et  je  n'ai  pas  encore  reçu  de 
réponse  à  cette  lettre.  Faute  de  documents  authentiques,  je  suis  forcé 
<le  m'en  rapporter  aux  notes  que  contient  le  Journal  officiel,  notes 
insuffisantes  pour  bien  des  questions. 

J'ai  l'honneur  de  vous  prier,  Monsieur  le  Ministre,  de  me  faire  expé- 
dier toutes  les  pièces  officielles  qui  concernent  ce  service,  en  y  com- 
prenant celles  qui  ont  été  émises  depuis  le  15  août. 

P,S,  —  Au  moment  où  je  termine  cette  lettre,  des  officiers  se  pré- 
sentent A  mon  état-major,  venant  rendre  compte  que  l'Iatendanee  ne 
veut  pas  leur  payer  l'indemnité  qui  leur  est  allouée  jusqu'au  30  novem- 
bre. L'Intendance  base  son  refus  sur  ce  qu'elle  n'a  pas  été  prévenue 
de  cette  décision,  ce  que  je  ne  pouvais  faire  n'ayant  pas  d'ordres  du 
Minictère. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Gouverneur  de  Paris, 

Paris,  5  octobre. 

Vous  m'avez  exprimé  le  regret,  par  votre  dépêche  du  4  courant,  de 
n'avoir  reçu  aucun  avis  du  décret  soumettant  aux  élections  la  nomina- 
tion des  officiers  de  la  garde  nationale  mobile,  non  plus  que  Tinstruc- 
tion  relative  à  la  manière  dont  ces  élections  devaient  être  faites,  et  de 
n'avoir  connu  que  par  les  journaux  la  décision  par  laquelle  la  solde 
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a  été  conservée  jusqu^au  30  novembre,  à  titre  d'indemnité  de  licencie* 
roent^  aux  officiers  de  la  garde  nationale  mobile  non  élus. 

Je  vous  ferai  remarquer  que  le  décret  relatif  aux  élections,  inséré  au 
Journal  officiel  du  47  septembre,  émane  de  Tinitiative  du  Gouverne- 
ment, et  que  mon  administration  n'en  a  eu  connaissance  que  par  l'in- 
sertion au  Journal  officiel.  Ce  décret,  qui  porte  la  date  ci-dessus,  fixait 
celle  des  élections  au  19  i^ëptembre;  il  n'était  donc  pas  pos^sible  d*en 
régler  Tapplication  autrement  que  par  la  voie  que  j*ai  prescrit  d'em- 
ployer, c'est-à-dire  au  moyen  d'un  arrêté  inséré  immédiatement  au 
Journal  officiel^  pour  notification  ;  cet  arrêté,  dont  j*ai  l'bonneur  de 
vous  adresser  ci-joint  copie,  figurait  au  Journal  officiel  du  18  sep- 
tembre et  poctait  la  date  du  i7.  J'ajouterai  que  je  me  suis  toujours 
attaché  à  faire  passer  par  votre  intermédiaire  toutes  les  questions  se 
rattachant  au  service  et  au  personnel  de  la  garde  nationale  mobile, 
quoique  vous  ayez  répondu  à  mon  prédécesseur,  lorsqu'il  vous  propo- 
sait, avant  les  élections,  de  vous  laisser  le  soin  des  nominations  à  faire 
pour  toute  la  garde  nationale  mobile  à  Paris,  que  vos  bureaux  n'étaient 
pas  composés  d'éléments  assez  solides  dans  l'ordre  administratif,  pour 
mener  à  bien  une  pareille  tâche 


XVIU 
Carde  nationale  sédentaire. 


Le  Général  commandant  la  3®  division  militaire  au 
Général  commandant  la  2«  suMivision^  â  Arras, 

Lille,  H  août. 

Les  mineurs,  comme  tous  les  employés  des  chemins  de  fer  (Est, 
Ouest  et  Nord),  sont  autorisés  à  rester  dans  leurs  positions  attendu  que, 
si  le  service  des  houillères  était  le  moins  du  monde  ralenti,  les  chemins 
de  fer  et  la  flotte  pourraient  manquer  de  charbon. 

Le  Ministre  a  décidé  que  ces  mineurs  seraient  organisés  par  leurs 
compagnies  administratives  en  bataillons  dits  sapeurs-mineurs,  qu'ils 
seraient  habillés  et  soldés  par  elles,  qu'ils  seraient  commandés  par  leurs 
propres  chefs  de  service  qui  leur  feraient  faire  l'exercice.  Ils  seraient  con- 
sacrés à  la  défense  nationale  s*il  en  était  besoin.  Il  n'y  a  pas  à  revenir 
sur  une  mesure  nécessitée  par  les  circonstances.  J'ai  Thonneur  de  vou« 
prier  de  donner  communication  de  ces  dispositions  à  M.  le  Préfet  du 
Pas-de-Calais. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  Général  WAutemare. 

Paris,  28  août. 

Le  Conseil  des  Miuistres  a  décidé  que  les  gardes  nationales  de  la 
banlieue  rentreraient  dan^  Paris,  mais  il  y  a  à  pourvoir  à  la  défense 
de  Saint-Denis  et,  conformément  à  vos  propositions,  je  vous  invite  à 
conserver,  pour  cet  objet,  les  23*,  25*,  26*  et  36*  bataillons  (moins  la 
garde  nationale  de  Courbevoie),  cet  ensemble  offre  un  effectif  de  5,000 
hommes,  chiffre  plus  que  suffisant  pour  la  défense  de  cette  ville. 

Le  général  Susane  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  4  septembre. 

Par  votre  dépêche  télégraphique  de  ce  jour  (2  h.  15  du  soir),  vous 
me  faites  l'honneur  de  me  signaler  rezislcnce  à  la  gare  de  Charonne 


LA  GURRRB  DE  4870-1874.  4tô 

d*un  coDToi  de  fusils  Tenant  de  Dou!ii.  Ces  fusils,  s'ils  Tiennent  réelle- 
ment de  Douniy  sont  destinés  à  l'armement  des  gardes  nationaux 
sédentaires  de  la  Seine  et  leur  destination  est  TÉcole  militaire  oi!l  se 
fait  en  partie  la  remise  des  armes  aux  bataillons. 

J'invite  M.  le  Chef  de  gare  de  Charonne  à  faire  Immédiatement 
diriger  ce  convoi  sur  la  gare  de  Yaugirard  où,  de  là,  les  fusila  seront 
enleTés  et  portés  à  rÉcole  militaire  avec  toutes  les  précautions  pos- 
sibles. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  de  La  Motte- 
rouge. 

Paris,  8  septembre. 

Le  Gouvernement,  à  qui  j'ai  présenté  la  démission  que  vous  m'avez 
adressée  de  votre  commandement,  accueille  les  scrupules,  si  honorables 
pour  votre  caractère,  qui  vous  ont  conduit  à  prendre  cette  résolution. 
Avec  des  regrets  que  votre  vieille  amitié  pour  le  Gouverneur  de  Paris 
appréciera,  je  vous  transmets  l'avis  de  l'acceptation  de  cette  démission 
et  l'expression  de  l'affectueuse  estime  des  membres  du  Gouvernement 
de  la  Défense  nationale. 

Votre  successeur  désigné  est  M.  Tamisier,  ancien  représentant, 
ancien  officier  d'artillerie  dans  l'armée.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien 
lui  remettre  le  service. 

Le  Gouverneur  de  Paris  à  M.  Tamisier^  comman- 
dant la  garde  nationale  (D.  T.). 

Paris,  15  septembre. 

L'ennemi  près  Paris.  Donner  ordre  rigoureux  pour  que  les  comman- 
dants des  secteurs  fassent  bonne  garde.  Constituer  dès  demain  le^ 
ré-serves  de  la  garde  nationale  sédentaire. 

Noie  du  l®'  Bureau  de  la  Division  de  l'administra- 
tion générale  et  départementale  du  Ministère  de  V In- 
térieur, remise  le  19  septembre,  à  Tours,  à  la  Déléga- 
tion du  Gouvernement,  par  M.  Jules  Cazoty  secrétaire 
général  du  Ministère  de  t  Intérieur. 

L'opération  de  l'armement  des  gardes  nationales  sédentaires  se 
poursuit  avec  toute  l'activité  possible,  dans  la  mesure  que  comportent 
les  ressources  malheureusement  trop  restreintes  des  arsenaux  de  l'État. 

Au  S  septembre,  480,981  fusils  avaient  été  répartis  entre  56  dépar- 
tements. 
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Depuis  riDgtallàtion  du  GouTernemeut  à  Toun,  il  en  a  été  distri- 
bué 50,500  autres.  Total  531,481. 

Dans  ce  nombre  n'est  pas  compris  l'armement  des  pompiers  qui 
représente,  pour  toute  la  France,  200,000  fusils. 

Le  Secrétariat  général  du  Ministère  de  llntérieur  est  en  rapport 
constant  aTec  les  Directions  d'artillerie.  Il  ne  laisse  aucune  demande 
sans  réponse,  et,  s*il  ne  peut  accueillir  toutes  celles  qui  lui  sont  adres- 
sées, du  moins  explique-t-il  toujours  les  motifs  du  refus,  et  ne 
néglige-t-il  rien  pour  donner  satisfaction  aux  tobuz  légitimes  des 
préfets. 

Depuis  hier,  il  est  puissamment  aidé  par  la  Commission  d'armement 
national,  instituée  sous  la  présidence  de  M.  Lecesne,  et  qui  Tient  de 
se  transporter  à  Tours. 

En  Tertu  d'une  décision  de  M.  le  Garde  des  sceaux,  deux  représen- 
tants de  la  Guerre  et  de  l'Intérieur  ont  été  introduits  dans  cette  com- 
mission, qui  siège  en  permanence  et  qui  saisit,  sur  tous  les  points 
d'Europe  et  même  d'Amérique,  tous  les  lots  d'armes  disponibles.  C*est 
ainsi  que  des  pourparlers  sont  actuellement  engagés  en  Angleterre,  à 
Alexandrie,  à  Rome,  aux  États-Unis,  à  Vienne,  pour  l'achat  de  fusils 
à  système  et  pour  la  fabrication  de  cartouches  correspondantes.  Jour 
par  jour,  on  suit  approximativement  le  nombre  de  fusils  offerts,  mais 
on  ne  saurait  trop  rappeler  qu'en  cette  matière,  il  y  a  loin  de  l'offre  à 
la  vérité;  les  fraudes  les  plus  grossières  sont  constatées  à  chaque 
instant.  Les  mêmes  fusils  sont  quelquefois  offerts  par  vingt  personnes 
différentes,  d'où  Ton  pourrait  induire  qu'il  y  en  a  vingt  fois  plus. 
Avertie  par  l'expérience,  la  Commission  d'armement  se  tient  en  garde. 
Elle  n'agit  qu'à  bon  escient.  Il  faut  rabattre  beaucoup  des  espérances 
conçues  dans  le  public,  et  trop  facilement  accueillies  par  la  Presse. 
Les  premières  livraisons  ne  se  feront  pas  avant  deux  ou  trois  semaines 
au  plus  tôt,  et  elles  se  borneront  à  quelques  dizaines  de  mille.  Le  sur- 
plus viendra  plus  tard. 

Mais,  qu'il  s'agisse  de  ces  armes  ou  de  celles  que  rend  de  temps  en 
temps  disponibles,  daos  les  arsenaux,  le  réarmement  des  gardes  mobiles, 
l'essentiel  est  d'établir  dès  maintenant  une  unité  d'action  absolue. 
Tantôt  les  préfets,  tantôt  les  généraux  de  division  autorisent  ou  exigent 
la  livraison  d'armes  sur  tel  ou  tel  point.  Il  en  résultait  un  véritable 
désordre,  et  lorsque  le  Ministre  de  l'Intérieur  seul  compétent,  notiûait 
une  décision,  cette  décision  ne  pouvait  être  exécutée.  Pour  y  obvier» 
le  Gouvernement  vient  de  prendre  une  mesure  indispensable.  Une  dé- 
pèche du  19,  signée  du  Garde  des  sceaux,  interdit  aux  préfets  de 
requérir  des  armes  sans  un  ordre  préalable  du  Ministre  de  l'Intérieur, 
représenté  par  le  Secrétaire  général. 

Le  Secrétariat  général  veillera  à  ce  que  cette  prohibition  soit  respec- 
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tée.  Aujourd'hui  que  la  Commissioa  d'armement  national  fonctionne  k  .^ 

Tours,  aTec  la  participation  de  deux  délégués  de  l'Intérieur  et  de  la 
Guerre,  il  demandera  aussi  que  toutes  les  questions  d'armement  lui 
soient  renvoyées  par  les  divers  bureaux  qui  en  seraient  saisis  par  erreur. 
On  pourra  ainsi  établir  cet  ordre  rigoureux  dans  ce  service  qui  inté- 
resse si  TÏvement  la  défense  du  pays. 

Les  considérations  qui  précèdent  s'appliquent  seulement  à  la  garde 
nationale  sédentaire.  Quant  à  l'armement  de  la  garde  nationale  mobile 
et  de  l'armée,  il  demeure  réservé  au  Ministre  de  la  guerre.  On  sait  que 
tous  les  chassepots  aujourd'hui  disponibles  sont  attribués  exclusivement 
aux  troupes  régulières. 


XIX 


Corps   francsi 


Le  Minisire  de  Vlntérieur  au  Gouverneur  de  Pa^Hs, 

Paris,  ^  août. 

J*ai  rhonneur  de  tous  Iransmettre  Tétat  des  compagnies  de  toIoq- 
taires  autorisées  dans  le  département  de  la  Seine  sous  mon  administra- 
tion. 

Je  crois  que  l'armement  de  tous  ces  corps  est  complet,  mais  je  ne 
puis  en  donner  l'assurance,  le  Ministre  de  la  Guerre  s'étant  réseryé  le 
soin  de  leur  délivrer  les  armes  et  les  effets  d'équipement. 

J'ai  dû  pourtant,  pour  assurer  le  départ  du  \\\^  bataillon  du  corps 
franc  de  la  Seine  (formation  de  TElysée),  délivrer,  aujourd'hui  même, 
700  paires  de  souliers  à  ces  braves  gens  qui  en  étaient  dépourvus. 

Corps  des  francs-tireurs  (Guérilla  française),  composé  de  10  officiers, 
10  sous-ofûciers  et  189  soldats. 

Chef  de  bataillon  :  M.  Roudier  (Léon),  âgé  de  39  ans,  né  à  Jarnac 
(Charente),  demeurant  à  Paris,  rue  de  la  Jussienne,  17. 

Ce  corps  a  reçu  rautoris^ation  de  se  constituer  le  25  août,  sous  la 
condition  qu'aucun  des  volontaires  qui  eu  font  partie  ne  soit  compris 
dans  la  catégorie  des  hommes  appelés  sous  les  drapeaux. 

M.  Roudier  est  en  instance  auprès  du  Ministre  de  la  Guerre  pour 
obtenir  la  délivrance  de  certaine  objets  d'équipement  et  de  campe* 
ment. 

Corps  des  volontaires  (Légion  d'anciens  militaires  dit  corps  franc  de 
la  Seine),  en  formation  à  TElysée,  que  S.  M.  l'Empereur  a  mis  à  leur 
disposition. 

Colonel  :  M.  Lafon  (Achille),  ancien  colonel. 

Lieutenaul-colonel  :  M.  Mocquart. 

Les  deux  premiers  bataillons  ont  été  dirigés  sur  le  camp  de'  Chà- 
Ions. 
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Le  III*  part  demain  matia  (effectif:  2^  officiers  et  649  hommes). 
Le  lY*  est  en  voie  de  formation. 

Escadron  des  éclaireurs  à  cheval  de  la  Seine  (corps  détaché  de  la 
garde  nationale  sédentaire). 
Commandant  :  M.  Franchetti. 
Maximum  de  l'effectif:  100  hommes.  En  Toie  de  formation. 

Corps  détaché  de  la  garde  nationale  sédentaire  de  Paris,  à  l'effectif  de 
40  hommes,  autorisé  le  20  août  1870  par  M.  le  Ministre  de  Tinté- 
rieur. 

Capitaine  :  M.  Macaire  de  Verdier  (21 ,  rue  Abhatucci). 

Francs-tireurs  de  Saint-D^nis.  —  Autorisation  donnée  par  le  Sous- 
Préfet.  Effectif:  250  homme?. 
Le  Mini>tère  de  Tlotérieur  n*a  aucun  autre  renseignement. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Gouverneur  de  Paris, 

Paris,  29  août. 

Il  m*a  été  rendu  compte  que  le  corps  franc  des  Volontaires  de  la 
Seine  a?ait  reçu  l'injonction  de  mettre  à  la  disposition  de  Tautorité 
militaire  les  hommes  de  25  à  35  ans,  susceptibles  de  recevoir  l'applica- 
tion de  la  loi  du  10  août,  qui  font  partie  de  ce  corps. 

Ayant  antérieurement  décidé,  comme  fait  accompli,  que  tous  les 
hommes  appartenant  au  corps  franc  dont  il  s'agit  y  seraient  exception- 
nellement maintenus,  quand  bien  même  ils  se  trouveraient  dans  Tune 
des  catégories  des  hommes  rappelés  sous  les  drapeaux,  je  n'ai  pu 
qu'inviter  M.  le  Général  commandant  la  1***  division  militaire  à  con- 
courir à  l'exécution  de  cette  décision. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  de  cette  disposition. 

Le  même  au  même. 

Paris,  34  août. 

Vous  m'avez  demandé  de  vous  faire  communiquer  les  renseigne- 
ments  que  Je  pourrais  avoir  sur  le  nombre,  la  composition,  l'armement 
et  l'emplacement  des  différents  corps  francs  qui  ont  été  autorisés  à  se 
former  dans  le  département  de  la  Seine,  et  de  vous  faire  connaître  les 
noms  des  officiers  qui  les  commandent. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer,  en  réponse  à  cette  demande,  que  les 
seuls  corps  francs»  organisés  dans  la  Seine  dont  j'ai  jusqu'à  présent 
autorisé  la  formation  sont  les  Volontaires  de  la  Seine,  commandés  par 
M.  Lafon,  ancien  colonel  de  gendarmerie,  la  Guérilla  française 
{Francs-tireurs  de  la  Seine),  commandée  par  M.  Léon  Roudier,  et  les 

loTeti.  Paris.  —  Docan.  ^29 
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Francs^tireun  de  Neuilly,  commandés  par  M.  Sageret.  Ces  trois  corps, 
du  reste,  ne  sont  pas  destinés  à  opérer  sous  tos  ordres  et  ils  ont  ou 
Tont  quitter  Paris  pour  se  rendre,  le  premier  dans  la  Marne,  et  les 
deux  autres  à  Belfort. 


Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Préfet  de  la  Loire- 
Inférieure. 

Paris,  41  septembre. 

Le  Gouvernement  a  décidé  qu'il  n^appellera  plus  à  Paris  de  francs- 
tireurs.  Si  TOUS  croyei  pouvoir  utiliser  la  compagnie  dont  tous  m'en- 
tretenez, faites-moi  des  propositions  pour  achever  son  organisation.  Je 
ferai  délivrer  aux  ofGciers  le  titre  qui  doit  les  couvrir  aux  yeux  de 
l'ennemi.  Le  Gouvernement,  vous  le  savez,  a  décidé  que  les  francs- 
tireurs  n'auraient  pas  de  solde,  mais  qu^il  serait  pourvu  seulement  à 
leur  équipement  et  à  leur  armement. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Gouverneur  de  Paris, 

Paris,  14  septembre. 

Le  Directeur  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  TEst  m*a 
demandé  l'autorisation  d'organiser,  son  personnel  en  corps  de  francs- 
tireurs  chargé  de  la  garde  et  de  la  surveillance  des  lignes  encore  en 
activité  et  de  pompiers  chargés  de  manœuvrer  les  pompes  que  la  com- 
pagnie a  dd  faire  rentrer  à  Paris. 

En  présence  du  désir  exprimé  à  ce  sujet  par  mon  Collègue  des 
Travaux  Publics,  je  ne  puis  qu'approuver  ce  projet  d'organisation  si 
TOUS  y  donnez  Totre  adhésion. 

En  conséquence,  j'invite  le  Directeur  à  me  faire  connaître,  par  votre 
intermédiaire,  le  nombre  d'armes  qui  lui  seraient  nécessaires  et  à  me 
transmettre  la  liste  nominative  des  officiers  de  ces  corps  pour  que  je 
puisse  leur  délivrer  des  titres. 

Ci-joint  la  copie  d'une  lettre  adresïiée  par  le  Ministre  des  Travaux 
public  au  Directeur  de  la  Compagnie  de  l'Est. 

Le  Ministre  des  Travaux  publics  au  Directeur  de  la 
Compagnie  des  chemins  de  fer  de  VEst  {Copie). 

Sans  date. 

Vous  m'avez  demandé  d'organiser  dans  vos  gares  de  Paris  un  corps 
francs  de  pompiers  armés.  J'approuve  tout  à  fait  votre  projet  et  je  vous 
prie  de  vouloir  bien  .le  mettre  à  exécution.  Vos  gares  contenant  cer- 
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taÎDes  munitions  et  certains  approvisionnements,  il  est  important  que 
ce  corps  soit  aussi  nombreux  que  possible.  En  conséquence,  confor- 
mément à  la  décision  du  22  août  dernier  prise  par  le  Ministre  de 
l'Intérieur,  vos  agents  feront  leur  service  de  garde  national  autour 
de  ces  munitions  dans  vos  gares  et  resteront  incorporés  dans  ce  corps 
franc  que  vous  avez  été  chargé  d'organiser. 

J*espère  que  l'autorité  militaire,  à  laquelle  je  transmets  copie  de  cette 
dépêche,  ajoutera  de  nouvelles  forces  à  celles  dont  vous  pouvez  dis- 
poser. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  16  septembre. 

Pour  faire  suite  à  ma  dépêche  du  14  de  ce  mois,  j'ai  Thonneur  de 
vous  faire  connaître  que  le  Directeur  de  la  Compagnie  des  chemins  de 
fer  de  l'Est  m'a  adressé  directement  la  liste  nominative  des  officiers 
appelés  à  commander  le  corps  franc  de  pompiers  armés,  composé  d'en- 
viron 2,300  agents  de  la  dite  Compagnie. 

En  conséquence,  j'ai  fait  établir  les  titres  destinés  à  chacun  des  offi- 
ciers et  je  vous  prie  de  les  faire  parvenir  aux  intéressés. 


XX 


Forts. 


a)  Généralités. 

Des  forts  autour  de  Paris  et  de  leurs  approvision- 
nements [Note  du  maréchal  Vaillant). 

Paris,  15  août. 

MalérieUement  parlant  et  au  point  de  Tue  purement  militaire,  les 
forts  sont  en  état  de  faire  une  longue  résistance,  aussi  longue  que 
peuvent  l'exiger  les  circonstanees  les  plus  difQciles;  les  petits  travaux 
qui  sont  encore  à  faire  sont  des  choses  du  moment,  seront  prompte- 
ment  exécutés;  ne  le  fussent-ils  pas  que  les  forts  ne  perdraient  absolu- 
ment rien  de  leur  valeur  réelle. 

Mais  on  ne  se  défend  pas  seulement  avec  des  canons  ou  des  fusils. 
Il  faut  des  hommes  pour  faire  emploi  de  ces  armes,  et  il  faut  que  ces 
hommes  aient  de  quoi  manger.  £h  bien  !  franchement,  les  renseigne- 
ments que  j*ai  recueillis  aujourd'hui  du  commandant  du  fort  du  Mont- 
Valérien  me  laissent  de  vives  inquiétudes  à  ce  sujet.  Quelques  ton- 
neaux de  biscuit,  voilà  tous  les  approvisionnements  de  bouche  que  ren- 
ferme le  fort.  Gomment  vivent  vos  hommes?  Le  pain?  —  Il  leur  est 
apporté  chaque  jour  par  un  fournisseur  avec  lequel  il  y  a  un  marché 
passé.  —  La  viande  ?  —  De  môme  un  fournisseur. 

Tout  cela  est  très  bien  pour  des  circonstances  de  paix,  mais  en  temps 
de  guerre,  et  nous  y  sommes,  je  crois,  il  faut  que  les  défenseurs  des 
forts  trouvent  dans  l'intérieur  de  ces  forts  de  quoi  se  nourrir. 

Il  y  a  une  manutention  de  deux  fours  au  Mont-Yalérîen,  il  faut  Tuti- 
liser.  Il  y  a  de  vastes  locaux  pour  des  farines,  des  liquides,  du  lard  ;  il 
faut  les  bonder  et  sur-le-champ.  Quelle  honte  pour  nous  si  un  seul  de 
nos  forts  était  abandonné  faute  de  vivres  I  Cela  parait  impossible.  Cela 
peut  être.  On  ne  sait  pas  assez  ce  que  de  mauvais  jours  peuvent  amener 
de  trouble,  d'afiolement  dans  les  tètes!  Je  me  rappelle  qu'en  1814  un 
petit  mais  très  solide  fort  de  Salins  (Jura)  fut  forcé  de  se  rendre  sans 


LA.  aUBRRE  DE -1870-1874.  453 

avoir  tiré  un  coup  de  feu,  parce  que  le  sous-préfet,  par  suite  de  ridl- 
cules  et  même  coupables  questions  d'attribution,  n^avait  pas  toulu 
approvisionner  de  vivres  les  200  ou  300  hommes  qui  composaient  la 
garnison  du  fort,.  Pour  Dieu  !  ne  renouvelons  pas  de  pareilles  fautes,  ni 
rien  qui  en  approche. 

Je  ne  blâme  pas,  ce  n'est  pas  dans  ma  nature;  je  Teuz  seulement 
bien  éveiller  l'attention.  Que  Tlntendance  redouble  d'activité;  qu'elle 
fasse  confectionner  partout  du  biscuit,  du  pain  demi-biscuit,  mais 
qu'elle  en  fasse  faire  dans  les  villes  du  centre  de  la  France  pour  ne  pas 
épuiser  les  ressources  de  Paris.  Qu'elle  achète  du  vin,  de  Teau-de-vie, 
du  sel,  du  café,  que  tout  cela  soit  emmagasiné  dans  les  forts  pour 
servir  quand  l'ennemi  sera  tout  à  fait  proche  si  jamais  il  y  vient. 

Dans  chaque  fort  aussi  il  faut  un  petit  dép6t  de  médicaments,  de 
linge  de  pansement,  etc.  Il  faut  attacher  à  chaque  fort  un  petit  service 
de  santé.  En  un  mot,  les  forts  sont  des  places  qui  doivent  se  suffire 
complètement  à  elles-mêmes.  Je  ne  doute  pas  que  l'Intendance  ne  pense 
beaucoup  à  tout  cela,  soit,  mais  qu'elle  y  pense  encore  davantage,  si 
c'est  possible,  et  qu'on  voit  promptement  les  effets  de  sa  sollicitude. 

En  résumé,  faisons  en  sorte  qu'il  n'y  ait  point  de  ventres  creux  dans 
les  forts  :  on  travaille  mal  quand  on  n'a  pas  mangé. 

Les  ponts-levis  des  forts  ne  sont  pas  tous  levés  pendant  la  nuit  :  je 
crois  que  c'est  un  tort.  On  ne  saurait  trop  se  mettre  en  garde  contre 
une  tentative  de  surprise. 

P.S,  —  Il  y  aurait,  je  crois,  un  grand  intérêt  à  avoir  dans  l'inté- 
rieur de  Paris,  ou,  du  moins,  sous  la  protection  des  forts,  un  vaste  appro- 
visionnement de  viande  sur  pied.  La  plaine  de  Gennevilliers  semble  se 
prêter  à  la  réalisation  de  celte  idée.   La  difficulté  sera  de  nourrir  le 

bétail  ;  on  peut  faire  venir  de  l'Ouest  du  foin  pressé Étudions  la 

question.  Les  bœufs  maigriront  mais  on  les  mangera  tout  de  même. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Président  du  Comité 
de  défense, 

Paris,  16  août. 

Je  vous  prie  de  réunir  d'urgence  le  Comité  de  défense  de  Paris. 

Vous  soumettrez  immédiatement  à  son  examen  la  question  de  la 
fixation  du  chiffre  des  forces  nécessaires  pour  la  défense,  en  premier 
lieu,  des  forts  détachés,  en  second  lieu,  de  l'enceinte  continue. 

Le  Comité  déterminera  ensuite  les  différents  forts  et  les  portions 
d'enceinte  correspondantes  à  faire  occuper  par  les  troupes  de  la  marine; 
les  forts  et  portions  d'enceinte  à  confier  à  Tarmée  de  terre.  Il  indi- 
quera le  grade  du  commandant  à  affecter  à  chaque  fort  d'après  son 
importance. 
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Aussitôt  que  le  comité  aura  donné  son  avis  sur  ces  différents  (>oînt8» 
M.  le  Général  commandant  la  i''*^  diFÎsion  militaire  sera  chargé  par 
moi  de  désigner  les  troupes,  de  leur  feire  prendre  immédiatement 
leurs  positions  de  manière  à  faire  respecter  les  forts  et  tons  nos  tra- 
Taui. 

Il  demeure  bien  entendu  que  l'entrée  des  forts  sera  absolument 
interdite. 
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État  du  personnel  de  Vartillerle  et  du  génie  néces- 
saire pour  la  défense  des  forts  {dressé  par  les  généraux 
Guiod  et  de  Chàbaud  la  Tour). 

Paris,  84  aoAt. 


KOMS  DB8  OCVRAGBS. 


Fort  de  la  Briehe 

Couronne  de  Saint-Denis 

Fort  de  l'Est 

Fort  d'AuberTilliers 

Fort  de  Romainvillo 

Fort  de  Noisy 

Fort  de  Rosnr 

Fort  de  Nogent 

Fort  de  Yinceones 

Redoutes  de  Saint- Maur  (en- 
semble)  

Fort  de  Charenton 

Fort  d*Ivry 

Fort  de  Bicètre. 


Ouvrage  de  Villejuif. 


Fort  de  Montrouge 

Fort  de  Yanves 

Fort  de  Clamart 

Fortd'lssy 

Fort  de  Montretout 

Fort  du  Mont-Valérien.. . . 
Ouirrages  de  GenneTlIliers. 


TOTACÏ. 


6AR5IS0N 


rOTALB. 


ho  m  Mes. 

4,000 
4,000 
2,000 
2,500 
2,000 
2,000 
2,000 
2,000 
2,500 


1,000 

2.500 

i,500 

2,500 

1,000 

2,000 

2,000 

4,000 

2,500 

800 

2,500 

1,000 

41,300 

ARTILLERIE. 

•ovt-orriciftts 

et  brigi  (liera 
compris. 

homaies. 

2ao 

305 
430 
225 

Canonsiers 
de  la  marine. 

220 

405 

260 

Canonniers 
de  la  marine. 

42 
de  campagne. 

Canon  ni  ers 
de  la  marine. 

470 

42 
de  campagne. 

240 

42 
de  campagne. 

345 

42 

Je  campagne. 

2,500 


GÉ5IB. 


Une 

compagnie 

et 

demie. 


Une 


\  compagnie, 


f 


Une 

compagoie. 


Une 
compagnie. 


Une 

compagnie. 

Une 
compagnie. 

Une  demi- 
compagnie. 

7  compa- 
gnies. 


OisERYATiONs.  —  On  n'a  pas  indiqué  l'eiTectif  des  hommes  du  génie  par 
fort  parce  que  reiïectif  des  compagnies  de  sapeurs  présentes  à  Paris  est  extrê- 
mement variable. 

Sept  compagnies  sembleraient  nécessaires  dans  les  forts.  Une  huitième 
serait  très  utile,  comme  réserre,  dans  la  main  du  commandant  du  génie. 
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Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  96  août. 

J'ai  sous  les  yeux  un  tableau,  établi  par  le  Comité  de  défense,  qui 
indique  Teffectif  de  la  garnison  totale  qu'on  devra  établir  dans  chacun 
des  forts  qui  protègent  la  capitale. 

En  défalquant  de  ce  chiffre  celui  des  artilleurs  et  des  hommes  du 
génie  indiqué  dans  des  coloones  spéciales,  il  est  facile  de  trouver 
Teffectif  des  hommes  d'infanterie  qui  doivent  être  placés  dans  chaque 
fort. 

Mais  je  désirerais  être  fixé  le  plus  tût  possible  sur  la  proportion  pour 
laquelle  la  garde  nationale  mobile  doit  entrer  dans  la  composition  de 
ces  garnisons  et  je  vous  serai  très  obligé  de  vouloir  bien  me  renseigner 
sans  retard  à  cet  égard. 

Il  conviendra  que  la  garde  nationale  mobile  soit  comprise  pour  un 
chiffre  aussi  élevé  que  possible  dans  cette  fixation,  afin  d*augmenter  le 
nombre  des  troupes  de  ligne  embrigadées  et  end i visionnées  à  garder 
disponibles  pour  les  sorties  et  les  fortes  diversions  qu*il  pourrait  y  avoir 
lieu  de  faire. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  Minisire  de  la  Guerre. 

Paris,  27  août. 

J'ai  rhooneur  de  vous  faire  connaître  les  résolutions  que  le  Conseil 
de  défense  a  arrêtées  dans  sa  séance  d'hier  au  sujet  des  questions  que 
vous  m'avez  fait  l'honneur  de  me  poser  relativement  à  la  constitution 
des  garnisons  des  forts  (infanterie).  Le  comité,  insistant  de  la  manière 
la  plus  formelle  sur  ce  qu'il  a  déjà  exprimé  à  cet  égard,  déclare  que 
les  garnisons  doivent  être  constituées  intégralement  en  troupes  de 
ligne  sauf  à  ce  qu'on  y  introduise,  si  c'est  indispensable,  quelques 
canouniers  pris  dans  la  garde  mobile  mais  sans  que  cette  exception 
puis  s'étendre  en  aucune  façon  aux  troupes  d'infanterie. 

Il  estime  que  la  garde  nationale  mobile,  très  propre  à  faire  le  coup 
de  feu  derrière  le. rempart,  ou  à  être  employée  à  toute  entreprise  au 
dedans  de  l'enceinte  qui  exigerait  de  la  vigueur  et  de  l'élan,  n'a  pas 
d'babitudes  militaires  assez  réglées,  ni  assez  de  constance,  pour  être  en 
permanence  dans  les  forts.  La  situation  de  leurs  garnisons  sera,  dans 
certains  cas,  d'autant  plus  difficile  et  périlleuse  que  leurs  effectifs 
dépassant  de  beaucoup  les  contenances-abris,  une  grande  quantité  sera 
bivouaquée  dans  les  cours  sous  les  petites  tentes. 

P.-S.  —  Je  vous  prip,  Monsieur  le  Ministre,  de  vouloir  bien  déter- 
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miner  le  plus  tôt  possible  les  groupes  des  différentes  armes  qui,  d'après 
les  données  à  présent  entendues,  devront  être  dirigés  immédiatement 
sur  les  forts,  selon  les  résolutions  du  Conseil  de  défense,  ou  de  m^auto- 
riser  à  les  déterminer,  de  concert  avec  le  général  commandant  la 
1"  dlTision. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  au  Gouverneur  de  Paris, 

Paris,  29  août. 

Afin  de  satisfaire  aux  demandes  formulées  par  le  Conseil  de  défense, 
j*ai  l'honneur  de  vous  informer  que  les  troupes  d'infanterie  chargées  de 
la  garde  des  forts  de  Paris  se  composeront  :  P  de  86  compagnies  d'in- 
fanterie de  ligne  ou  de  chasseurs  à  pied  à  l'effectif  de  200  hommes 
chacune;  2^  de  détachements  de  la  garde  nationale  mobile. 

Je  TOUS  adresse  ci-joint  le  tableau  de  la  répartition  de  ces  86  compa- 
gnies, qui  seront  à  Paris  dans  un  délai  très  rapproché. 

Je  m'empresserai  de  vous  faire  la  même  communication,  en  ce  qui 
touche  la  garde  nationale  mobile,  dèâ  que  certains  renseignements  qui 
me  manquent  encore  me  seront  parvenus. 

J'invite  M.  le  Général  commandant  la  V^  division  à  diriger  directe- 
ment sur  ces  forts,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  arrivé^  les  86  compa- 
gnies de  troupes  de  ligne  et  &  les  y  installer  d'une  manière  déûnitive. 

P.-S.  —  Je  saisis  cette  occasion  pour  tous  adre^ser  en  même  temps 
la  composition  des  cinq  compagnies  du  génie  affectées  aux  forts  M.  le 
général  Soumain  reçoit  l'ordre  de  les  installer  également  d'une  manière 
déflnitive  dans  les  forts  auxquelles  elles  sont  affectées. 

Deux  compagnies  de  la  même  arme,  maintenues  à  Paris,  constitue- 
ront dans  la  main  du  commandant  du  génie  la  réserve  demandée  par 
le  Conseil  de  défense. 

Le  même  au  même, 

Paris,  29  août. 

-J'ai  eu  rhonneur  de  tous  faire  connaître  la  composition  de  la  garni- 
son permanente  des  forts  de  Paris  en  infanterie  de  ligne. 

L'ensemble  de  l'occupation  de  ces  forts  exigeant  un  effectif  complé- 
mentaire d'infanterie  à  peu  près  correspondant  à  celui  des  gardes 
nationaux  mobiles  de  la  Seine,  je  pense  que  ces  troupes  pourraient  être 
réparties  de  la  manière  suivante  : 

i*'  régiment  da  la  garde  nationale  molùle  :  fort  de  la  Briche,  cou- 
ronne de  Saint-Denis,  fort  de  l'Est,  fort  d'Aubervilliers; 

2*  régiment  de  la  garde  nationale  mobile  :  fort  de  Romainville,  de 
Noisy,  de  Rosny; 
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3®  régiment  de  la  garde  nationale  mobile  :  fort  de  Nogent,  Vincen- 
nés,  redoutes  de  Saint-Maur  et  fort  de  Charenton  ; 

4'  régiment  de  la  garde  nationale  mobile  :  forts  d'Irry,  Bicôtre  et 
Yillejuif; 

5'  régiment  de  la  garde  nationale  mobile  :  forts  de  Montrouge,  de 
Vanyes,  Glamart  et  dépendances  d*Issy; 

6*  régiment  de  la  garde  nationale  mobile  :  Montretoat,  Mont-Valé- 
rien,  GenneYilliers. 

Cette  répartition  n*a  rien  d'absolu  et  tous  ayez  toute  latitude  pour 
la  modifier  comme  vous  Tentendez. 

J'ajouterai  que  dans  le  cas  où  l'effectif  de  ces  régiments  ne  tous 
paraîtrait  pas  suffisant,  je  m'empresserais  de  mettre  à  fotre  disposi- 
tion, dès  que  vous  m'en  feriez  la  demande,  telle  force  de  garde  natio- 
nale mobile  départementale  que  tous  jugeriez  nécessaire  pour  com- 
pléter les  garnisons  des  forts. 

Le  général  Soumain  au  général  Jlartung. 

Paris,  fi9  août. 

J'ai  reçu  le  tableau  de  répartition  des  86  compagnies  d'infanterie  qui 
doiyent  être  placées  d'une  manière  définitive  dans  les  forts  au  fur  et  à 
mesure  de  l€ur  arrivée.  Je  veillerai  à  l'exécution  de  cet  ordre  et  j'en 
rendrai  compte.  Je  tous  ferai  seulement  observer  que  les  forts  occupés 
par  les  marins  contiennent  déjà  un  chiffre  de  défenseurs  qui  ne  per- 
mettrait guère  de  leur  adjoindre  1,000  ou  1,200  hommes  comme  Tin- 
dique  votre  état. 

Ainsi  Noisy  a  déjà  1,550  hommes;  Ivry,  1,942;  Bicétre,  1,389; 
Montrouge,  1,385. 

De  plus  M.  le  Ministre  de  la  Marine,  à  une  des  dernières  séances  du 
Comité  de  défense,  lorsqu'il  était  question  de  compléter  pour  les 
forts  le  chiffre  des  garni>0Ds  sur  le  pied  de  siège,  a  déclaré  qu'il  atten- 
dait 2,000  ou  3,000  hommes  d'infanterie  de  marine  qu'il  répartirait 
dans  les  forts  occupés  par  les  bataillons  de  marins.  A  l'aiTivée  des 
compagnies,  je  commencerai  donc  par  faire  occuper  successivement  les 
forts  où  il  n'y  a  pas  de  marins  et  j'attendrai  de  nouveaux  ordres  pour 
les  six  forts  confiés  à  la  marine. 

Dans  la  même  répartition,  il  y  a  certains  forts  qui  me  semblent  fai- 
blement partagés  : 

A  Vanves,  800  hommes  ; 

A  Issy,  600  hommes  (les  dépôts  de  la  Garde  sont  rentrés  dans  Paris)  ; 

A  Nogent,  400  hommes,  plus  le  dépôt  du  29^; 

A  Charenton,  600  hommes,  plus  le  dépôt  du  59^  ; 
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Redoutes  de  Saint-lfaur,  400  hommes,  partagés  entre  la  Gravelle  et 
la  Faisanderie. 

On  poorriit,  je  pense,  ne  rien  mettre  dans  les  forts  occupés  par  les 
marins  et  augmenter  notablement  les  autres  forts. 

Je  TOUS  livre  ces  observations  en  tous  priant  de  me  faire  connattre 
n  le  Ministre  Teut  bien  les  prendre  en  considération. 

* 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  Soumain. 

Paris,  30  août. 

M.  le  Général  Directeur  supérieur  des  travaux  de  défense  estime 
qu'il  serait  urgent  de  faire  occuper  le  plus  tôt  possible  par  des  déta- 
chements d'infanterie  les  nouveaux  forts  de  Gennevilliers,  Villejuif  et 
Clamarty  où  des  désordres  se  produisent  parmi  les  travailleurs  qui 
commencent  à  abandonner  les  chantiers  dans  la  crainte  d*étre  surpris 
par  l'ennemi. 

M.  le  général  de  Gbabaud  la  Tour  fait  connaître  que  l'on  peut  loger  : 
à Gennevilliers,  un  bataillon  entier;  à  Villejuif,  une  compagnie;  À 
Glamart,  une  compagnie.  11  pense  aussi  qu'il  serait  utile  qu'une  com- 
pagnie se  rendu  au  fort  de  Montre  tout.  II  n'y  a  pas  encore  de  logement 
pour  la  troupe  qui  devrait  être  logée  chez  l'habitant.  Je  vous  prie  en 
conséquence  de  vouloir  bien  donner  des  ordres  pour  l'envoi  de  déta- 
chements dans  ces  forts.  Jusqu'à  l'arrivée  des  commandants  de  place 
titulaires,  l'autorité  de  ces  commandements  devra  être  délégué  aux  offi- 
ciers du  génie  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Gabé,  chef  de  bataillon,  Gennevilliers  ;  Bovet,  chef  de  bataillon, 
Glamart;  Fauvel,  chef  de  bataillon,  Villejuif;  Guillemaut,  colonel,  Mon- 
tretout. 

L* Intendant  de  la  1"  division  militaire  au  Gouver- 
neur de  Paris. 

Paris,  6  septembre. 

Conformément  aux  ordres  du  Comité  de  défense,  j'ai  fait  réunir 
dans  les  forts  occupés  par  les  troupes  de  terre  un  approvisionnement 
de  denrées  dé  toute  espèce  pour  45  jours. 

11  reste  maintenant  à  organiser,  dans  chacune  de  ces  places,  le  ser- 
vice de  la  fabrication  du  pain  et  des  distributions  ;  pour  que  ce  service 
fonctionne  bien,  il  est  nécessaire  qu'il  soit  installé  à  l'avance;  on 
évitera  ainsi  les  difficultés  et  les  tâtonnements  qui  se  présentent  dans 
toute  chose  nouvelle. 

Je  vous  priç,  en  conséquence,  de  m'autoriser  à  diriger,  dès  à  pré- 
sent,  sur  chaque  fort,  un   détachement  d'ouvriers   d'administration 
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rouni  de  tout  le  matériel  Décessaire  et  qui  commencera  la  fabrication 
du  pain  et  la  distribution  aux  troupes  occupantes. 

J'enverrai  d'ailleurs,  à  layance,  une  quantité  de  farine  sufBsante  qui 
sera  remplacée  au  fur  et  à  mesure  des  consommations,  ce  qui  permettra 
de  ne  jamais  entamer  la  réserve. 

Si  vous  approuvez  ces  dispositions,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  en 
donner  avis  à  MM.  les  Commandants  des  forts  à  qui  je  me  réserve  d'ail- 
leurs d^envoyer  les  instructions  nécessaires  comme  remplissant  les 
fonctions  de  sous-intendant  militaire. 


b)  Forts  de  lEst. 

Journal  des  marches  et  opérations  militaires  du 
Fort  de  Charenton  du  27  août  au  19  septembre  1870 
inclus. 

27  août.  —  Prise  de  commandement  du  fort. 

S8  août.  —  Organisation  du  service  intérieur  et  extérieur. 

29  août.  —  Prescriptions  relatives  à  l'instruction  journalière  des  dif- 
férentes portions  du  corps  formant  la  garnison. 

30  août.  —  Visite  deâ  villages  de  Maisons  et  Créteil,  avec  le  com- 
mandant du  génie,  pour  déterminer  les  voies  de  communication  à 
défendre  par  des  barricades.  Entente  avec  les  maires  qui  fourniront 
des  travailleurs. 

3i  août.  —  Rien  de  marquant. 

i*''  septembre.  —  Service  des  reconnaissances  journalières  pour 
explorer  les  environs  du  fort,  par  les  routes  de  Lyon,  de  Troyes  et  les 
bords  de  la  Marne,  jusqu'au  delà  de  Créteil  sur  la  gauche,  et  en  avant 
de  Maisons-AIforl  et  jusqu'A  In  Seiae  sur  lu  droite. 

2  ^eptembre.  —  100  hommes  d'infanterie  seront  exercés  journelle- 
ment à  la  manœuvre  du  canon.  Chaque  compagnie  fournira  son  contin- 
gent. Tous  les  hommes  fieront  successivement  exercés. 

3  septembre,  —  Organisation  du  Fervice  des  travailleurs  à  fournir  à 
l'artillerie  et  au  génie,  une  compagnie  chaque  jour  alternativement. 
Départ  des  deux  compagnies  de  chasseurs  à  pied. 

Du  4  au  8  septembre.  —  Rien  h  signaler. 

9  septembre.  —  Établissement  d'un  poste  sémaphorique.  Arrivée  de 
quatre  maiins  de  timonerie. 

10  septembre.  —  Organisation  du  set  vice  médical  de  l'ambulance. 
Un  médecin  de  4'®  classe  de  la  marine,  chef  de  service,  et  quatre  méde- 
cins requis. 

Du  11  au  1i  septembre.  —  Rien  à  signaler. 

15  septembre.  —  L'ennemi  a\ant  été  signalé  à  Joinville-Ie-Ponl  et 
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en  ayant  de  Gréteil,  une  reconnaissance  a  été  dirigée  sur  Créteil,  par 
les  bortis  de  la  Marne.  En  arrivant  à  ce  village,  les  tirailleurs  ont 
aperçu  des  cavaliers  ennemis  sabrant  des  maraudeurs.  Le  commandant 
de  la  reconnaissance  a  fait  ouvrir  le  feu  sur  les  uhlans,  qui  ont  pris  la 
fuite  rn  emmenant  un  prisonnier,  mais  en  laissant  deux  tués  sur  le 
terrain.  D*autres  groupes  de  cavaliers  ennemis  étaient  en  vue  dans  le 
lointain . 

16  septembre.  —  Reconnaissance  en  avant  de*  Maisons-Alfort,  exécu- 
tée par  les  éclaireurs  volontaires  à  cheval  de  la  Seine,  sous  les  ordres 
du  commandant  Franchetti.  Rencontre  avec  l'ennemi.  Plusieurs  tués 
et  blessés  de  chaque  côté. 

La  compagnie  du  67",  occupée  aux  travaux  de  défense  sur  la  route, 
a  repoussé  quelques  éclaireurs  ennemis  à  cheval  qui  s'étaient  approchés 
des  travailleurs. 

Évacuation  de  TËcole  Tétérinaire  d'Alfort  et  rentrée  au  fort  des  com- 
pagnies qui  Toccupaient. 

Départ,  par  le  chemin  de  fer  de  l'Ouest,  pour  Bourges,  à  iO  heures 
du  soir,  des  deux  compagnies  du  59",  qui  doivent  faire  partie  du 
29*  régiment  de  marche. 

17  septembre.  —  Reconnaissance  en  avant  de  Créteil.  L'ennemi  n'a 
pas  été  aperçu. 

18  septembre.  —  Reconnaissance  exécutée  en  avant  de  Maisons, 
jui:qu*à  la  hauteur  de  Créteil.  Quelques  coups  de  feu  échangés  avec  les 
éclaireurs  ennemis. 

Arrivée  au  fort  de  la  compagnie  des  tirailleurs  parisiens  :  capitaine 
Lavigne. 

19  septembre.  —  Reconnaissance  dirigée  sur  Créteil,  pour  s'nssurer 
si  l'ennemi  l'occupe  ;  il  est  constaté  qu'il  a  pris  position  entre  le  village 
et  la  Marne. 

Engagement  peu  sérieux,  dans  lequel  on  lui  a  tué  deux  hommes  et 
blessé  un  troisième. 

Le  général  Ouîod  au  général  Boissonnety  comman- 
dant Varlillerle  à  Vincennes. 

Paris,  7  septembre. 

Les  mouvements  continuels  qui  se  font  à  Vincennes,  par  l'arrivée  des 
batteries,  des  fractions  de  troupes  et  des  isolés  d'artillerie,  exigent  le 
contrôle  éclairé  et  actif  d'un  ofûcier  d'un  grade  élevé;  j'ai  pensé  que 
je  ne  pouvais  confier  ce  service  délicat  à  personne  qui  pût  mieux  s'en 
acquitter  que  vous.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  vous  en  charger,  ce 
qui  est  très  possible,  tant  que  le  14"  corps  restera  stationnaire,  ou  ne 
86  mouvra  qu'autour  de  Paris. 
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Veuillez  donc,  au  moyeu  du  persoonel  placé  sous  Totre  commande- 
ment, TOUS  tenir  au  courant  de  tout  ce  qui  concerne  les  troupes  d'ar- 
tillerie . 

Vous  réunirez  les  batteries,  tous  t  maintiendrez  Tordre  et  la  discî- 
pline,  tous  mettrez  les  isolés  en  subsistance,  tous  formerez  en  déta- 
chement les  hommes  du  même  régiment,  etc. . .,  et  tous  me  rendrez 
compte  chaque  jour  de  ce  qui  se  sera  fait  la  Teille. 

Pour  débuter  dans  ce  commandement,  tous  aurez  à  préparer  un  mou- 
Tement  qui  a  pour  but  d'appeler  à  Paris  les  troupes  destinées  au  serTioe 
des  pièces  de  l'enceinte  ;  ce  mouvement  se  fera  demain  vendredi. 

Gomme  la  distance  n'est  pas  longue,  les  hommes  partiront  après 
avoir  mangé  la  soupe  ;  ils  devront  être  munis  de  tous  les  effets  de 
campement,  car  suivant  toute  probabilité,  ils  devront  bivouaquer. 

Voici  le  détail  des  troupes  qui  Tiendront  à  Paris  : 


Rive  gauche  : 

ir*  batterie  principale  du  4'  régiment  (cadres 

compris),  complétée  à SOO  hommes. 

i3«  batterie  du  7*  régiment 188        — 

Total,  pour  le  service  des  pièces  de  Tenceinte 

rive  gauche 388  hommes. 

sous  les  ordres  de  M.  le  général  de  Bentzmann. 

Rive  droite  : 

13*  batterie  du    8*  régiment 200  hommes. 

—  du    9*        —       187        — 

—  du  10«        —       187        — 

—  du  15»        —       200        — 

1"  batterie  principale  du  11*  régiment 200        — 

Les  quatre    batteries   de   la   garde  nationale 

mobile  de  la  Seine 400        — 

Total»  pour  le  service  de  la  rive  droite 1 ,374  hommes. 

sous  les  ordres  de  M.  le  général  Frébault. 

Veuillez  donner  avis,  sans  délai,  de  ce  mouvement,  au  colonel  com- 
mandant la  place  de  Vincennes. 

Vous  me  ferez  connaître  demain,  dans  la  journée,  Theure  fixée  pour 
le  départ. 

P.-S.  —  Un  officier,  enToyé  de  Paris,  dirigera  chaque  colonne  sur 
les  postes  qui  lui  seront  assignés. 
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État  faisant  connaître  le  personnel  et  les  ressources 
de  la  place  de  Vincennes  {dressé  par  le  lieutenant- 
colonel  Morel,  commandant  l'artillerie). 

Vincennes,  9  septembre. 

L'armement  du  fort  de  Viocenoes  comprend  :  Tieux  fort, 

75  bouches  à  feu  ;  fort  neuf,  52;  total  :  127. 

Chaque  bouche  à  feu  est  approyisionnée  à  60  coups^par  pièce  ;  ou  en 
confectionne  d'autres.  La  place  possède  plus  de  5,700,000  cartouches 
pour  fusil  modèle  i866;  près  de  500,000  cartouches  pour  fusils  d*in- 
fanterie  à  percussion  ;  423,000  cartouches  pour  fusils  et  carabines  trans- 
formées par  la  culasse  ;  57,560  coups  de  canon  de  4  rayé;  8,370  coups 
de  canon  de  12  rayé  de  campagne;  10,000  kilogrammes  de  poudre  à 
canon;  43,220  kilogrammes  de  poudre  à  fusil. 

Ces  quantités  sont  grandes  à  la  Térité,  mais  elles  diminueront  chaque 
jour  par  suite  des  distributions  prescrites  par  les  ordres  du  Ministre; 
les  arrivages  ont  toujours  été  jusquW  présent  moindres  que  les  consom- 
mations. 

La  place  possède  en  outre  20,000  fusils  modèle  1866;  2,984  fusils 
transformés  par  la  culasse;  S89  carabines  transformées  et  environ 
28,000  fusils  à  percussion  d'infanterie,  rayés  ou  lisses. 

Mais  robservation  relative  à  la  diminution  des  munitions  s'applique 
également  aux  armes  qui  sont  chaque  jour  délivrées  aux  corps  de 
troupes  et  à  la  garde  nationale  mobile  et  sédentaire. 

Rapport  du  Comm^andant  de  la  redoute  de  Gravelle. 

Gravelle,  43  septembre. 

Les  trayauz  yont  très  lentement.  Un  certain  nombre  d'ouyriers  civils, 
employés  par  le  génie  de  Vincennes,  ne  travaillent  qu'ayec  un  laisser- 
aller  frisant  le  mauvais  vouloir.  Un  grand  nombre  d'entre  eux  n'ont 
pas  de  papiers;  ils  sont  à  peine  suryeillés.  Trois  d'entre  eux  ont  été 
mis  en  prison  pour  insolence  et  arrogance  envers  moi.  Ils  n'ont  été 
mis  en  liberté  qu'après  avoir  cuvé  leur  vin. 

Quant  à  la  défense,  il  n'y  a  aucune  pièce  d'artillerie  montée,  non 
plus  qu'aucun  artilleur.  Quatre  pièces  sont  ici  depuis  quatre  jours,  sans 
qae  l'on  ait  tu  un  seul  homme  pour  les  monter  sur  leurs  affûts.  Cepen- 
dant un  capitaine  d'artillerie  de  la  Garde  est  arrivé  ici  ce  matin  avec 
soB  ordonnance.  Il  n'y  a  pas  un  grain  de  poudre  dans  la  place,  ce  qui 
est  loin  de  raffermir  le  moral  des  hommes,  qui  en  majeure  partie  sont 
déjeunes  soldats. 

On  a  entendu,  à  3  heures  de  l'après-midi,  une  fusillade  très  nourrie. 
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tenant  probablement  de  2  lieues  au-<les80U8  de  la  Queue-en-Brie  et, 
k  9  heures  du  soir,  on  a  entendu  un  autre  feu  ressemblant  assez  à  un 
feu  de  peloton  manqué.  Cela  pouyaitètre  un  pont  que  l'on  faisait  sauter 
dans  la  direction  de  Montgeron. 

Le  commandant  a  demandé,  à  plusieurs  reprises,  des  grenades  et  sur- 
tout et  avant  tout,  du  matériel  et  du  personnel  d*artiUerie.  D'après  Tayis 
d*un  officier  du  génie,  la  position  de  la  place  demanderait  au  moins, 
outre  le  matériel  ordinaire  (qui  déjà  fait  défaut),  deux  mortiers,  pour 
commander  le  passage  de  la  Marne. 

En  marge,  de  la  main  du  général  Soutnain  :  ce  Je  crois  devoir  appe- 
ler la  sérieuse  attention  de  M.  le  GouTerneur  sur  la  position  qui  m'est 
signalée  par  M.  le  Commandant  de  la  redoute  de  Gravelle,  afin  que 
des  me&ures  urgentes  soient  prises  par  le  service  de  l'artillerie.  » 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  Commandant  du  fort 
de  Vinoennes. 

Paris,  47  septembre. 

Envoyez  un  bataillon,  pris  à  Yincennes  avec  son  campement,  à 
1,200  mètres  en  avant  du  bastion  14,  au  contrefort  dit  de  TÉpine,  sur 
lequel  sont  situés  les  bâtiments  d'une  capsulerie.  Le  général  de  Cha- 
baud  la  Tour  va  donner  au  génie  Tordre  d'y  établir  des  fortifications  de 
campagne. 

Le  général  Ribourt  au  Gouverneur  de  Paris. 

YioceDoes,  48  septembre. 

J'apprends  indirectement  que  Tordre  a  été  donné  au  colonel  comman- 
dant l'artillerie  de  Yincennes,  de  faire  partir  immédiatement  pour 
TEsplanade  des  Invalides  les  dépôts  des  4*  et  iP  régiments  d'artillerie 
et  la  4*  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie. 

Je  n'ai  reçu  aucun  ordre  à  ce  sujet,  et  j'ai  cru  devoir  surseoir  à  ce 
mouvement  jusqu'à  ce  qu'il  m'ait  été  notifié,  sauf  pour  la  4*  compagnie 
d'ouvriers  qui  était  déjà  partie  avant  que  j'en  aie  eu ' connaissance. 
Permettez-moi  d'insister,  mon  Général,  pour  que  tous  les  ordres 
passent  par  mon  intermédiaire.  Je  ne  puis  admettre,  en  ma  qualité  de 
seul  responsable,  que  mes  subordonnés  prennent,  sans  ma  participa- 
tion, des  dispositions  intéressant  la  défense,  et  dont  je  ne  serais  pas 
informé. 

J'ai,  en  outre,  l'honneur  de  réclamer  auprès  de  vous  contre  la  mesure 
qui  nous  priverait  des  deux  dépôts  d'artillerie.  Elle  aurait  pour  résultat 
de  désorganiser  tout  à  fait  la  défense,  au  moment  où  Tennemi  'est  en 
présence,  il  ne  nous  resterait,  pour  servir  les  pièces  sur  les  remparts. 
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que  le  nombre  d'hommes  à  peine  suffisaot  pour  établir  un  service  per- 
manent,  ce  qui  n'est  pas  admissible. 

La  garnison  du  fort  de  Vincennes  a  été  singulièrement  réduite 
depuis  quelques  jours.  Elle  ne  compte  guère  aujourd'hui  plus  de 
SfiOO  hommes,  et  un  bataillon  de  mobiles  qui  est,  tous  le  savez,  un 
embarras  et  presque  un  danger.  Après  le  départ  de  l'artillerie,  il  me 
resterait  à  peine  3,500  hommes  en  sus  du  bataillon  de  mobiles;  or,  les 
travaux  à  exécuter  pour  compléter  la  défense  sont  nombreux  et  impor- 
tants, et  les  bras  me  font  défaut. 

Je  TOUS  demande  afec  instance,  mon  Général,  de  vouloir  bien  m*au- 
toriser  à  conserver  les  dépôts  des  4*  et  11*  d'artillerie  et  si,  par  in^>08- 
sible,  vous  n'y  pouviez  consentir,  de  me  permettre  au  moins  de  retenir 
la  f  3«  batterie  du  4*  régiment,  avec  les  officiers  nécessaires,  au  lieu  de 
50  hommes  par  régiment,  ainsi  que  cela  avait  été  fixé. 

Ci-joint  un  extrait  de  la  lettre  de  M.  le  Colonel  commandant  l'artil- 
lerie, qui  signale  les  inconvénients,  graves  pour  le  service,  de  la  mesure 
contre  laquelle  je  réclame. 

Le  Commandant  du  fort  de  Nogent  au  Gouverneur 
de  Paris  (D.  T.). 

Fort  Nogent,  18  septembre,  S  h.  55  soir.  Reçu  à  3  h.  55  soir  (d«  663). 

L'e£feetif  actuel  est  de  2,015.  Mon  poste  extérieur,  ouvrage  à  corne, 
370  hommes  d'infanterie ';  garde  intérieure,  30  hommes.  Jusqu'à  ce 
moment,  mon  front  a  été  couyert  par  les  corps  francs,  mais  j'ai  fait 
application,  en  ce  qui  pouvait  Tôtre,  de  l'article  97  du  service  en  cam- 
pagne dans  mon  poste  avancé.  Intention  de  placera  la  nuit  deux  postes, 
l'un  à  droite  de  l'ouvrage,  en  arrière  d'un  pont  sur  le  chemin  de  fer  que 
je  vais  couper  à  l'instant,  l'autre  à  gauche  et  au  pont  du  chemin  de  fer 
encore  existant.  Je  propose  de  placer  250  hommes  de  la  mobile  à  la 
redoute  de  Fontenay,  100  hommes  dans  les  maisons  de  la  route 
reliant  la  redoute  au  fort,  enfin  150  hommes  dans  la  première  maison 
de  Nogent,  à  l'Est,  sur  le  bord  de  la  redoute,  qui  pourrait  fournir  un 
petit  poste  pour  surveiller  la  Marne,  du  pont  du  chemin  de  fer,  et  à 
gauche  vers  Bry  ;  total  :  500  hommes.  Il  m'en  restera  alors  1|517,  chiffre 
que  je  crois  suffisant. 

Le  général  Quiod  au  général  Ribourt. 

Paris,  19  septembre. 

On  me  dit  que  vous  commandez  à  Yinceones,  ce  que  j'ignorais  com- 
plètement. Dans  les  circonstances  où  nous  sommes,  beaucoup  de  chan- 
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gemeDts  importants  se  font  sans  qu'on  prévienne  ceux  qui  deTraient 
en  être  aTisés.  On  me  dit  en  même  temps  que  tous  vous  êtes  opposé 
aux  mouvements  des  dépêts  des  4*  et  11®  régiments  etc.,  que  j*avais 
ordonnés  suivant  les  instructions  du  Ministre.  Je  vous  prie  de  bien 
vouloir  laisser  ce  mouvement  s'exécuter,  sinon  aujourd'hui,  du  moins 
demain  matin;  vous  ne  pouvez  supposer  que  j'ai  Tintention  d'aser  avec 
vous  de  procédés  irréguliers,  c'est  pourquoi,  permettez-moi  de  vous  le 
dire,  il  eût  été  préférable  de  faire  exécuter  mes  ordres,  sauf  à  me 
demander  des  explications  que  je  me  serais  empressé  de  vous  donner 
et  qui  vous  auraient  satisfait.  Nous  voilà  maintenant  en  relations  sui- 
vies. La  garnison  d*artillerie  à  Vincennes  a  été  discutée  et  arrêtée 
dans  une  entrevue  entre  le  général  (illisible)  et  le  lieutenant-colonel 
Morel.  Je  devais  donc  croire  que  tout  était  réglé  pour  le  mieux.  Cepen- 
dant le  lieutenant-colonel  Morel,  dans  une  lettre  de  ce  jour,  se  plaint 
de  Tinsuffisance  de  cette  garnison  ;  évidemment,  il  y  a  là  un  malen- 
tendu. 

Seriez-vous  assez  bon  pour  l'examiner  et  s'il  vous  semblait  qu'elle 
dût  être  augmentée,  vous  pourriez  prendre  une  centaine  d'hommes  au 
dépôt  du  11"  régiment  avec  deux  sous-officiers  en  plus,  attendu  que 
nos  cadres  sont  on  ne  peut  plus  pauvres.  Ce  personnel  devrait  être  pris 
en  dehors  de  la  batterie,  constituée  à  200  hommes,  qui  a  déjà  sa  desti- 
nation. Le  lieutenant-colonel  Morel  parait  désirer  plus  de  canonniers 
qu'il  ne  m'est  possible  de  lui  en  donner.  Il  y  en  a  partout  trois  par 
pièce  et  on  s'arrange  avec  les  auxiliaires.  C'çst  ainsi  qu'il  faut  faire 
aussi  à  Vincennes.  J'ai  envoyé,  par  ordre  du  Gouverneur,  une  batterie 
de  12  pour  la  défense  de  Saint-Maur;  il  m'est  rendu  compte  qu'elle 
est  enfermée,  hommes  et  chevaux,  dans  la  redoute  de  Gravelle,  ce  qui 
n'est  pas  acceptable.  Veuillez  examiner  si  cette  batterie  est  nécessaire 
réellement»  maintenant  que  les  ouvrages  sont  armés.  Et,  dans  le  cas  de 
l'affirmative,  veuillez  aviser  à  la  placer  convenablement.  Il  n'est  pas 
besoin  de  la  mettre  dans  une  des  redoutes  ;  en  cas  d'alerte,  elle  serait 
bientêt  à  sa  place  de  combat. 

Je  serais  bien  aise  que  vous  fassiez  comprendre  au  commandant  du 
fort  de  Gravelle  que  la  batterie  de  campagne  est  affectée  à  l'ensemble 
des  ouvrages  et  non  à  sa  redoute  en  particulier.  Enfin,  je  vous  prie  de 
vous  assurer  que  le  lieutenant-colonel  Morel,  un  peu  débordé,  ce  me 
semble,  par  les  obligations  multipliées  de  son  service,  s'occupe  bien 
réellement,  et  d'une  manière  eflicace,  de  compléter  l'armement  des 
pièces  à  400  coups. 


LA  QUKRRB  DB  1870-1874.  467 


c)  Gommaadement  supérieur  de  Saint- Denis. 

Journal  de  défense  du  Commandement  supérieur  de 
Saint-Denis, 

10  septembre. 

Le  iO  septembre  1870,  le  général  de  Carrey  de  Beiiemare  prend  le 
commandement  supérieur  de  Saint-Denis  et  des  forts  de  i*Est  et  de  la 
B  riche. 

Il  établit  son  quartier  général  à  Thâtel  de  la  sou&-préfecture. 

Les  troupes  sous  son  commandement  sont  placées  de  la  manière  sui- 
vante : 

i*»  Fort  de  VEsL  —  Infanterie  composée  des  11%  46%  25%  55% 
73'  régiments,  980  hommes  ;  garde  mobile  (XYP  bataillon),  738  ; 
artillerie  de  marine,  152;  artillerie  de  mobile,  210;  génie  (2®  régi^ 
ment),  79; 

2^  Place  de  Saint^Denis  et  Double-Couronne.  —  Infanterie  (compa- 
gnies des  19*,  24%  33%  65%  68%  75%  87%  91%  97«  et  99«  régiments), 
1,983  hommes;  garde  mobile  (6'  et  17*  régiments  et  4«  compagnie  du 
18«),  3,500  ;  artillerie  de  marine,  168;  2«  régiment  du  génie,  538; 

»i^  Fort  de  la  Briche.  —  Infanterie  (compagnies  des  69*  et  93*  régi- 
ments), 382  hommes;  garde  mobile  (bataillon),  352;  artillerie  de 
marine,  2i2;  génie  (2*  régiment),  27. 

Elles  composent  un  effectif  total  de  9,269  hommes.  Dont  :  infante- 
rie, 3,345  ;  garde  mobile,  4,590;  artillerie  de  marine,  562;  artillerie 
de  mobile,  210;  génie,  644. 

11  septembre.  —  Le  fort  d'ÂuberTilliers  est  ajouté  au  commande- 
ment du  général  commandant  supérieur  de  Saint-Denis. 

La  garnison  de  ce  fort  se  compose  :  infanterie  (compagnies  des  5% 
20%  41*,  43*,  64*  régiments),  866  hommes;  garde  mobile,  1.257; 
artillerie,  235;  génie,  79. 

Arrivée  du  28*  régiment  de  marche  à  Teffectif  de  3,549  hommes  et 
composé  des  chasseurs  à  pied,  zouaves  de  la  Garde,  des  1^%  2*,  3% 
4*  voltigeur?,  1",  2*  et  3*  grenadiers. 

12  septembre.  —  Rien  de  nouveau. 

13  septembre.  —  Effectif  disponible  des  troupes  comprises  dans  le 
commandement  :  15,002  hommes. 

La  batterie  de  Saint-Ouen  est  ajoutée  au  commandement  du  général 
supérieur  de  Saint-Denis.  Sa  garnison  est  de  12  officiers,  390  hommes. 

Â  5  h.  30  du  matin,  départ  de  trois  détachements  envoyés  aux 
grand' gardes. 

l*'  détachement  :  composé  des  zouaves  du  28*  régiment  de  marche. 
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de  SOO  hommes  du  X^  bataillon  de  la  garde  mobile,  sous  les  ordres 
d'un  chef  de  bataillon  du  28*  régiment  de  marche. 

Il  a  ordre  de  s'établir  entre  Ëpinay  et  Yilletaneuse,  détachant  des 
postes  avancés  depuis  la  Seine,  à  cheval  sur  la  route  du  Havre,  les  vil- 
lages d*Ormessoo,  la  Barre  et  Montmagny  jusqu'à  la  grande  route  de 
Calais  au  lieu  dit  le  Barrage. 

2«  détachement  :  composé  des  chasseurs  à  pied  du  28*  régiment  de 
marche,  de  500  hommes  du  XII*  bataillon  de  la  garde  mobile,  sous  les 
ordres  d*un  chef  de  bataillon  de  la  garde  mobile.  Il  doit  s'établir  en 
grand'garde  entre  Stains  et  Pierrefitte  poussant  ses  postes  avancés  sur 
sa  gauche  depuis  le  carrefour  de  la  route  de  Calais  dit  le  Barrage,  sur 
le  chemin  de  fer  de  Creîl  et  couvrant  les  routes  latérales  (comme  celles 
des  carrières  à  plÀtre  et  le  petit  bois  de  Garges)  faisant  communiquer 
la  grande  route  de  Dunkerque  avec  les  villages  do  Garges  et  de  Dugny. 

3*  détachement  :  composé  de  300  hommes  du  28*  régiment  de 
marche  et  du  XIII*  bataillon  de  la  garde  mobile,  sous  les  ordres  du 
chef  de  bataillon  de  la  garde  mobile.  11  doit  s'établir  en  grand*garde  en 
avant  du  ruisseau  de  la  Molette  poussant  ses  postes  avancés,  la  gauche 
à  Dugny  se  reliant  avec  ceux  d'une  grand'garde  analogue  établie  à 
gauche,  les  autres  à  cheval  sur  la  route  impériale  de  Lille,  en  avant 
des  villages  du  Bourget,  Drancy,  Bobigny,  la  droite  appuyée  au  canal 
de  rOurcq  à  la  jonction  du  chemin  de  fer. 

La  durée  du  service  de  ces  trois  grand'gardes  sera  de  vingt-quatre 
heures.  Elles  devront  fouiller  les  bois,  reconnaître  les  chemins,  brûler 
toutes  les  denrées  fourragères,  grains,  etc.,  qui  existeraient  encore 
dans  les  villages. 

En  outre,  le  commandement  supérieur  envoie,  à  8  h.  30  du  matin, 
une  colonne  mobile  composée  d'un  bataillon  du  régiment  de  marche, 
aux  villages  de  Bonneuil,  Arnouville,  Gonesse,  avec  ordre  de  brâler 
tous  les  fourrages,  plantes  et  graines  fourragères  qui  n'auraient  pas 
été  enlevés.  Cette  colonne  a  ordre  de  rentrer  à  Saint- Denis  à  6  h.  du 
soir. 

Un  détachement  de  500  travailleurs,  plus  une  compagnie  de 
100  hommes  en  armes,  chargés  de  les  soutenir,  est  mis  à  la  disposition 
du  commandant  du  génie  pour  l'exécution  des  travaux  qui  doivent  être 
faits  sur  la  butte  Pinçon. 

A  6  heures,  rentrée  de  la  colonne  mobile  après  avoir  accompli  sa 
mission. 

A  7  heures,  arrivée  d'un  détachement  de  guides  composé  d*un  offi- 
cier et  25  cavaliers,  destinés  à  servir  d'escorte  au  général. 

14  septembre.  —  Effectif  des  troupes  :  16,361  hommes. 

Rien  de  nouveau  aux  avant-gardes  : 

1*  Un  détachement  composé  de  deux  compagnies  d'infanterie  de  la 
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garnison  de  Saint-Denis  et  du  XVII*  bataillon  de  la  garde  nationale 
mobile  relève  la  grand* garde  établie  entre  Épinay  et  Villetaneuse  ; 

fo  Un  détachement  composé  de  500  hommes  du  28*  régiment  de 
marche,  300  hommes  du  XVIll*  bataillon  de  la  garde  mobile,  relève  la 
grand'garde  établie  entre  Pierrefttte  et  Stains. 

Le  colonel  Gein  reçoit  ordre  de  commander  lui-même  à  dater  de  ce 
jour  les  régiments  qui  doivent  former  ces  deux  grand'gardes; 

3^  Un  détachement  composé  de  deux  compagnies  d'infanterie  sta- 
tionnées au  fort  de  P£st,  deux  compagnies  du  XVI*  bataillon  de  la 
garde  mobile,  reçoit  ordre,  à  8  h«30,  d*aller  s'établir  en  grand* garde  en 
avant  de  la  Courneuve;  il  pousse  des  avant-postes  la  gauche  à  Dugny, 
le  centre  au  Bourget,  la  droite  à  la  station  voisine  sur  le  chemin  de  fer 
de  Soissons. 

H.  le  Commandant  du  fort  de  l'Est»  à  dater  de  ce  jour  et  sans  nouvel 
ordre,  fera  relever  lui-même  cette  grand'garde  par  les  troupes  sous  ses 
ordres  ; 

4*  Un  détachement  composé  de  deux  compagnies  et  300  hommes 
de  la  garde  mobile,  stationnés  au  fort  d'Aubervilliers. 

Il  lui  est  prescrit  de  s'établir  en  grand'garde  à  la  ferme  du  Petite 
Drancy  et  de  pousser  ses  postes  avancés,  la  gauche  à  la  station  de  che- 
min de  fer  de  Soissons  voisine  du  Bourget,  le  centre  à  Drancy  et  Bobi- 
gny,  la  droite  établie  au  moulin  de  la  Folie. 

M.  le  Commandant  du  fort  d'Aubervilliers,  à  dater  de  ce  jour  et  sans 
nouvel  ordre,  fera  relever  lui-même  cette  grand'garde  par  les  troupes 
sous  ses  ordres. 

Un  détachement  de  500  travailleurs  plus  une  compagnie  de 
100  hommes  en  armes  chargés  de  les  protéger,  sont  mis  à  la  disposi- 
tion du  commandant  du  génie  pour  les  travaux  de  la  butte  Pinçon. 

Arrivée  du  1*'  régiment  de  marche  de  lanciers  à  l'effectif  de  460  che- 
vaux. 

15  septembre.  —  Effectif  disponible  :  19,353  hommes. 

Le  6*  régiment  de  marche  d'infanterie  affecté  à  la  défense  de  la 
batterie  de  Saint-Ouen  est  mis  sous  les  ordres  du  général  commandant 
supérieur.  Son. effectif  est  de  2,460  hommes. 

Un  peloton  de  lanciers  est  adjoint  à  chaque  grand^garde. 

Un  escadron  de  lanciers  e^^t  envoyé  en  reconnaissance  avec  ordre  de 
passer  par  Écouen,  le  Grand-Tremblay  et  de  revenir  par  Blanc-Mesnil, 
Aulnay  et  la  Gourneuve.  Cet  escadron  est  rentré  à  10  heures  du  soir  et 
n'a  rien  signalé  d'important. 

Le  peloton  de  guides  reçoit  l'ordre  de  quitter  Saint-Denis  et  de  se 
rendre  à  Paris. 

16  septembre.  —  Effectif  disponible  ;  17,267  hommes. 

Départ  du  6*  régiment  de  marche  d'infanterie.  A  il  heures  du 
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matin,  un  escadron  de  lanciers  est  envoyé  en  reconnaissance,  avec 
ordre  de  sortir  de  Saint- Denis  par  la  route  de  la  Coarneuve,  de  faire 
reconnaître  le  Grand-Tremblay,  Yandherland^Gonesse,  et  de  mettre  le 
feu  aux  meules  de  Villiers-le-Bel,  Sarcelles,  Bouqueval. 

Cet  escadron  a  rencontré  des  hussards  prussiens  en  édaireurs;  il  en 
a  fait  un  prisonnier,  et  est  rentré  à  Saint-Denis  à  5  h.  30. 

Vu  reflectif  considérable  des  bataillons  et  compagnies  de  l'infanterie 
et  de  In  garde  mobile,  le  général  décide,  pour  faciliter  le  service  et  les 
manœuvres,  que  toutes  les  troupes  de  ces  deux  armes  sous  son  com- 
mandement seront  organisées  en  demi-bataillons,  de  la  manière  sui- 
vante, savoir  : 

Ordre  n«  5. 

1«  Les  compagnies  des  69*,  93**  et  99*  de  ligne  formeront  le  demi- 
bataillon  d'infanterie  du  fort  de  la  Briche; 

2o  Les  compagnies  des  19*,  24*  et  33*  de  ligne,  formeront  le  I*'  demi- 
bataillon  d'infanterie  de  Saint-Denis; 

Les  compagnies  des  6S*,  68*  el  75*  de  ligne  formeront  le  II*  demi- 
bataillon  d'infauterie  de  Saint-Denis  ; 

Les  compagnies  des  87*,  91*  et  97*  de  ligne  formeront  le  III*  demi- 
bataillon  d'infanterie  de  Saint-Denis  ; 

Les  compagnies  des  14*  et  46*  de  ligne  formeront  le  IV*  demi-batail- 
lon d'infanterie  de  Saint-Denis  ; 

3*  Les  compagnies  des  16*,  25*  et  73*  de  ligne  formeront  le  demi- 
bataillon  d'infanterie  du  fort  de  l'Est; 

4^  Les  compagnies  des  5*,  20*  et  41*  de  ligne  formeront  le  I*'  demi- 
bataillon  d'infanterie  du  fort  d'Aubervilliera  ; 

Les  compagnies  des  43*,  55*  et  64*  de  ligne  formeront  le  H*  demi- 
bataillon  d'infanterie  du  fortd'AuberTilliers; 

5*  Le  28*  régiment  de  marche  formera  8  demi-bataillons,  constitués 
ainsi  qu'il  suit  : 

Les  trois  premières  compagnies  du  I*'  bataillon  formeront  le  1*'  demi- 
bataillon  ; 

Les  4«,  .*;«  et  g«  compagnies  du  I*'  bataillon  formeront  le  II*  demi- 
bataillon  ; 

Les  trois  premières  compagnies  du  II*  bataillon  formeront  le 
III*  demi-bataillon  ; 

Les  4«,  5»  et  6»  compagnies  au  II*  bataillon  formeront  le  IV»  demi- 
bataillon  ; 

Les  deux  t*  compagnies  des  I*'  et  II*  bataillons  formeront,  avec  les 
zouaves,  le  V*  demi-bataillon  ; 

Les  trois  premières  compagnies  du  III*  bataillon  formeront  le 
VI*  demi-bataillon; 
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Les  4%  5«  et  6*  compagnies  du  III*  battfilloQ  formeront  le  Ylh  demi- 
bataillon  ; 

La  7«  compagnie  du  III*  bataillon  et  les  chasseurs  à  pied  formeront 
le  Vm*  demi-bataillon. 

Dans  chaque  bataillon  de  la  garde  mobile,  les  quatre  premières  com- 
pagnies formeront  le  I*'  demi-bataillon ,  les  quatre  dernières,  le 
II*  demi-bataillon.  Le  XIII*  bataillon,  qui  n'a  que  six  compagnies,  res- 
tera seul  constitué  en  bataillon. 

Chacun  de  ces  demi-batnillons  sera  commandé  par  le  plus  ancien  des 
capitaines  des  compagnies  qui  le  constituent.  Dans  les  bataillons  où  il 
existe  un  capitaine-adjudant-major,  cet  officier  devra  concourir  avec 
les  capitaines  de  compagnie,  pour  obtenir,  si  son  ancienneté  Ty  appelle, 
le  commandement  d'un  demi-bataillon  ;  dans  ce  cas,  il  serait  remplacé 
par  un  lieutenant  ou  sous-lieutenant,  désigné  à  cet  effet  par  le  chef  de 
corps. 

Chaque  chef  de  bataillon  conserye,  naturellement,  le  commandement 
et  la  direction  des  deux  demi-bataillons  que  son  bataillon  aura  formés, 
et  chaque  commandant  de  régiment,  le  commandement  et  la  direction 
des  demi-bataillons  formés  par  ledit  régiment.  Il  est  bien  entendu 
également,  que  cette  organisation  en  demi-bataillons  n'est  que  momen- 
tanée, qu'elle  ne  change  rien  à  Tadministration  intérieure  des  com- 
pagnies, bataillons,  régiments,  comme  elle  n^ajoute  rien  aux  droits  que 
l'ancienneté  confère  aux  chefs  de  bataillon. 

Par  suite  de  cette  organisation,  un  petit  nombre  de  mouvements 
devront  avoir  lieu,  autant  que  possible  demain  matin  de  très  bonne 
heure  ;  ce  sont  les  suivants  : 

1^  La  compagnie  du  99*  stationnée  à  Saint-Denis,  ira  au  fort  de  la 
Briche  ; 

2*  La  compagnie  du  55*  stationnée  au  fort  de  l'Est,  ira  au  fort  d'Au- 
bervilliers; 

3*  Les  6« ,  7*  et  s*  compagnies  du  XVI*  bataillon  de  la  garde  mobile 
iront  au  fort  de  l'Est; 

A^  Enfin,  la  compagnie  du  ii*  de  ligne  stationnée  au  fort  de  TEst, 
et  la  compagnie  du  46*  stationnée  à  Saint-Ouen,  iront  s'établir  à  l'Ile 
Saint-Denis.  Le  plus  ancien  des  chefs  de  compagnie  prendra  le  com- 
mandement, placera  une  grand'garde  à  VilIeneuve-la-Garenne,  avec 
des  petits  postes  dans  la  plaine  de  Gennevilliers,  et  recevra  au  surplus, 
à  ce  sujet,  des  instructions  ultérieures  plus  complètes. 
17  septembre.  —  Effectif  disponible  :  17,267  hommes. 
Les  rapports  des  grand'gardes  signalent  de  nombreux  éclaireurs 
prussiens,  dans  la  direction  de  Gonesse. 

Le  général  règle  le  service  des  ayant-postes  de  la  manière  sui- 
vante : 
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Ordre  n®  6. 

A  dater  d*aujourd*hui  matin,  chacune  des  grand* gardes  fournies  par 
Saint-Denis  et  les  forts  de  l'Est  et  d'ÂuberviIliers,  sera  composée 
d'un  denii-batailloD. 

Grand' garde  n^  i,  —  Elle  fournira  : 

1°  Un  poste  principal  de  la  force  du  tiers  du  demi-bataillon,  s'éta- 
blira au  cbàteau  de  Villetaneuse,  qu'il  devra  créneler  et  préparer  pour 
la  défensive  ; 

2<*  Trois  postes  secondaires,  le  premier  établi  k  gauche,  entre  la 
Seine  et  la  route  d'Enghien,  se  couvrant  par  des  petits  postes,  depuis 
le  village  d'Épinay  à  la  station  du  même  nom  ;  le  deuiième,  établi  à 
la  hauteur  de  Yilletaneuse,  se  couvrant  par  des  petits  postes,  depuis  la 
station  d'Épinay,  jusqu'aux  postes  gauches  de  la  butte  Pinçon.  Le 
troisième,  sur  la  hauteur  de  ladite  butte,  au-dessous  des  carrières, 
envoyant  des  petits  postes  sur  la  pente  gauche  de  la  butte,  dans  la 
tranchée  faite  par  le  génie,  et  à  droite,  sur  la  grande  route,  et  dans 
les  premières  maisons  de  Pierrefitle. 

Grande  garde  n^  2,  —  Poste  principal  au  moulin  de  Stains,  de  la 
force  du  tiers  du  demi-bataillon.  Trois  postes  secondaires,  le  pre- 
mier à  gauche,  établi  à  la  station  de  Pierrefitte,  se  reliant  par  des 
petits  [ostes  à  gauche,  aux  premières  maisons  de  Pierrefitte,  à  droite, 
vers  la  hauteur  et  en  avant  de  Stains;  le  deuxième,  établi  aux  pre- 
mières maisons  de  Stainp,  qu'il  crénellera,  poussant  des  petits  postes 
sur  les  hauteurs  et  en  avant  de  Stains,  et  à  droite,  sur  la  route  de 
Garges;  le  troisième  établi  au  Moulin  Neuf,  avec  des  petits  postes  en 
avant,  depuis  la  route  de  Garges,  à  gauche,  jusqu'au  ruisseau  du 
Crould,  adroite. 

Grand' garde  n^  3.  —  Cette  grand'garde  fournie  par  le  fort  de  l'Est 
établira  : 

i^  Son  poste  principal  h  la  Gourneuve,  de  la  force  du  tiers  du  demi- 
bataillon  qui  devra  être  sur  la  défensive  ; 

2<^  Deux  po>tes  secondaires,  le  premier  à  gauche,  au  croisé  de  la 
route  de  Dugny  et  de  celle  du  Bourget,  ayant  des  postes  avancés  ayant 
le  Crould  h  gauche,  au  centre  sur  le  pont  de  l'Iblon  que  l'on  détruira 
d'une  manière  quelconque  et  à  droite  sur  le  cours  du  ruisseau  de 
la  Molette  ;  le  deuxième  sur  le  croisement  des  chemins  qui  se  trouve 
sur  le  chemin  de  la  Couroeuve  au  Bourget,  et  à  i  kilomètre  environ 
de  la  Courneuve,  ayant  des  po$;tes  avaocés,  à  gauche  sur  la  Molette,  au 
centre  vers  le  Bourget,  à  droite  à  la  station  du  Bourget  sur  le  chemin 
de  fer. 

Grand*garde  n<»  4.  —  Cette  grand'garde,  fournie  par  le  fort  d'Auber- 
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Tilliers  établira  :  i*  son  poste  principal  au  carrefour  de  la  route  dite 
du  Petit-Pont  et  de  la  route  reliant  la  Courneuve  à  Bondy,  et  deux 
postes  secondaires  Tun  à  gauche  à  la  ferme  du  Peiit-Drancy,  poussant 
des  postes  ayaneés  depuis  la  station  du  Bourget,  jusqu'à  la  route  du 
Petit-Pont,  Vautre  à;droite,  établi  à  Bobigny,  qu*il  crénellera,  poussant 
des  petits  postes  en  ayant  et  se  reliant  à  gauche  k  la  route  du  Petit- 
Pont  et  appuyé  à  droite  au  Moulin  de  la  Folie,  sur  le  canal  de 
rOurcq. 

Jusqu*à  nouyel  ordre,  un  peloton  de  lancieri  continuera  à  être 
attaché  à  chaque  grand' garde. 

Le  général  arrêta  ainsi  qu*il  suit  les  emplacements  de  combat  des 
troupes  d'infanterie,  de  la  garde  mobile  et  de  la  garde  nationale  sous 
ses  ordres  : 

Ordre  n^  7. 
I,  —  Fort  de  la  Briehe. 

i^  Garnison  du  fort  :*  le  demi- bataillon  d'infanterie  du  fort  de  la 
Briehe;  le  II*  demi-bataillon  du  XViII«  garde  mobile; 

2^  En  arrière  du  demi-bastion  n**  6,  et  en  réserve,  le  1«'  demi-batail- 
lon d'infanterie  de  Saint-Denis.  Le  demi-balaillon  fournira  tous  les 
jours  h  partir  d'aujourd'hui,  un  poste  de  garde  sur  le  chemin  de  halage 
de  la  Seine,  sous  le  demi-bastion  n^  6  et  un  autre  sur  la  traversée  du 
chemin  de  fer  de  Pontoise  au-dessous  du  fort  de  la  Briehe; 

3*  En  arrière  du  retranchement  de  la  rigole  de  la  Briehe,  depuis»  le 
fort  Jusqu'au  chemin  do  fer  du  Nord,  et  en  réserve,  \t  I***  demi-bataillon 
du  18*  mobile  ;  il  fournira  un  poste  de  garde  sur  le  passage  de  Tan- 
eienne. route  stratégique  du  fort  de  la  Briehe,  sous  le  front  i-5. 

IL  —  Double-Couronne. 

io  Derrière  le  retranchement  de  la  rigole  de  la  Briehe,  depuis  le 
chemin  de  fer  du  Nord,  jusqu'à  la  Double-Couronne,  le  II*  demi- 
bataillon  d'infanterie  de  Saint-Denis  ;  il  fournira  un  poste  de  garde  au 
passage  du  chemin  de  fer  du  Nord,  sur*  le  retranchement  de  la  rigole 
de  la  Briehe  ; 

2*  Garnison  de  la  Double-Couronne  :  le  I*^  demi-bataillon  du 
X*  mobile  ;  le  VIII*  demi-bataillon  du  28*  de  marche. 

Réserve  de  la  Double-Couronne,  en  arrière  sur  la  route  de  droite,  le 
II*  demi-bataillon  du  X*  mobile.  Sur  la  route  de  gauche,  le  IIl*  demi- 
bataillon  d'infanterie  de  Saint-Denis.  Chacun  dece^i  quatre  demi-batail- 
lons fournira  à  tour  de  rôle  les  postes  des  trois  entrées  de  la  Double- 
Couronne  ; 

3*  Derrière  le  retranchement   de  la  digue  du  Crould,  depuis  la 
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Double-Couronne,  jusqu*à  la  demî-batterie  du  chemin  de  MarYÎlley  le 
XIII*  bataillon  de  la  garde  mobile. 

Le  bataillon  fournira  un  poste  d'observation  h.  eette  demi-batterie 
et  un  autre  au  bastion-batterie  de  la  digue  du  Grould. 

III.  —  Fort  de  tEsL 

1^  Garniâon  du  fort  :  le  demi-bataillon  d'infanterie  du  fort  de  TEst; 
le  l"  et  II»  demi-bateillon  du  XV1«  mobile; 

2<>  Derrière  le  fort.de  l'Est,  en  réserve,  le  VII°  demi-bataillon  du 
28«  de  marche; 

3<^  Derrière  le  retranchement  de  la  digue  du  Grould,  depuis  là 
demi-batterie  du  chemin  de  Marville  jusqu'au  fort  de  l'Est,  le 
I«  demibataillon  du  XVII*  mobile. 

Ce  demi-bataillon  fournira  deux  jours  sur  trois  un  poste  de  garde 
sur  le  passage  du  Crould  à  travers  la  digue  en  avant  du  moulin  Basset 
et  un  autre  poste  de  garde  h  la  trouée  de  la  route  de  la  Courneuve,  sur 
le  glacis  du  fort  de  TEst.  Le  troisième  jour,  ces  deux  postes  .seront 
fournis  par  le  YII«  dcini-bataillon  du  28*  régiment  de  marche  ; 

4*  Derrière  le  retranchement  de  la  digue  du  rû  de  Montfort  depuis 
le  fort  de  TEst,  jusqu'au  canal  do  l'Ourcq,  le  demi-bataillon  du 
XVII»  mobile. 

Ce  demi-bataillon  fournira  deux  jours  sur  trois  un  poste  de  garde  à 
la  trouée  entre  le  glacis  du  fort  de  TEst  et  le  fossé  d'eau  de  la  digue 
du  rû  de  Montfort  et  un  autre  poste  de  garde  à  la  trouée  de  la  route 
d'Auberviliiers  et  le  déversoir  du  canal  ;  le  troisième  jour  ces  deux 
postes  seront  fournis  par  le  VII*  demi-bataillon  du  28*  régiment  de 
marche. 

IV.  —  Village  (TAubervilliers. 

Le  I*'  demi-bataillon  du  12*  mobile  défendra  l'enceinte  du  village, 
le  II*  demi-bataillon  dudit  bataillon  restera  en  réserve  en  arrière  du 
village. 

V,  —  Fort  (TAubervilliers, 

Garnison  du  fort  :  les  deux  demi- bataillons  d'infanterie  du  fort 
d'Aubervilliers;  les  deux  demi-bataillons  du  14*  mobile. 

VI.  —  Jlc  Saint-Denis. 

Le  IV*  demi-bataillon  d'infanterie  de  ligne  de  Saint-Denis  occupera 
rUe  Saint-Denis,  avec  des  avant-postes  dans  la  plaine  de  Gennevilliers. 

VIL  —  Réserve  de  Saint-Denis. 

Les  six  premiers  demi-bataillons  du  28*  de  marche  resteront  en 
réserve  à  Saint-Denis. 
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Us  fourniront  tous  les  postes  intérieurs  de  la  ville,  ainsi  qu'un  poste 
de  garde  au  passage  des  deux  routes  de  Paris  où  des  fourneaux  de 
mine  sont  établis. 

VIII.  —  Garde  sédentaire  de  Saint-Denis. 

En  cas  de  combat,  la  garde  nationale  sédentaire  enverra  500  hommes 
h  la  redoute  de  Técluse  d'Aubervillierssur  le  canal  deTOurcq.  Le  reste 
restera  en  réserve  à  Saint-Denis  sur  un  emplacement  fixé  ultérieure- 
ment. Elle  fournira  tous  les  jours,  un  poste  de  100  hommes  à  la  bat- 
terie de  Soissons,  un  poste  de  50  hommes  à  la  redoute  de  la  Flache. 

Elle  continuera  en  outre  à  fournir  le  poste  de  la  plaine  Saint-Denis. 

M.  le  colonel  Gein  fixera  lui-même  la  force  de  chacun  des  postes  de 
garde  et  d^observation  indiqués  sur  le  présent  ordre  et  le  fera  occuper 
aujourd'hui  même. 

18  septembre.  —  Effectif  disponible  :  18,480  hommes. 

Les  rapports  des  grand'gardes  signalent  des  éclaireurs  prussiens  du 
côté  de  Montmorency,  Gonesse  et  le  Bourget. 

Une  reconnaissance  forte  de  300  éclaireurs,  sous  les  ordres  du 
colonel  du  régiment  de  marche  des  lanciers,  faite  dans  la  direction  de 
Montmagny  et  Enghien  est  rentrée  à  midi  sans  avoir  rencontré  Ten- 
nemi. 

La  garnison  de  la  batterie  de  Gennevilliers  est  ajoutée  aux  troupes 
déjà  sous  les  ordres  du  général  de  Bellemare.  Elle  se  compose  de  deux 
compagnies  d*inraoterie,  Tune  du  54<*  et  Tautre  du  83®  de  ligne,  et  de 
662  mobiles  du  P'  bataillon. 

Journal  du  fort  de  VEst  {Extrait). 

27  aoât.  —  Nommé  au  commandement  supérieur  du  fort  de  TEst, 
par  décret  en  date  du  22  août  1870,  je  suis  (1)  allé  prendre  possession 
de  mon  poste  le  27  du  même  mois. 

De  ce  jour  à  celui  de  Ti avertissement  de  Paris,  rien  de  bien  saillant 
ne  s'est  passé  au  fort  de  TEst  ;  seuls  des  mouvements  de  troupes  se 
sont  opérés. 

A  mon  arrivée,  la  garnison  se  composait  de  : 

1<*  Quatre  batteries  d'artillerie  de  la  marine; 

2®  4«  et  5«  batteries  d'artillerie  de  la  garde  nationale  mobile  de  la 
Seine; 

3<>  Une  compagnie  du  2^  régiment  du  génie  (capitaine  Teyssandier) ; 


(1)  Colonel  Sentupéry. 
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4^  Trois  compagnies  d'infanterie  de  ligne  (compagnies  mobilisées  des 
dépôts  des  41%  55®  et  73®  régiments); 
5®  Un  détachemeot  de  la  2®  section  d'ouvriers  d'administration. 
28  août  au  4  septembre.  —  Rien  de  marquant. 

4  septembre.  —  Les  deux  compagnies  mobilisées  des  i6*  et  25®  de 
ligne  quittent  la  caserne  d'octrci  du  bastion  34  et  Tiennent  s'installer 
dans  le  fort  de  l'Est. 

L'arrivée  de  ces  compagnies  porte  l'effectif  de  l'infanterie  de  ligne 
à  14  officiers  et  986  hommes  de  troupe. 

5  septembre.  —  Deux  batteries  d'artillerie  de  la  marine  quittent  le 
fort.de  l'Est,  pour  se  rendre  à  celui  d'Aubervilliers. 

6  et  7  septembre.  —  Rien  de  marquant. 

8  septembre.  —  Arrivée  des  i",  «•,  s%  4*  ets»  compagnies  du 
XVI®  bataillon  de  la  garde  nationale  mobile  de  la  Seine  (commandant 
Rover)  ;  ce  bataillon,  ou  plutôt  ces  cinq  compagnies,  qui  ont  un  effectif 
de  48  officiers  et  733  hommes  de  troupe,  n'ont  que  228  hommes  sous 
les  armes  au  moment  oii  ce  détachement  arrive  dans  le  fort;  le  reste 
rejoint  en  véritable  débandade,  dans  le  courant  de  la  journée. 

Un  détachement  de  3  officiers  et  125  canonniers  de  l'artillerie  de 
marine  quitte  le  fort,  pour  se  rendre  à  celui  de  la  Briche. 

9  septembre.  —  Un  détachement  de  437  canonniers  vient  augmenter 
l'effectif  de  l'artillerie  de  marine.  Un  détachement  de  90  hommes  du 
môme  corps  quitte  le  fort  de  l'Est  pour  aller  se  cantonner  à  l'Ile 
Saint-Denis. 

10  septembre.  —  Un  détachement,  composé  de  3  officiers  et 
138  hommes  de  troupe  de  l'artillerie  de  marine,  quitte  le  fort,  pour 
se  rendre  à  la  Double-Couronne  (Saint-Denii)). 

A  dater  de  ce  jour  l'effectif  de  l'artillerie  de  marine  ne  doit  plus 
subir  de  grandes  mutations.  Ce  corps  reste  ainsi  constitué  :  7  officiers 
et  452  hommes  de  troupe. 

41  et  12  septembre.  —  Rien  de  marquant. 

13  septembre.  —  La  s»  batterie  de  l'artillerie  de  la  garde  mobile 
de  la  Seine  quitte  le  fort  de  l'Est  et  se  rend  à  celui  d'Aubervilliers. 

L'ennemi  continuant  à  s'avancer  vers  la  capitale,  le  général  com- 
mandant l'arrondissement  de  Saint- Denis  (général  de  Bellemare) 
décide  qu'à  partir  du  lendemain  14  un  service  de  grand'garde  serait 
établi,  en  avant  de  Saint-Denis  et  des  forts  qui  en  dépendent. 

14  septembre.  —  Deux  compagnies  du  XVI®  bataillon  de  la  garde 
mobile  de  la  Seine  el  les  deux  compagnies  des  55®  et  73'  de  ligne  sont 
de  grand'garde,  en  avant  du  village  delà  Courneuve;  elles  détachent 
d'*s  postes  au  Bourget  et  près  de  Dugny,  où  elles  se  relient  avec  des 
détachements  fournis  par  la  garnison  de  Saint-Denis. 

Rien  d'important  à  signaler. 
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15  septembre.  —  Les  deux  compagnies  des  il*  et  16*  de  ligne  sont 
de  gr&nd*garde. 

Rien  à  signaler. 

16  septembre.  —  Les  i»,  %•  compagnies  et  une  section  de  la  s*  com- 
pagnie du  XYI^  bataillon  de  la  garde  mobile  de  la  Seine  sont  de 
grand*garde. 

Rien  à  signaler. 

17  septembre  —  La  2*  section  de  la  s*  compagnie,  les  a*  et  5*  com- 
pagnies du  XVI*  bataillon  de  mobiles  sont  de  grand'garde. 

Rien  à  signaler. 

Les  6;  T  et  8*  compagnies  du  XVI*  bataillon  de  la  garde  mobile  de 
la  Seine  rejoignent  Tétat-major  du  bataillon,  ee  qui  porte  Teffectif  de 
ce  corps  à  25of6cier8  et  1,312  hommes  de  troupe. 

Ces  trois  compagnies  iriennent  du  fort  d'Aubenriiliers. 

La  compagnie  mobilisée  du  11*  de  ligne  quitte  le  fort  de  TEst  et  va 
se  cantonner  à  Tlle  Saint-Denis. 

La  compagnie  du  SUS*  de  ligne  va  s'installer  au  fort  d'Aubervil- 
liers. 

18  septembre.  —  Les  trois  compagnies  mobilisées  des  16*,  2S*  et 
73*  de  ligne  fournissent  le  service  de  grand'garde  du  18  au  19  sep- 
tembre. Ces  compagnies  sont  placéos  sous  le  commandement  du  capi- 
taine Pauiet,  du  25*  de  ligne. 

Parti  à  8  h.  30  du  Tort,  ce  détachement  est  entièrement  installé  à  ses 
différents  postes  à  10  h.  30  du  matin. 

Peu  d*in8tants  après  apparaissent  les  premiers  uhlans. 

Je  crois  être  utile  en  donnant  ci-après  copie  du  rapport  que  j'ai 
adressé  à  ce  sujet  Ji  H.  le  général  de  Bellemare,  commandant  supérieur 
de  l'arrondissement  de  Saint-Denis. 

Le  LÀeuttnant'Colonely  commandant  supérieur  du  fort  de  VEst  au 
générai  de  Bellemare,  commandant  supérieur  de  Saint -Denis  et  des 
forts. 

J'ai  rhonneur  de  vous  rendre  compte  des  événements  survenus  pen- 
dant la  grand'garde  du  18  au  19  septembre.  Cette  grand'garde,  fournie 
par  les  Irois  compagnies  des  16*.  25*  et  73*  de  ligne  stationnées  au  fort 
de  TEst,  est  partie  du  fort  à  8  h.  30  sous  le  commandement  de  M.  le 
capitaine  Pauiet,  du  25*  de  ligne. 

Conformément  à  vos  ordres,  mon  Général,  cette  grand'garde  a  établi 
son  poste  principal  à  la  Courneuve.  La  compagnie  du  16*  de  ligne  a 
fourni  ce  poste. 

La  compagnie  du  73*  de  ligne  a  été  placée  au  croisé  de  la  route  de 
Dugny  et  de  celle  du  Bourget  et  la  compagnie  du  25*  de  ligne  au  croise- 
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ment  des  chemias  qui  se  trouvent  sur  le  chemin  de  la  Courneuve  au 
Bourget,  à  environ  1  kilomètre  de  la  GourneoTe. 

Tous  ces  postes  étaient  placés  vers  10  h.  30  du  matin  ;  à  11  heures, 
quelques  uhlans  se  présentèrent  en  vue  des  postes  avancés  du  S5°  de 
ligne,  placé  à  Textrème  droite.  Le  capitaine  commandant  cette  com- 
pagnie envoya  le  fourrier  et  deux  hommes  en  reconnaissance;  ils  aper- 
çurent, dans  le  village  du  Bourget,  huit  uhlans,  sur  lesquels  ils  firent 
feu.  Un  des  uhlans  fut  tué  par  le  fourrier. 

Quelque  temps  après,  entre  midi  30  et  1  heure  de  l'après-midi, 
M.  Henry,  lieutenant  au  73®  de  ligne,  se  porta  en  avant  des  sentinelles 
avancées  placées  au  pont  de  la  Molette,  dans  le  but  de  gravir  une  légère 
éminence  d'où  la  vue  s'étend  au  loin. 

Cet  orficier  était  accompagné  d'un  soldat  porteur  de  son  fusil  ;  à 
peine  étaient-ils  parvenus  au  point  qu'ils  voulaient  atteindre  qu'ils 
aperçurent  quatre  uhlans  cheminant  d'abord  sur  la  route  qui  va  de 
Dugny  au  Bourget  et  s'approchant  d'eux  ensuite  dans  le  but  de  les  enve* 
lopper  probablement.  M.  le  lieutenant  Henry  tira  cinq  coups  de  fusil 
contre  les  Prussiens  et  en  blessa  un  ;  tous  prirent  la  fuite  au  grand 
galop  dans  la  direction  de  Dugny.  Cet  ofiicier  se  replia  sur  son  poste  et 
apprit  là  que  trois  hommes  avaient  enfreint  la  consigne  et  étaient  allés 
sans  armes  à  Dugny,  dans  Tespoir  d'y  trouver  des  vivres  et  du  vin,  et 
devaient  être  pris  par  les  Prussiens  selon  toute  probabilité.  Des  ren- 
seignements recueillis  plus  tard  vinrent  confirmer  cette  supposition, 
comme  j'aurai  l'honneur  de  vous  le  faire  connaître  un  peu  plus  loin. 

M.  le  lieutenant  Henry  avait  à  peine  eu  le  temps  de-  rejoindre  sa 
troupe  que  dix  uhlans  se  montrèrent  dans  le  chemin  de  Dugny  au 
Bourget  et  s'avancèrent  sur  le  poste  du  pont  de  la  Molette.  Cet  officier 
entendit  très  distinctement  le  commandement  de  u  Vorwaerts  !  »  (en 
avant  !)  et  une  recommandation  dite  à  haute  voix  en  allemand,  de  tirer 
sur  le  chef  u  Hauptmann  »  (capitaine)  et,  au  même  instant,  deux  balles 
sifflèrent  à  ses  oreilles.  Il  avait  déployé  ses  hommes  en  tirailleurs  et 
fit  feu  sur  l'ennemi  qui  disparut  se  retirant  sur  Dugny  ;  un  uhlan  fut 
blessé  à  cette  fusillade.  Ce  sont  les  seuls  ennemis  auxquels  le  73*  ait  eu 
affaire  pendant  la  grand'garde. 

Les  uhlans  aperçus  à  Dugny  cherchèrent  à  plusieurs  reprises  à 
s'avancer  sur  l'avant-garde  n°  2  fournie  par  la  garnison  de  Saint- 
Denis,  mais  ils  furent  reçus  par  un  feu  vif  et  bien  nourri  qui  leur  fit 
tourner  bride.  Ils  ont  dû  perdre  quelques  hommes  de  ce  côté^  la 
grand'garde  a  vu  des  hommes  tomber  de  cheval  après  les  coups  de  feu. 

Le  capitaine  Bonifas  (commandant  la  compagnie  du  73*)  fit  c<H)ser- 
ver  à  la  moitié  de  sa  compagnie  la  position  en  tirailleurs,  s'appujant  à 
gauche  au  Grould  et  se  reliant  à  droite  au  25*"  de  ligne  vers  le 
Bourget 
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Vers  À  heures,  deax  paysans  et  une  vieille  femme  traversèrent  la 
ligne  des  tirailleurs  du  73*  et  dirent  aux  officiers  de  cetle  compagnie 
qu'ils  aTaient  vu  les  trois  hommes  de  leur  régiment  fait  prisonniers  et 
que  l'un  deux  avait  été  réquisitionné  pour  les  conduire  avec  sa  voiture 
au  camp  prussien.  Il  ajouta  qu'il  avait  trouvé  avec  les  Prussiens  un 
homme  qu*il  connaissait,  nommé  X ,  et  lui  ayant  demandé  com- 
ment il  se  i&isait  qu'il  se  trouvât  en  pareil  lieu,  cet  individu  lui  dit 
qu'il  avait  été  arrêté  par  les  Prussiens.  Le  nommé  X est  Alsa- 
cien ou  se  dit  tel.  Il  a  tenu  conversation  en  allemand  avec  les  Prussiens 
pendant  tout  le  trajet  de  Dugny  à  leur  camp,  situé  à  2  lieues  au  delà. 
Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cet  homme  est  ud  espion  aposté  à  Dugny 
pour  renseigner  l'ennemi  sur  la  force  et  la  composition  des  grand'- 

gardes.  Voici  les  renseignements  recueillis  sur  son  compte  :  X , 

dit  Napoléon,  travaillant  aux  entrepôts  généraux  de  )a  rue  de  Flandre 
(Villette)  ;  son  chef  d'équipe  se  nomme  Lefranc.  L'homme  qui  donnait 
ces  renseignements  ajoute  que  les  uhlans  étaient  au  nombre  de  25  à 
Dugny,  et  environ  400  à  leur  camp  établi  dans  la  direction  de  Noissy. 
Diaprés  le  dire  des  officiers  du  73®,  le  chiffre  de  2o  parait  exact  pour 
Dugny. 

Dans  la  nuit  une  fusillade  très  vive  éclata  sur  la  droite  du  25®  de 
ligne  et  sur  toute  la  ligne  occupée  par  le  16®  à  la  Courueuve,  en  même 
temps  que  quelques  coups  de  feu  partaient  du  côté  de  l'ennemi  entre 
Dugny  et  le  Bourget.  C'était  le  résultat  d'une  fausse  alerte.  Deux 
chevaux  de  lanciers  échappés  du  piquet  s'étaient  dirigés  à  fond  de 
train  sur  la  Courneuve  ;  l'officier  commandant  le  poste  placé  à  l'entrée, 
croyant  avoir  affaire  à  l'ennemi,  cria  :  <c  Halte-là!  Qui  vive?  »  et  ne 
recevant  aucune  réponse  fit  faire  feu.  Il  lirait  ainsi  dans  le  dos  des 
hommes  du  25®  et  du  73*.  Les  hommes  du  73®  durent  se  replier  en 
arrière  et  appuyer  fortement  à  droite,  pour  gagner  le  village  de  la 
Courneuve  conformément  à  l'ordre  reçu.  Le  73*  croyait  avoir  devant 
lui  une  troupe  très  nombreuse  de  cavaliers,  d'après  le  rapport  des 
vedettes.  Il  se  replia  donc  sur  la  Courneuve,  se  porta  derrière  les 
palissades  qui  avaient  été  crénelées  et  en  sortit  à  la  pointe  du  jour  pour 
reprendre  sa  position. 

Le  matin,  de  nombreux  coups  de  feu  se  firent  entendre  sur  la  droite 
de  la  grand'garde.  C'était  le  poste  du  25*  placé  à  droite,  qui  a  été 
presque  continuellement  engagé  avec  les  éclaireurs  ennemis.  Il  leur  a 
tué  13  hommes,  2  chevaux  et  blessé  plusieurs  hommes.  La  compagnie 
du  25*  n'a  eu  ni  mort,  ni  blessé.  Entre  il  heures  et  midi,  les  compa- 
gnies des  16*,  25®  et  73®  de  ligne  ont  aperçu  sur  la  colline  qui  passe 
derrière  Dugny  et  en  avant  de  Garges  une  colonne  composée  de 
cavalerie  et  d'infanterie  et  qu'elles  ont  cru  appartenir  à  la  garnison  de 
Saint-Denis  d'après  le  sens  dé  sa  marche. 
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Les  vedettes  ont  tu  également  une  colonne  de  cavalerie  ennemie» 
forte,  disent-elles,  de  deux  régiments,  mais  ce  chiffre  me  parait  exagéré, 
et  se  dirigeant  sur  le  bois  placé  k  {  kilomètre  en  arrière  de  Dugny. 
Cette  colonne  paraissait  venir  de  Roissy. 

Ce  renseignement  coïncidait  assez  avec  celui  donné  hier  par  le 
paysan  qui  a  conduit  les  prisonniers  du  73^. 

Avant  de  clore  mon  rapport,  je  me  permettrai,  mon  Gédéral,  de  vous 
transmettre  une  proposition  ; 

(t  La  plaine  qui  s*étend  entre  la  Gourneuve,  Dugny  et  le  Bourget  est 
complètement  nue  ;  par  conséquent  les  grand'gardes  qui  s*y  trouvent 
placées  y  sont  entièrement  à  découvert.  Ne  serait-il  pas  préférable  de 
les  rapprocher  en  les  appuyant  entièrement  sur  la  Gourneuve,  d'où 
elles  pourraient  se  replier  sous  la  protection  des  forts  ? 

«  De  plus,  remplacement  indiqué  le  long  de  la  Molette  est  très  désa- 
vantageux, car  il  est  dans  un  fond;  les  hommes  sont  dominés  par 
Tennemi,  placé  à  Dugny,  et  ne  peuvent  rien  voir.  » 

Fort  de  l'Est,  le  19  septembre  4870. 

Le  Lieutenant-Colonel ,  commandant  supérieur  du  fortj 

Sbutupért. 

19  septembre.  —  La  grand*garde  est  fournie  par  le  XYI*  bataillon 
de  mobiles. 

Rien  d'important  à  signaler  pendant  ce  service. 

Vers  7  heures  du  soir,  une  colonne  d^infanterie  prussienne,  évaluée 
à  un  millier  d'hommes,  s*est  dirigée  de  Garges  sur  Stains,  oili  elle  a  dû 
s'établir. 

Peu  d'instants  après  commençait  une  canonnade  assez  vive,  parais- 
sant venir  du  c6té  des  forts  de  Noisy  et  de  Romainville. 

Par  suite  de  l'arrivée  de  quelques  détachements  de  jeunes  soldats 
l'effectif  du  XVI^  bataillon  de  mobiles  est  sensiblement  augmenté;  il 
est,  à  la  date  de  ce  jour,  de  1,2»64  homme.« 

Journal  du  siège  et  des  opérations  du  fort  de  la 
Briche  [Extrait). 

23  juillet.  —  Les  travaux  du  fort  de  la  Briche  avaient  été  arrêtés  ; 
à  cette  époque,  la  garnison  du  fort  se  composait  de  la  compagnie  hors 
raog  du  1^'  régiment  de  voltigeurs  de  la  Garde;  cette  compagnie  quitta 
le  fort  le  2  août  pour  rentrer  à  Paris. 

Du  2 au  12  août,  le  fort  resta  sans  garnison;  le  personnel  restant  se 
composait  du  commandant  du  fort,  du  portier-consigne  et  du  gardiea 
de  batterie. 
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12  août.  — H.  le  Ministre  des  Travaux  publics  étant  venu  visiter  le 
fort  fut  fort  étonné  qu*on  i*eût  laissé  sans  garnison.  Il  n*y  avait  pas 
même  un  poste  pour  garder  les  poudrières  ;  Tartillerie  el  le  génie  lui 
demandèrent  des  ouvriers  pour  activer  Tarmement  et  les  travaux  de 
défense. 

Le  commandant  du  fort  ayant  rendu  compte  de  la  visite  du  Ministre 
et  de  ses  observations  à  M.  le  Général  de  division  commandant  la  Place, 
le  lendemain,  13  août,  un  détachement,  composé  de  1  officier,  2  ser- 
gents, 3  caporaux,  i  clairon  et  44  fusiliers  du  34^  de  ligne,  fut 
envoyé  au  fort  pour  y  tenir  garnison. 

Les  ponts  et  chaussées,  le  génie  et  Tartillerie  employèrent  des 
ouvriers  civils  et  militaires.  A  partir  de  ce  moment  les  travaux  avan« 
cèrent  avec  activité.  MM.  Dreysé,  capitaine  du  génie  et  Lubin,  garde 
du  génie,  déployèrent  beaucoup  d'activité  pour  mettre  le  fort  dans  l'état 
de  défense  où  il  s'est  trouvé  au  moment  du  bombardement. 

Les  canons  qui  étaient  en  trop  au  fort  furent  apportés  à  Paris  pour 
garnir  l'enceinte. 

17  août.  —  Le  détachement  du  34*  de  ligne  reçoit  l'ordre  de  rentrer 
à  Paris;  il  est  remplacé  au  fort  par  une  section  du  75*  de  ligne. 

Le  commandant  de  la  place  rend  compte  qu'en  prévision  de  l'arrivée 
de  l'ennemi,  il  faut  que  le  château  de  la  Briche  et  les  arbres  du  parc 
soient  abattus  ;  il  prévient  également  qu'il  est  nécessaire  de  faire  subir 
le  même  sort  au  parc  d'Épinay  et  au  grand  mur  qui  l'entoure,  surtout 
pour  la  partie  faisant  face  au  fort,  à  la  distance  de  1,500  mètres. 

20  août.  —  A  7  h.  30  du  matin,  M.  Thiers,  député  au  Corps  législatif 
et  un  aide  de  camp  de  M.  le  général  Ghabaud  la  Tour  viennent  visiter  le 
fort;  ils  sont  accompagnés  par  le  commandant  de  la  place  qui  leur  fait 
remarquer  la  position  du  château  de  la  Briche  et  du  parc  d'Épinay. 
Ces  Messieurs  reconnaissent  l'urgence  de  faire  abattre  le  tout  et  enga- 
gent le  commandant  de  la  place  à  renouveler  sa  demande. 

Le  même  jour,  le  commandant  de  la  place  rend  compte  qu'il  n'existe 
pas  de  munitions  au  fort  et  que  l'approvisionnement  de  vivres  n'est 
que  de  10  caisses  de  biscuits. 

22  août.  —  Un  chef  d'escadron  et  un  capitaine  d'état-major,  aides  de 
camp  de  M.  le  général  Trochu,  viennent  visiter  le  fort;  le  commandant 
de  place  les  accompagne;  le  chef  d'escadron  prend  toutes  les  notes 
relatives  aux  munitions,  aux  vivres,  à  Tinstallation  de  1,000  hommes 
comme  garnison  du  fort  et  à  la  demande  faite  pour  faire  abattre  les 
constructions  et  les  arbres  mentionnés  ci-dessus.  Le  même  jour,  la 
propriétaire  du  château  de  la  Briche  commence  son  déménagement. 

25  août.  —  M.  le  lieutenant-colonel  Taffancl,  nommé  commandant 
supérieur  du  fort,  en  prend  le  commandement. 

27  août.  —  Artillerie  de  marine  :  MM.  Beauvais,  capitaine,  Perisset, 
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Gariage,  lieutenants,  Barteau»  sous- lieutenant  et  100   hommes   de 
troupe  arrivent  au  fort  pour  y  tenir  garnison. 

M.  Roux,  médecin-major  de  la  marine  et  H.  Goulombe,  étudiant  en 
médecine,  arrivent  au  fort  pour  y  faire  le  service. 

28  août.  —  La  section  du  75®  de  ligne  rentre  à  Saint-Denis,  elle  est 
remplacée  au  fort  par  un  détachement  du  16"  de  ligne  qui  est  remplacé 
le  lendemain  par  une  section  du  même  régiment  dont  la  composition 
est  de  1  sous-lieutenant,  2  sergents,  4  caporaux,  1  clairon  et  63  soldats. 

Les  approvisionnements  en  livres  commencent  à  arriver  ;  au  fur  et  à 
mesure  des  arrivages,  le  commandant  de  la  place,  faisant  fonction  de 
sous-intendant  militaire,  les  fait  emmagasiner  de  manière  à  pouvoir 
commencer  les  distributions  au  premier  ordre.  Le  6  septembre,  les 
vivres  de  toute  nature  sont  assurés  pour  1,000  hommes  et  pour 
45  jours. 

Le  matériel  d'ambulance  arrive  en  même  temps;  on  l'installe  de 
suite,  afin  de  pouvoir  s'en  servir  au  besoin. 

Les  travaux  d'armement  et  de  défense  se  continuent  sans  interrup- 
tion. Les  généraux  de  toutes  armes  visitent  souvent  le  fort. 

29  août. —  A  11  heures  du  soir,  un  détachement  du  93®  de  ligne 
composé  d'un  capitaine,  1  lieutenant,  1  sous-lieutenant  et  200  hommes 
de  troupe,  arrive  au  fort;  k  minuit  arrive  aussi  un  détachement  du 
69*  de  ligne  ;  ce  dernier  détachement  est  composé  d'un  lieutenant,  un 
sous-lieutenant  et  200  hommes  de  troupe  ;  ces  deux  détachements 
viennent  au  fort  pour  y  tenir  garnison  ;  par  suite  de  leur  arrivée,  la 
section  du  16*  de  ligne  rentre  à  Saint-Denis  le  30  août  au  matin. 

5  septembre.  —  M.  Haguerel,  étudiant  en  médecine,  arrive  au  fort 
pour  y  faire  le  service  d'aide- major. 

6  septembre.  —  Un  caporal  et  4  hommes  de  la  2*  section  d'ouyriers 
d'administration  arrivent  au  fort  pour  y  faire  le  service. 

Même  jour,  rendu  compte  par  dépêche  télégraphique  à  M.  le  Gou- 
verneur de  Paris  que  pour  assurer  l'efficacité  de  nos  feux  et  empêcher 
l'ennemi  de  profiter  de  certains  obstacles  qui  se  trouvent  à  2,000  ou 
3,000  mètres  de  nos  bastions,  il  serait  urgent  de  faire  abattre  les 
arbres,  maisons  et  autres  constructions  en  avant  de  nos  ouvrages  et  de 
plus  mettre  le  feu  au  bois  ou  broussailles  qui  couvrent  une  partie  de 
notre  front  d'attaque,  que  Tennemi  occupera  nécessairement. 

Même  jour,  rendu  compte  par  une  deuxième  dépèche  que  nous  man- 
quons absolument  de  certaines  gargousses  de  sorte  que  nous  aTouâ 
23  bouches  à  feu  qui  ne  pourraient  tirer  et  qu*il  serait  urgent  de  nous 
envoyer  immédiatement  :  8,000  gargousses  pour  canons  de  16  lisses  ; 
3,000  gargousses  pour  canons-obusiers  de  12;  1,500  gargousses  pour 
canons-obusiers  de  16;  2,000  gargousses  pour  canons  rayés  de  12; 
qu'il  nous  manque  également  3,000  fusées  de  25  millimètres. 
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Lea  munitions  furent  envoTées,  mais  les  constructions  et  les  arbres 
restèrent  debout. 

L'effectif  de  l'artillerie  de  marine  est  augmenté  par  l'arrivée  de  la 
15*  batterie  composée  de  3  officiers  et  100  hommes  de  troupe. 

7  septembre.  —  Cinq  matelots  arrivent  au  fort  pour  le  service  des 
signaux. 

8  septembre.  —  Arrivée  au  fort  des  trois  compagnies  de  la  garde 
mobile  pour  y  tenir  garnison.  Le  génie  donne  l'ordre  d'évacuer  le 
pavillon  pour  pouvoir  étançonner  le  rez-de-chaussée  (travail  qui  n'a 
pas  été  fait). 

9  septembre.  —  M.  le  général  Garrey  de  Bellemare  prend  le  com- 
mandement de  Saint-Denis  et  des  forts  environnants. 

Envoi  à  M.  le  Général  chef  d'état-major  du  Gouverneur  de  la  situa- 
tion indiquant  la  décomposition  de  la  garnison  : 

.    Artillerie  de  marine 269  hommes. 

Infanterie 388      — 

Garde  mobile 323      — 

Total 982  hommes. 

10  septembre.  —  Ordre  de  distribuer  du  sucre  et  du  café  aux 
troupes  de  la  garnison  à  partir  du  11  septembre. 

M.  le  général  Garrey  de  Bellemare  passe  l'inspection  du  fort  ;  on  lui 
fait  remarquer  qu'il  est  nécessaire  de  faire  abattre  les  arbres  du  parc 
d'Ëpinay  et  le  mur  qui  l'entoure,  qu'il  serait  utile  aussi  d'occuper  la 
butte  Pinçon  ou  d'en  abattre  les  arbres;  il  n'en  reconnaît  pas  la  néces- 
sité et  on  laisse  exister  le  tout.  A  son  arrivée,  l'ennemi  n'a  pas  manqué 
de  s'emparer  des  points  désignés  et  de  s'y  établir  solidement  ainsi 
qu'on  a  pu  en  juger  par  la  suite, 

12  septembre.  —  M.  le  Gouverneur  de  Paris  signale  l'approche  de 
l'ennemi  et  ordonne  de  compléter  les  dispositions  de  défense. 

Le  génie  et  l'artillerie  travaillent  sans  relâche.  M.  le  capitaine 
Dreysé  et  M.  Lubin,  garde  du  génie,  sont  très  actifs  ;  l'armement  se 
complète,  les  travaux  avancent  rapidement;  le  fort  est  en  état  de  pou- 
voir se  défendre,  mais  il  lui  manque  des  pièces  de  marine  pour  pouvoir 
tirer  sur  Orgemont  et  Montmorency  où  l'ennemi  établit  des  batteries. 

Le  même  jour,  l'état-major  général  demande  si  l'approvisionnement 
des  vivres  est  au  complet.  On  répond  que  pour  le  compléter  il  man- 
que :  2  quintaux  de  sucre,  32  quintaux  de  lard,  10  hectolitres  de  vin, 
2  quintaux  de  riz,  2  quintaux  de  haricots,  1  quintal  de  café,  et  qu'il 
n'existe  ni  conserves,  ni  sardines,  ni  fromage  (le  tout  a  été  com- 
plété). 

16  septembre.  —  La  génie  installe  des  fourneaux  pour  les  troupes. 
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H.  Folkierski,  lieutenant  auxiliaire  du  génie,  est  désigné  pour  diriger 
Téclairage  électrique. 

13  septembre.  —  M.  le  Gouverneur  de  Paris  recommande  de  ména- 
ger les  munitions,  d*étudier  le  mouyement  des  troupes  sur  le  terrain 
et  de  donner  des  nouvelles  fréquentes. 

i9  septembre.  —  L'ennemi  se  montre  en  avant  de  notre  front  du 
côté  de  la  butte  Pinçon  ;  les  troupes  sortent  de  Saint-Denis,  le  combat 
s*engage  ;  nos  troupes  sont  soutenues  par  le  canon  du  fort  qui  tire  sur 
Tennemi  à  qui  il  fait  éprouver  des  pertes. 

A  5  heures  du  soir,  les  troupes  rentrent  en  bon  ordre  à  Saint-Denis. 

Le  général  Carrey  de  Bellemare^  commandant  supé- 
rieur de  Saint-Denis,  au  Gouverneur  de  Paris. 

'  Paris,  9  septembre. 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  que,  d'après  les  ordres  que 
j*ai  reçus,  je  suis  allé  prendre  aujourd'hui  possession  de  mon  comman- 
dement. 

J'ai  établi  mon  quartier  général  à  la  préfecture  de  Saint-Denis,  où 
j'ai  reçu  de  la  part  du  sous-préfet  l'accueil  le  plus  cordial  et  le  plus 
complaisant. 

J'ai  fait  appeler  immédiatement  les  commandants  supérieurs  des 
trois  forts,  le  commandant  de  la  place  et  les  chefs  des  services  militaires 
ainsi  que  le  chef  de  bataillon,  chef  du  génie. 

J'ai  constaté  par  leurs  rapports,  et  Je  m'en  assurerai  demain  dt 
visu,  que  les  ouvrages  matériels  de  défense  sont  en  bonne  voie  d'exé- 
cution et  pourront  être  promptement  achevés. 

Mon  objectif  actuel  consiste  en  trois  points  : 

1^  Assurer  l'emplacement  des  troupes,  tant  actuellement  sur  les 
lieux  que  de  celles  dont  l'arrivée  m'est  annoncée,  soit  comme  caserne- 
ment, campement  ou  cantonnement  dans  les  conditions  les  plus  favo- 
rables de  salubrité,  de  facilité  de  communication  et  de  distribution  des 
vivres; 

2^  Déterminer  de  la  manière  la  plus  précise  les  postes  de  combat 
sur  le  périmètre  de  la  défense  pouvant  avoir  environ  8  kilomètres 
d'étendue; 

d<*  Assurer  l'existence  des  approvisionnements  et  réserves  des  muni- 
tions d'infanterie  et  d'artillerie. 

En  raison  du  nombre  relativement  considérable  de  troupes  accumu- 
lées sur  ce  point,  le  commandant  de  la  place  de  Saint- Denis  faisant 
fonction  de  sous-intendant  devient  insufûsant,  et  il  est  absolument 
indispensable  d'envoyer  à  Saint-Denis  un  fonctionnaire  de  l'intendance 
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qui  assure  d'une  manière  régulière  le  service  des  subsistances  et  des 
ambulances. 

Les  brigades  de  gendarmerie  des  Tillnges  extérieurs  dont  les  popu- 
lations ont  entièrement  émigré  restent  seules  sans  même  pouvoir  se 
procurer  sur  les  lieux  les  moyens  d'existence  ;  il  serait  utile  de  les  faire 
rentrer  à  Saint-Denis  sous  les  ordres  directs  du  capitaine,  qui  n'a  actuel- 
lement que  six  hommes  pour  faire,  dans  la*  localité,  la  police  militaire 
devenue  très  difficile  par  suite  de  la  présence  nombreuse  des  gardes 
mobiles. 

J*Hi  ordonné  des  appels  fréquent^,  des  exercices  de  détail  et  je  compte 
prendre  telles  mesures  ordonnées  par  les  circonstances  pour  que  tout 
désordre  et  trace  d'indiscipline  aient  sous  peu  complètement  dis- 
paru. 

Je  me  suis  entendu  avec  Tautorité  municipale  pour  obtenir  en  tout 
et  pour  tout  le  concours  dévoué  de  l'administration  locale  poar  les 
diverses  réquisitions  (corvées  ou  voitures)  dont  je  pourrais  avoir  besoin 
et  dont  je  n'abuserai  pas.  Demain,  à  2  heures,  je  réunis  le  conseil 
municipal  qui,  d*après  les  renseignements  du  sous-préfet,  a  besoin 
d'être  éclairé  sur  la  gravité  de  la  situation  ;  je  ne  le  ferai  qu'avec  modé- 
ration mais  fermeté  et  mon  intention  est  d'adresser  aux  habitants  de  la 
ville  de  Saint-Denis  et  à  sa  garde  nationale,  par  la  voie  de  l'affichage, 
un  appel  à  leur  dévouement  et  à  leur  patriotisme. 

D'après  le  développement  des  ouvrages,  il  m'est  impossible  de  me 
passer  de  chevaux.  Je  vous  prierai  donc,  mon  Général,  de  vouloir 
bien  m'en  faire  délivrer  deux  pour  moi  et  un  pour  mon  officier  d'or- 
donnance, soit  des  cent-gardes,  soit  des  écuries  impériales,  ainsi  que 
trois  selles  et  harnachements  du  manège  de  l'École  d'état-major  ;  il 
est  bien  entendu  que  le  tout  sera  reversé  par  moi  à  l'expiration  de  ma 
mission,  sauf  cas  de  perte  régulièrement  constatée.  A  l'École  d'état- 
major,  il  m'a  été  donné  comme  renseignement  qu'il  n'y  avait  plus  de 
chevaux  susceptibles  de  faire  le  service  voulu.  Il  m'est  également  indis- 
pensable d'avoir  une  escorte  de  cavalerie  pouvant  servir  d'estafette,  au 
moins  un  brigadier  et  quatre  cavaliers. 

Je  me  suis  évadé  de  captivité,  ainsi  que  mon  officier  d'ordonnance, 
abandonnant  tout  à  l'ennemi;  nous  sommes  arrivés  à  Paris  ayant 
épuisé  nos  dernières  ressources;  nous  avons  de  nombreuses  dépenses  à 
faire,  surtout  dans  la  position  spéciale  qui  m'est  faite.  J'ai  l'honneur 
de  vous  prier,  mon  Général,  de  me  faire  allouer  un  crédit  pour  subvenir 
à  mes  dépenses. 

Au  sujet  de  mon  officier  d'ordonnance,  que  j'ai  eu  auprès  de  moi 
depuis  le  commencement  de  la  campagne  comme  lieutenant,  il  vient 
d'être  nommé  capitaine;  il  a  partagé  tous  les  dangers  de  notre  évasion; 
je  désire,  et  vous  avez  bien  voulu,  ainsi  que  le  Ministre,  me  l'assurer, 
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le  garder  auprès  de  moi  dans  la  même  qualité.  Je  tous  prie,  en  consé- 
quence, de  vouloir  bien  faire  délivrer  une  commission  ad  hoc  pour 
M.  Richard,  capitaine  au  TS**. 

Relativement  à  un  point  particulier  de  la  défense  qui  m'est  confiée, 
j'aurais  une  communication  secrète  et  très  importante  à  vous  faire  dont 
le  Comité  doit  être  saisi  ;  j*ai  l'honneur  de  vous  prier  de  m'assigner, 
dans  la  soirée  de  demain  10  septembre,  un  instant  d*audienee. 

À  partir  de  demain  matin,  je  m'installe  définitivement  à  mon  quar- 
tier général;  les  ordres  et  dépêches  devront  donc  m'y  être  adressés. 

Le  général  Guîod  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  13  septembre. 

E|i  réponse  à  la  note,  n°  274,  que  vous  m'avez  adressée  le  12  sep- 
tembre, j'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  je  n'ai  pas  à  ma  disposi- 
tion les  trente  pièces  rayées  de  gros  calibre  et  les  objets  de  rechange 
que  vous  me  priez  de  remettre  à  M.  le  général  de  Bellemare.  Je  ne 
saurais  d'ailleurs  délivrer  ce  matériel  sans  être  informé  de  la  destina- 
tion qu'il  devrait  recevoir  et  il  faudrait  d'ailleurs  des  circonstances  bien 
particulières  pour  nécessiter  l'emploi  de  ces  trente  pièces  rayées. 

Quant  aux  attelages  demandés  pour  atteler  doux  batteries  de  4  rayées, 
je  ne  vois  aucune  nécessité  à  l'établissement  de  batteries  attelées,  la 
défense  mobile  étant  suffisamment  assurée  au  moyen  des  trente-cinq 
batteries  qui  sont  à  ma  disposition. 

£n  ce  qui  concerne  les  deux  batteries  montées  de  l'artillerie  de 
marine  disponibles  à  l'École  militaire,  elles  peuvent  être  mises  à  la  dis- 
position de  M.  le  général  de  Bellemare. 

Enfin,  je  trouve  tout  naturel  que  les  batteries  de  Saint-Ouen  et  d'Au- 
bervilliers  soient  placées  sous  les  ordres  de  cet  officier  général  pourvu 
qu'il  ne  s'ingère  pas  dans  le  service  des  bouches  à  feu. 

Le  général  Ouîod  au  général  de  Bellemare. 

Paris,  15  septembre. 

En  réponse  à  votre  lettre  du  13  septembre,  j'ai  l'honneur  de  vous 
informer  que  je  ne  peux  pas  mettre  à  votre  disposition  les  trente  pièces 
rayées  de  gros  calibre  que  vous  m'avez  demandées. 

La  destination  que  vous  donneriez  à  ces  bouches  à  feu  serait,  j'en 
suis  convaincu,  très  avantageuse;  mais  elles  diminueraient  d'une 
manière  trop  sensible  les  ressources  de  la  réserve  d*artillerie  pour 
que  je  puisse  m'en  démunir  sans  avoir  pris  l'avis  du  Conseil  de 
défense. 
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Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  Guiod. 

Paris,  47  septembre. 

Je  reviens  auprès  de  vous  sur  la  demande  d*artillerie  faite  par  le 
général  de  Bellemare,  qui  commande  Tensemble  des  positions  dont 
Saint-Denis  est  le  centre.  Je  Tai  fait  Tenir  à  Paris  pour  m'expliquer  la 
situation  dont  il  se  préoccupe  et  je  reconnais  que  son  vœu  est  des  plus 
légitimes  et  doit  être  satisfait.  Mais  je  le  réduis  à  dix  pièces  de  gros 
calibre  (30  de  marine  ou  pièces  de  24  rayées),  minimum  rigoureusement 
indispensable  pour  le  complètement  de  Tarmement  de  la  Double-Cou- 
ronne. Elle  est  entièrement  vue  à  1.800  mètres  par  le  plateau  dit  Butte 
Pinçon,  L'ennemi  s'avance  dans  cette  direction.  Il  établira  infaillible- 
ment son  artillerie  sur  cette  butte  et  la  Double-Couronne,  avec  son 
réduit  qui  est  la  ville  de  Saint-Denis,  ne  pourra  pas  tenir  au  delà  de 
quelques  heures. 

C'est  une  situation  très  grave  et  Tune  de  celles  qui  méritent  le  plus 
de  fixer  votre  sollicitude  et  la  mienne.  Il  faut  que  nous  y  parions  dans 
le  plus  bref  délai,  car  les  minutes  à  présent  sont  des  heures.  Prescrivez 
donc  le  nécessaire,  je  vous  en  prie,  et  aux  pièces  et  aux  projectiles 
faites  ajouter  les  munitions  (gargousses  et  étoupilles)  ou  tout  au  moins 
la  poudre  pour  compléter  les  premières,  si  vous  n'en  avez  pas  le  nombre 
indispensable. 

Le  général  de  Bellemare  au  Gouverneur  de  Paris. 

Saint-Denis,  47  septembre. 

Le  commandement  que  vous  avez  bien  voulu  me  confier  prend, 
chaque  jour,  par  un  accroissement  successif  de  troupes  et  de  territoire, 
ainsi  que  par  l'approche  de  Tennemi  en  forces  considérables,  une  im- 
portance excessive. 

L*ayaQt  pris  dans  des  conditions  de  désorganisation  complète  qui 
n*a  fait  qu'augmenter  par  les  adjonctions  de  toute  nature  qui  se  sont 
produites,  je  suis  arrivé,  je  puis  le  dire,  à  force  de  travail,  d'activité, 
d'énergie,  à  faire  un  ensemble  presque  parfait  de  la  partie  de  la  défense 
qui  m'incombe. 

Toutes  les  troupes,  dont  les  éléments  divers  étaient  composés  de 
toutes  armes,  d'effectifs  très  sensiblement  diff'érents,  ont  été  divisées 
et  organisées  en  éléments  constitutifs  de  même  force  et  facilement  ma- 
niables. 

Les  armements,  suivant  les  ressources  dont  je  dispose,  avec  leurs 
approvisionnements  déterminés,  sont  prêts. 

Les  subsistances  journalières  et  celles  de  réserve  sont  assurées. 
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Les  ambulances,  au  nombre  de  2,500  lits  environ,  sont  préparées. 

La  mise  en  état  de  défense  de  la  ville  de  Saint-Denis,  proprement 
dite,  est  achevée. 

Les  postes  de  combat,  ainsi  que  remplacement  des  réserves,  sont 
désignés,  tant  pour  la  troupe  que  pour  la  garde  nationale  sédentaire, 
au  chiffre  de  3,000  hommes  environ. 

L'ensemble  des  forces  dont  je  dispose  se  monte  à  :  200  bouches  à 
feu  environ,  réparties  dans  les  quatre  forts  et  la  batterie  de  Saint-Oueo  ; 
22,000  hommes  environ,  y  compris  la  garde  nationale  sédentaire. 

Le  moment  de  la  lutte  approche  et  je  dois  me  préoccuper  des 
moyens  qui  me  permettront  d'utiliser  le  mieux  possible  toutes  ces 
forces  sur  les  différents  pointa. 

Les  commandants  supérieurs  des  différents  forts  ont  leur  part  et  leur 
responsabilité  toutes  tracées  ;  mais  il  me  parait  indispensable  d'avoir 
un  fractionnement  de  commandements  partiels  qui  réunissent  chacun, 
pour  la  possibilité  de  Texécution,  les  fractionnements  unitaires;  je  vous 
demande  donc,  mon  Général,  de  vouloir  bien  mettre  fous  mes  ordres 
deux  ou  trois  officiers  d'un  grade  supérieur  à  qui  je  donnerai  des  com- 
mandements de  brigade  et  dont  le  plus  ancien  me  suppléerait  au  cas 
où  je  viendrais  à  manquer. 

Cette  organiiiation  est  d'autant  plus  nécessaire  que,  malgré  les  assu- 
rances qui  m'en  ont  été  données  par  votre  chef  d'état-major,  la  gratifi- 
cation d'entrée  en  campagne  a  été  refusée,  encore  aujourd'hui  même, 
à  tous  les  officiers  des  troupes  sous  mes  ordres,  sous  le  prétexte  qu'elles 
ne  faisaient  partie  d'aucun  corps  d'armée.  Cette  prétention  est  inad- 
missible pour  des  officiers  qui,  depuis  plus  d'un  mois,  subissent  toutes 
les  exigences  de  leur  position. 

Il  est  indispensable  aussi  que  le  chef  d'escadron  d'état-major  Bour- 
geois, dont  l'intelligence,  la  capacité  et  le  savoir-faire  dépassent  toutes 
mes  prévisions,  reçoive  une  commission  de  chef  d'état-major  que  j'ai 
demandée,  il  y  a  quelques  jours,  au  Ministre  de  la  guerre. 

Les  conditions  dans  lesquelles  vont  se  trouver  les  bataillons  de  la 
garde  mobile,  par  suite  de  l'exécution  du  décret  d'hier,  exigent  impé- 
rieusement qu'ils  soient  placés  sous  un  commandement  partiel  qui, 
d'autre  part,  avec  celui  des  troupes  de  la  ligne,  formeront  dans  ma 
main  un  endivisionnement  complété  par  le  régiment  de  marche  de 
cavalerie. 

Le  général  Guiod  au  Gouverneur  de  Paris. 

Paris,  17  septembre. 

Vous  m'avez  transmis  ce  matin  la  dépêche  télégraphique  par  laquelle 
le  général  de  Bellemare  insiste  sur  la  demande  qu'il  a  faite  de  30  pièces 
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rayées  de  la  marine,  pour  l'armement  de  la  Double-Couronne  de  Saint- 
Denis  et  du  fort  de  l'Est,  et  tous  m*invitez  à  yous  faire  connaître  ce 
que  Je  compte  porter  de  nouTelle  artillerie  à  Saint-Denis.  J*ai  fait 
examiner  la  question  par  les  généraux  d'artillerie  commandant  sur  la 
rive  droite  (général  Frébault  et  général  Favé).  Ils  ont  reconnu  qu'il 
n'y  ayait  guère  moyen  de  placer  plus  de  quinze  pièces  ayant  des  Tues  sur 
la  hauteur  du  Pinçon.  Depuis  deux  jours  déjà,  il  est  entendu  que  tout' 
doit  être  préparé  pour  y  placer  ces  bouches  à  feu,  qui  se  composeront 
de  dix  canons  de  16  centimètres  de  la  marine  et  de  cinq  canons 
de  12  rayés  de  campagne.  Cet  armement  additionnel  parait  suffisant  : 
s'il  est  bien  employé,  il  produira  sur  le  point  battu,  qui  n'est  qu'à 
2,000  mètres,  des  effets  très  redoutables. 

Il  faut  aussi  considérer.  Monsieur  le  Gouverneur,  que  nos  ressources 
en  artillerie  sont  assez  bornées  :  il  ne  me  paraîtrait  pas  sage  de  mettre 
dès  à  présent  tous  nos  canons  en  batterie,  sans  savoir  où  l'ennemi  por- 
tera ses  efforts.  Sur  tous  les  points  menacés  (d'après  la  configuration 
du  sol,  il  y  en  a  huit),  j*ai  fait  augmenter  l'armement  de  sûreté,  mais 
je  n'ai  pu  faire  établir  sur  tous  ces  points  l'armement  de  défense  ;  le 
temps  et  le  matériel  font  également  défaut.  Je  tiens  en  réserve  ce  qu'il 
faut  pour  renforcer  les  points  d'attaque  et  je  crois,  en  agissant  ainsi, 
suivre  les  règles  de  la  prudence. 

Les  commandants  militaires  ne  voient  naturellement  que  leurs  cir- 
conscriptions :  ils  voudraient  qu'on  y  plaçât  toute  l'artillerie  qu'elle 
peut  recevoir.  Ils  ne  tiennent  peut-être  pas  suffisamment  compte  des 
besoins  de  toute  nature,  prévus  ou  imprévus,  auxquels  il  faut  être  prêt 
à  pourvoir,  sur  une  aussi  vaste  enceinte.  Si  j'avais  donné  jusqu'ici  tout 
ce  qui  a  été  demandé,  je  courrais  risque  d'être  pris  plus  tard  au 
dépourvu . 

Je  soumeU»,  Monsieur  le  Gouverneur,  ces  considérations  à  votre 
appréciation,  et  si,  après  les  avoir  pesées,  vous  jugez  qu'il  faut  porter 
au  delà  de  quinze  pièces  l'armement  additionnel  de  la  Double-Cou- 
ronne, je  m'empresserai  de  me  conformer  à  vos  instructions. 

P.-iS.  —  Au  moment  où  je  signe  cette  lettre,  je  reçois  Totre  der- 
nière dépêche;  je  crois  que  vos  intentions  seront  remplies  par  les 
mesures  dont  je  vous  rends  compte.  J'invite,  sans  retard,  le  général 
Frébault,  à  faire  toute  la  diligence  possible,  pour  placer  les  nouvelles 
bouches  à  feu. 

Le  général  de  Bellemare  au  Gouverneur  de  Paris 
(D.  T.). 

Paris,  19  septembre,  8  h.  30  matin.  Expédiée  à  8  h.  35  matin. 
J'insiste  énergiquement  sur  la  demande  que  j'ai  fait,  il  y  a  cinq  jour». 
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d'un  supplément  de  canons  de  la  marine,  pour  Tarmement  des  forts, 
et  principalement  de  la  Double-Couronne  et  de  TËst;  plus  tard,  il  sera 
trop  tard. 
J*en  ai  demandé  trente,  ce  n'est  pas  trop. 


d)  Forts  de  TOuest. 

Le  Colonel  commandant  Variillerie  de  Varrondisse- 
ment  Ouest  au  général  Quiod. 

Paris,  12  septembre. 

J'ai  l'honneur  de  tous  faire  connaître  que  les  approvisionne- 
ments en  gargousses  des  forts  de  TOuest,  comprenant  la  seule  forte- 
resse du  Mont-Valérien ,  puisque  les  ouvrages  de  Gennevilliers  et  de 
Montretout  ne  sont  ni  armés,  ni  terminés,  sont  complets  pour  le 
nombre  de  coups  que  nous  avons  à  tirer. 

Le  ComTnandant  du  fort  de  Montretout  au  Gouver- 
neur de  Paris  (D.  T.). 

MoDt-YalérieD,  45  septembre,  2  h.  51  soir.  Expédiée  à  5  h.  40  soir. 

Le  colonel  commandant  l'artillerie  de  l'arrondissement  Ouest  estime 
que  l'ouvrage  de  Montretout  n'est  nullement  prôt  à  recevoir  de  l'artil- 
lerie de  siège,  mais  qu'il  peut  être  utilement  défendu  par  l'artillerie  de 
campagne  attachée  aux  divisions  manœuvrant  autour  de  Paris.  Il  peut 
aussi,  à  la  rigueur,  être  défendu  par  des  fantassins  armés  de  chassepots, 
mais  alors  il  conyiendrait  de  démolir  la  petite  face  regardant  le  fort  du 
Mont-Valérien,  afin  qu'elle  n'offrit  pas  à  l'ennemi  des  couverts  contre 
ce  fort. 

Le  Général  commandant  la  place  de  Paris  au  géné- 
ral Soumain. 

Paris,  17  septembre. 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  des  observations  ci-après  consi- 
gnées sur  son  rapport,  par  M.  le  chef  de  bataillon  Zeller,  commandant 
le  fort  de  Gennevilliers. 

Le  commandant  du  fort  a  visité  le  pont  d'Argenteuil  ;  les  piliers 
devraient  être  détruits  ;  le  pont  du  chemin  de  fer  a  bien  des  piles  pour 
sauter,  mais  l'ingénieur  chargé  de  cette  mission  habite  Paris, 

Le  commandant  du  fort  rend  compte  que  la  redoute  de  Gennevil- 
liers n'est  pas  en  état  de  défense  et  ne  peut  être  occupée;  pas  de 
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casemates  pour  1^  troupe,  pas  de  poudrières,  pas  de  magasins  pour  les 
▼ivres. 

Cette  redoute  ne  pouvant  servir  de  réduit,  le  commandant  est  dans 
Tobligation  de  se  faire  couvrir  à  une  distance  très  éloignée  du  bara- 
quement qu'il  occupe.  240  hommes  par  nuit  sont  de  grand*garde  pour 
surveiller  les  rives  de  la  Seine  et  la  ligne  du  chemin  de  fer,  depuis 
Bois-Colombes  au  pont  d'Argeoteuil;  de  plus,  il  est  fourni  journelle- 
ment 100  hommes  de  garde  et  une  compagnie  de  piquet;  l'effectif  de 
la  troupe  sous  ses  ordres  ne  pourra  pas  continuer  un  service  aussi 
pénible,  sans  qu*il  y  ait  danger  de  maladie.  Il  pense  qu'U  y  a  urgence 
à  ce  qu'un  des  membres  du  Comité  de  défense  vienne  se  rendre  compte 
de  la  position  qu'il  occupe. 

En  cas  d'attaque,  le  commandant  du  fort  demande  ce  qu'il  faut  faire 
des  45  jours  de  vivres  qui  se  trouvent  dans  le  baraquement,  et  si  c'est 
par  le  pont  de  Clichy  qu'il  faudrait  se  retirer. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  Soumaîn. 

Paris,  47  septembre. 

Je  viens  de  voir  le  général  de  Bellemare  qui,  placé  à  Saint-Denis, 
commande  la  position  de  laquelle  dépendra  désormais  l'ouvrage  de 
Gennevilliers.  Je  lui  ai  donné  de  vive  voix  l'ordre  d'évacuer  les  45  jours 
de  vivres  qui  se  trouvent  dans  le  baraquement  de  Gennevilliers  et  je 
vous  prie  d'informer  M.  le  chef  de  bataillon  Zéler  que,  placé  dès 
aujourd'hui  sous  le  commandement  du  général  de  Bellemare,  il  a  à 
prendre  et  à  exécuter  les  ordres  de  cet  officier  général,  à  qui  j'ai  donné 
mes  instructions  pour  tout  ce  qui  concerne  le  fort  de  Gennevilliers. 

Le  général  de  Bellemare  au  Gouverneur  de  Paris 

(D.  T.). 

Saint-Denis,  18  septembre,  9  h.  25  matin. 

Vous  m'avez  dit  hier  que  le  travail  de  la  redoute  de  Gennevilliers 
avait  cessé  et  que  l'ouvrage  ne  serait  pas  achevé.  Il  y  avait  encore  hier 
1,500  ouvriers  environ;  faut-il  laisser  continuer,  ce  qui  me  parait  de 
l'argent  dépensé  inutilement,  ou  faire  suspendre?  En  tout  cas,  il  fau- 
drait prévenir  le  général  de  Chabaud  la  Tour. 

La  troupe,  dans  Gennevilliers,  se  compose  de  400  hommes  d'in- 
fanterie, deux  compagnies,  et  du  P'  bataillon  de  la  garde  mobile, 
600  hommes. 

Le  transport  des  vivres  de  Gennevilliers  h  Saint-Denis  est  com- 
mencé et  sera  achevé  dans  la  journée. 

rai  reçu  des  fusées  de  signaux,  il  faudrait  qu'on  m'en  envoie  la  clef. 
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Le  Commandant  du  fort  de  Montretout  au  Gouver- 
neur de  Paris  (D.  T.). 

Boulogne,  18  septembre. 

L^ennemi  ne  s'est  pas  encore  montré.  Les  travaux  du  fort  continuent. 
Je  n'ai  encore  reçu  ni  rartillerie,  ni  les  cartouches  de  réserTe  pour 
chassepot. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  Commandant  du  fort 
de  la  Briche^  pour  transm^etire  au  Commandant  du 
fort  de  Gennevilliers  (D.  T.). 

Paris,  49  septembre. 

Retirez-Tous  par  le  pont  de  Clichy  avec  toutes  vos  forces  ;  vous  ferez 
ensuite  sauter  le  pont. 

e)  Forts  du  Sud. 

Journal  de  siège  du  fort  d'Issy  (Extrait  du  Résumé 
historique  y  rédigé  par  le  lieutenant-colonel  du  géniz 
commandant  le  génie  Bovet). 

12  mars  4871. 

Le  18  septembre,  la  situation  du  fort  d'Issy  était  la  suivante  : 

L'artillerie,  sauf  une  dizaine  de  pièces  qui  furent  ajoutées  pendant  le 
siège,  était  sur  les  parapets.  On  achevait  Tinstallation  des  plates-formes 
et  des  embrasures  qui  n'étaient  pas  entièrement  terminées.  Cette  artil- 
lerie était  très  mal  couverte  par  les  traverses.  Il  n'y  avait  pas  une  tra- 
verse terminée.  La  plupart  n'étaient  qu'ébauchées  et  insufGsantes  pour 
arrêter  un  projectile.  Elles  n'avaient  pas  les  dimensions  nécessaires 
pour  couvrir  les  pièces  et  les  artilleurs,  et  offrir  une  garantie  à  ceux 
qui,  pour  les  besoins  du  service,  circuleraient  sur  les  parapets.  Le 
nombre  de  ces  traverses  était  tout  à  fait  insuffisant. 

Pans  l'intérieur  du  fort  il  n'y  avait,  en  fait  de  travail  commencé, 
qu'une  masse  de  terre  placée  devant  la  porte  d'entrée,  destinée  à  former 
iine  grande  traverse  devant  cette  porte.  Sur  les  parapets  et  dans  la 
cour,  il  y  avait  des  matériaux  épars  encombrant  tout  et  rendant  toute 
manœuvre  bien  difficile.  Dans  la  cour,  se  trouvaient  des  débris  de  bois 
et  des  bois  de  fascinage  formant  d'énormes  tas  qu'on  aurait  pu  facile- 
ment incendier. 

A  l'extérieur,  il  y  avait  à  peine  50  mètres  de  palissades  posées,  les 
autres  n'étaient  pas  même  apportées.  Pas  d'abatis.  Les  banquettes  des 
chemins  couverts  n'étaient  pas  reformées.  On  peut  dire  que  rien  n'était 
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organisé  comme  défense  autour  du  fort.  Dans  le  parc  dlssy,  au  cime- 
tière d^Issy  et  à  la  gare  de  Glamart,  rien  de  fait. 

La  garnison  était  composée  :  1*  de  deux  bataillons  de  la  garde 
nationale  mobile  de  la  Seine,  troupe  indisciplinée  et  turbulente  dont 
on  ne  pouyait  rien  obtenir;  2®  de  KOO  ou  600  soldats  d*infanterie  pro- 
Tenant  des  dépôts  de  divers  régiments;  ces  hommes  réunis  à  la  hâte, 
engagés  volontaires  ou  rappelés  au  corps  au  moment  de  la  guerre, 
n^avaient  entre  eux  aucune  cohésion.  Cette  troupe  valait  certainement 
mieux  que  la  garde  nationale  mobile;  elle  était  cependant  loin  d*étre 
ce  qu'on  peut  appeler  une  bonne  troupe;  3<*  de  200  artilleurs  environ, 
pris  un  peu  de  tous  les  côtés,  bien  commandés  et  ayant  quelques  bonnes 
qualités,  mais  peu  de  discipline;  4*  enfin  de  SO  sapeurs  du  génie. 

M.  le  capitaine  du  génie  Dogny,  qui  dirigeait  les  travaux  avant  Tar- 
rivée  du  commandant  Bovet,  avait  fait  et  faisait  chaque  jour  les  plus 
grands  efforts  pour  essayer  d'arriver  à  un  résultat  sérieux,  mais  il 
n'aboutissait  et  ne  pouvait  aboutir  à  rien.  L'entrepreneur  du  génie 
montrait  en  cette  circonstance  une  incapacité  et  une  impuissance  rares. 
La  garnison  du  fort,  à  laquelle  il  demandait  des  travailleurs,  donna, 
dès  le  premier  jour,  la  mesure  de  sa  valeur.  Les  hommes  commandés 
répondaient  à  peine  à  l'appel;  presque  tous  ceux  qui  avaient  répondu 
s'échappaient  au  bout  d'une  heure  de  travail  et  allaient  se  promener 
de  tous  côtés.  Impossible  d'obtenir  un  concours  efficace  des  officiers  et 
sous-officiers  qui,  à  quelques  rares  exceptions  près,  avaient  le  même 
esprit  d'indiscipline  que  les  hommes. 

C'est,  étant  dans  de  semblables  conditions,  que  fut  livré*;  la  bataille 
de  Gh&tillon,  le  19  septembre  1870. 

Le  maréchal  Vaillant  à  M,  Laudin,  architecte  de  la 
Couronne^  à  Sèvres  (D.  T.). 

Sèvres,  48  août,  9  b.  51  matin.  Expédiée  à  41  h.  25  matin  (a»  24765). 

Des  travaux  de  défense  doivent  ôtre  exécutés  au  château  et  dans  la 
forêt  de  Meudon  et  sur  un  terrain  particulier  en  face  la  nouvelle  manu- 
facture de  Sèvres.  M-^ttez  les  terrains  dont  il  s'agit  à  la  disposition  des 
agents  du  génie  quand  ils  se  présenteront;  communiquez  la  présente 
dépêche  à  l'agent  des  forêts  de  la  Couronne,  afin  qu'aucune  formalité 
administrative  n'entrave  le  commencement  de  ces  travaux. 

Le  général  de  Chabaiùd  la  Tour  au  Gouverneur  de 
Paris. 

Paris,  5  septembre. 
L'officier  supérieur   du  génie  chargé  des  travaux  de  défense*  qui 
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s'exécuteDt  à  Sèvres  et  à  MeuJon,  me  reod  compte  qu'en  raison  de  la 
diminution  progressive  du  nombre  des  ouvriers  sur  les  chantiers  et  tu 
le  besoin  pressant  où  l'on  se  trouve  de  travailler  jour  et  nuit  pour  hâter 
rachèyement  des  ouvrages  entrepris,  il  tous  a  adressé  directement, 
ainsi  qu*à  M.  le  Général  commandant  la  subdiTÎsion  à  Versailles,  des 
demandes  à  Teffet  d'obtenir  que  l'on  mette  à  sa  disposition,  pour 
prendre  part  aux  travaux,  un  détachement  de  2,000  hommes  de  garde 
mobile,  dont  500  seraient  casernes  dans  le  château  de  Meudon, 
1,000  dans  la  nouvelle  manufacture  de  Sèvres  (1)  et  500  dans  le  village 
de  Marnes  (2).  Cet  of6cier  supérieur  ajoute  que  ces  hommes  recevraient 
de  la  paille  pour  le  couchage  et  que,  pour  leur  nourriture,  ce  serait  à 
l'autorité  militaire  à  y  pourToir,  en  adressant  aux  maires  des  localités 
les  instructions  nécessaires. 

En  insistant  d*une  manière  toute  particulière  pour  qu'une  suite  favo- 
rable soit  donnée  à  la  demande  dont  il  s'agit,  j'ai  l'honneur  de  tous 
informer  que  le  fait  signalé  à  Meudon  est  général  sur  tous  les  chantiers 
extérieurs  des  travaux  de  défense  et  que  le  seul  moyen  de  mettre  an 
terme  à  une  désertion  des  chantiers,  si  préjudiciable  à  l'achèvement 
rapide  de  ces  travaux,  serait  de  faire  occuper,  dès  à  présent,  avec  des 
troupes  actives,  les  positions  qne  l'on  fortifie  en  avant  du  camp  retran- 
ché et  d'y  installer  des  commandants  militaires. 


f)  Forts  occupés  par  la  marine. 

Le  général  Soumain  au  vice-amiral  de  la  Roncière 
le  Noury. 

Paris,  45  août. 

En  réponse  à  Totre  lettre  du  15  août  courant,  j'ai  l'honneur  de  vous 
informer  que  je  partage  pleinement  Totre  manière  de  voir  au  sujet  de 
l'unité  de  commandement  nécessaire  dans  les  forts  afin  que  le  serTice 
et  la  discipline  y  soient  assurés  sans  conflit  possible  entre  les  différentes 
autorités. 

Je  mets  en  conséquence  à  l'ordre  de  la  division  la  désignation  de 
MM.  les  capitaines  de  frégate  commandant  les  bataillons  de  marins 
comme  commandants  supérieurs  des  forts  où  ils  résident. 

J'approuve  également  Tordre  général  que  vous  avez  Tintention  de 
prendre  pour  la  police  et  la  sûreté  des  forts  occupés  par  les  bataillons 
de  marins  et  je  fais  porter  cet  ordre  par  le  rapport  du  16  août  à  la 


(1)  Pour  les  travaux  de  Brimborion  et  de  la  Gapsulerie. 

(2)  Pour  les  travaux  de  l'ouvrage  de  la  Brosse. 
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eonnaùsance  des  troupes  de  la  l'«  division  et  des  commandants  des 
forts  de  Romain Yiile,  Noisy,  Rosny,  lyry,  Bicétre  et  Montrouge  que  ces 
dispositions  concernent. 

Ordre  du  jour  du  contre-amiral  Saisset,  comman- 
dant la  subdivision  des  forts  de  VEst,  aux  Comman- 
dants des  forts,  aux  officiers,  sous-officiers  et  marins. 

Fort  de  Noisy,  96  août. 

Le  Vice-Amiral  en  ctief  m^écrit  à  la  date  de  ce  jour  : 

a  II  y  a  nécessité  de  soutenir  l'entrain  qui  est  indispensable  et  de 
provoquer  Tinitiative  individuelle.  Je  compte  sur  les  sentiments  patrio- 
tiques de  chacun  pour  surmonter  les  difficultés  qui  peuvent  se  présenter 
et  donner  tout  Tessor  nécessaire  à  notre  intelligence.  » 

Jusqu'ici  en  toutes  circonstances,  dans  l'ensemble  comme  dans  les 
détails,  nous  avons  tous  fait  ce  qu'il  fallait  faire  pour  répondre  à  la 
confiance  de  notre  chef,  aucune  difficulté  n'a  pu  nous  arrêter;  aussi, 
«ncore  un  effort  et  nous  seront  complètement  prêts. 

Les  encouragements  que  j*ai  constamment  donnés,  le  concours  inces- 
sant et  dévoué  que  j'ai  apporté  à  tous  ont  trouvé  partout  et  toujours 
un  dévouement  complet.  Nous  n'avons  donc  qu'à  continuer  et  le  but,  si 
désiré  par  notre  chef  et  chacun  de  nous,  sera  atteint. 

I^  contre-amiral  Saisset  au  vice-amiral  de  la  Ron- 
cière  le  Noury, 

Fort  de  Noisy,  S7  aoôt. 

Mon  front  de  défense  comprend  : 

l»  Ouvrages  de  Pantin.  —  Ces  ouvrages  sont  situés  dans  le  bas,  à 
gauche  du  fort  de  Romainville.  Ils  sont  terminés. 

Je  n'ai  personne  à  donner  pour  l'armement  de  ces  ouvrages. 

^o  Pqyi  fji^  Romainville.  —  Le  bataillon  Salmon  de  marins  (oanon- 
niers  et  fusiliers)  qui  loge  au  fort  est  pour  l'armement  des  quatre  bas- 
tions, des  deux  réduits  de  droite  et  de  gauche,  et  de  la  couronne  en 
avant  du  fort. 

Le  bataillon  Salmon  tout  entier  est  nécessaire  pour  la  défense  du 
fort  de  Romainville  et  ses  dépendances. 

^^  Redoute  de  Noisy.  —  Les  travaux  sont  terminés,  je  n'ai  personne 
à  donner  pour  l'armement  de  cet  ouvrage. 

Fort  de  Noisy.  —  Le  bataillon  Massiou  de  marins  (canonniers  et 
fusiliers)  qui  loge  au  fort  est  pour  l'armement  des  quatre  batteries, 
des  deux  réduits  de  droite  et  de  gauche»  et  de  la  couronne  en  avant  du 
fort. 
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5<>  Redoutes  de  Monireuil  ou  de  la  Renardière  et  de  la  Boissière,  — 
Le  bataiiloD  de  Bray  de  marins  —  ou  de  la  Renardière  et  de  la  Bois- 
iiére  —  (canonniers  et  fusiliers)  qui  loge  provisoirement  au  fort  de 
Noisy  est  pour  Tarmement  de  ces  deux  redoutes. 

€'  Fort  de  Rosny.  —  Le  bataillon  Valessie  de  marins  (canonniers 
et  fusiliers)  qui  loge  au  fort  est  pour  Tarmement  des  quatre  bastions^ 
des  deux  réduits  de  droite  et  de  gauche,  et  de  la  couronne  en  ayant  du 
fort. 

Je  mets  à  dater  d'aujourd'hui  samedi  27  août  à  midi,  sous  mon  com- 
mandement subdiyisionnaire,  les  commandants  Salmoo,  Massiou,  de 
Bray,  Valessie  en  possession  de  la  pleine  responsabilité  de  la  défense 
de  détail  de  leurs  ouvrages. 

Copie  du  présent  à  chacun  d*eux. 

Le  contre-amiral  Saisset  aux  Commandants  des 
forts  de  Romainville,  Noisy  et  Rosny. 

Noisj,  28  août. 

À  dater  du  coucher  du  soleil  de  ce  soir,  le  service  de  nuit,  en  dehors 
des  piquets  de  sûreté  intérieure  et  extérieure,  comprendra  dans  chaque 
fort  une  compagnie  de  8  heures  à  minuit,  et  une  compagnie  de  minuit 
h  4  heures,  avec  ses  cartouches  (96  par  homme),  placées  dans  une 
caisse  à  poudre  aux  pieds  des  faisceaux  près  de  la  poterne  de  la  cou- 
ronne pour  éTiter  les  détériorations;  on  ne  les  distribuera  que  quand 
je  le  dirai. 

Les  officiers  et  sou  s -officiers  de  cette  compagnie  de  grand'garde 
organiseront  les  patrouilles  par  peloton  de  25  hommes  sous  le  com- 
mandement d*un  officier  ou  adjudant  pour  stationner  dans  les  avancées, 
nous  garder,  surveiller  l'extérieur,  se  mettre  en  mesure  de  répondre  à 
tout  incident. 

Chaque  peloton  de  25  hommes  doit  marcher  avec  4  hommes  et 
1  caporal  à  15  mètres  en  avant  et  en  deux  groupes  de  10  hommes. 

La  moitié  des  clairons  et  tambours  sera  placée  sur  la  courtine  dans 
un  des  abris,  la  demi-moitié  de  8  heures  à  12  heures  de  la  nuit,  l'autre 
demi-moitié  de  12  heures  à  4  heures  (ils  courront  donc  la  grande 
bordée). 

Toutes  les  demi-heures,  les  sentinelles  à  partir  du  bastion  n**  1 
faisant  le  tour  du  fort  et  les  sentinelles  de  la  couronne,  à  partir 
de  la  droite  crieront  successivement  :  «  Sentinelles,  prenez  garde  à 
vous  !  » 

Aux  demi-heures,  un  clairon  sonnera  lentement  le  garde  à  vous; 
aux  heures,    un  tambour  fera  un  court  roulement  avec   autant  de 
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coups  de  baguettes  qu'il  y  aura  d'heures  écoulées  depuis  8  heures  du 
soir. 

Les  eanonniers  d'une  pièce  de  24  par  bastion  i  et  2  et  d'un  obusier 
par  chacun  des  4  bastions  seront  aux  pièces  de  8  heures  à  10  heures  du 
soir,  de  10  heures  à  minuit,  de  minuit  à  2  heures,  de  2  heures  à 
4  heures.  Ils  feront  en  arrivant  une  de  mi- heure  d'exercice. 

Les  trois  coups  de  canon  d'alarme  à  poudre  seront  prêts  à  être 
envoyés  sur  mon  ordre  écrit. 

Timonerie.  —  Les  timoniers  feront  trois  quarts,  un  seul  à  ma  porte 
avec  le  factionnaire  armé,  les  autres  au  mât  de  signaux  où  les  fusées 
d'ayis  seront  placées  dans  un  gargoussier,  avec  un  quartier-maître 
canonnier  prêt  à  les  lancer. 

Aides  de  camp.  —  L'aide  de  camp  de  service  ne  se  couchera  qu'à 
10  heures  du  soir.  L'aide  de  camp  non  de  service  fera  le  service  de 
nuit  de  2  heures  à  6  heures  du  matin. 

Le  commandant  supérieur  fera  une  ronde  de  nuit  dans  l'intervalle  de 
10  heures  à  2  heures;  sa  ronde  aura  pour  objectif  principal  l'explora- 
tion des  environs  au  binocle  de  nuit. 

Les  capitaines  de  frégate  feront  chacun  une  ronde  de  nuit,  compre- 
nant les  détails  de  la  surveillance. 

A  partir  de  lundi  29,  on  aura  les  tentes-abris  sur  le  terrain  en  cas  de 
pluie*  à  la  couronne,  pour  le  service  de  Jour  et  de  nuit. 

Le  contre-amiral  Saisset  au  vice-amiral  de  la  Ron- 
ciêre  le  Noury. 

Fort  de  Noisy,  28  août. 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  qu'à  dater  d'aujourd'hui, 
dimanche  28,  je  retire  les  travailleurs  marins  des  ouvrages  suivants  : 

A  Romainvilie,  les  ouvrages  de  Pantin  ; 

A  Noisy,  les  ouvrages  des  redoutes  de  Noisy,  la  Renardière  ou  Mon- 
treuil,  la  Boissière  ; 

A  Rosny,  les  ouvrages  du  versant  gauche,  au  bas  de  la  couronne  (ce 
n'étaient  que  terrassements).  , 

A  dater  du  lundi  29,  ces  travaux  s'effectueront  exclusivement  par 
des  ateliers  d'ouvriers  civils  (compagnie  Girard  et  autres). 

Copie  de  ces  dit^positions  est  donnée  à  HM.  les  officiers  du  génie. 

A  dater  d'aujourd'hui,  dimanche  28.  les  bataillons  Salmon,  Massiou, 
de  Bray,  Valessie,  se  consacrent  exclusivement  à  la  terminaison  des 
travaux  de  détail  des  forts,  réduits  et  couronnes,  et  à  l'instruction  com- 
plète des  hommes  pour  la  défense  (canons,  fusils). 

Dans  soixante-douze  heures,  je  serai  prêt  à  combattre  dans  les 
forts. 

ln«wt.  Paris.  —  Docnm.  32 
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Le  Ministre  de  la  Guerre  au  général  Ouiod, 

Paris,  34  aoÔt. 

M.  le  Ministre  de  la  Marine  me  fait  savoir  qu'en  outre  des  100  canons 
de  46  centimètres  d^à  arrivés  à  Paris,  il  fait  diriger  sur  la  capitale 
100  autres  canons  du  même  calibre  avec  tout  le  matériel  qu'ils  com  - 
portent  et  un  approvisionnement  de  200  coups  par  pièce.  Sur  ces 
400  canons,  56  sont  destinés  aux  forts  défendus  par  la  marine  et  les 
44  autres  à  la  défense  générale. 

Vous  voudrez  bien  disposer,  suivant  les  besoins  de  la  défense,  des 

44  canons  qui  ne  seront  pas  utilisés  par  la  marine.  J'ai  l^onneur  de 
vous  rappeler  à  ce  sujet  la  recommandation  que  j^ai  faite  à  plusieurs 
reprises  à  M.  le  général  Princeteau  de  retirer  des  forts  li'rrés  à  la 
marine,  pouï*  l'employer  sur  d'autres  points,  le  maternel  de  24  ou  de  12 
devenu  disponible  par  suite  de  la  mise  en  batterie  des  canons  de  30, 
et  de  comprendre  dans  ce  matériel  ainsi  retiré  des  forts,  non  seulement 

les  pièces  et  leurs  affûts,  mais  les  projectiles,  armements,  etc Sans 

cette  précaution,  l'armement  .de  Paris  ne  serait  pas  au  complet  puisque 
l'on  a  fait  entter  eu  ligne  de  ^mpte  dans  le  calcul  des  ressources  exis- 
tantes  le  matériel  fourni  par  la  marine. 

Le  même  tm  même. 

Paris,  4*' septembre. 

M.  le  Ministre  de  k  Marine  m'a  informé  qull  faisait  venir  à  Paris, 
pour  les  canons  de  16  centimètres  en  fonte,  iOO  affûts  particoliers* 
permettant  le  tir  sous  de  grands  angles  et  donnant  des  portées  de 
5.000  à  6,000  mètres  sous  des  angles  de  25<»  à  aO».  De  oes  100  affftte, 

45  seront  affectés  au  service  de  la  marine  ;  les  55  autres  sont  aits  à  la 
disposition  du  Département  de  la  guerre.  J'ai  l'honneur  de  vous  prier 
d'indiquer  à  M«  le  oolonel  Bossu,  soit  les  forts,  soit  les  points  de  l'en- 
ceinte sur  lesquels  il  y  aura  lieu  de  diriger  ces  55  afiVits. 

Le  contre-amiral  Saisset  aum  Commandants  des 
forts  de  RomainviUe,  Noisy,  et  Rosny. 

Noisy,  4  septembre. 

Vu  les  circonstances  actuelles,  MM.  les  commandants  des  forts  feront 
flèche  de  tout  bois,  travailleront  jour  et  nuit  pour  terminer  la  mtoe  ea 
état  de  défense,  mettront  en  batterie  toutes  les  pièces  de  la  nariae 
sans  en  conserver  de  rechange. 

Le  Commandant  supérieur  des  forts  de  l'fisl  désire  que  l'on  soit  ^rét 
À  ouvrir  le  feu  le  mercredi  7  septembre. 
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Le  vice-amiral  de  la  Rondère  le  Noury  au  contre- 
amiral  Saissel  et  au  contre-amiral  Pothuau. 

Paris,  7  saptembre. 

J'ai  rhonneur  de  tous  informer  que  j'approuve  les  dispositions  prises 
par  MM.  lest  Commandants  des  forts  de  l'Est,  de  concert  avec  M.  le 
capitaine  de  frégate  Lefort  et  MM.  les  capitaines  du  génie,  attachés  à 
ces  forts  pour  l'établissement  des  torpilles. 

Je  TOUS  prie  de  vouloir  bien  faire  entreprendre  sans  retard ,  et  sur 
tous  les  points  à  la  fois,  les  travaux  relatifs  à  l'établissement  de  ^oes 
engins. 

A  défaut  d'autres  moyens  de  transport,  je  pense  que  vous  trouvères 
dans  les  forts  des  brouettes  pour  porter  les  pierres,  provenant  des  démo- 
litions qui  sont  faites  à  proximité,  jusqu'au  fourneau  de  mine.  Autre- 
ment, il  faudrait  les  faire  transporter  à  bras. 

De  toute  façon,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  activer,  par  tous  vos 
moyens,  ce  travail  qu'il  est  de  la  plus  grande  importance  de  terminer 
promptement. 

Sur  les  courtines  où  doivent  aboutir  les  fib  conducteurs  des  tor- 
pilles, il  importera  de  réserver  un  abri  dans  l'une  des  poudrières,  ou, 
si  cela  n'est  pas  possible,  d'en  construire  un  dans  lequel  les  instru- 
ments destinés  à  mettre  le  feu  ainsi  que  les  hommes  qui  en  seront 
chargés  seront  protégés  le  mieux  possible. 

Vous  voudrez  bien,  enfin,  dans  le  rAie  de  combat  de  chaque  fort, 
faire  désigner  un  enseigne  de  vaisseau  pour  chacune  des  courtines  oi^ 
les  fils  aboutiront  ;  ces  officiers  seconderont  dans  les  travaux  prépara- 
toires, ainsi  que  dans  les  cas  d'attaque  des  forts,  les  lieutenants  de 
vaisseau  chargés  du  service  des  torpilles. 

P.-S.  —  J'attache  la  plus  grande  importance  à  ce  que  ce  service  soit 
eiécuté  aussi  correctement  que  passible  el  sans  aucun  retard. 

Circulaire  du  vice-amiral  de  la  Rondère  le  Noury, 
commandant  en  chef,  aux  Commandants  des  forts. 

Paris,  8  septambre. 

Le  commandant  d'un  fort  n'a  pas  craint  d'adresser  la  demande  de 
48  balais. 

Je  ne  saurais  assez  m'élever  contre  des  demandes  de  cette  nature, 
qui  dénoncent  une  absence  d'initiative  que  je  ne  veux  pas  qualifier. 

Les  forts  ont  un  fond  de  prévoyance  qui  n'a  d'autre  but  que  de 
répondre  à  tous  les  besoins  de  cette  nature. 
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Par  des  ordres,  par  des  lettre?,  par  des  télégrammes,  par  mes  pa- 
roles, je  n*ai  cessé  d'inviter  tous  mes  collaborateurs  à  suppléer  par 
leur  intelligence  à  tout  ce  que  la  situation  exceptionnelle  qui  nous  est 
faite  laisse  de  lacunes  dans  notre  organisation. 

Je  ne  puis  que  regretter  de  n'avoir  pas  été  suffisamment  compris. 

Répartition  à  la  date  du  9  septembre,  dans  les  diffé- 
7*ents  forts,  des  marins  et  troupes  de  la  marine  déta- 
chés à  Paris. 

iv  compagnie  du  XI*  bataillon  {Louis  XIV), . .  89 

1I«  baUillon,  Cherbourg 848 

Artillerie  de  marine 13 

Infanterie  de  marine 802 

Total 1,75« 

9*  compagnie  du  XI*  bataillon  {Louis  XIV), . .  91 

III*  bataillon,  Brest 675 

FortdeNoisy.  {  IV*  baUillon,  Rochefort 613 

Artillerie  de  marine 34 

Infanterie  de  marine  (1) 791 

Total 2,204 

3*  et  8«  compagnies  du  Xl*bataillon  (ZLouù  JC/V).  176 

j.                    .  V*  bataillon,  Toulon. 703 

^ *  Artillerie  de  marine 18 

Infanterie  de  marine 836 

Total 1,733 

4«  et  T«  compagnies  du  XI*  bataillon  (LouûZ/V).  174 

,                     .  VI*  bataillon,  Brest 674 

^ ^  VII*  bataillon  (provenances  diverses) 733 

Artillerie  de  marine 32 

Total 1,613 

A  reporter 7,302 


(i)  Y  compris  les  compagnies   G  et  D  de  Toulon,  qui  y  seront 
le  11  au  matin. 
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Aeport 7,302 

compagnie  du  XI«  bataillon  (Louis  XIV),.  90 

VI1I«  bataillon,  Brest 669 

Bicétre iJX*  bataillon,  Lorient 593 

I  Artillerie  de  marine S9 

\  Infanterie  de  marine 799 


/  5»  C 

l  VU] 

J  lYe 


Montrouge.  • 


Total 2,180 

6«  compagnie  du  XI*  bataillon  {Louis  XIV),,  90 

X»  bataillon,  Cherbourg 601 

XII«  bataillon,  Toulon 700 

Artillerie  de  marine 22 


Total 1,413 

Total  des  troupes  des  forts 10,895 

Xin*  bataillon  (Brest  et  Lorient)  caserne   à  Glignancourt, 

bastion  36 530 


Total 11,425 

FlottiUe 375 


Total  génébal 11 ,800 

Le  vice-amiral  de  la  Roncier e  le  Noury  au  contre- 
amiral  Saissel,  commandant  la  siibdivision  des  forts 
de  l'Esté  et  au  contre-amiral  Pothuau,  commandant 
la  suMivision  des  forts  du  Sud, 

Paris,  lûseptembra. 

Dans  les  environs  des  forts  de  votre  circonscription  les  nécessités  de 
la  défense  ont  obligé  à  détruire  diverses  propriétés  ;  une  partie  de  ce 
travail  a  dû  être  exécuté  par  nos  marins. 

Dans  le  nombre  des  personnes  qui  se  trouvent  ainsi  atteintes  dans 
leur  propriété  se  trouvent,  je  le  sais,  des  gens  âgés,  infirmes  ou  dans  la 
situation  la  plus  intéressante. 

Après  avoir  consulté  les  maires  des  localités  et  tous  être  renseigné 
par  vous-même,  vous  donnerez  une  liste  de  quelques  noms  auxquels  il 
pourrait  être  opportun  d'accorder  un  léger  secours. 

Vous  vous  rendrez  compte,  Monsieur  le  Contre-Amiral,  du  sentiment 
qui  dicte  la  présente  dépêche  et  les  marins  vous  sauront  gré,  je  n'en 
doute  pas,  de  prendre  une  mesure  qui  adoucira  les  misères  que  créent 
les  obligations  de  la  guerre  dont  ils  ont  dû  être  les  instruments. 


509  LA  GUBRRB  DB  4870-4871. 

Le  Ministre  de  la  Marine  au  vice-amiral  de  la  Ron- 
cière  le  Noury. 

Paris,  11  septembre. 

Le  Comité  de  défense  s'est  occupé,  dans  sa  séanee  d'hier,  de  la  répar> 
tition  des  forces  dans  les  forts,  principalement  dans  le  but  de  ne  pas 
les  encombrer.  Il  a  approuvé  complètement  toute  la  répartition  de  tos 
forces  que  je  lui  ai  fait  connaître  diaprés  un  état  fourni  aTant-hier  par 
^otre  chef  d*étai-major.  La  garnison  du  fort  de  Noisy,  seule,  a  paru  au 
comité  beaucoup  trop  nombreuse;  Totre  état  porte  2,200  hommes,  il  en 
faudrait  au  plus  1,800,  d'autant  plus  que  le  Gouverneur  ft*est  chargé 
d'envoyer  des  troupes  pour  les  ouvrages  avancé^  de  ce  fort. 

Le  Comité  a  prescrit,  en  conséquence,  que  vous  détachiez  400  marins 
du  fort  de  Noisy  pour  armer  une  des  batteries  les  plus  importantes 
de  la  défense,  celle  dite  de  Saiot-Ouen,  située  vers  le  bastion  n**  40  et 
composée  de  pièces  de  gros  calibre.  Vous  aurei  donc  à  composer  un 
détachement  de  trois  compagnies  environ»  sous  le  commandement  d'un 
ofjScier  supérieur  à  votre  choix,  et  à  le  diriger  sur  le  point  indiqué  après 
vous  être  entendu  avec  le  général  Soumain  pour  le  logement.  Le  Comité 
pense  que  vos  hommes  seront  convenablement  établis  dans  le  château 
de  Saint-Ouen.  Je  ne  vous  cacherai  pas.  Monsieur  le  Vice-Amiral,  que 
le  Comité  désire  voir  cette  mesure  promptement  exécutée.  Je  Tai 
assuré  que  les  dispositions  allaient  être  prises  immédiatement.  Je  sais 
que  je  puis  m*en  raporter  ^  votre  zèle  et  à  votre  dévouement. 

Une  des  organisations  placées  sous  votre  surveillance  et  à  laquelle  le 
Comité  attache  une  grande  importance,  est  celle  des  communications 
télégraphiques  ;  il  demande  que,  par  mon  intermédiaire,  vous  le  teniez 
au  courant  de  Tachèvement  des  dispositions  que  vous  avez  prises  à  cet 
égard.  Le  Comité  désire  que  vous  laissiez  faire  quelques  essais  de  cor- 
respondance pour  vous  assurer  de  Tefficacité  des  mesures  prises  et  que 
vous  lui  adressiez,  dès  que  vous  le  pourrez,  un  croquis  indiquant  l'en- 
semble des  différents  postes.  Le  Comité  compte  que  le  bataillon  Lamothe- 
Tenet  armera  non  seulement  les  pièces  du  bastion  36,  mais  encore 
celles  qui  doivent  être  placées  sur  les  hauteurs  de  Montmartre. 

Le  contre-amiral  Saisset  aux  Commandants  parti- 
cVfliers  des  positions  ci-après  :  ouvrage  de  Pantin^ 
lunette  de  Noisy,  redoute  de  la  Renardière,  redoute  de 
la  Boissière^  château  de  Monlreau. 

Noifly,  14  septembre. 

Le  moment  d'une  action  sérieuse  approche;  je  sais  que  je  puis 
compter  sur  vous  pour  une  résistance  acharnée. 
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ChdUau  de  Moniteau.  —  Le  foK  de  Rosny  doit  voua  donner  tos 
libres,  T08  munitions»  reeevoir  tm  blessée  dès  que  le  feu  sera  ouTejrl. 

Redoute  de  la  Renardière,  —  Redoute  de  la  Roissière,  —  Entendez- 
Tous,  Messieurs  les  Capitaines,  pour  relier  tos  ouTrages  en  tous  don- 
nant la  main  par  Téchelonnement  de  Toa  trous-de^loup,  de^os  postes 
avancés^  de  vos  enfonts  perdus,  pour  tous  garder,  tous  défendre,  tous 
replier  au  besoin,  en  faisant  sauter  tos  ouTrages,  sur  les  courtines  du  fort 
de  Noisy, 

Le  général  du  génie  a  prescrit  tout  ce  qui  pouTait  assurer  ce  mouTO- 
ment  de  dernière  eitrémité.  Il  est  nécessaire  qne  tous  fassiez,  sous  la 
direction  du  génie  de  tos  redoutes,  a-t-il  dit,  un  épaulement  comman- 
dant la  gorge  de  gauche  de  la  redoute  de  Montreuil  Ters  le  fort  de 
Noisjy  pour  TOUS  retirer,  s'il  y  a  lieu,  sur  le  fort  de  Rosny  par  U 
route  stratégique,  en  ordre,  en  emportant  surtout  tos  munitions  que  je 
ne  pourrais  pas  remplacer,  en  fougaseant  les  aTancéea  de  tos  redoutes 
et  les  redoutes  elles-mêmes. 

U  n'est  pas  possible  jusquMci  de  tous  donner  de  Tartilierie,  mais 
TOUS  saTez  toute  Timportance  de  tos  redoutes  pour  nous  empêcher 
d'être  tournés  et  d*aToir  nos  communications  coupées  aTcc  Noisy  et 
RomainTÎlle  en  arrière*  Vous  tiendrez  donc  tant  que  tous  pourrez 
en  dirigeant  toïs  blessés  sur  Noisy.  Le  fort  de  Noisy  doit  tous  donner, 
Toe  TÎTres,  tos  munitions,  recoToir  tos  blessés  dès  que  le  feu  sera 
oufert. 

Lunette  de  Noisy,  —  Vous  n'aTez  pas  d*artillerie  ;  tous  défendez  cet 
ouTrage  pour  protéger  le  flanc  gauche  de  Noisy. 

Vous  ferez  couper  la  route  qui  monte  à  Noisy,  au-dessous  de  Totre 
ouTrage  et  tous  Tembarrasserez  en  coupant  tous  les  arbres  en  dessous 
de  cette  route  et  autour  de  tous. 

En  cas  d'éTacuation  obligée,  tous  tous  replierez,  selon  le  oaa,soit  sur 
le  fort  de  Noisy,  soit  sur  le  fort  de  Rosny,  selon  que  tous  le  jugerez 
nécessaire,  dans  les  courtines  extérieures  de  ces  forts. 

Le  fort  de  Noisy  doit  tous  donner  tos  tIttcs,  tos  munitions,  etc. 

Ouvrage  de  Pantin,  -^  Vous  aurez  de  Tartillerie,  s*il  tous  en  est 
euToyé  de  la  Place. 

Vous  défendrez  oet  ouTrage  pour  protéger  les  abords  du  flanc  gauche 
du  fort  de  RomaioTille,  Vous  doTez  tous  y  maintenir  Jusqu'à  la  der- 
nière extrémité. 

Fougassez  tos  abords  le  plus  possible. 

Le  fort  de  RomainTille  doit  tous  donner  tos  TiTres,  tos  munitions, 
reeoToir  tos  blessés. 

Le  serriee  médical  ainsi  que  les  serTices  administratifs  sont  centra- 
lisés au  fort  de  NoisT. 
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Les  services  Titres  et  munitions  sont,  autant  que  possible,  centra- 
lisés dans  chaque  fort  serrant  de  secteur  particulier  de  la  défense  de 
l'Est. 


Le  contre-amiral  Saissei  aux  Commandants  des 
forts  de  Noisy,  Romainville  et  Rosny;  aux  Commun- 
dants  particuliers  des  ouvrages  de  Pantin,  de  la  lunette 
de  Noisy,  des  redoutes  de  la  Boissière,  du  château  de 
Montreau. 

Noisy,  14  septembre. 

A  dater  de  demain  jeudi,  15  septembre,  à  midi,  je  prends  le  com- 
mandement supérieur  du  front  de  défense  de  l'Est,  des  ouvrages  de 
Pantin,  du  château  de  Montreau. 

Prenez  tos  mesures  particulières,  nous  trouvant  devant  l'ennemi, 
sans  arrêter  aucun  des  travaux 


Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  Soumain. 

Paris,  47  septembre. 

Le  Ministre  de  la  Marine  n'étant  plus  à  Paris,  le  commandement  des 
troupes  de  la  marine  et  de  la  flottille  appartient  dès  aujourd'hui  et 
directement  au  Gouverneur  de  Paris.  Faites  donner  le  mot  d'ordre  à 
Tofficier  ou  au  sous-officier  délégué  qui  ira  le  prendre  chaque  jour  aux 
bureaux  de  la  Place. 

Le  contre-amiral  Sais  set  aux  Commandants  des  forts 
et  aux  Commxmdants  particuliers  des  redoutes, 

Noisy,  18  septembre. 

A  dater  d'aujourd'hui  dimanche  18  septembre,  le  placement  des 
grand'gardes,  postes  avancés,  devra  être  terminé  de  4  heures  à  4  h.  30, 
avec  le  mot  d'ordre. 

Les  grand'gardes  et  enfants  perdus  ne  laisseront  circuler  personne  en 
avant  de  leqr  front.  Ils  feront  feu  sur  tous  les  maraudeurs. 

Les  patrouilles  de  cavalerie  partiront  ce  soir  de  Montreuil  vers  les 
avancées  d'Avron  ;  recommandation  de  ne  pas  gêner  leurs  mouve- 
ments. 

Dès  que  le  génie  aura  fait  sauter  les  ponts  des  routes  pour  les  che- 
mins de  fer  de  Ceinture,  nul  ne  devra  dépasser  sans  ordre  la  ligne  da 
chemin  de  fer. 
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Le  Gouverneur  de  Paris  au  vice-amiral  de  la  Ron- 
cière  le  Noury. 

Paris,  18  septembre. 

Dans  le  but  d*éTiter  toute  confusion  do  pouToirs  et  afin  que  les 
troupes  d'infanterie  qui  occupent  des  posi  tiens  en  avant  de  l'enceinte 
du  côté  des  forts  de  TEst  obéissent  à  une  seule  et  énergique  impulsion, 
J'ai  rhonneur  de  tous  prier  de  Touloir  bien  prévenir  M.  le  contre-ami- 
ral Saisset  qu'il  doit  prendre  immédiatement  le  commandement  et  la 
direction  des  troupes  qu'il  a  devant  lui. 


XXI 


Secteurs. 


Le  général  Guiod  au  général  Soumain. 

Paris,  89  août. 

Malgré  les  ordres  que  tous  avez  donnés,  les  remparts  de  l'enceinte  ne 
sont  pas  suffisamment  gardés  et  les  travaux  de  batterie  en  cours  de 
construction  sont  fréquemment  dégradés  par  les  promeneurs. 

La  cause  me  parait  en  être  à  ce  que  chaque  poste-caserne  ou  caserne 
d'octroi  n*a  pas  une  indication  précise  du  terrain  qu'elle  doit  garder. 

On  m'a  signalé,  par  exemple,  un  détachement  de  douaniers  qui  fait 
le  service  sur  une  étendue  considérable  bien  que  sur  ce  parcours  se 
trouve  une  caserne  d'octroi  occupée  par  la  troupe.  Je  tous  serais  donc 
obligé  de  faire  faire  une  répartition  de  manière  à  ce  que  les  officiers 
d'artillerie  sachent  à  qui  ils  doivent  s'adresser  lorsqu'ils  trouTent  des 
bastions  mal  gardés. 

Le  général  Ouiod  au  général  de  Chabaud  la  Tour. 

Paris,  i"  septembre. 

J'ai  fait  examiner  aTec  soin  l'opportunité  qu'il  y  aurait  de  placer  des 
pièces  de  campagne  dans  les  ouTrages  que  le  génie  établit  en  aTant 
des  portes  de  Tenceinte.  Les  officiers  qui  ont  étudié  cette  question  sont 
d'accord  pour  trouver  des  inconTénients  à  l'établissement  de  ces 
bouches  à  feu. 

Us  pensent  que  ces  ouvrages  ne  doivent  être  occupés  que  momenta- 
nément«  quand  les  ponts-levis  sont  baissés  soit  pour  laisser  entrer  ou 
sortir  des  troupes  ou  des  convois  de  vivres,  et  si,  dans  ces  conditions, 
il  y  avait  une  alerte,  la  protection  des  troupes  serait  plus  assurée  de  la 
courtine  que  de  la  barbette  de  l'ouvrage  lui-même. 

En  outre,  ces  barbettes  favoriseraient  l'entrée  de  l'ennemi  dans  les 
terre-pleins  de  ces  ouvrages. 
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Ces  pièces  laissées  à  demeure  pourraient  être  enclouées  la  nuit,  et, 
au  moment  de  s'en  servir,  on  ne  pourrait  pas  faire  feu. 

Je  pense  donc  quMl  y  aurait  inconvénient  à  laisser  ainsi  des  pièces 
hors  de  Tenceinte,  quand  les  ponts-levis  sont  levés,  et  qa*il  serait  diffi* 
cile  de  les  conduire  à  bras  dans  les  ouvrages  en  avant  des  portes,  toutes 
les  fois  que  Ton  baisserait  les  ponts-levis. 

Je  vous  prie,  eu  conséquence,  de  donner  des  ordres  pour  qu'il  ne 
soit  pas  réservé  d'emplacement,  dans  les  ouvrages  dont  il  est  question, 
pour  des  pièces  d*artillerie  de  campagne. 

P,'S.  —  Détruire  cinq  qui  sont  commencés. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  Soumain. 

Paris,  7  septembre. 

Mon  intention  est  d*appeler  à  Parts,  le  9  de  ce  mois,  les  troupes 
d'artillerie  destinées  au  service  des  pièces  de  Tenceinte  ;  ces  troupes 
seront  partagées  en  deux  groupes,  Tun  de  600  hommes,  sur  la  rive 
gauche»  Tautre  de  1,600  hommes,  sur  la  rive  droite;  il  s'agit  de  pré- 
parer leur  établissement  soit  dans  les  casernes  voisines  de  l'enceinte, 
soit  dans  des  maisons  particulières,  ou  des  établissements  publics,  soit 
au  bivouac,  sous  la  tente;  vous  comprenez  la  nécessité  de  les  répartir 
en  plusieurs  groupes,  sans  les  disséminer  cependant  sur  le  périmètre 
des  fortifications  qu'ils  auront  à  défendre. 

Il  y  a  déjà  '195  hommes  du  détachement  de  la  rive  gaudie  casernes 
à  Montrouge  (poste-caserne  n^  13).  Reste  donc  à  pourvoir  à  l'installa- 
tion de  400  hommes  ;  ces  400  hommes  seront  formés  de  la  i>«  batte- 
rie bis  du  4*  régiment  (200  hommes),  de  la  iS*  batterie  du  7^  régiment 
(tOO  hommes)  en  nombre  rond. 

Le  détachement  de  la  rive  droite  sera  composé  des  i3«*  batteries  des 
8*,  9*,  40®  et  IS®  régiments  (200  hommes  chacune),  actuellement  à 
Yincennes,  f*  batterie  principale  du  H*  régiment  (200  hommes), 
4«  batterie  de  l'artillerie  de  la  garde  mobile  de  la  Seine  (400  hommes), 
%•  batterie  de  l'artillerie  de  la  garde  mobile  de  Seine -et -Oise 
(200  hommes),  actuellement  au  Mont-Yalérien. 

Ces  troupes  partiront  après  la  soupe  du  matin. 

Je  leur  donne  directement  les  ordres  de  mouvement. 

Je  vous  prie,  mon  cher  Général,  de  vouloir  bien  prescrire  les  mesures 
nécessaires  à  l'exécution  de  ces  mouvements,  en  ce  qui  vous  concerne. 

Le  Gouverneur  de  Paris  au  général  Soumain. 

Paris,  9  septembre. 
Dans  le  but  de  régulariser  l'ensemble  de  la  défense  de  Paris,  l'en- 
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ceiote  a  été  divisée  en  neuf  secteurs,  dont  le  commandement  a  été  con- 
fié k  des  officiers  généraux  de  Tarmée  de  terre  et  de  mer.  Cette  répar- 
tition est  la  suivante  : 

1<>  Secteur  di  Bercy ^  du  bastion  ïl^  \  au  bastioi  n<>  \\  inclus  (route 
de  Montreuil).  Général  Faron.  Quartier  général  :  rue  Michel-Bizot,  26  ; 

1^  Secteur  de  BellevUle y  du  bastion  n^  11  au  bastion  n^  21  inclus 
(route  de  Pantin).  Général  Cailler.  Quartier  général  :  boulevard 
Davout,  28; 

S*"  Secteur  de  la  Villette,  du  bastion  n»  24  au  bastion  n9  33  inclus 
(route  de  Saint-Denis).  Général  de  Montfort  (1).  Quartier  général  :  rue 
Bouvet,  16  ; 

Â'*  Secteur  de  Montmartre,  du  bastion  n?  33  au  bastion  n^"  45  inclus 
(route  d'Argenteuil).  Contre-amiral  Cosnier.  Quartier  général:  rue 
Lagilie,14; 

5*^  Secteur  des  Ternes^  du  bastion  n»  45  au  bastion  n^  54  inclus 
(avenue  de  Tlmpératrice) .  Général  Ambert  (2).  Quartier  général  :  rue 
d'Ëscombes,  7  ; 

6®  Secteur  de  Passy,  du  bastion  n^  54  inclus  à  la  Seine.  Contre-ami- 
ral de  Fleuriot  de  Langle.  Quartier  général  :  rue  Molitor,  à  Auteuil  ; 

7®  Secteur  de  Yaugirard,  du  bastion  n<>  68  au  bastion  n®  75  inclus 
(route  de  Yanves).  Contre-amiral  de  Montaignac.  Quartier  général  : 
rue  de  Yaugirard,  395  ; 

8®  Secteur  de  Montparnasse^  du  bastion  n^  76  au  bastion  n?  86  inclus 
(Bièvre).  Contre-amiral  Méquet.  Quartier  général:  avenue  d*Orléan?,  73; 

9<^  Secteur  des  Gobdins^  du  bastion  n*'  86  à  la  Seine.  Contre-amiral 
de  Challié.  Quartier  général  :  avenue  d'Italie,  75. 

Ces  officiers  généraux  ont  sous  leurs  ordres  les  troupes  de  la  garde 
nationale  et  éventuellement  celles  d'autres  armes  qui  seraient  mises  à 
leur  disposition. 

Le  même  au  même. 

Paris,  15  septembre. 

L'ennemi  étant  sous  Paris,  le  Gouverneur  a  pris  les  dispositions  sui- 
vantes, qu'il  porte  à  la  connaissance  du  général  commandant  la 
1'^  division  militaire  : 


(1)  Remplacé  par  décision  du  Gouvernement,  le  19  septembre,  pir 
le  général  Clément  Thomas. 

(2)  Remplacé  par  décision  du  Gouvernement,  le  18  septembre,   par 
le  contre-amiral  Le  CouriauUdu  Quilio. 
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10  Un  bataillon  de  garde  mobile  a  reçu  Tordre  de  se  porter  à  la  croi- 
sée des  rues  Mozart  et  de  TAssomptioD,  à  Passy; 

io  Uq  batailloD  de  garde  mobile  a  reça  l'ordre  de  prendre  position  à 
TArc  de  Triomphe  ; 

r.^*  Un  bataillon  de  garde  mobile  a  rrçu  Tordre  de  prendre  position  à 
la  croisée  de  Tayenue  de  Saint-Ouen  et  de  la  rue  Marcadet. 

Ces  piquets  resteront  à  la  disposition  des  commandants  de  secteurs 
en  arrière  desquels  ils  ont  pris  position. 

Les  commandants  des  secteurs  sont  avisés  des  présentes  disposition? . 

Le  général  Ouiod  au  Gouverneur  de  Paris, 

Paris,  46  septembre. 

J'appelle  votre  attention  sur  un  abus,  qui  menace  de  prendre  des 
proportions  considérables,  et  dont  les  conséquences  auraient  une  haute 
gravité.  Depuis  que  les  remparts  sont  gardés  la  nuit,  les  gardes  natio- 
naux, pour  entretenir  leurs  feux,  brûlent  à  peu  près  tout  ce  qui  leur 
tombe  sous  la  main,  et  commencent  à  s'attaquer  à  nos  bois  de  fasci- 
nage.  Je  suis  persuadé  que,  si  on  n'y  met  ordre,  les  traverses  du  chemin 
de  fer  américain,  les  piquets,  les  palissades,  etc.,  seront  promptement 
détruits. 

J'ai  à  vous  faire  aussi,  Monsieur  le  Gouverneur,  une  autre  observa- 
tion, qui  a  son  importance.  Par  suite  des  coosignes  trop  absolues,  qu'ils 
disent  avoir  reçues  des  commandants  militaires  des  secteurs,  les  gardes 
nationaux,  sur  plusieurs  points,  ne  veulent  laisser  monter  absolument 
personne  sur  les  remparts,  de  sorte  qu'ils  en  interdisent  l'accès,  même 
aux  officiers  en  uniforme,  et  arrêtent  ainsi  tous  les  travaux. 

Hier,  par  exemple,  ils  ont  empêché  de  porter  des  boites  à  mitraille 
aux  pièces,  et  le  chef  de  poste,  interpellé  à  ce  sujet  (bastion  u^  33),  a 
répondu  en  disant  que  sa  consigne  était  de  ne  permettre  &  qui  que  ce 
soit  de  circuler  sur  les  remparts. 

J'ai  écrit  fur  le  même  sujet  au  commandant  en  chef  de  la  garde 
nationale,  mais,  si  la  consigne  vient  réellement  des  commandants  mili* 
taires  des  secteurs,  il  est  nécessaire  de  recourir  à  votre  intervention. 

Instructions  du  Gouverneur  pour  (organisation  des 
réserves. 

Paris,  46  septembre. 

L'enceinte  de  Paris  est  divisée  en  neuf  secteurs;  la  défense  des 
bastions  est  confiée  à  la  garde  nationale  sédentaire  de  la  Seine  qui 
fournira,  à  cet  effet,  une  garde  journalière  de  200.  hommes  par  front. 
Total  :  18,900  hommes  (95  bastions  avec  le  67  bis). 
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Les  commandants  des  neuf  secteurs  aaront  en  outre  sous  leurs  ordres 
deux  réserves  : 

i^  La  première  (de  200  hommes  par  front)  sera  fournie  par  ia  garde 
nationale  de  province. 

Ces  gardes  mobiles  sont  étrangers,  pour  la  plupart,  à  une  défense 
derrière  les  remparts.  Afin  de  les  habituer  à  soutenir  le  feu  de  Ten- 
nemi^  à  apprécier  ses  divers  mouvements  et  positions  ainsi  que  les  dis- 
tances qui  l'en  séparent,  cette  première  réserve  détachera,  pendant  son 
service  de  vingt-quatre  heures,  et  successivement,  de  façon  que  tous  les 
mobiles  y  soient  envoyés,  une  fraction  de  50  hommes  par  front,  qui 
appuieront  les  200  hommes  de  garde  nationale  sédentaire  déjà  établis 
sur  chaque  bastion  ; 

2*^  La  deuxième  réserve,  composée  de  gardes  nationaux  sédentaires» 
à  raison  de  100  hommes  par  front,  sera  placée  en  arrière,  en  des  points 
déterminés  plus  loin  et  assez  rapprochés  de  renceinte  pour  y  porter  un 
secours  efficace  sur  Tordre  du  commandant  de  secteur  ; 

30  Une  troisème  réserve,  composée  de  troupes  de  ligne,  et  dont  l'em- 
placement sera  fixé  ultérieurement,  complétera  le  système  de  défense. 

Le  commandement  de  cette  troisième  ligne  est  réservé,  en  principe  » 
au  commandant  de  la  !■*  division  militaire. 

Positions  à  occuper  par  la  prkiiièrb  BfiSBRfs 

(Garde  mobile  de  province). 

i  «'  secUur  (2,200  hommes)  : 

{^  1,200  hommes,  à  la  croisée  des  rues  Michel-Bicot  et  deReuilly  ; 
2<^  1,000  hommes,  à  la  croisée  delà  rue  Michel  Bizot  et  de  Tavenue 
de  Saint-Mandé. 

2*  9€cUur  (2,000  hommes)  : 

1*  400  hommes,  rue  de  Puebla,  intereection  de  la  rue  des  Orteaux; 

2<>  600  hommes,  place  de  Puebla  (mairie  en  construction  du  XX*  ar» 
rondissement  ;  dans  cette  mairie  les  caves  peuvent  servir  d^abri)  ; 

%^  1,000  hommes,  155,  rue  de  Ménilmontant,  cour  de  l'institution 
Mafsin. 

A^  600  hommes,  intersection  des  rues  Grimée  et  de  Vera-Gniz, 
(pointe  Sud-£st  du  parc  des  Butles-Ghaumont)  ; 

3'  secteur  (1,800  hommes)  : 

1°  400  hommes,  terrain  vague  du  marché  aux  bestiaux  de  la  Yillette 
au  coin  de  la  rue  d'Allemagne  et  de  la  rue  de  Hainaut  (oocaper  le 
marché  oouvert  s*il  est  possible)  ; 

2®  1,000  hommes,  avenues  autour  du  pont  de  Flandre  ; 

Î4<»  600  hommes,  plaoe  Hébert,  terrain  vague  sur  la  droite; 
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4*  secteur  (f  ,400  hommes)  : 

i^  800  hommes,  terraia  Tague  compris  entre  \m  rues  des  FotsflMH 
Mrs,  de  GUgwMicoort  et  le  boulevard  Omaae  ; 

2<>  400  hommes,  terraia  Tagae  à  droite  et  en  vrtmi  de  la  croisée  de» 
rues  Marcadet  et  des  Grandes-Carrières  ; 

3»  600  hommes,  terrain  vague  4  Tinterseotion  de  la  rue  Marcadet  et 
de  Tavenue  de  Saint-Ouen  ; 

4*'  600  hommes,  croisée  de  Tavenue  de  Clichy  et  de  la  rue  Balagny» 

5*  secteur  {i  ,800  hommes)  : 

i^  800  hommes,  croisée  du  boulevard  de  Neuilly  et  de  l'avenue  de 
Wagram  ; 
2<>  1,000  hommes,  place  Saint-Ferdinand. 

6*  secteur  (2,800  hommes)  : 
40  400  hommes,  terrain  de  l'Hippodrome  ; 
20  600  bouillies^  place  du  Puits-Artésien  de  Passy; 
30  \jiOQ  hommes»  oreisée  de  la  rue  Moiart  et  de  la  rue  4e  l'Assomp- 
tion; 
4^  1,000  hommes,  rue  Molitor,  croisée  de  la  rue  Boileau. 

T  secteur  (1,600  hommes)  : 

|o  gQO  hommes,  rue  Saint-Charles,  croisée  de  la  rue  des  Marguerites; 

2^  600  hommes,  collège  des  Jésuites  ; 

3^  400  hommes,  place  de  l'Obélisque  (rue  Branoien). 

8*  secteur  (2,000  hommes)  : 

i^  1,000  hommes,  carrefour  des  Quatre-Chemins,  église  Saint-Pierre; 

2<^  1,000  hommes,  avenue  Reille  et  rue  Gazan  (Montsouris). 

9*  secteur  (1,800  hommes)  : 

lo  1,000  hommes,  en  avant  de  l'usine  à  gas,  route  de  Ghoisy,  A 
l'embranchement  de  la  route  d'Ivry; 

2<»  800  hommes,  terrain  vague  de  la  compagnie  d^Qrléans  entre  les 
n^*  93  et  95  de  la  rue  du  Ghevaleret  (ancienne  rue  du  Loiret). 

Positions  a  oggdpbr  par  là  deuxième  eésbeyb. 
(Garde  Batienale  sédentaire.) 
A  raison  de  100  hommes  par  front,  total  :  9,S00  hommes. 

1"  secteur  (1,J00  hommes)  ; 

1°  600  hommes,  boulevard  de  Bercy  près  la  rue  de  Gharenton; 

2o  KOO  hommes,  place  du  Trône. 

2«  secteur  (1,300  hommes)  : 

1«  400  hommes,  intersection  des  boulevards  de  Gharonne  et  de 
Méttilmoatant  ; 
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2°  500  homme»,  intersection  du  boulevard  de  Belle?ille  et  de  la 
chaussée  de  Ménilmontant  ; 

Z^  400  hommes,  terrain  au  pied  Sud-Ouest  des  Buttes-Chaumont 
entre  la  rue  Secrétan  et  la  rue  Puebla. 

3«  secteur  (900  hommes)  : 

900  hommes,  rue  de  Grimée,  entre  la  rue  de  Flandre  et  la  rue  d'Al- 
lemagne, à  cheval  sur  le  canal  de  TOurcq. 

4«  secteur  (1 ,200  hommes)  : 

10  200  hommes,  Château-Rouge; 

2^  400  hommes,  terrain  vague  entre  le  sémaphore  et  rancienne 
église  SainUPierre  (Montmartre)  ; 

30  200  hommes,  place  Clichy  ; 

40  400  hommesi,  collège  Chaptal. 

Vu  les  difficultés  des  communications  de  ce  secteur,  occupé  par  la 
butte  Montmartre,  il  est  essentiel  que  le  commandant  du  secteur  donne 
à  ses  chefs  de  détachement  des  itinéraires  précis  ipour  se  rendre  aux 
fortifications,  si  besoin  est. 

5«  secteur  (900  hommes)  : 

1  o  400  hommes,  parc  Monceaux,  près  la  rue  de  Vigny  ; 

2»  800  hommes,  avenue  du  Roi-de-Rome,  près  de  l'Arc  de  Triomphe. 

6«  secteur  (i,400  hommes)  : 

1  o  500  hommes,  avenue  de  l'Empereur,  près  du  Troeadéro  ; 
20  400  hommes,  place  de  la  Maison  d'arrêt  de  la  garde  nationale,  à 
Auteuil  ; 
3^  500  hommes,  route  de  Versailles,  près  de  Sainle-Périne. 

7*  secteur  (800  hommes)  : 

10  400  hommes,  place  Violet; 

îo  400  hommes,  place  de  Vaugirard. 

8*  secteur  (1,000  hommes)  : 

10  500  hommes,  chaussée  du  Maine,  à  l'intersection  ;de  la  me  de 
Vanves  ; 

10  500  hommes,  boulevard  Saint-Jacques,  à  Tintersection  de  la  rue 
de  la  Santé. 

9®  secteur  (900  hommes)  : 
1  o  500  hommes,  place  d'Italie  ; 

20  400  hommes,  boulevard  de  la  Gare,  entre  la  rue  Jeanne-d'Arc  et 
la  rue  du  Ghevaleret. 

Les  commandants  des  secteurs  auront  à  choisir  et  à  requérir  au 
besoin  les  locaux  qu'ils  jugeront  convenables  pour  remmagasinement 
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dds  munitions  destinées  à  leurs  réserves;  ils  en  assureront  la  garde  et 
la  répartition  suivant  les  besoins. 

Ces  officiers  généraui  ne  sauraient  apporter  trop  de  soins  à  éviter  la 
confusion  qui  peut  naître  des  différents  modèles  de  fusilfl. 

Instructions  du  général  Berthaut  pour  les  postes  de 
réserve  de  la  garde  nationale  moUle. 

Paris,  46  septembre. 

Conformément  aux  ordres  du  Général  de  division.  Gouverneur  de 
Paris^  il  sera  formé  pour  la  défense  de  l'enceinte  de  la  place  une  pre- 
mière réserve  de  200  hommes  de  garde  mobile  par  front. 

Les  réserves  des  1*'  et  2*  secteurs  seront  composées  de  détachements 
constitués  de  la  garde  nationale  mobile  de  la  3*  division  et  disposées 
en  plusieurs  groupes  sur  les  points  suivants  : 

\^  1,200  hommes  destinés  à  servir  de  réserve  aux  fronts  1»  2,  3|  4, 
5,  6  (le  D<>  i  est  près  de  Bercy  contre  la  Seine)  à  la  croisée  des  rues 
Michel-Bizot  et  de  Reuilly  ; 

2<*  1,000  hommes  destinés  aux  fronts  7,  8,  9,  10  et  11  à  la  croisée 
des  rues  MicheUBizot  et  avenue  de  Saint-Mandé  ; 

3^  400  hommes  destinés  aux  fronts  12  et  13,  rue  de  Puebla,  inter- 
section de  la  rue  des  Orteaux  ; 

4®  600  hommes  destinés  aux  fronts  \\,  15  et  16,  place  Puebla,  mai- 
rie^en  construction  du  XX*  arrondissement;  dans  cette  mairie,  les  caves 
peuvent  servir  d'abri  ; 

5»  1,000  hommes  destinés  aux  fronts  17,  18,  19,  20,  21,  rue  Ménil- 
montant,  n°  155,  cour  de  l'institution  Massin  ; 

6<^  600  hommes  destinés  aux  fronts  22,  23  et  24,  intersection  des 
rues  de  Crimée  et  de  la  Vera-Gruz  (pointe  Sud-Est  du  parc  des  Buttes- 
Chaumont). 

Ces  réserves  seront  relevées  toutes  les  vingt-quatre  heures,  à  9  heures 
du  matin,  les  hommes  ayant  pris  leurs  repas. 

Les  hommes  emporteront  jusqu'à  nouvel  ordre  quatre  paquets  de 
cartouches  et  leur  demi-couverture. 

Les  200  hommes  destinés  à  chacun  des  fronts  détacheront  50  hommes 
commandés  par  un  officier  et  le  nombre  de  sous-officiers  et  caporaux 
nécessaires.  Ces  50  hommes  seront  placés  dans  le  bastion  et  exercés 
pendant  le  jour  à  se  placer  sur  les  remparts  qu'ils  auront  à  défendre 
et  à  faire  le  simulacre  du  tir.  Pendant  la  nuit,  ils  seront  réunis  dans 
le  bastion.  Ils  seront  relevés  toutes  les  trois  heures. 

Le  reste  des  réserves,  établi  en  arrière  de  Tenceinte  sur  les  points 
indiqués  ci-dessus,  sera  occupé  pendant  le  jour  à  des  exercices  de  poin- 
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tage  et  à  des  exercices  pratiques  sar  le  service  des  places  (principale- 
ment en  ce  qui  concerne  le  service  des  postes  et  la  reconnaissance  des 
rondes  et  patroailles). 

Les  hommes  ne  derront  pas  s'écarter  pendant  le  repas  ;  si  on  ne  peut 
faire  la  soupe  sur  place,  on  enverra  des  corvées  chercher  à  manger 
chez  les  boulangers  et  marchands  de  comestibles  du  voisinage. 

Les  hommes  placés  dans  les  bastions  ne  devront  jamais  quitter  leur 
poste. 

Il  est  expressément  défendu  de  faire  du  feu  près  des  remparts  ;  on 
pourra  en  allumer  sur  les  points  de  réunion  des  réseryes,  dès  que  l'ad- 
ministration pourra  fournir  le  bois. 

Chaque  groupe  de  réserve  sera  placé  sous  les  ordres  du  plus  ancien 
capitaine  de  ce  groupe. 

Lorsque  la  plus  grande  partie  d'un  bataillon  marchera,  le  chef  de 
bataillon  en  prendra  le  commandement. 

Le  commandant  de  chaque  groupe  enverra,  aussitôt  après  son  arrivée 
sur  le  point  de  réunioo,  un  officier  pour  prendre  les  ordres  du  général 
commandant  le  secteur  sur  lequel  il  est  placé. 

Les  chefs  de  bataillon  donneront  copie  de  la  présente  instruction  à 
tous  les  commandants  de  compagnies  de  leur  bataillon. 

Le  l^**  secteur  est  placé  sous  les  ordres  de  M.  le  général  Faron,  rue 
Michel-Bizot,  26. 

Le  2*  secteur  est  placé  sous  les  ordres  de  M.  le  général  Callier,  rue 
Haxo,  en  face  du  68. 

Le  Gouverneur  de  Paris  aux  Commandants  des 
secteurs  (D.  T.). 

Paris,  18  septembre. 
Tout  le  monde  à  son  poste  et  à  son  devoir. 

Le  général  FrébauU  aux  Commandants  de  V ar- 
tillerie des  secteurs. 

Paris,  20  septembre. 

Le  Général  de  division  commandant  l'artillerie  de  la  rive  droite,  a 
l'honneur  de  porter  à  la  connaissance  de  MM.  les  commandants  de  l'ar- 
tillerie des  secteurs  Tordre  suivant  de  M.  le  Gouverneur  de  Paris,  en 
date  du  20  septembre. 

Pendant  le  siège,  le  rempart  ne  devra  ôtre  occupé  que  par  les  canon- 
niers  et  les  fusiliers  nécessaires  au  service.  Le  reste  des  hommes  com- 
mandés en  première  ligne  se  tiendra  dans  la  partie  basse  du  bastion, 
au  pied  du  talus  du  rempart,  prêt  à  se  porter  sur  la  banquette. 
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Les  réserres  seront  en  dehors  de  la  rue  militaire,  protégées  autant 
que  possible  contre  le  feu  par  des  maisons  ou  des  murs. 

La  rue  militaire  elle-même  de^ra  rester  libre  sur  tout  son  déyelop- 
pement. 

Le  général  de  Bentzmann  au  général  Quiod. 

Paris,  90  septembre. 

En  réponse  à  la  demande  que  tous  m*aTez  faite  ce  matin,  j^ai  l'hon- 
neur de  TOUS  adresser  ci-joint  l'état  (deux  pièces)  des  munitions  de 
l'artillerie  de  la  ri^e  gauche,  à  la  date  de  ce  jour.  Vous  yerrei,  en  par- 
courant cet  état,  que  la  pénurie  qui  tous  a  été  signalée  pour  l'enceinte 
de  la  rÎTe  gauche  n'existe  pas.  Il  serait  bien  à  désirer  que  l'on  cessât 
enfin  de  tenir  à  cet  égard  des  propos  sans  valeur  et  de  se  plaindre 
constamment  sans  motir.  On  me  parait  trop  oublier,  même  dans  des 
sphères  où  on  ne  doit  pas  l'ignorer,  ce  que  c'est  qu'un  siège.  L'ennemi 
n'a  pas  encore  investi  la  place,  et  déjà  on  veut  qu'il  l'enlève,  sans 
même  se  donner  la  peine  d'attaquer  les  forts.  Nous  avons,  avant  d'en- 
trer en  action,  plus  de  40  coups  par  pièce  en  moyenne  sur  l'enceinte, 
et  plus  de  iOO  coups  par  pièce  en  moyenne  également,  en  tenant 
compte  de  ce  qui  est  au  parc.  C'est  plus  qu'il  n'en  faut  actuullemenJt 
et,  si  j'avais  des  ordres  à  donner,  ce  serait  plutôt  pour  ralentir  les  con- 
fections que  pour  les  augmenter. 

Le  génie  ne  nous  a  pas  encore  livré  tous  ses  magasins.  Nous  en  avons 
très  peu,  et  il  n'est  pas  sans  danger  d'avoir,  dans  des  locaux  peu  sûrs, 
un  grand  nombre  de  projectiles  chargés  et  des  gargousses. 

Je  vous  prie,  mon  Général,  de  vouloir  bien  soumettre  ces  observa- 
tions au  Comité  de  défense  qui,  je  l'espère,  cessera  alors  d'accueillir 
des  plaintes  que  je  ne  saurais  considérer  comme  fondées. 

État  joint  à  la  lettre  précédente* 

Paris,  90  septembre. 

Parc  de  Montrouge. 

Soriie$. 

Canons  de  24  rayé 1 ,826 

—  de  12  de  place 730 

—  de  12  de  siège 150 

Boites  à  mitraille  de  12 150 

Obus  de  15,  petite  charge 3,618 

Boites  à  mitraille  de  15 2,082 

Charges  pour  obus  de  22 56 


Total 8,312 
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Entrées. 


CanoQs  de  24 1 ,5^7 

Canons  de  12  de  place 2,129 

Canons  de  12  de  siège 3,211 

Boîte  à  mitraille  de  12 1 ,408 

Obus  de  IS  petite  charge 2,874 

Obus  de  15  chargés 5,049 

Obiu  de  2î 430 

Pourbombes  de  27 425 


Total 17,183 

Autre  étal  joint  à  la  lettre  précédente. 

Paris,  20  Eeptembre. 

Parc  de  Montrouge  :  état  des  projectiles  chargés  jusqu'au  20  sep* 
tembre,  3  heures  (entrées)  : 

Obus  obloDgs  de  24 3,167 

Obus  oblongs  de  12 3,986 

Bottes  à  mitraille  de  12 1 ,010 

Obus  sphériques  de  15  centimètres 6,715 

Bottes  à  mitraille  de  15  centimètres 5,112 

Bombes  de  27 2e5 

Obus  de  22 825 

Bottes  à  mitraille  de  22 70 

Total 21,150 

Canons  de  30  (mémoire) . 
Bottes  à  mitraille  24  (néant). 

On  espère  des  bottes  métalliques  de  chez  Cail. 

État  des  projectiles  envoyés  sur    l'enceinte  jusqu'au  19  au  soir 
(sorties)  : 

Obus  oblongs  de  24 1 ,030 

Obus  oblongs  de  12 2,951 

Obus  sphériques  de  15 3,578 

Bottes  à  mitraille  de  15 2,162 

Obus  de  22  (il  n'y  a  que  deux  obusîers) 56 

Total 9,777 
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Ce  qui  fait  : 

114  coups  de  canon  de  24  par  bouche  à  feu. 
82  coups  de  canron,  dont  16  à  mitraille,  par  obusier  de  12  rayé. 
109  coups  de  canon,  dont  47  à  mitraille,  par  obusier  de  15  centi- 
mètres. 

Et  dans  les  circonscriptions  (secteurs)  : 

36  coups  de  canon  de  24  par  bouche  à  feu  ; 
49  coups  de  canoo  de  12  rayé  par  bouche  à  feu. 
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